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ALEXIS  in  L'ANGE,  da  GoMniirx. 

Aa  xioS.   -^^^^^ » tvM  par  ceux  qu'il  avait  combl^s  de  faveurs , 

c.        devait  appreadre  au  nouveau  prince  que  les  bienfaits 

^MdT  T^^  peu^i^t  ^etewv  4aqj^  1^  devoir  qu^  ceux  qui.  les 

d'i^di.    Uieritei^ ;  laais  un  cjritnie  dont  on  profile  oe  donna  (|ue 

liicet  1.  z.  ^  fiiibleft  lefoosw  Alexis  se  flalta  d'aitacher  pour  teu- 

jours  k  sa  personne,  et  les  chefs  de  la  conjuration,  et 

f^  soldats  mdmes  qui  s^etaient  declares  pour  lui  au 

premier  signal  de  la  revoke.  II  commeofa  par  rep^n- 

dre  a  plei^es  mains  la^gent  de  la  caisse  miUtaire.  Qette 

aouffce  ^nl  epuisee,  il  prodigua  leu  pensions  sur  les 

meilleurs  fonds  du  domaioe,  sur  les  recettes  des  de- 

hiers  publics.  Toutes  les  requites ,  quelque  deraison- 

nables ,  quelque  effrontees  qu'eUes  fussent ,  etaieat  si- 

gnees  aussUot  qu^  presentees..  I^  n^^  lui  i;^tail;  pl^i^  a 


dfacrilbildr  qua  let  digtutes  de  TEjufttre )  it  ki  alNin-i- 
do&nai  ki  yenk  fori»e8|  a  tows  ceux  qui  esirUnt  j  pr4-» 
tesdra^  taiii  avtef  egard  ni  an  m^ite^  ni  ft  kt  tafi* 
tUQee  t  ni  MIX  atrviota  pilsiM.  L'iiii|N|dtnee  ideimiider 
valail  tous  lea  titna.  G^tte  proAisieli  iM«B9^  aviliaaikil 
ks  digmtls  mlmea ,  d  eloaffafit  le  9e»timei»t  do  pmrnk^^ 
naissance  dans  cms  qot  ^  aroyant  lea  matter ,  ae  tr^m 
vatani  moiias  hondves  de  laqr  prbnlotien  lumveHe  <f  ue 
degradea  par  riadignite  de  Umra  eolUgues ^  Aprte  s'ttM 
•ioai  depouilM  JuiHii^ine  ^  at  mis  bon  d'etat  de  eemtU 
naar  la  gaerra,  il  Jaissa  ses  soidata  praadre  leor  cofigcS^ 
at  lea  BarbMrea  an  lifaerld  de  ravager  la  Tbrace.*  Poov 
Ini  i  comme  si  sod  ratour  n'aftt  M  qu'ufi  tbyBf^  da 
plaisir^  il*f«vifit  a  Conalaiitinepic)  k  petitea  joufn^es^ 
s'arrStaat  a  loiair  dans  tooa  les  lieux  de  son  pastage  ok 
il  troavait  quelque  amusemant;  Sa  faimne,  Euplirosyne^ 
lui  preparait  noe  atiagnifique  ^ntr^e.  Quoique  le  peuH 
pie  d0  Ccnistanlinople  put  dtre  jalonx  que  les  soldats 
Tansaent  prevenu «  il  applaiidit  cependant  par  une  ac-< 
daanalioD    generale  an  choix  qn'ils  avaient  fait^  Une 
partie des  aenateuFs  plaignai^Bt  en  silence lasort  d'isaacf 
al  n'osaient  d^eouvriv  leurs  sentiments.  Maialorsqtie  £ih 
pbroajpne  prit  posaession  du  grand  pakis,  le  baa  peuplei 
qui  ue  piaut  soufiria  dana  ses  maitres  les  vioes  qu'it  aa 
parmel  k  lui-niAine,  nial  dispose  a  i'egaird  de  la  priifA 
aeteie,  dont  lea  meoiirf  n'^taient  pas  sans  repFeiqhe,  ao« 
eenral  )i  la  place  publique ,  et  s'emparta  eH  ioveetives 
aoBira  1»  nouvdHe  impemlpice.  On  crMt  de  toiiles  parM 
Plus^  de  Comnines :  c'esi  une  raeef  ipuisie  do/u  A 
M  $9rhphm  qua  des^  tjifom  ;  phi9  €P Anges ^  fdmUk 
$tinhr  q^  nmpmduk  que  des  ai^e^Sons^  Maisy  phis 
ii^rrtwfirr*  k  a|i«isia  qn'ii  rtjoter  la^  obaiiS'  i^'p  llii«, 


4  HISTOIRE  DU   BA.S-EMPIRB.  (An  iigS.) 

ils  proclamerent  empereur  un  astrologue  nomme  Alexis 

Contostephane ,  qui  crut  avoir  pour  lui  le  suffrage  des 

plaa^tes.  Son  illusion  ne  fut  pas  longue.  Les  seigneurs 

enfermes  dans  le  palais  avec  Euphrosyne  sortent  a  la 

the  de  leurs  domestiques ,  fondent  sur  cetle  multitude 

desarmee^  la  dissipenten  un  moment,  se  saisissent  de 

son  idole  et  la  jetteht  dans  un  cachot. 

II.  Euphrosyne  contribua  plus  qu' Alexis  m^me  a  pro- 

d'Eapiiro-  curer  la  couronne  k  son  mari ,  par  ses  intrigues ,  et  k 

"^•AicxTs?*  I'assurer  sur  sa  t^le.  Elle  etait  petite-fille  de  Gregoire 

ificet  1. 1,  Camatere,  qui,  sous  le  regne  du  premier  Alexis,  s'etait, 

Bucange,   par  SOU  merjte,  eleve  d'une  famille  obscure  jusqu'a  la 

io/**  ^'  charge  de  grand-tresorier.   Le  mariage  de  cet  aieul 

avec  une  princesse  de  la  maison  de  Ducas  avait  fait 

prendre  a  Euphrosyne  le  nom  de  Ducene.  Elle  avait 

toutes   les  qualites  aussi   brillantes  que  dangereuses 

dans  son  sexe  :'  une  ame  ferme  et  bardie  ,  un  courage 

viril ,  une  eloquence  pleine  de  force  et  de  graces^  une 

beaute  qu'elle  savait  rendre  plus  piquante  par  les  re- 

chercbes  du  luxe  et  par  Tenjouement  de  son  esprit. 

Sans  autre  religion  que  celle  de  la  politique,  elle  etait 

peu  delicate  sur  les  principes  de   I'honneur,  qu'une 

philosophic  effrontee  lui  faisait  mepriser  comme  un 

prejuge  vulgaire,  sacrifiaut  tout  a  ses  vues  ambitieuses, 

jusqu  a  sa  propre  personne.  Independante  de  son  mari, 

qui  semblait  fermer  les  yeux  sur  ses  galahteries ,  elle 

partageait  hardiment  avec  lui  toute  Tautorite  souve- 

raine ,  donnant  des  ordres  sans  le  consulter ,  quelque- 

fois    mfime  contraires  a  ceux  qu'il  avait  donnes ,  en 

sorte  que  I'Empire  avait  deux  maitres,   souvent  peu 

d^accord  ensemble.   Dans  les  audiences  des  ambassa- 

deurs ,  elle  paraissait  sur  un  trone  a  part ,  qui  surpas- 
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sait  en  magnificence  celui  de  Tempereur,  avec  un  su- 
perbe  ornement  de  t£te  et  un  grand  collier  des  plus 
eciatantes  pierreries.  Separee  d^habitatibn ,'  elle  rece- 
vait  les  adorations  des  courtisans ,  qui ,  du  palais  de 
I'empereur,  allaient  porter  a  celui  de  Timperatrice  des 
bomniages  encore  plus  humbles.  Les  parents  memes 
du  prince ,  rev^tus  des  premieres  dignites ,  briguaient 
sa  (aveur  par  les  offices  les  plus  serviles,  jusqu'a  la 
porter  dans  sa  litiere,  que  sa  bauteur,  ainsi  que  For  et 
les  pierreries  dont  elle  etait  chargee,  rendaient  fort 
pesan^e  :  ils  meritaient,  par  leur  bassesse,  de  perir 
sous  le  fardeau,  comme  I'empereur,  par  sa  bonteuse 
insensibilite,  se  rendait  digne  du  mepris  de  tout  I'Em- 
pire. 

La  nouvelle  imperatrice  gagna  par  argent,  tant  «<• 
dans  le  senat  que  dans  les  magistratures,  ceux  qui  ment 
paraissaient  peu  favorables  a  la  revolution*  Le  clerge  ^^^^  |  ^ 
fit  acheter  son  suffrage,  mais  il  ne  le  vendit  pas  cb^- 
reinent.  Un  prStremontadanslejube  deSainte-Sopbie, 
et,  malgre.  le  patriarcbe,  qui  ne  voulait  pas  se  rendre 
si  aisement,  il  proclama  Alexis  empereur.  Enfin,  le 
.patriarcbe  se  soumit,  et  toute  ,1a  ville  courut  au  pa- 
lais se  prosterner  devant  Timperatrice ,  qui  prodiguait 
les  caresses  les  plus  seduisantes.  II  n'en  couta  pas  une 
goutte  de  sang,  et  la  soumissioo  universelle  prevint 
Tarrivee  du  prince.  Des  qu'il  se  fut  reqdu  au  palais , 
il  en  fit  ouvrir  les  portes,  etse.montra  au  peupleavec 
un  visage  tranquil!^  et  serein.  Les  courtisans  ainsi  que 
lui  avaient  deja  oublie  son  crime,  et  leurs  (latteries 
outrees  les  rendirent  ridicules  au  peuple,  qui  ne 
perd  passitot  la  memoiredes  forfaits.  Plusieurs  gemis- 
ttient  en  ^secret;  ils  ne  pouvaient  voir  sans  soupirer  le 


c.  a. 


QQumao  priooe  re^^tu  des  onemtnis  4e  son  frire,  «t 
efitte  iMui^ttion  d^ntur^e  letir  sMibiait  ^re  le  pi^ 
nge  deft  derniers  malheurs.  U  se  fil  coarobner ,  seloa 
Tusage  ^  dans  Teglise  de  Sainte-Sephie.  Ob  ftit  frappe 
de  oe  qui  luj  arrif a  au  sorlir  de  i^egiise,  oomine  du  plus 
siBistre  pronostic.  Oa  lui  avait  amene  un  beau  dieval 
arabe  :  cet  anitiiai ,  comroe  sHl  eftt  ^t6  saisi  d'horreur, 
fremissant ,  dressant  ies  oreilles,  detourtiant  la  ^te, 
a'elevant  sur  Ies  pieds  de  derri^re,  refusa  long-temps 
de  le  reeevoir  sur  son  dos ;  et ,  lorsqu'a  force  de  cares- 
ses et  de  manege  de  la  part  des  ^ jers ,  Fempereur 
fill  veou  i  bout  de  le  monter,  le  clie^al  ne  le  senlft 
pas  plus  tot,  qu'il  te  cabra  et  le  jeta  par  terre  si  rude- 
ment,  que  sa  couronne  en  fut  brisee.  Cependant  Alexis 
n'en  re^ut  aucun  inal ,  et  sa  chute  tie  blessa  que  Ti- 
magioatioB  du  peuple- 
XV.  IMdaignant  le  nom  d'Ange,  soit  qu'il  ne  le  erdi  pas 

pottnir  qui  Bssez  iioble ,  soit  pour  feire  oubKer  son  frhre ,  il  prk 
"^Hannei.  *  celui  de  Comn6|ie.  On  s'attendait  que ,  pour  j 


son  usurpation,  il  allait  i^lever  TlioiiBeur  de  r£nipire 
et  r^parer  Ies  pertes  que  rincapacil^  4e  son  fr^  avait 
eaus^s.  Mais ,  au  lieu  de  songer  ji  repousser  Ies  Bap- 
bares  ,  qui  insuteaient  en  liberte  Ies  viUes  et  rara* 
geaieal  Ies  campagnes  de  Thrace ,  dte  qu'il  se  vit  r^ 
T^lo  de  la  pourpre ,  ebioui  lui-m^e  de  la  splendeur 
cpu  FenTirimnait,  il  s'endorniit  dans  I'iiidolenee,  tais^ 
sant  coouler  de  ses  mains  tous  Ies  |r4fsors  de  Tfimpire , 
jusqu'i  ce  qu'enfin ,  reveitt^  par  le  bi*utt  des  sMitioas 
et  des  guerres,  ii  s'aper^ut  Irop  tard  qu'i)  manquak 
des  fbpids  oeosssaires  pour  se  mettre  en  elat  de  defense. 
U  tt'y  avait  pas  encore  trois  aaois  qiiHt  elait  sw  te  trdoi^ 
lorsqu^un  CilieieB  hards  pril  ^e  nom  d* Alexis ,  ffit  de 


MiiitMl;  «t,  tMi«hiuit  snr  left  traced  du  ][)retnief  im^ 

pMteUr  i)ui  tttit  itefn  jou^  ce  rdi«  qtmtre  ans  Ati(>at«- 

vtnt,  il  «1U  hnptoreir  Tassistance  An  stilmn  d'Andyt^. 

Le  rattan  le  re^ut  I  bras  oiiverts ;  laoti  pas  qu'il  fftt 

dupe  de  la  feurberie,  maia  il  etait  bien  aiae  dfe  Mftctt^f* 

deawBinhlitTas  k  Tempereur  grec,  pour  lui  vetidre  soti 

amitie  a  plus  haul  prix.  Le  faux  Alexia,  soutenu  dtt 

Turks,  vie  tarda  pas  ^  p'lller  la  frotiti^e,  e!i  Tempeitur 

fit  partir  dea  troupes  sous  la  condnite  d'uu  eunuqo^ 

ion  cbambdJaii ,  nomine  ^nopolit^ :  oelui-ci  Il^aya1lt 

Hen  ttit  toir  que  aon  incapacity  ^  Tempei^ur  t^lo^ 

de  marcher  lui-ni^uie^  et  d'entamer  eemdme  tempk 

tae  n^goeiation  Morfele  avee  le  sultan  d'Aneyre.  ht 

prinee  turk  j  prita  totontiers  TomHe ,  ukais  il  demail^ 

iait  einq  centa  livres  pesant  d^r^nl  Ittoiinayi^^  et  UM 

pettaioli  Annuelle  de  trois  cehta  livtiM,  a¥ec  quairatilfc 

^piksei  d^Atoflfes  d'e  soie  dd  Id  febHque  d«  Thi^bei  ^  M 

Motie,  k*enOtklfiife  alors  potir  ces'sortei^  d'OuVr^geh. 

Gei  prtipositions  parttissant  exotiritantes ,  r^mp^reui- 

•  paasii  M  Asif^^  et»  quoiqu'il  ne  ti^uvdt  sUr  sa  route 

que  dea  peoples  soumis  en  apparetice  ^  il  s'slpei^ut  ce*- 

pendant  qtf^ttd  u'lefaient  pa^  moins  fiiirorables  iL  Timpo^ 

teilr ,  «ft  l)Ue  le  ducb>^  de  ke%  armes  deciderait  fteul  d(fe 

la  pt^erenee.  U  se  trouv^it  mime  de^  gens  asse2  har^ 

dts  pout-  ftire  en  sa  pr^seiice  T^loge  de  son  rival ,  doiik 

Hi  ieieviki^bt  la  bonne  mine,  h  baute  taille,  la  foro^ 

M  I'adrtSsie  k  maiiierliil  Ichevai.  Atext^,  pea  ci^pable  Ab 

MMenit*  h  tiiaj^ssle  SMperiai^  Mtrait  en  contestatiOil 

HWe  ii^tfi)  M  ptaidHk  sA  badH:  Enfin,  vdyant  que  aA 

pl<(^iMe  tt^  lul  dcmiikit  atictth  avantage ,  il  bfftU  quel<^ 

^to  ebiteaUx  qdi  toniient  poor  le  rebetle,  et  reprit 

te  tfatebmi  d^  Cortstanttnopte ,  laf^ss^m  en  OVttxi  H0[«> 


▼• 
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nuel  Cantacuz^ne.  Ce  general ,  aussi  peu  instruit  que 
spn  1941  tre,  o'osa  marcher  contra  f /enaetni ,  dont  rar- 
i^ee.croiss^it  tons  le§  jours  par  le  secours  des  Turks ; 
et  cette  guerre  p^raissait  devoir  Itre  funeste ,  sans  un 
^vene^lept  unpreyu  qui  la  termina.  Le  faux  Alexis  fut 
^ssas3i^ie  par  (1^  des  siens,  dans  un  chateau  ou  il  pa«- 
;sait  la  Quit 

Occupe  k  se  d^ire  de  cet  imposteur ,  Alais  ne  Qt 
crouade.    aucune  Opposition  a  la  marche  d'une  armee  allemande, 
cStiif.'     qui^travei^it  les  tjerres  de  TEmpire  pour  alier  setourir 
OmiLTyr.  j^^  cbfetieos  de  Palestine.   Le  pane  CelesUn  III. avail 
18,  19.     forme  une  nouvelle  croisade,  que  Ion  compte  ordinat- 

Maimboiirg,  '  *  , 

Hist,  des  rcmeut  ponr  la  qt)atrieme. ,  La  guarise  que  les  rois.de 
■France  et.d'Angleterreis^e  faisaient  aiors  slvec  achajrnie- 
ment  les  ^mpSoha  d  y.  prendre  part.  Mais  Teinpereur 
Henri  YI^  qyi  ^travaijlait  de  toutes  ses  forces  a  .s-'ero* 
parer  du  royaume  da  Naples  etde  Sidle,  siir  leqiiei 
il  av;8|it  des  droits^par  sa  femme  Constance ,  fi)le  du  roi 
Roger ,  profita  de  cette  conjoncture  pour  achever  la 
conqu^te.Il  mit  sur  pied  trois  arn^ees  :  il  en  topduisit 
une  en  Italic,  ou  il  s*empara  des  places  qui  restaient 
encore  aux  Normands ,  et  detruisit  par  toate  sorte  de 
cruautes  la  race  illustre  de  Tancredede|lauteviUe,  qui 
regnait  avec  gloire  dcpuis  cent  cinquaote  ans.  La  mort 
le  surprit  a  Messine  avant  qu'il  passat  en  Syrie.  JVbrif 
il  avait  deja  envoye  un  corps  de  troupes  par  mer  en 
Palestine,  sous  la  oonduite  de  Yaleran  de  Limboprg 
et  de  Conrad,  evdque  de  Witzbourg.  Le  troisieme  corps 
d'armee,  sous  le  comtnandement  de  Conrad,  arch^qi^ 
que  de  Mayence,  et  d'un  grand  nombre  de  princes  al* 
lemauds ,  prit  la  route  de  terre  jusqu  a  Constantinop^ 
suns  rencontrer  aucun  obsta\  le.  Alexis  prSta  txk&me  de| 
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vaisseaux  pour  conduire  lescroises  au  port  d'Antioche. 
Lies  ^ecs  prirenf  si  peu  de  part  au  reste  de  cette  ex* 
pedition,  que  leurs  historiens  n'en  font  aucune  mention. 
II  me  suf&ra.de  dire  quapres  de  hauls  faits  d'armes 
et  de  brillantes  victoires,  cette  croisade  fut  aussi  inu- 
tile que  les  deux  prec^dentes,  et  que  la  mort  de  rem- 
pereur  Henri irappela  en  Europe,  au  bout  de  trois 
aims,  \es  princes  allemands,  qui  ne  laisserent  en  Pales-* 
tine,  que  la  mcmoire  de  leur  courage  ', 

Pendant  ia  revolution  qui  donnait  a  i'Empire  un   ^  ^^ifi* 
nouveau  maiti^e,  les  fiuigares  et  les  Vala(fues  s'^tant  Gam  de« 
avaoces  iusqu'a  Serres  en  Macedoine,  avaient  taille  en  ^."^^' 
pt^s  ce.  qu*iU  avaient  trouve   de  troupes  grecques ,      c.  4. 
fait  prisonnier  leur  chef  Aspietes,  et  pris  plusieurs  cha- 
teaux. De  retour  ensuite  en  Jeur  pays  avec  quantite 
4e  butin ,  ils  avaient  repondu  avec  hauteur  aux  depu- 
tes que  leur  envoyait  Alexis  pour  trailer  de  la  paix , 
proposant  des  conditions  si  honteuses  qu'on  ne  pouvait 
les  accepter  sans  fletrir  a  jamais  ThoBneur  de  TEmpire. 
L'empereur,  irrite  de  leur  insolence,,  fit  partir  avec 
une  nombreuse  armee  son  gendre  Isaac ,  auquel  il  avait 
donne  le  titre  de  sebastocrator.  Ce  ptince  avait  quel- 
que  reputation  dans  la  guerre ;  et  le  succes  de  Tentre* 
prise   d' Alexis  en-  d^lronant  son  frere,  donnait  aux 
Bulgares  use  grande  idee  du  nouvei   empereur.   On 
avertissait  Asan  qu'il  ne  devait  pas  s'engager  leg^re- 
ment  dans  une  guerre  contre  un  ennemi  toutautrement 
redoutable  que  I'empereur Isaac.  Asan,  qui  connaissait 
mieux  Alexis,  repondait  qu'il  ne  follait  pas  juger  du 


1  Voyet  poor  eette  croiMde  le  Um  xz  d«  riUstoire  des  croiBadei  4e 
IL  Mkhaiid ,  t.  IL-- B. 
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itietite  do  nauveau  prince  par  tm  Bncth  qtt*il  M  dt^ 
Yftit  qu'au  tn^pris  que  Tancien  s'^tait  Wir^  :  «  fl  y  a  ^ 
«  disait-il ,  asset  long-temps  que  nous  oombaftons  (es 
«  Grecs,  pour  eonnaitre  ceux  d'entre  eux  <qui  se  dtstiilJ^ 
«  guent  par  leur  valeur  :  avez-vous  jamais  vu  Ai^xb 
«r  dans  les  batailles  ?  Qui  de  vous  a*t*il  bhsss^  de  sa  main  ? 
«  A  qui  a-t-il  fait  prendre  la  fuite?  Petises-Tous  que^ 
«  sur  le  trdne,  ii  soil  plus  redoutable  qu'il  ne  i'^iti 
cc  cheval  ?  Sur  quel  fondement  le  croyez-vous  plu»  Mth 
«  rageux  que  son  ir^re?  »  £t  leur  moatrant  sa  piqUe, 
oil  pendaient  divers  rubans  k  la  niani^re  des  Buigarest 
«  Voyes  ces  mbans ,  leur  disait-il  ^  ils  ? ous  paraissMi 
«  plus  beaux  les  uns  que  les  autres ,  parce  quHls  soul 
fit  de  diverses  couleurs  :  ils  sobt  eepeildant  du  tnkM 
•  fil  ^  et  traTailles  par  le  ndme  otivrier.  M  m  est  dd 
«  mAnie  d'Isaao  et  d'Alenis;  Tun  ridmi  a  robscurite^^ 
ir  Tautre  rev#tu  de  la  pourprs ,  lous  deux  nife  dans  i# 
A  mdme  pays  el  sortis  du  nfitoie  p^re*  A  lions  ^  avM 
c  courage  9  combattre  les  Grecs  tant  de  fbia  vaineus  j 
a  lis  se  sont  fait  encot«  depuis  peu  nn  nouvei  ennemi^ 
A  c'est  Dieu  mime ,  en  se  revollant  centre  leur  princis 
«  legitime.  »  Aprds  avoir  ainsi  releve  le  coutmge  de  sea 
soldats^  Asan  marche  vers  Amphipolis.  II  laissa  d'abord 
prendre  au  genial  ennetni  quelque  l^get-  avantage^ 
pour  aiguillonuer  sa  t^m^rite.  II  n*en  faliut  pas  ptttA  i 
Isaac,  jeune  et  presecnptueux ,  pour  se  jn^er  intlMi^ 
Me.  Sans  se  fatre  instmira  des  forees  des  Bulgares ,  dte 
qu'il  apprend  qu'ils  ravagent  le  levritoire  de  Serres^ 
il  fait  acnMr  U  trMopette ,  monle  k  eheval,  et,  eCMH 
rant  le  premier  a  toute  bride  Tespace  de  deux  lieues , 
suivi  de  toute  s^  cavalerie  et  de  son  infiinterie  qui  ar- 
rive  bors  d'haleine ,  sans  aonner  un.mooieiit  im  rl{>di 
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jl  les  troQptl,  U  dMl^e  TeMieitii^  tt  m  s^aperfoit  dts 
emb^MMMJet  oil  il  to  trouve  eareloppe  que  IorK[u'U  ne 
peul  plus  •cfaftpfwn  La  plus  graode  pariie  de  son  armee 
tsi  tailMa  en  pi^ft,  Tautre  le  saave  i^  Serres.  U  est  prii 
liii-iii^Re  par  ua  goldat  patxinaoe ,  qui  ^  dans  Teape* 
ranee  d'en  lirer  una  grossa  ran^ on ,  h  caobe  d'abord 
avec  soitt ;  maig  Asan  en  eat  airerti ,  et  se  I'etanI  fait 
anienet ,  il  le  garde  dans  les  fen. 

Aprhs  cetta  vicloire,  qui  ne  laiiaait  plua  de  GriMif  ▼«• 
d^as  ca  pay$^  Aaan  retouma  en  fiulgarie ,  oil  il  Irouva  aaussiai. 
la  mart  qu^l  a?ait  brar^  en  tant  de  batailiaa.  II  a^ait  ^"^^  '* 
admis  dana  sa  fiimiliarit^  la  plua  intime  un  officiar 
nDmnie  Ivan ,  qui  |ui  ressemblait  par  le  deregiement 
de  MS  oiesura  et  par  uae  audaee  determinee.  Le  sobaa- 
toerator  prtseaniar  k  erut  propre  si  lui  procurer  ia 
Iibert4  Dana  oa  dossein ,  il  I'oxeilait  an  secret  a  se  d^ 
fiiira  d'Asan ,  lui  represeotant  que  la  mart  de  ce  tyran 
iui  donnerait  la  oouronne  de  Bulgaria^  II  tui  promettait 
an  ttiariage  sa  fille  Tiieodora ,  et  le  seeours  de  Tenp^- 
reur.  Iran ,  tout  ambifieux  qu'il  rtait ,  n'avait  pas  en«- 
core  eMi  k  sea  sollioitations,  lorsque  Asan  hii*nienie, 
par  son  imprudence,  pr^ipita  sa  parte.  II  deeouvrit 
que  la  soeur  de  sa  femme  vivait  avec  Ivan  en  commerce 
de  debauebe.  Fier,  et  outre  do  colore ,  i)  mando  Ivan 
des  la  ntrit  sttivanttw  Ivaa  se  doutant  bien  qu'un  tel 
ordtv,  donne  k  pareille  beure  ^  n'annonfait  rien  que  de 
ftchenx^  remet  au  lendemain.  Asan  renvoie  ausaiftot, 
el  lui  hit  dire  qu'il  est  eto»a4  de  sa  dtsobeissanca , 
qu^  Vienna  Sttr*Ie<4iamp.  Les  refleaiotis  ilu  ooupabio, 
jdtea  ee^  intarvalle,  ki  avaient  feit  soup^nner  h.  cause 
As  eat  fmpnsssamant.  II  oonsuUe  see  amia,  qui  lui 
MMailletti  d'teUarau  paiaia  avee  une  apea  sonasa  robe:; 
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S*il  se  coniente,  lui  disent-ils,  de^vous  faire  des  rc- 
proches ,  vous  tdcherez  de  tapaiserpar  une  humble 
soumission ;  sHl  s^emporie  et  $e  dispose  a  prendre 
des  votes  de  fait^  prei^enez  cet  homme  violent  et 
sanguinaire  ;  mais  songez  a  ne  Importer  aucun  coup 
qui  ne  soit  morteL  Ivan  suit  ce  conseil.  D^  qu'Asan 
Taper^oit,  il  entre  en  fureur  et  court  a  son  epee;  Ivan 
s'elance  sur  lui  et  le  renverse  mort  d'un  seul  coup.  Il 
rejoint  aussitot  ses  amis  :  Il  n^est  plus  temps  de  ba- 
lancer^ leur  dit-il;  Pierre  et  leurs  parents  ne  diffi- 
rerontpas  de  courir  aux  armes.  Ilfaut  rigner^  si 
nous  voulons  vivre.  Rendons-nous  mattres  de  la 
Bulgarie,  Si  nous  ne  riussissons  pas ,  il  nous  restera 
une  ressourc^ ,  c^est  de  nous  jet^r  entre  les  bras  de 
Vempereur.  Get  avis  etant  approuve  de  tous ,  d^s  la 
nuit  mSme  ils  assemblent  leurs  partisans,  et  vont  s-em- 
parer  de  Temobe,  la  plus  forte  place  du  pays,  situee 

« 

sur  un  des  sommets  du  mont  Hemus ;  Pierre  vint  les 
y  assieger;  mais,  jugeantla  place  imprenable,  il  r^so- 
lut  de  la  reduire  par  famine,  ^t  Ivan  se defiant  de  ses 
forces  eut  recours  a  I'empereur,  lui  offrant  de  le  mettre 
en  possession  de  Ternobe ,  et  par  ce  moyen  de  toute 
la  Bulgarie,  s'il  voulait  le  sauver. 
Tm.  La  negligence  d'Alexis  ,  qui  ne  pouvait  quitter  ses 

gieiUoonr  pl^isirs ,  laissa  echapper  une  occasion  si^favorable.  II 
rem^nr.  *®  coutcuta  d'cnvoycr  quelques  troupes  sous  le  com- 
^'?''6* ''  mandement  du  grand-ecuyer  Manuel  Camyze.  Ce  ge- 
neral ne  fut  pas  plus  tot  sur  la  fronti^re  deBulgarie,  que 
ses  soldats  se  mutin^rent  et  refus^rent  d'aller  plus  loin : 
Nous  ne  connaissons  que  trop^  s'ecriaient-ils,  cesfu" 
nestes  montag^es ,  oil  nous  avons  laissi  tant  de  nos 
camarades:  c* est  nous  mener  a  la  mort;  et  aussitot, 
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sans  Stre  attaques  que  de  leur  terreur,  ils  se  debandent  ^ 

et  prennent  la  fiiite.  L'empereur  marche  en  personne 
avec  une  plus  grande  armee ;  il  eprouve  la  mSme  des- 
obeissance,  et  est  contraint  de  retourner  sans  avoir  tire 
Tepee.  Ivan ,  n'esperant  plus  de  secours ,  et  voyant  Tar- 
mee  de  Pierre  grossir  de  jour  en  jour,  s'echappede  nuit 
etse  sauve  a  Constantinople.  Pierre  devintpaisible  pos- 
sesseur  du  trone ;  uiais  il  n'en  jouit  pas  long-temps.  II 
tut  assassin^  lui*m6me ,  et  la  couronne  demeura  a  Jean , 
Je  troisi^me  des  fr^res,  connu  sousle  nom  de  Joannice, 
Ivan  fut  bien re^u a  la  cour  d'Alexis.  Cetait On homme 
en  qui  la  vigiieur  du  corps  egalait  les  talents  et  le  cou- 
rage ,  mais  hautain  ,  cruel ,  qui  ne  put  jamais  plier 
son  caractere  feroce  a  la  douceur  des  moeurs  grecques. 
Isaac  le  sebastdcrator  etait  mort  subitement  dans  les  fers, 
avant  I'execution  du  forfait  dont  il  etait  Tinstigateur. 
Sa  fille  Theodora  ,  qui  en  devait  etre  le  prix ,  n'avait 
encore  que  quatre  ans,  et  etait  elevee  sous  les  yeux  de 
Tempereur,  qui  se  rendit  garant  de  la  parole  de  son 
gendre.  Le  bas  age  de  la  princesse  rebuta  Ivan ,  qui 
aima  mieux  porter  ses  hommages  a  Anne  Comn^ne, 
mere  de  Theodora,  et  devenue  veuve  par  la  mort  dlsaac. 
£lle  etait  encore  jeune  ,  mais  trop  aimable  pour  ac- 
cepter la  main  d'un  Barbare  tel  qu'Ivan,  que  sa  fero- 
cite  naturelle  conduisit  a  sa  perte.  Mais  auparavant  il 
rendit  de  grands  services  a  TErapire ,  en  se  tenant  en 
armes  pr^  de  Philippopoli ,  et  s^opposant  comme  une 
barriere  aux  incursions  de  ses  compatriotes. 

La  mort  du  faux  Alexis  ne  fit  pas  cesser  les  ravages    ax  1197. 
des  Turks.  Ils  assiegerent  Dadibra  en  Paphlagonie^  et       «• 
Masoud,  sultan  d'Ancyre,  qui  se  trouvait  au  siege  en     t^^- 
personne,  jura  qu'il  ne  se  retirerait  qu'apr^  la  prise  ^"TJ^  *' 


Degnignes,  de  1«  vilte.  Les  assi^get,  sans  fttitTO  rosMNVM  qui  l6«r 
h™!  L*ti,  ooHfag© ,  9#  d^fendirent  pendant  qualrt  moil.  L'enipe^ 
P'  ^^'      reur,  au  lieu  de  secours^  leur  enroyait  dm  pramcimn. 
La  place  ^tait  Gommand^  par  des  cottiaes  ^  d'm  iaa 
eniieniis  I'accablaieiit  de  pierres  et  de  Iraits ;  ils  avaieal 
eoup^  tons  l«s  passages  des  vivres ;  ib  empoisonnaiettl 
h»  sources  qui  y  portaient  Teatt  ^  eu  aorle  que  les  ha- 
Iritants  mouraient  de  &ini  et  de  soif.   Enfia  Uempe-^* 
reur  leur  envoya  quelques  troupes ,  soua  la  eoaduittf 
de  trois  jeuees  officiers   sana   experience  ^  qui  ^  em 
arri vant ,  tomb^rent  dans  une  embuscade.  Tout  &t 
pns  ou  tue.  On  conduisit  aaloar  des  nurailies  deux 
des  cheis  prisonniers,  les  tnaias  U^  derri^  le  dos  ^ 
et  un  h^raut  criait:  Regardez  vos  difemeuFs;  vou§ 
pirirez  comme  eux  ^  si  vous  nUmplorez  aussUSt  la 
clemence  de  tim^incible  Masoud.  Les  assieges  ,  de* 
nu^  de  tonte  esperanee,  demanderent  enfin  a  capi  tu« 
ler.  lis  proposaient  de  rester  dans  la  vilie ,  eo  payani 
an  tribut ;  cette  condition  fui  rejetee.  On  leur  permit 
seuleinent  de  scHrtir  avec  leurs  familleaet  las  eflfista  qu'ila 
poovaient  emporter,  et  ki  vilie  fiit  lirree  aiix  Ttirka, 
q«i  s'y  etablirent.  Les  habhanls  se  disperairent  datia 
les  coDtrees  iroisines ,  a  I'exception  d'un  petit  noinhre , 
qoi,  parattacbemenlaleurpatrie,  obtiDrentdeMasoud 
la  permission  de  bitir  des  cabases  aux  environs,  el  pre- 
ihrerent  \  I'exil  uu  miserabke  esdayage. 
^  L'cmpereur ,  pour  se  tirer  d'inquietude  du  cole  daa 

eL^^Smr   1*ur^3i  fit  la  paix  avec  eux ,  en  accordant  a  Masond  tout 
^^^'  ce  qa'il  demand  ail.  11  redoutait  bieo  davanlage  Henri , 
triiMK  de    empereor  d^Allemagne ,  qui ,  a'etaot  renclo  ouikre  de  In 
sne-      Sictle ,  se  preparatl  a  passnr  en*  Orient ,  et  poflaii  sera 
mes  ambiUeuaeB  jnsqu'i^  remnsre  gieo,  Isaao  n§nni| 
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ioeere^  lOTtqot  ce  princt,  no  chercfaaAt  cpi'un  pttlexte 
40  fiK|ri»y  kii  eftvoya  demander  la  reatitution  de  tout 
Wpa]itdiipui9  Quraaso  juscpi'a  Thessalonique  ^  eomne 
\m  apparliiattiU  par  la  oonqulte  qu'eti  avail  fidte  k  vol 
CSiilUaiiiiit  y  doot  lous  les  droits  ae  tniuvatent  wiamiB 
itm  m  panopoe.  C'atait  sana  doute  ua  droit  mal  &mdij 
al  laa  autrea  aujeta  d»  <piereUa  (fu'il  cherchail  a  ram- 
pitt^uf  iM  Vatai^ftt  paa  davantage.  II  pratendait  quo  « 
ttanneV  par  aea  intrigues,  avail  aiiime  le  pape  contra 
9$»  p^ra  Frederic ,  et  Pavait  iait  cbasser  dltaKa.  Sur  de 
parails  fimdemeiita  H  deelarait  qu'il  fiillail  acheter  la 
paix  i  graadafrais ,  ou  se  reaoudre  a  la  guerre,  li  de* 
wapdail  de  plus  qa'on  eavoyat  une  flotte  considerable 
an  aeooura  dea  Allenands  en  Palestine.  Isaac  ,  poup 
calmer  eat  aapril  bouillant  et  impetueu%,  lui  avail  en** 
voye  iin  ambassadeur  du  premier  rang.  Mais  Henri ,  ne 
labattaiit  ri^  de  ses  pretentions,  en  renvoya  deux 
auUres  j  dont  Tun  avail  ete  son  gouverneur  dans  son 
anfimce ,  bomme  fier  el  arrogant ,  qui  avail  forme  le 
yrinctt  aur  son  propre  carad^.  Cehti-ci  s*aequitta  de 
aa  commissMm  avec  hantenr,  temoignant  le  plus  grand 
rnapris  ponr  l«  Greca  el  poor  I'empereur  mSme ,  rele- 
vanl  le  coiirage  invincible  dea  Allenands ,  et  deman* 
daijl  dea  monlagaea  d'or.  Une  telle  insolence  aurait  et^ 
mtJk  nef ue  da  tent  autre  qne  d'f  saac ;  et  d'ailleurs  ce 
fWt  dons  eeUe  conjoncture  que  la  conjuration  eclala , 
et  qa' Isaac  fiit  detr6«4 

Alexis  y  parveau  a  Fempire  ,  n'osa  exposer  k  une       %x. 
ttfitufvelie  guevra  sa  poiasance  mal  afTermiOb  II  consentil  MimiiMioii 
i  pi^er  lea  sonmes  que  demandail  Hanri ;  el ,  par  une   J^l^l'^\^ 
moitd  knymdenle ,  oomme  s'il  e4t  vmiki  embraser  d»-       ^  ^« 
igjailfavidileidea.  ambassadeura  allMraods ,  il  aflfeelt 
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d  etaler  a  ieurs  yeux  une  grande  magnificence.  Le  jour 
de  Noel  il  se  montra  revStu  d'une  robe  sem^  de  pierre- 
ries,  et  donna  ordre  a  toute  sa  cour  4e  paraitre  dans 
Tequipage  le  plus  brillant.  Ce  spectacle,  loin  d'eblouir 
les  Allemanfls  et  de  leur  inspirer  du  respect,  ne  leur 
donna  que  du  mepris  pour  une  nation  qui  conservait 
tant  de  luxe  au  milieu  de  tant  de  faiblesse ,  et  les  ex- 
cita  plus  vivement  a  la  depouiller  de  ces  richesses,  qui 
ne  couvraieut  que  des  esclaves.  Comme  on  leur  faisait 
remarquer  cet  eclat  de  Tempereur  et  de  toute  sa  cour  : 
Voilhy  dirent-ils ,  lai  beau  parterre.  PournouSj  nous 
laissons  ces  parures  a  nos  femmes ,  et  nous  enantu^ 
sons  nos  enjants.  Nous  ne  reservons  pour  nous  que 
lefer;  c'est  le  fer  qui  tailie  Vor  et  les  pierreries  ; 
cest  lui  qui  gagne  les  batailles.  Sur  I'inspection  de 
cette  opulence  ,  its  demanderent  cinq  mille  livres  d'or 
de  pension  annuelle.  L'empereur,  hors  d^ytat  de  payer 
cette  somme,  fit  partir  Eumathius  Philocale  pour 
en  obtenir  la  moderation.  Eumathius  etait  prefet 
de  Constantinople,  extrSmement  riche,  et  pour  le 
moins  aussi  vain.  iPdemanda  la  permission  de  faire 
le  voyage  avec  toute  la  pompe  de  la  prefecture,  et, 
a  {'exception  des  voitures  publiques  qu'on  lui  foumis- 
sait,  il  se  chargea  de  tous  les  frais  de  Tambas^de. 
Arrive  en  Sicile ,  oil  etait  Henri ,  il  n'y  fut  pas  mieux 
re9U  qu'un  envoye  ordinaire ,  et  cet  etalage  d'orne* 
ments  bizarres  le  rendit  ridicule  aux  AUemands.  II  ob- 
tint  cependant  une  diminution  considerable  ,  en  re- 
presentant ,  sous  Tor  et  les  pierreries  dont  il  etait  con- 
vert ,  la  misere  de  I'Empire.  Henri  se  rabattit  a  seize 
cents  livres  pesantd'or.  Mais  il  ne  vouiut  pas  laisser 
partir  Eumathius  que  cette  somme  ne  lui  Sat   mise 
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eolreles  mains.  AlexU  se  Iroava  tre8-einbarrd$sa.a  la 

fouriiir.  U  &llut  taxc^r^dans  toutes  Ics  viUes,  leclerge, 

le  senat,  le  peupie,  ju^u'aux  derniers. artisans.  Cette 

taxe ,  qu  on  appelait  la  pension  des  Alleniands  ,  re- 

voha  tout  r£mpire.  On  criait  de  toutes  parts  que  Tem- 

pereur  ruinait  Tetat  par  son  luxe  et  par  celui  de  ses 

parents,  auxquels  il  distribuait  les  gouvernements ,  et 

<\uiL<,  la  plvpart  sans  .yeux ,.  qu'Andronic  leur  avait 

fait  arracher,  enlevaient  a  t^tons  les  d^pouilles  des 

provinces.  Ces  clameurs  firent  tant  de  honie  a  Tern- 

pereur ,  qu'il  renon9a  a  cette  imposition ,  et  la  rem- 

pla^a   en  exigeant  qu'on  lui  mit  entce  les  mains  les 

vases ,  les  ofTrandes ,  Tor  et  Targenterie  des  eglises,  k 

la  reserve  de  ce  qui  servait  aux  ceremonies  du  saint 

sacri^ce.  Ce  furentde  nouveaux  cris;  on  traitait  cette 

exaction  de  sacrilege.  II  fallut  encore  Tabandonner. 

L'empereur  se  reduisit  a  depouiller  les  sepultures  de 

ses    predecesseurs ,    il  fit   enlever  les  precieux   m^- 

taux  dont  elles  ^taient  enricbies  ,   et  n'y  laissa  que 

les  marbres.  II  allait  en  faire  autant  au  tombeaiu  du 

grand  Constantin  ;  d^s  voleurs  le  previnrent,  et  lui 

^pargnerent  ce  scandale.  De  tous  ces  enlevements  il.ne 

tira  que  sept  mille  livres  d'argent  et  une  assez  petite 

quanlite  d'or ,  dont  il  fit  battre  de  la  monnaie.  On  en 

muroiura,  et  la  mortdes  deux  ministres  employes  i 

cette  operation  odieuse,  qui  moururentpeuapres,  I'mi 

dliydropisie ,  I'autre  d'une  fievre  ardente  ,«fut  regarded 

comme  une  punition  divine.  Henri  etant  mort  a  M esr 

aine,  le  ^8  septembre  de  cette  annee,  cet  argent  d^ 

meura  entre  les  mains  d'Alexis ,  qui  n'en  fit  aucune 

restitution.  ,  >* 

Delivre  de  cette  inquietude  ,  il  lui  §v^  swvint  une 

Tame  XFU,  ^ 
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Am  1x98.  nouvelle.  Tin  femeux  pirate  genois,  nomni6  Caphjre, 
Pi^^^es  courait  lea  mers  avec  une  flotte,  et  venait  Tend  re  a 
de  Caphyre.  Constantinople  les  prises  qu'il  avait  faites  sur  les  vais- 
seaux  qui  n'^taient  ni  grees  ni  des  allies  de  I'Empire. 
Michel  Stryphnus,  graud-amiral,  pr^endit  avoir  part 
au  butin,  et  exigea  de  lui  un  gros  peage.  Caphyre  ir- 
rite  se  met  k  courir  sus  aux  vai^eaux  grecs ,  infeste  la 
iiie>  £g^  et  les  iles ,  attaque  Adramytte  et  I'abandoaw 
att  pillage.  On  lui  laissa  le  temps  de  faire  beaucoup  de 
MiTages.  La  marine  de  FEmpire  etaic  en  mauvais^tat, 
et  le  grand-amiral  s'jentendait  mleux  &  tirer  ides  droits 
et  a  s'airiehir  qu'a  naviguer  et  k  combattre.  Enfin  on 
fit  partir  Jean  Stiriooe  avec  trente  vaisseaux.  Cetait 
flm  pirate  calabrais ,  qui  s'^ait  rendu  redoutable ,  et 
que  Tempereur  Isaac  avait ,  par  de  grosses  pensions , 
att&F^'^  son  sek'vice.  II  ne  s'en  etait  pas  repenti ,  et  la 
bravoure  de  Stirione  avait  ete  plus  d'une  fois  utile  i 
r£mpire.  Elle  ne  fut  pas  heureuse  en  cette  rencontre. 
n  fut  battu  par  Caphyre ,  et  oblige  de  regagner  le  port 
de  Constantinople  avec  perte  de  plusieurs  navires.  Ca- 
phyre vaiaqueur  fit  voile  a  Seste ,  oh  il  savait  qu'une 
autre  flotte  ^tait  a  I'ancre.  II  y  arriva  vers  le  midi ,  dans 
le  temps  que  les  matelots  et  les  soldats  se  reposaient 
aur  le  rivage.  11  enleva  tous  les  bAtiments,  avec  ies 
armes  et  les  vivres  dont  ils  ^ient  charges.  Devenu 
plus  puissant  par  ce  renfort ,  il  fit  des  descentes  sur 
teutes  les  cotes ,  dans  toutes  les  iles ,  imposa  des  con* 
tributiona ,  et  les  extgea  avec  rigueur .  Alexis ,  ne  se 
sentant  pas  assez  foK  pour  le  reduire  par  les  arroes, 
employa  une  ruse  plus  convenable  k  un  pirate  qu*k  un 
empereur.  11  lui  envoya  proposer  la  paix  par  des  Ge- 
Bois ,  ses  compatriotes  et  ses  amis ,  ^tablis  k  Con^tan- 


iHfople.  Ob  lai  promettait  six  cents  litres'  d'or ,  et  asr 
se^de  terrain  pour  y  doniicHier  plus  d'aventuriers  qu-'H 
n^en  avail  a  sa  suite*  A  ces  conditions,  Caphyre  con- 
sentit  a  se  donner  a  I'Empjre.  Mais ,  pendant  cette  nego- 
ciation  frauduleuse,  IVmpereur  equipait  en  diligedre 
4'autres  vaiaseaiix ,  a  la  tete  desqueis  il  mtt  encore  Stv 
rione ,  qm  les  chargea  de  Pisans ,  enneinis  des  Genois. 
De»  que  rarmemenl est  pret ,  on  va  fondre  sur  Capliy re  ^ 
qiii,  croyantia  paix  condue ,  n  et^it  pas  sur  ses  gardes. 
U  est  baltu  ,  pris  et  mis  a  mort.  Slirione  se  rendtt 
jnakre  de  tous  Jes  Jbatiaients ,  a  la  reserve  de  quati^ 
i|tti  lui  echapperent* 

Uae  autre  esp^ce  de  piraterie,  plus^pemicieuse  anx      '"" 


Troubles 


ildJt^^  deuhirait  les  entraiUes  de  1  Empire.  Ge-taientles  ^aos  labour 
Qoacussdons  des  magistrats,  qui  achetatent  desfavoms     tinopie. 
et  des  ministres  le  droit  de  devorerilfi  substance  des^  ^^^^''  ^*^* 
joijets.  Au  Gomfaencement  de  son  xegne,  Atlexiis  avaft 
declare ,  par  un  edit  public,  que  les  dignites  et  les  m^- 
gistcatujoes  ne  ^eraieut  plus  venales  ^   ma^s  conferees 
uniquemeot  au  m^rite  epix)uire  et  reconnu.  G'etait  pro- 
mettre  le  gqavermsment  tie  ptos.  sage  et  ie  plus  heu- 
x^eox  ,  et  rempereiur  etait  ^pose  a  fienir  parole.  Mais 
Ae  ooi0ibien  de  -Uixnieres  et  de  force  n«  pas  besoin  rni 
Aoav/erf  ip  eaviromoe.  ^de  corrupteurs  ,  pour  discerner 
les  hPOB  cpjiseils,  et  nspousser  ceux  qui  .tendenta  les  d^- 
tcaire;  ies  parents,  2es  coui*ttsans.de)l'em[)ereur,  qui, 
idans  jjdi&  iTAuUes  pauses,  n  avaient  traf aille  qu'a  s'enii- 
.obir^  an^iliaot  le  i>ien  des  par^ticuliers  et  les  rev^uus 
IxuUics,  Jie  pouvaien^'  se  detaoher  d'une  si  douce  habi- 
luile*  jComme  ils  ent:ouraient  le  trone ,  il  fallait  i^s 
traverser  pour  y  par^'enir,  et  i^s  avaient  soin  de  de- 
foyiHer  les  ,p«synts  ^  g^t jdadeur  vendre  ce que  4e  priiii(e 

2. 
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pr^tendait  donner.  C'^tait  h  leur  recom  mandatioo  que 
se  distribuaient  les  bonneurs  et  les  places ;  Taveugle 
coafiance  du  prince ,  qui  ne  voyait  pas  mieux  les  ma- 
noeuvres de  sa  cour  que  ce  qui  se  passait  au  bout  da 
monde,  s*en  rapportait  a  leur  jugement.  Les  fenimes 
surtout  avaient  grand  credit,  et  les  bijoux,  les  pierre- 
ries,  Targent,  etaient  la  monnaie  la  plus  honn£te  dont 
on  achetait  leurs  suffrages ;  en  sorte  qu'on  voyait  eleva 
aux  premieres  charges,  decores  mime  du  litre  de  si- 
baste,  des  inoonnus,  des  Barbares,  et  ce  qui  etait  mains 
encore,  desGrecs  sortis  de  la  poussi^re,  ou  lis  avaient 
ramasse  de  Tor.  Ces  hommes  de  neant,  rev^tus  de  grands 
litres,  qui  leur  avaient  cout^  cher,  s'en  dedommageaient 
8Ur  ceux  qui  devenaient  leurs  sujets ,  et  la  haine  qu'ils 
s'attiraient  rejaillissait  sur  Tempereur.  Les  peuples, 
qui  ne  voient  le  prince  que  dans  ses  representants,  loio 
de  les  respecter,  maudissaient  et  les  representants  et  Je 
prince. 
^2|Ij^        Euphrosyne,  plus  clairvoyante  que  Tempereur,  cntt 
eontre     dcvoir  arr^tcr  ce  desordre.  Ce  n*est  pas  qu*elle  n'en  eul 

Snphrofjnic.  .        " 

tolere  une  grande  partie ,  si  elle  en  eAt  profile  seule; 
mais  elle  rcgardait  comme  un  vol  tout  ce  qui  tombait 
en  dautres  mains;  et  d'ailleurs^  considerant  TEmpire 
comme  son  bien  propre  ,  elle  peusait  que  ,  pour  le 
conserver,  il  ^tait  besoin  d*user  de  menagement,  et 
qu'un  brigandage  sans  bomes  irait  enfin  a  le  d^truire. 
Elle  fit  done  eatendre  a  son  mari  qu'en  consequence 
de  son  edit,  il  fallait  que  les  charges  fussent  gratuites, 
ou  que ,  si  Ton  en  tirait  de  Targent ,  ce  devait  6tre  aa 
profit  du  tresor.  II  s'agissait  de  trouver  un  ministre 
capable  de  tenir  la  main  a  cette  reforme ;  elle  pro- 
posa  Constantin  Mesopotamite ,  et  le  prince  I'acc^^y 
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quoique  peu  prevenu  en  sa  faveur ,  parce  qu'il  avait 
ete   bien  avant  dans  les  bonnes  graces  de  son  fr^re 
Isaac.  C'etait  un  homme  insinuani,  adroit,  mais  d'une 
ambition  demesuree,  qui  eclipsa  bientot  tons  les  autres. 
11  se  rendit  maitre  absolu  de  Tesprit  de  I'empereur; 
rien  ne  se  donnait  plus  que  par  son  canal.  Ce  grand 
pouYoir,  appuye  de  Timperatrice ,  enflamnia  de  depit 
tous  ceuxquise  virent  aneantis.  11  n'y  eut  pas  jusqu^aux 
plus  proches  parents  d'Euphrosyne  qui  en  con^urent 
de  la  haine  contre  elle-m^me.  Basile  Camatere  ,  son 
frire,  Andronic  Coutostephane,  son  gendre,  qui  avait 
epouse  sa    filJe  Irene ,  r^solurent  de  la  perdre  dans 
Fesprit  du  prince.  lis  en  trouv^rent  Toccasion  dans  le 
libre  acc^s  qu'elle  donnait  aupr^  d*elle  a  un  jeune  cour- 
tisan,  nomme  Vatace,  d'une  tres-belle  figure  et  doue 
de  toutes  ces  qualites  dangereuses  qui  intimident  une 
vertu  moins  agreste  que  celle  d'Euphrosyne.  Comme 
Tempereur  etait  sur  le  point  de  marcher  contre  les  Bui* 
gares,  ils  lui  demauderent  une  audience  secrete.  La, 
apres  lui  avoir  proteste  dans  les  termes  les  plus  ener- 
giques  que  les  liens  les  plus  forts  etaient^  ceux  qui  les 
attachaient  h.  sa  personne,  qu'ils  etaient  prSts  a  lui  sa- 
crifier  non-seulement  les  liaisons  les  plus  iutimes ,  celles 
de  ramitie  et  de  la  nature  meme ,   mais  encore  leur 
propre  vie ,  ils  ajout^rent  que  c'etait  avec  un  extreme 
regret  qu'ils  allaient  lui  d^ouvrir  les  dangereuses  in- 
trigues d'une  personne  qui  leur  etait  chere  aussi  bien 
qu'a  lui,  et  qui,  apr^s  lui,  tenaitia  premiere  place  dans 
leur  cceur.  aVotre  epouse,  dirent-ils,  en  deshonorant 
<  la  couronne  que  vous  lui  avez  mise  sur  la  tete ,  fait 
« aussi  a  notre  famille  le  plus  sanglant  afiront.  Pour 
*  Yous ,  prince ,  votre  rang  sublime  vous  elhre  fort  an- 
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<c  degsu^  de  I'injure;  la  honte  ne  peut  monter  jusqu'k 
a.vous;  mais  Tattentat  y  peut  atteihdre.  Considerex 
«,votre  peril,  inseparable  du  notre. Pensez-vous  qu'uoe 
cc  epouse  ingrate  et  idfidel^  ne  s'efforcera  pas  de  yous 
a  precipiter  du  trone ,  pour  y  plater  I'objet  qu'elle  vous 
<<  prefere.  Faites  perir  Vatace ;  ct  malheureux  merite 
(X  la  woH  la  plus  prompte.  Mais  dissimulez  avec  la  cou- 
«/pable.  Contentez-voiis  de  lui  retirer  Vautorite  qu'eik 
«  prostitue.  A  votre  retour  de  la  guerre,  v6us  pren- 
tf  drcz  les  mesures  les  plus  ^ures  pour  la  punir. »  Vem^ 
pbreur,  frapp^  comme  d'un  coup  de  foudre,  mais  aussl 
tioiide  qu'irrite  ,  suivit  leur  conseil.  U  envoya  sur-le- 
ehamp  massacrer  Vatace,  et  s'en  fit  apporter  la  tfite, 
qu'il  foula  aux  pieds ,  en  proferant  des  paroles  indigoes 
de  la  bouche  d'un  empereur. 
.  XT.  II  partit  aussitot  pour  Cyps^les  ,  a  dessein  d'arrdter 

diuoncontra  les  courses  dcs  Yalaqties  et  des  Bulgares,  qui ,  sous  la 
eties      cbnduite  de  Chryse ,   ravageaient  le  pays  de  Serres. 

Kicrt  7*  C'^n^^®  ^^*t  un  Valaque  de  petite  stature,  mais  d*un 
c.  3.  grand  courage.  Dans  le  temps  que  Pierre  et  Asan 
s  etaient  revokes  contre  les  Grecs ,  se  croyant  lui- 
m^me  plus  digne  de  la  couronne ,  il  s'etait  separe  d'eux  ^ 
ety  a  la  tete  de  cinq  cents  hommes,  il  avait  pass^  au 
service  de  I'empereur.  Les  relations  qu'il  conservait 
avecses  compatriotes,  et  le  bon  traitement  qu'il  leur 
faiaait,  lorsqu'ils  toinbaiont  cntre  ses  maitis  ,  firent 
sottpconner  sa  fidelite :  on  Tarreta ;  mais ,  peu  de  temps 
apr^s,  setant  justifieaupres  de  I'empereur,  on  lui  cou- 
fia  la  garde  d'une  place  importantc ,  nommee  Stri|iu- 
mizc,  en  Macedoine.  On  ne  fut  pas  long-temps  sans 
s'en  repentir ;  il  se  rendit  maitre  de  Strummize,  etfit 
a  I'iLmpire  une  guerre  otlverte.  Alexis  roarcba  en  per- 
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Sonne  contre  ce  nouvel  eanemi ,  et  rattembla  60in  ar* 
mee  a  Cyps^les.  Mais ,  peu  constant  dans  ses  projets , 
et  ne  s  eioignant  qu'a  regret  de  la  vie  moUe  de  la  cour, 
il  s.'en  tint  aux  pr^paratifs ,  et ,  deux  mois  apr^  son 
depart  y  il  revint  a  G>nstantinople. 

La  mort  de  Yatace  fit  trembler  rimp^ratrice.  Pius  zn. 
elle  avait  ete  hautaine  ^  plus  elle  devint  bumble  et  dUgnci^ 
rampante  devant  les  confidents  de  son  mari ;  elle  les  n^TaJdU. 
svippUait  a  mains  }ointes  de  prendre  sa  defense.  Lea 
uns ,  touches  de  compassion ,  plaidaient  sa  cause  au- 
pres  de  I'empereur,  et  traitaient  decalomnies  les  rap<« 
ports  par  lesquels  on  avait  voulu  la  noircir.  D'autre^, 
plus  inflexibles,  conseillaient  an  prince  de  tenir  fermci 
et  de  ne  pas  se  desbonorer  a  la  face  du  monde  entier, 
en  ouvrant  les  bras  k  une  epouse  dont  il  avait  lui- 
mime  declare  I'infidelite  par  la  punition  du  complice» 
II  prit  le  milieu  entre  ces  deux  avis.  Il  continua  de  voir 
Euphrosyne  a  sa  table ,  mais  d'un  air  si  contraint  et 
avec  tant  de  marques  d'une  aversion  profonde,qu'elle 
sentit  bien  qu'elle  etait  perdue,  si  elle  ne  payai^de 
tiardiesse.  Elle  demanda  hautement  qu  on  lui  fit  son 
proces ,  et  protesta  qu'elle  conscntait  a  subir  la  peine 
qui  serait  prononcee  ,  si  elle  etait  juridiquement  con- 
vaincue;  mais  elle  suppliaitTempereurdenese decider 
que  sur  des  preuves  certaines ,  et  non  pas  sur  les  sug- 
gestions d'une  artifideuse  malignite.  L'empereur,  vou* 
lanteviter  un  eclat  fletrissant  pour  lui-meme,  secontenta 
de  faire  interroger  a  la  question  les  femmes  et  les  eu- 
nnques  de  Timperatrice.  11  crut  en  savoir  assez  pour  la 
bannir  de  sa  presence,  mais  non  pas  pour  lui  oter  la  vie. 
Ainsi,  apr^  I'avoir  depouillee  de  toutes  les  marques 
ie  sa  dignite  ^  il  la  fit  sortir  secretement  du  palais  ^  sous 
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Ffaabit  d'tiiie  femme  du  commun ,  sans  autres  domes- 
tjques  que  deux  filles  barbares ,  qui  n'entendaient  pas 
m^itie  la  langue  grecque.  On  la  mit  ainsi  dans  une  na- 
celle, qui  la  conduisit  a  un  monast^e  a  I'entree  du  Pont* 
Euxin.  Elle  n'y  demeura  que  six  mois.  Ses  accusateurs 
n'avaient  voulu  que  iui  oter  son  credit,  et  ne  s'^taient 
pas  imagine  que  leur  maitre  fut  jamais  capable  d'une  re- 
solution vigoureuse.  lis  s'etaient  flattesqu'en  rabaissant 
Euphrosyne,  its  prendraient  sa  place,  et  qu'ils  gouver- 
neraient  eux-mSmes  I'empereur.  Mais,  voyant  que 
Mesopotamite  profitait  seul  de  la  disgrace  de  I'impera- 
trice,  et  qu'il  ne  leuren  revenait  que  I'execration  des 
uns  et  les  railleries  des  autres ,  ils  se  reunirent  avec 
toute  la  cour  pour  apaiser  I'empereur.  Ce  qui  n'etait  pas 
plus  difficile  qu'il  ne  Tavait  ete  de  I'irriter.  Euphrosyne 
fut  rappelee,  et  prenant  droit  de  Tinjustice  qu'ellepre- 
tendait  avoir  soufTerte,  elle  regagna  bientot  la  ten- 
dresse  de  son  mari  par  ses  adroites  complaisances ,  et 
devint  plus  puissante  que  jamais.  Pour  ne  pas  reveiller 
Torage ,  elle  parut  avoir  oublie  les  chagrins  qu'on  Iui 
avait  suscites ,  et  cette  moderation  politique  fut  vantee 
comme  Teffort  sublime  d'une  magnanimite  heroique. 
XVI  Le  retour  de  Timperatricc ,  loin  d'affaiblir  le  pouvoir 

ConstaotiQ  de  Constantin  Mesopotamite  ,  I'affermissait  davaotage. 
^fe^  '  Soutenu  d'une  main  si  puissante,  il  se  crut  en  etat d'em- 

Nicei.  1.  a,  brasscr  toute  espece  d'autorite.  II  refusa ,  comme  un  em- 
ploi  trop  au-dessous  de  son  rang  ,  celui  de  premier 
secretaire,  quil  avait  exerce  sous  le  i*6gne  d'Isaac,  et 
qu'Alexis  Iui  oflrait  de  nouveau;  Son  ambition  etait  de 
regner  dans  I'eglise  comme  dans  Tetat.  II  etait  derc 
et  avait  le  grade  de  lecteur.  11  demanda  le  diacotiat ,  et 
I'empereur,  qui  ne  savait  Iui  rien  refuser,   le  &t  or- 
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donner  par  le  patriarche.  Des  qu'ii  fut  dans  les  ordres^ 
sacres ,  il  declara  h  I'empcreur  quUl  ne  poui^ait  plus 
en  cbnscience  se  mSler  d^  affaires  civiles ;  que  les 
saints  canons  de/endaient  aux  ecclisiastiques  de 
servir  en  mSme  temps  Dieu  et  le  siecle,  et  que  ces 
deux  fonctions  etant  incompatihles ,  il  allait  aban^ 
donner  le  palais.  L'empereur,  qui  croyalt  ne  pouvoir 
se  passer  de  ses  services ,  forqa  le  patriarche  Xiphilin 
de  Tautoriser ,  par  une  dispense ,  a  reunir  les  deux  em- 
plois  y  sans  blesser  la  discipline  ecclesiastique.  Peu  de 
temps  apres,  il  fut  noinme  archeveque  de  Thessalo-* 
nique,  le  premier  siege  de  I'Empire  apr^s  celui  de 
ConstantiDople  ,  sur  lequel  sans  doute  il  portait  ses 
Yues.  C'eut  ete  la  le  moment  de  quitter  la  cour,  pour 
eviter  la  chute  oil  le  pi*ecipita  bientot  sa  grande  ele^ 
vation.  Mais  Tambitieux  ne  regarde  que  la  hauteur  oil 
il'  aspire  ,  sans  baisser  la  vue  sur  les  abimes  dont  elle 
est  environ  nee.  Il  fallait  s'eloigner  quelque  temps  pour 
aller  prendre  possession  de  son  archevSche.  De  peur 
que  quelqu'un  ne  prit  sa  place  aupres  du  prince ,  il  la 
fitgarder  par  ses  deux  freres,  qu'il  introduisit  dans  la 
confidence  d* Alexis,  et  qui  ne  s'en  ^loignaient  jamais; 
on  les  appelait,  par  raillerie,  les  pendants  d*oreilles 
de  Vempereur.  L'absence  ne  fut  pas  longue.  Constan* 
tin,  qui  avait  precipite  le  voyage  et  Tinstallationy  re^int 
plus  hautain  que  jamais;  et,  ce  qui  accrut  encore  son 
orgueil ,  c'est  que  Tempereur,  ayant  entrepris ,  dans 
oette  conjoncture ,  une  nouvelle  expedition  contre 
Chryse,  y  reussitmieux  qu'il  n'avait  fait  auparavant; 
ce  qui  fut  attribue  non  pas  au  meritedu  prince  ,  dont 
Hiicapacit^  etait  connue,  mais  aux  sages  precaution^ 
ct  dispositions  du  ministre.  Il  etait  au  comble  de  la 
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gloire  y  oe  fut  le  moment  de  sa  chute.  Devenu  inso-* 
lent,  at  croyant  pouvoir  impunement  ecraser  les  autres 
hommes ,  qu'il  voyait  ramper  sous  ses  pieds ,  il  fit 
naitre  contre  lui-mSme  une  dangereuse  cabale.  Michel 
Stryphnus,  grand- amirai  par  sa  charge  ^  mais  ,  par 
sa  conduite,  le  pirate  de  I'Empire  ,  qu'il  pillait  sans 
retenue  ,  irrite  des  entraves  que  Constantin  mettait  k 
SOB  avarice ,  etait  k  la  tete  de  ses  enaemis.  Le  mi- 
^  nistre ,  accuse  de  faux  crimes  ,  ne  trouva  nulla  res- 

source  dans  un  maitre  aussi  faible  qu'Alexis.  II  fut  de« 
pouille  du  ministfere ,  et  le  patriarche ,  soit  par  ordre 
da  I'empereur,  soit  par  la  haine  que  les  pretentions  de 
Constantin  lui  avaient  inspiree,  ayant  forme  un  synode 
de  quelques  preiats  vendus  k  la  faveur,  le  deposa  comme 
coupable  de  crimes  ^normes  ,  qui  ne  furant  jamais 
prouves.  C'est  ainsi  que  des  causes,  injustes  dans  les 
auteurs  de  la  disgrace ,  produisirent  un  juste  effet 
dans  celui  qui  en  fut  la  victime.  Son  axemple  fut  tr^ 
salutaire  a  Theodore  Irenique ,  son  successeur  dans  1« 
ministfere.  Homme  de  bien ,  eloquent ,  laborieux  d 
tres«attache  k  ses  devoirs ,  il  ne  se  laissa  point  eat* 
vrer  par  les  vapeurs  de  la  fortune ,  et  conserva ,  dans 
cette  elevation,  la  douceur  de  moeurs  et  Taimable  sim- 
plicite  de  son  premier  etat.  Nullement  jaloux  de  pre- 
rogatives, plus  dispose  a  relacher  les  liens  de  son 
autorite  qu'a  les  resserrer  outre  mesure ,  il  n'essuya 
aucun  revers.  Cheri  de  tout  I'Empire ,  il  n'eut  jamais 
a  combattre  que  les  caprices  et  Timprudence  de  aon 
maitre. 

G^e^da        L'cnl^vement  de  deux  chevaux  fut   cause  d'une 
d'looDe.    guerre ,  qui  fit  perdre  a  I'Empire  plusieurs  villes  da 

iTisetLi,  Phrygie.  Le  sultan  d'Egypta  envoyait  a  rempsreur 
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deux  coursiers  arabes.  Coinme  ils  passaieni  par  la 
LycaoDie,  Kai-Khosro,  sultan  dlcone,  s^en  saisit } 
I'un  d'eux  s'etant  peu  apres  blesse  dans  une  course,  il 
se  repentit  d'avoir,  pour  un  sujet  si  leger,  trouble  la 
paix  avec  TEmpire  ,  et  envoya  faire  des  excuses  k 
Teinpereur.  Il  protesta  qu*il  n'a^^ait  pas  eu  le  deS'^ 
sein  de  garder  ces  chevaux ,  que  Vun  d'eux  itant 
devenu  boiteux ,  il  riosaii  lui  renvoyer  V autre;  mats 
qu^il  saurait  bien  ren  didommager  par  un  present 
de  plus  grande  valeur.  Cen  eta'it  assez  pour  calmer 
une  ame  genereuse,  qui  n'aurait  considere  que  Thoh- 
neur.  Mais  Alexis,  plus  sensible  aux  petites  choses 
qu'il  n'etait  affecte  des  gfandes ,  devint  plus  fier  par 
la  satisfaction  que  lui  faisait  le  sultan ,  et ,  plutot  que 
de  1  ecouter,  il  fit  arrlter  et  mettle  en  prison  lous  les 
marchands  turks  et  grecs  qui  faisaieut  le  commerce 
dlcone  ,  saisir  leurs  effets ,  et ,  au  lieu  de  les  faire 
vendre  au  profit  du  fisc ,  ce  qui ,  dans  une  telle  vio- 
kjDce ,  aurait  du  moins  eu  I'air  d'une  procedure  regu- 
Mre ,  il  les  abandonna  au  pillage.  Le  sultan  irrite  fut 
leplus  tot  en  campagne;  il  ravage  les  bords  duMeandre, 
saccage  deux  ou  trois  villes ,  et  marche  vers  Antioche 
de  Pbrygie ,  avant  qu'on  sut  dans  le  pays  que  son  ar- 
mee  approchait.  II  etait  nuit,  et  il  se  serait  sans  peine 
empare  de  cette  ville  par  surprise ,  sans  une  rencontre 
singuliere.  Un  des  principaux  habitants  mariaitsafille, 

et  toute  la  ville  retentissait  du  bruit  des  timbales  et  des 

• 

trompettes.  Le  sultan  ,  persuade  que  c'etaient  des  si- 
gnaux  militaires  ,  et  qu'on  etait  averti  de  son  arrivee^ 
crut  le  coup  manque ,  et  se  retira  a  Lampe  pr^  du 
Meandre.  II  emmenait  une  foule  de  prisonniers ,  et  oe 
ptince,  homme  d'esprit ,  resolut  de  s'ea  faire  des  siyets 
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fideles.  II  s'yprit  dela  maniere  seule  capable  de  gagner 
Ic  coeur  des  hommes  ,  ce  fut  de  les  trailer  avec  bonteL 
Apres  les  avoir  fait  enregistrer  sur  un  role  ,   ou  Ton 
marquait  leur  nom ,  leur  pays ,  le  nom  de  celui  qui  les 
avait  pris,  s'ils  avaient  perdu  quelqu'un  de  leurs  efTets  , 
si  on  leur  avait  enleve  leurs  fils  ,  leurs  filles  ,  leurs 
femmes,  il  leur  fit  rendre  tout  ce  qui  leur  avait  appar- 
teuu.  II  mit  ensemble  ceux  de  chaque  famille,  de  chaque 
contree,  et  les partagea  en  troupes  de  cinq  mille hommes. 
11  prit  grand  soin  de  leur  subsistance;etyCommec'etaifr 
le  temps  de  I'hiver ,  il  porta  ses  attentions  charitables 
jusqu'a  leur  fournir  de  quoi  se  chauffer.  C'etaitun  spec- 
tacle digne  des  temps  heroiques ,  de  voir  le  prince  lui- 
m£me,  une  cognee  a  la  main,  leur  abattredes  arbres, 
et  les  Turks  ,   k  son  exemple ,  travaillaient  pour  eux 
comme  pour  leurs  freres.  Arrive  a  Philomel  ium ,  il  leur 
assigna  des  domiciles  et  des  terres  fertiles,  leur  distri- 
buant  les  instruments  de  labourage  et  de  quoi  ensemen- 
cer.  II  leur  declara  que ,  si  leur  premier  maitre  se  recon- 
ciliait  avec  lui ,  il  les  rcnverrait  sans  ran9on;  sinon ,  qu^i] 
les  maintiendrait  pendant  cinq  ans  exempts  de  tout  im- 
pot;  etque,  ce  terme  expire,  il  n*exigerait  qu'une  con- 
tribution tr^-supportable,  qui  ne  croitrait  jamais,  et 
que  les  frais  de  perception  n'augmenteraientpas,  selon 
Tusage  de  IVmpire  grec.  Apres  ces  genereuses  disposi- 
tions, il  retourna  a  Icone.  Cette  humanite  d*un  prince 
barbare  ,  qui  Tetait  moins  que  les  empereurs  grecs, 
lui  attacha  irrcvocablement  le  coeur  de  ces  prisonniers; 
lis  se  virent  plus  libresetplus  heureux  qu'ils  n'avaient 
^te  sous  leur  maitre  naturel.  Non-seulement  ils  ou- 
bli^rent  leur  terre   natale  ,   mais  m£me  quantite  de 
Grecs ,  jaloux  de  leur  bonfaeur ; .  des  villes  enti^res 
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vinrent  tvec  eropressemeut  embrasser  la  qualite  de  su- 
jets  du  prince  dlcone.  £a  abandoonant  TEmpire,  its 
crojaient  fuir  non  pas  leur  patrie,  mais  le  fardeau  mul- 
tiplie  dcs  impositions,  la  misere,  les  contraintes,  las 
saisies ,  les  prisons ,  en  un  mot  toute  la  terreur  des 
exactions  fiscales ,  souvent  aussi  funestes  aux  sujets 
que  les  desastres  de  la  guerre.  L'empereur  avait  d  abord 
envoye  contre  le  sultan  un  corps  de  troupes ,  sous  la 
cou^uite  d'Andronic  Ducas,  a  peine  en  age  de  porter 
les  armes.  Aussi  ne  fit-il  autre  chose  que  d'enlever 
quelques  troupeaux ,  qu'il  roena  aussilot  a  Constanti- 
nople, comme  si  c'eut  ete  autant  de  prisonniers.  Enfio 
Tempereur  se  detacha  avec  peine  du  sejour  delicieux 
des  iles  de  la  Propontide,  et  vint  a  Nicee  et  a  Pruse, 
pour  arrSter  les  ravages  des  Turks;  mais  il  ne  put  dtre 
plus  d'un^  mois  eloigne  de  ses  plaisirs ,  et  revint  sans 
autre  avantage  que  de  s'Stre  montro  en  Bithynie. 

Alexis  fatiguait  ses  troupes  par  des  marches  conti-   A*  1x99, 
nuelles.  Tan  tot  en  Europe,  tantot  en  Asie,  il  se  met-    MaUdi* 
tait  a  leur  tete  comme  pour  aller  chercher  lennemi ,  j^^^^f*'. 
et  avant  que  de  Tavoir  vu  il  rebroussait  chemin.  Dans    ^<''  ^' 
les  jacdins  de  Constantinople,  il  ne  s'occupait  que  de  F«m. Bys.p. 
batailles;  en  campagne,  il  soupirait  aprfes  les  plaisirs 
de  Constantinople.   Ses  soldats,  plus  voyageurs  que 
guerriers ,  harasses  sans  aucun  fruit  par  tant  de  mou- 
vements ,  quittaient  avec  peine  leurs  foyers ,  oil  its  ne 
devaient  rapporter  que  la  misere  et  la  honte ,  au  lieu 
de  oette  douce  vanite  que  donne  la  victoire.  lis  eurent 
ordre  cepeodant  de  marcher  encore  I'annee  sdivante., 
et  le  rendez-vous  fut  inarque  k  Cypsel^s  :  ils  y  attea- 
daient  l'empereur ,  lorsqu'ils  appVirent  qu'il  etait  aux 
(ottes  de  la  mort.  Tourmente  depuis  long-te|nps  pigt* 
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de  fr^uentes  attaques  de  goutte ,  et  ennuy^  des  remd* 
des  lents  dcs  m^decins ,  il  resolut  de  se  guerir  lui-mSme 
par  une  operation  vigoureuse ,  dont  il .  croyait  le 
succ^s  infailiible.  S'etant  done  un  jour  enferme  avcc 
ses  chambellans,  sans  permettre  Tentree  aux  medecins, 
il  8e  fit  dans  les  jambes  de  profondes  incisions  avec  un 
ffer  ardent ,  et  resista  aux.  premieres  douieurs ;  mai? 
bient6t  leur  violence  mit  sa  philosophic  en  defaut.  Oi 
ouvrit  toutes  les  portes,  on  appela  tous  les  medecins; 
il  fallut  en  revenir  aux  premiers  traitements ;  et,  comme 
la  goutte  remontait)  on  fut  piusieurs  jours  a  craindro 
pour  sa  vie.  Euphrosyne  etait  dans  de  mortelles  alarmes : 
aftachee  au  trone,  qu'elle  allait  perdre  avec  son  mari, 
elle  cherchait  un  successeur  aussi  facile  a  gouVerner. 
Elle  n'avait  que  trois  filles.  Eudocie,  I'ainee,  avait  ete 
marine  par  Isaac,  son  oncle,  a  Etienne,  roi  de  Servie, 
dans  le  temps  que  son  pere  etait  encore  retire  auprb 
de  Saladin ,  et  cette  alliance  Tecartait  du  trone  de  Con- 
stantinople. Les  deuxautres  ^taient  veuves,  Irene  d*An- 
dronic  Con  tost  6phane,  Anne  d'Isaac  Comn^ne.  On 
n'avait  garde  de  songer  an  fits  d'Isaac ,  qui  avait  ce- 
pendant  les  droits  les  plus  legitimes.  Ainsi,  le  cooseil 
de  ia  princesse  se  partageait  en  autant  d'opinions  qo'il 
y  avait  de  t^tes,  chacun  nommant  celui  dont  il  esp^ 
rait  le  plus  d'avantagcs.  L'inter£t  personnel  allait  junr 
qu'a  proposer  des  enfants  au  berceau.  Jean  le  sebasto- 
crator ,  oncle  de  I'empereur,  et  Manuel  Camyze,  avaient 
4eurs  pretentions,  mais  ils  s'ecartaient  I'un  I'autre,  et 
chacun  des  deux  aurait  prefere  a  son  rival  ie  dernier 
de  I'Empire.  Les  trois  fr^res  d'Alexis,  et  Jean  Cantacu- 
K^ne ,  mari  dlr^ne  leur  sceur ,  tous  aveugies  par  An- 
droniis ,  o'osaient  se  mettre  sur  les  rangs ,  mats  ih  y 
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nettaient  leurs  fils.  On  voyait  mime  des  hommes  yils, 
its  inconnus ,  enrichis  par  des  emplois  mendi&  ou 
achates  f  quelques-uns  m^me  par  des  trafics  honteux, 
porter  leur  audace  jusqu'au  trone,  et  former  des  ca- 
bales  pour  j  parvenir.  L'Empire  etait  tellemeot  avili , 
quHi  b'j  avait  personne  qui  ne  se  crdt  en  etat  de  le 
gottverner,  et  tellement  d^pourvu  de  m^rites,  que, 
dans  UQ  si  grand  nombre  de  contendants ,  nul  ne  pa* 
Vi^ait  digne  de  commander  tux  autres. 

Pendant  cette  agitation  de  la  cour,  farmie  restant    ,  "•. 
eampee  tt  Cjpsefes  sur  la  droite  de  lllebre ,  ua  parti       dw 
de  Valaques  passaie  Danube ,  et  vint  par  I'autre  c6te        ^ 
du  fleuve  courir  jusqu'li  Zurule.  Cetait  le  temps  de 
Fann^  oil  Ton  c^let>rait  en  I'honneur  de  saint  George , 
dans  un  bourg  yotsin  de  cette  ville ,   une  de  ces  fStes 
auxquelles  la  devotion  d'une  part ,  de  Tautre  tout  ce 
qui  J  est  contraire,  attirent  des  provinces  enti^res.  Le 
dessein  des  Barbares  ^tait  de  troubler  la  fdte,  et  d'enle- 
ter  Jes  offrandes,  les  marchandises  et  les  p^lerins.  Un 
brouHIard  les  fit  egarer ,  et ,  au  lieu  de  prendre  le  droit 
chemin ,  ils  descendirent  jasqu'k  Rh^deste,  vers  la  Pro- 
pontide.  Dfes  que  Theodore  Branas ,    gouvemeur  de 
Thrace ,  avait  ^te  averti  de  leur  marche ,  il  avait  ^crit 
a  un    moine  nomme  Rhacyndite,  qui  avait  coutume 
de  «e  rendre  des  premiers  k  cette  fBte ,  pour  recueillir 
les  aumdnes  des  fiddles.  II  ie  chargeait  de  publier  sa~ 
lettre ,  et  de  renvoyer  tous  ceux  qui  viendraient ,  en      * 
les  avertissant  du  danger  auquel  ils  allaient  Itre  expo- 
se. Le  fr^re ,  craignant  que  sa  qu£te  n'en  souffrit,  si 
fassemblee  se  dissipait,  fit  tout  le  contraire  del'ordre 
^11  avait  re^u.  II  supprima  la  lettre,  et,  contrefaisant 
^Knspire ,  H  pi4cha  aux  assistants  que  peat  -  ^tt'e  i 
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entendraient  dire  que  les  Valaques  veuaient .  sur  eux , 
inais  que  c'etaient  des  bruits  sans  fondeinent;  et,  qu'a- 
pres  tout ,  saint  George,  guerrier  encore  plus  redou- 
table  qu'il  n'avait  ete  pendant  sa  vie,  saurait  bien  1^ 
defendre.  Cependant  les  Valaques  marchaient  a  Z^rule. 
Sur  la  nouvelle  certaine  de  leur  approche  ,  Talarme  se 
repand  entre  tous  les  pelerios;  les  uns  fuient  et  soot 
pris  par  les  ennemis;  les  autres,  encore  en  tres-grao/ 
nombre,  prennent  un  parti  plus  hardi,  et  plus  sagt    ( 
dans   la  conjoncture,  ils  se  renferment  dans  I'egtf se  ^ 
et  Tentourent  d'une  palissade.de  ieurs  chariots,  qu'i/s 
garnissent  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  braves  gens  arm^s 
djs  traits  et  de  pierres.  Les  Barbares ,  qui  ne-  s'atten- 
daient  pas  a  la  resistance,  ne  jug^rent  pas  a  propos 
d'attaquer  cette  nouvelle  forteresse;  ib  se  contentereot 
de  piller  les  marchandises ,  et  s'en  retournerent  avec 
leur  proie.  Comme  ils  passaient  pres  de  Byzie,  un  corps 
de  troupes  grecques  qui  y  etaient  en  garnison  tproba. 
sur  eux,  les  rait  en  fuite,  et  reprit  une  grande  partie 
du  butin;  mais  il  ne  le  garda  pas  long-temps.  Tandis 
que  les  vainqueurs  avides  ne  s'occupaient  qu'a  se  dis- 
puter  les  depouilles ,  ceux  qui  avaieut  pris  la  fuite  re- 
vieunent  sur  eux,  les  taillent  en  pieces  a  leur  tour,  el 
reipporteut  ce  qui  leur  avait  ete  enleve.  j. ., 

zxi.  Des  que  les  douleurs  de  la  goutte  eurent  donne  qudr 

ma^e'coQ-  que  relache  a  lempereur,  il  se  rendit  a  Cypseles,  d'oji 
^eChiTTBe.  ji      jj.  1^  route  de  Thessalonique.  Son  dessein  etait  de 
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chatier  la  revoke  deCbryse,  qui  s  etait  rendu  maitre 
d*un  canton  de  la  Macedoine.  Ce  rebelle  faisait  sa  prin* 
cipale  residence  dans  une  forteresse  nommee  Prosaque, 
oil  I'art  avait  seconde  la  nature  pour  la  rendre  impr^- 
Bable^  Au  bord  du  Vardar,  s'elevait  un  cercle  de  moi^ 
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tagnes,  ferm^  du  cote  du  fleinre  par  deux  eaonnes 
nochers ,  qui ,  se  joignant  par  Ic  pied ,  ne  laissaieat 
entre  euK  qu'un  passage  etroit  et  escarp^ ,  traverse  ea- 
oore  d'une  epaisse  murailie.  Uo  double  ch&teau  cou- 
vrait  la  cime  de  ces  deux  rochen.  Chrjse  y  mit  une 
forte  garnison  de  Tieux  soldats,  avec  une  immenae 
provision  de  vivres.  Tout  le  contour  fut  borde  de  ma- 
chines; et,  comme  Venceinte  etait  d'uue  vaste  eten- 
due ,  elle  renfermait  des  plaines  et  des  bois  oil  pais* 
saient  un  grand  nombre  de  tronpeaux.  11  u'y  manquait 
que  de  Teau ;  le  terrain  ne  feurnissant  aucune  source, 
et  le  roc  ne  permettant  pas  de  creuser  des  puits ,  il 
fatlait  en  aller  puiser  dans  le  Vardar.  Au  milieu  de  cet 
asile  Chryse  se  eroyait  en  ^tat  de  braver  toutes  les  fov^ 
oes  de  Tfimpire.  Les  ofEciers  les  plus  sages  conseillaient 
i^  I'empereur  de  commencer  par  s'emparer  des  autres 
places  dont  Chryse  etait  maitre,  et  de  n'attaquer  celle- 
ci  qu'apr^s  avoir,  par  des  succ^s,  inspire  k  sea  soldats 
assez  de  courage  pour  escalader  des  rochers  et  com- 
battre  la  nature  m^e.  Mais  les  eunuques  et  les  jeunes 
courtisans  tournaient  cet  avis  en  ridicule :  Y  avait^il 
rien  de  difficile  d  tempereur  ?  Pourqitoi  ne  pus  air 
taquer  Vennend  dans  son  foH^  dont  la  prise  em^ 
porterait  tout  le  reste  ?  f^oulcUt^on  pusser  l^annee 
dans  ces  affreuses  contrees^  tandis  que  les  charmes 
de  Vautomne  les  rappeiaient  aux  dilicieuses  retrait^ 
de  la  Propontide  ?  Ces  dtscours  semblaient  Itre  des 
raisens  a  un  prince  voluptueux.  On  marcha  droit  \ 
Prosaque ,  et  Ton  prit  en  passant  plusieurs  ch&teaux. 
On  br&la  des  moissons  et  des  granges.  Les  Turks  auxi- 
^ires  firent  grand  nombre  de  prisonmers ,  et  Fempe- 
i^or  n'eut  aucun  egard  a  ceux  qui  lui  representaient 
j^  xru.  3 


14  :  jrnffntBg  i>u  BAC9*mBiRs.         (^  ,^^) 

ipr'il.iia  xbimit  pi^s  laiasar  ntra  les  inaiBs  dc  en  iofi- 
M(»  iks  fibr^tims  en  dafiger  d'abjurer  kpr  fidi  poor 
aft  delivmr  d'esclavage ,  et  qu'il  valait  mieux  d^oni- 
nagei:  bs  Turka  par  d'autres  liberaliteg* 
At^^'de       ^  eapijMi  devaol  le  nwir  de  cloture ,  et  sur-lfrchavip 
VroMque.   0m  aomm^ui^  I'attaque.  L'ardeur  des  loldats  s'aniott 
Aiirdalji  de  loute  espirance.  Couverta  de  leurs  bouclien, 
tenant  an  main  leurs  ep^ea  ou  leurs  ar<» ,  il$  grinipaiei^ 
aux  rochera,  et,  parvanus  au  haul  da  la  muraille,  h 
$€  battaiant  h  aoups  de  main  centre  lea  defeoaeurs.  Aprks 
Uan  dea  efSbrts  el  un  graad  carnage,  iia  rinrent  a  bout 
de  a'emparer  du  miir;  maia  il  fallait:  encote  eacalader 
lea  deux  diateaux  balia  sur  la  cime  dea  rochers.  Las 
pltts  bardia  et  lea  plua  aiertea  graviaaaiant  comma  daa 
cfaevreada  aux  avancea  dea  pierres  ^  et  guindaient  avec 
dea  cordes  leura  camaradea  qui  lea  auivatent.  II  faliak 
an  nAnn^  temps  combattre  Tennemi  qui  leur  diaputMl 
tana  lea  postea.  EnGn ,  a-  £Drce  de  fatiguea ,  aprea  dea 
fN?odiges  de  hardieaae  et.de  courage,  ila  parvinrent  an 
pied  du  bateau  j   ^  a'aperfureut  aiora  que  tant  dfe 
Imvaux  ^taient  perdua,  pav  la  negligence  du  conmuunr 
daiit4e&  ouvri(^ra  et  par  celie  da  prince,  qui  ne  aa- 
^ait  ni  recompenaer  ni  p^ntr.  On  manquai&de  piocbea, 
de  pica,  et  dea  autrea  outils  n^ceasairea  poujr  aapaf 
ia  muraille  et  ouvrir  une  br^che.  Aprea  en  avoir  dftr 
attande  en  vain,  le  deaeapoir  leur  donaant  dea  forcea, 
ila  sa  aervaieat  de  leura  maina  et  de  leura  armes  poor 
detacher  lea  pierres.    On  tarda  mime  long^teoEipa  k 
leur  envoyer  dea  echellea ,  et  lea  plus  impalieata  ae 
fiuaaivt  dea  ^chelona  de  leurs  epeea^  qu'ila  enfon9aieBl 
an^!e  lea  jointurea  dea  pierrea,  aiiaient  se  auapeadm 
VOL  an^aaaifx  pour  ka  abattra,  aa  riaqua  d'en  Itie  mjob^ 


pg^ee  icqis4».  Enfiyi,  ^pui$ds  par  t9xit.4W<>^}^t  ^^^r 
mimi€  par  le$  brula^t/es  ardeurs  da  soleil ,  apr^  avoir 
perdu  gran4  nomhre  de  leuns  camarades,  ils  redesc^- 
4ireiit,  maudis^aot  Tempereur,  qui  savait  si  mal  profi- 
tjsr  du  courage  de  ses  troupes.  £u  efTet,  lesValaques 
^vauereut  ensjuite  que  la  prise  de  la  place  et  de  iChryse 
m&me  itdit  iDfiaUli()le  si  Ton  eut  secQude  I'ardeur  des 
40\daU.  Le  lefidem^ia  iU\oulunent  recomp^eocer  1'^- 
taque ,  pnais  ils  trouvereot  Vennemi  n^ieux  prepare ,  «t 
CDCore  plus  %fpimsitre  que   la  veille.  L.es  machii^^ 
jaiiiaieat  fi^  p^u$  gr^i^  ^oiQl^re  et  avec  plus  de  succ^s. 
U  tombait  m  terrible  orage  de  pierres  ^normes^  qui, 
^  brisaol:  en  plusieurs  eclats  sur  les  pointer  des  ro- 
d)fsrs,  ibrxn^ieut  uoe  grjele  meurtriere.  Les  lu^cl^ine^ 
etaieut  fervies  par  uq  ing/snieur  etranger  fort  habilf^ , 
qijii  s'etait  d'abord  donne  a  TEmpire;  mais ,  mal  paye,, 
il  ^ait  pa;sse  au  servi,ce  de  Chryse,  La  qfiit  suivant^, 
)ies  ^issiege3  Qrent  uji^e  sortie  ^  brulerent  les  machines 
des  Grecs^  et|  ayant  surpris  les  gardes  avaoc^es,  1^ 
.po^s^reixt  JMsqu'a  la  tentedu  protoyes|:iaire ,  qui,  s'e- 
.t^  r^yeilli^  aux  oris  des  fiiyards ,  se  sauva  en  chemise. 
^  .tepte  ft^t  police ,  ct  son  equipage  servit  de  deguise- 
meojt  e|L  de  risee  aux  3arbare$.  lis  pass^rent  le  re^tp 
de  Ja  npii  k  faire  rpul^r  de  haut  en  bas  des  tonneaux 
Fides,  4ui,  bopdissaot  ayec  le  fracas  du  tonnerre,  gla- 
igaieat  d'effroi  l(e  cqi^ur  des  Grecs ,  comme  si  les  rochecs 
j^  le  del  ifi&n^  s'^roalaienjt  sur  leurs  t^f^s.  L'empjEi- 
leur ,  0^113  espefTfince,  qu  il  perdait  toujours  le  premier^ 
^res&e  4'^ll^rs  de  retoifrner  a  ses  plaisirs,  fit  propo- 
ser 1^  paix  a  Cbryse,  et,  pour  Tobtenir,  il  lui  ceda  ea 
l^iopriete  Struipmizie,  Prosaq^e  et  le  pays  d'^lentour. 
Qs^l^p/p  t^ampf  f pr^ ,  ppw  copservfr  sqa  anitie ,  |1 
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lui  donna  en  manage  une  princessede  son  sang,  coninDe 
je  le  dirai  dans  la  suite ;  et ,  sous  un  prince  tel  qu'A.- 
lexis ,  un  aventurier  barbare  se  rendit  assez  formida- 
ble pour  faire  rechercher  son  alliance  par  ta  famille 
imperiale.  Les  actions  de  cette  campagne ,  dignes  des 
efforts  de  Tancienne  Grece,  faisaient  assez  connaitre 
qu'il  restait  encore  dans  le  coeur  des  Grecs  des  etin- 
celles  de  valeur  qu'on  aurait  pu  rallumer,  et  que  k 
soldats  manquaient  plutot  d'uu  chef  vail lantet  Labile, 
qu'un  tel  chef  u'aurait  manque  de  solciafs. 
Am  xioo.        A  peine  Tempereur  avait  quitfe   la  JVfacedotne  que 
MiriTe  det  '^*  Patzinaces  y  entrerent.  Partages  en  quatre  corps , 
deaxfiiiet    i|s  embrass^reut  dans  leur  ravage  une  grande  ^tendue 
rtrnptreur.  dc  pays  :  ils  oserent  mSme  insuiter  des  places  fortes, 
et  attaquer  des  chateaux  situes  sur  des  montagnes; 
mais  ils  s'attacherent  de  preference  aux  monasteres, 
oil  ils  esp^raient  trouver  plus  de  richesses;  et  malheur 
aux  moinesqui  n'abandonn^rent  pas,  par  une  prompte 
fuite,  ce  qu'ils  avaient  de  plus  precieux!  Pas  un  n'e- 
chappa  au  tranchant  de  leurs  epees.  Ces  Barbares,  apres 
avoir  librement  parcouru  toute  la  province,  se  retir^ 
rent  charges  de  d^pouilles.  Pendant  que  la  Macedoine 
^lait  en  alarmes,  la  cour  de  Constantinople  ne  s'occu- 
pait  que  de  divertissements  et  de  fSles.   L'emperear 
mariait  en  secondes  noces   ses  deux  filles,  devenues 
veuves  dans  la  fleur  de  leur  jeunesse  et  de  leur  beaute. 
II  leur  avait  d'abord  cherche  des  alliances  chez  les  na- 
tions etrang^res,  et  il  pref^rait  les  princes  qu'il  crai- 
gnait  davantage.  Enfin ,  sa  timide  politique  cedant  au 
go&t  des  princesses,  Alexis  Paleologuerepudia  sa  femroe 
pour  epouser  Ir^ne,  que  rambition  seule  lui  rendait 
plus  aimable  :  Auoe  fut  mariee  k  Theodore  Lascaris, 


(Aa  XM)0.J  UTRS  ZCUI.  ALEXIS  III.  87 

jeune  seigneur  deja  renomm^  pour  son  courage.  li  etait 
I'aine  de  six  freres  pleins  de  valeur.  Ce  prince ,  qui 
fut  dans  la  suite  la  ressource  de  Tempire  grec ,  est  le 
premier  Lascaris  nomm^  dans  I'histoire ,  quoiqu'elle 
attribue  a  cetle  famille  une  noblesse  ancienne.  On  etait 
alors  a  la  veille  du  carSme,  et  les  Grecs,  plus  raison- 
nabies  en  ce  point  que  les  autres  nations  chretienoes , 
se  preparaient  a  la  penitence  par  le  retranchement  des 
spectacles  et  des  divertissements  publics.  Les  jeunes 
epoux  obtinrent  de  Tempereur  qu'il  se  relacli^t  de  cette 
severite.  Mais  iJ  voulut  que  les  jeux  fussent  renfermes 
dans  Tenoeinte  du  paiais ,  et  ne  permijt  pas  au  peuple 
d'y  assister.  On  dressa  un  theatre  ^  on  prepara  un  cir- 
que dans  le  paiais  de  Blaquernes;  et^par  une  r^gula- 
rite  bizarre  ^  plus  indecente  que  la  licence ,  les  princes, 
les  ministres ,  les  senateurs  et  leurs  enfants  firent  le 
fole  de  comediens  et  de  cochers. 

Ces  rejouissances  furent  troublees  par  une  fAcheuse 

Bouvelle  qu'on  re^ut  de  Philippopoli.  Ivan  se  compor-     d'lTui! 

tait  en  maitre  dans  cette  contree.  Charge  d'arrStcr  les 

courses  des  Yalaques  et  des  Bulgares ,  il  abusait  de  sa 

commission  pour  se  rendre  independant ,  et ,  sous  pr&- 

texte  de  servir  TEmpire,  il  servait  en  effet  ses  vu«f 

amkitieuses.  11  attirait  a  lui,  par  ses  liberalites,  gn^od 

nombre  de  ses  compatriotes ,  dont  il  se  faisait  des  spl«- 

dats  a  la  place  des  troupes  grccques  qu'il  congediait* 

Il  construisait  des  forts  sur  les  sommc^ts  4u  fnont  Henjfis^ 

On  avertissait  Tempereur  d^  ses  intentions  perfides,; 

roais  le  prince,  prevenu  de  bienveillance  pour  ce  Bari^ 

bare,  auquel  U  avait  Qance  sa  petite -fille,  approuvajt 

.S8^  pqnfiM.i|t/B ,  le  pomblait  de  pr^sent^ ,  lui  ^qcord^t  tou- 

)^  i^,^ffi#p4w.  eX  iMi  4wni^.w^m^)enom  d'AlexU. 


II  n^  fut  d^^bas^  que  paT  title  iS^volt^  d^d)ar^^.  Elle 
eelata  tout-i-coup,  et  Tempereur,  pris  au  depoiiftu, 
teDfa  d'abord  les  voies  de  conciliatioa.  II  envoya  au 
r^belle  un  eunuqiie  de  ses  ^tmis ,  potir  lui  l*appeler  ses 
engagements  et  les  bienftf its  de  Tempereur ,  qui ,  mall* 
gfe  son  infidelity,  £tait  tr^-dispdse  k  liii  pafdtfnne^. 
En  attendant  qu'il  pdt  rassembler  une  arnt^ ;  il  fit 
pai-lif  les  troupes  de  sa  maison ,  qtii  etaietit  les  ^evAa 
eti  ^tat  d'entref  tn  campaigne,  et  mit  k  leur  tdte  ses 
deux  gendres,  acconipagnes  de  Marti/el  Cstittyze, grands 
<kruyer,  de  tous  les  seigneurs  de  la  famifle  impeHafe, 
et  des  oflficief s  de  la  coUr.  L'eanuque  ^ait  uri  ttaitre  y 
qtii ,  knn  de  detounier  Ivan  de  son  entreprise,  Yy  af- 
fermit  davantage ,  et  Ini  conseilla  de  se  cantonner  danf 
les  montagnes ,  oil  il  serait  en  sdret^.  Les  princef 
iriontraient  d'abord  beaucoup  d^ardeu^;  mais  elle  se 
ralentit  bientot  par  la  difficulte  d'aller  relAAcer  dan^ 
sotifortce  furieuK  sanglier,  entre  les  rdchers  du  Aiont 
H^mus.  On  fut  d'avis  de  s'arreter  k  reprendre  les  pla- 
ces dont  il  s'^tait  rendu  mattre.  On  prit  par  escalade 
)e  chdteau  de  Crizime,  et  il  en  codta  la  vie  h  plusieurs 
braves  guerriers,  dont  le  plus  distingn^  fat  Gtorgc 
Pal^ologue.  Ivan,  qui  joignait  la  t'use  k  la  valeur,  sur- 
prit  les  Grccs  par  uni  stratag^me.  Ujfi  autre  r^vaft^ , 
nomm^  Jean,  s'etait  empar^  de  la  ville  de  Thrace, 
«ippelee  autrefois  Debeltus ,  et  alors  Zagora.  11  s'^tait 
alli^  avec  Ivan  :  celui-ci  fit  descendre  dans  la  ptaine 
denombreux  troupeaux  avecquelques  prisonniers  grccs; 
c'etait,  disail-il,  un  present  qu'il  envoyait  a  son  ami. 
II  avalt  place  ses  troupes  en  embuscade,  afiii  de  torn- 
ber  sur  les  Grecs,  qui  ne  roanqueraiedt  pas  d'accddrir, 
tkht  pBiit  tolever  cette  proie  qu^  pour  d^litrer  leof^ 


priaoniiien*  Ttilit  iarriva  Mmme  tl  Ywmit  ^pf^Mi:  hB$ 
Ortes ,  enrdoppes  cbmme  dans  uo  fiiet ,  fitrent  pris  on 
tu€8.  Camjze  y  perdit  la  liberte.  Get  ev^neineiit  abatltl 
le  courage  des  Grecs ,  et  releva  celui  des  rebcHes«  I?ati  j 
n'ajant  plus  rien  k  craindre^  traversa  les  caoipafiite^ 
massacra ;  prit^  raofohnatbut  ce  qu'iUrbttm  deGr60i^ 
6t  penetra  junqu'a  Abd^re,  Vers  reinbouobore  do  fl^ufii 
KestUs.  NalbteUement  feroce  et  sanguinaire^  il  se  fttfu* 
sail  9  dan^  ses  feslins ,  un  dWert'issemtiit  cniel  SeccfW 
per  en  pi^es  ses  prisonniers.  D'un  autre  c6l6,  Tettipei' 
reur  y  qui  n'^tait  ga^e  plus  humain^  an  lieu  it  d^Iincr' 
Catnyze^  ne  songea  qu'ii  tiret*  lui-m^nie  piofit  de  sa 
captivity.  II  s'empara  de  tous  ses  Inetis ,  qiii  ^ietil 
tr^S'COtisiderables ,  se  felieitant  d'aToir  gtgn^,  ^a^lft 
defaite,  plus  qii^  ne  lui  aorait  rapporte  la  Yictmre;  et  j 
pour  s'aflfrandiir  des  juttes  plaintes  de  la  fatnille  dm 
prisonnier ,  il  fit  enfermer  la  femitie  et  ie  fili  de  eet 
infortune  general  ^  qui  avait  tast  de  fois  expose  ^a  vie 
pour  le  servir. 

Gependant  ramnee  etant  asseinbl^ev  Alexis  serfeadlt. 
a  Andrinoplc^  6h  il  demeura  phisieurs  jours  k  delib<^  ^peSdHf^ 
rer  sur  les  moycns  de  reduire  un  si  redoutable  ennemij  Kicet.i.3,c. 
Le  nom  seul  divan  faisait  trembler  ses  troupes,  et  \m 
presence  de  Tempereur  ne  les  rassurait  pas;  Irah  em^ 
ployait  la  ruse^  mais  c'etaient  iies  ruses  de  guerre  r 
Alexis  crut  user  de  represailles  en  mettant  en  cftuvi%' 
la  perfidie.  Il  lui  envoya  des  homm^  afiRdes  pour  I'iiH 
titer  h  venir  trouTer  Tenipereur ,  tn^dispos^^  disaicat^* 
ib  y  k  faire  un  accord  iav^  lui.  En  attendant  sarepem^ef 
on  s'aTan^  vers  Pbilippopoii-^  et  Ton  empdrta  de  foreii 
on  cbAteau ,  oil  quantite  de  Barbaretf  furent  pm  0t 
tiAnkB  a  Tesdavage;  Unn  ne  Ticmlait  hotter  aiUnmr 
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proposition  ,  que  Fempereur  ne  lui  eAt  assure ,    par 
lettres-patentes ,  ia  possession  paisible  des  places  et  des 
terres  dont  il  s'etait  empare,  et  qu'il   ne  lui  eut  mis 
entre  les  mains  la  princesse  sa  fiancee ,  pour  laquelle 
il  demandait  mime  les  ornements  imperiaux*  L'empe- 
reur  lui  promit  tout,  et  le  traite  fut  jure  de  part  et 
d'autre  sur  les  saints  evangiles.  Mais  d^  que ,  sur  cette 
assurance^  Ivan  se  fut  rendu  aupres  d'Aleus ,  il  fut 
arr^te  et  mis  dans  les  fers.  Son  fr^re  Mitus  fut  banni 
de  TEmpire.  On  reprit  sans  peine  toutes  les  places  dont 
Ivan  s'etait  saisi ;  et  Alexis  crut  avoir  acfaete  k  bon 
raardie  ua  infiinie  succ^ ,  qui  ne  lui  coutait  qu'un 
parjure.  La  destiaee  de  Theodora,  promise  k  Ivan, 
etait  de  passer  sa  vie  a vec  un  mari  barbare ;  elle  fut , 
deux  ans  apres ,  donn^  en  mariage  a  Chryse ,  adonne 
au  vin  et  k  la  debauche ,  qui  la  traita  avec  mepris. 
En  Fabsence  de  Tempereur,  Euphrosyne  avait  main- 
iMrdied'Ev-  tenu  la  trauquiUite  dans  Constantinople,  malgre  une 
'      ^^   faction  dangereuse  qui  cherchait  a  soulever  le  peuple. 
Plus  ferme  et  plus  vigilante  que  son  mari,  elle  avait 
etoufTe  la  sedition  naissante,  en  faisant  arreter  et  pu- 
nir  Cootost^phane ,  chef  des  mecontents.  Elle  avait  eu 
assez  de  force  pour  faire  une  action  de  vigueur ,  elle 
en  eut  trop  pen  pour  ne  pas  s'enivrer  des  louaoges 
qu'elle  en  re9ut.  Se  croyant  superieure  a  son  sexe  par 
son  courage,  elle  en  oublia  toutes  les  bienseances.  Elle 
ne  s'occupait  que  des  exercices  qui  sont  faits  pour  les 
bommes.  On  la  voyait  v^lue  en  homme ,  un  oiseau  sur 
le  poing,  courir  les  forSts  a  la  tite  d'une  troupe  de 
chasseurs ,  dont  elle  se  piquait  de  surpasser  la  force  et 
la  hardiesse.  N  etant  plus  retenue  par  aucun  frein,  elle 
se  mit  en  t^  de  penetrer  dans  les  secrets  de  Tavenir, 
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et  se  plongea  dans  les  t^nebreux  mjsteres  de  la  ma- 
gie.  Environnee  d'imposteurs,  elle  se  livrait  a  des  pra-. 
tiques  extravagantes.  On  mutilait ,  par  son  ordre ,  les 
plus  belies  statues  de  Constantinople ,  on  en  brisait  les 
t^tes  a  coups  de  marteau.  Elle  fit  fouetter,  a  la  vue  de 
toute  la  ville,  une  statue  d'HercuIe,  ouvrage  antique 
et  fort  estime.  Le  peupie,  dont  elle  devint  la  risee, 
n'osait  parler  hautement  de  cette  princesse  alti^re;  mais 
on  se  dedommageait  de  cette  contrainte  en  instruisant 
de  ces  oiseaux  qui  imitent  la  voix  humaine ;  apr^  leur 
avoir  appris  des  traits  satiriques,  on  les  laissait  aller 
en  liberie.  C'etait  par  leur  organe,  preferable  a  celui 
des  courtisans ,  que  Timperatrice  apprenait  ce  qu^on 
pensait  d*elle. 

L'Empire  etait  tranquille  du  cote  des  Turks ;  il  en     zz^n. 
etaitredevable  a  Tambition  des  Bis  d'Azz-Eddin,  qui  se  ciwis^deflcs 
dechiraient  mutueliement  par  des  guerres  sanglantes.  pionenTaia 
Roko-Eddin ,  le  plus  remnant  et  le  plus  vaillant  de  tous,    d*A]«^ 
chassa'  dlcone  son  frere  Kaikhosro,  qui,  apres  s'Stre  i^»««*-*-  ^ 
retire  aupres  de  Dhaher ,  fils  de  Saladin  et  sultan  d'A-  Degvignet, 
iep,  ne  pouvant  engager  ce  prince  a  le  secourir,  se  Huu,  i.  h, 
reodit  a  Constantinople.  II  esperait  trouver  dans  Alexis 
la  nifime  bienveillance  que  son  pere  avait  eprouvee  de 
Tempereur  Manuel.  II  n'y  trouva  qu'une  froide  indif- 
ference, et  retourna  en  Asie,  oil,  pour  eviter  les  pour- 
suites  de  son  fr^re,   il  alia  se  jeter  entre  les  bras  de 
lion,  roi  armenien  de  Cilicie  ^.  Leon  ,  allie  de  Rokn- 

s  n   t*eiiiptr«  la    m^me    annee  Pepoqae  oil  nons  FaTons  qaitte. 
^Aneoroom ,  pais  de  Malatia  on  II  y  eat  des  troables  serieax  en 

^itene,   sar  son  frere   Moezzed-  Cilicie  ik  Toccasioa  de  relectioa  de 

^lUisarchah.  Aboa*-lf.  C/iTOii.ar.  Gregoire  V,  neveu  da   patriarche 

h  17 g. — B.  Gregoire  lYy^qoi  ^tait  d'aa  Age  a  ne 

*  Voici  lea   pnncspaiix.  .ivene-  pouToir  ^tre  ^lere  k  un  pareil  titre. 

**Mi  da  rcgne  ^hionf  /depotf  Bftais  il  moamt  aiiaeniblenient  fn 


.  1 


Eddin,  vbulut  bien  lui  doftner  asile,  mali  non  pas  le 
secours  qu'il  demandait  pour  rentrer  dans  ses    elats. 


1295,  aprat  hq  an  et  cinq  mois  do 
patriarcat ,  en  clierchant  a  s^echap- 
pe^  dd  fort  de  Cobidar,  on  Leon  le 
faisail  detenir.  Lea  piecea  de  toils 
qo*il  avait  noaeea  ensemble  ponrae 
laiaaer  coaler  le  long  dn  mur,  ae 
detacherent,  et  il  ae  briaa  la  4^ 
anr  lea  rochera;  d*on  lai  vient  le 
nom  d^  Gahavej  od  Karayej ,  prM- 
piii  sur  le  roe,  II  ent  poor  aoccea- 
aeor  Gregoire  Apirat,  neveu  de 
aaint  Neraia,  qui  lui*m^nie  ne  fat 
pM  reoonnu  par  toate  la  nation. 

La  celebration  de  la  paqne ,  que 
lea  Aroieniena  f($taient  tous  lea  gS 
ana  nne  aemaioe  '  pins  tard  qae  lea 
Greca  et  lea  Georgiena*  aaclta  en- 
core de  noavelies  qaeretlea  entre 
cenx-c!  et  ]k  nation  armenienne,  en 
X 197.  Lea  Georgiena  ae  jeterent  aur 
nne  eglise  armenienne  et  y  mlrent 
le  fen.  Qnarante  personnea  perirent 
dana  cet  incendie  qne  Ton  croit 
avoir  ea  lien  4  Tiflis.  Lea  Armeniena 
indignea  se  aouleverent  poor  exiger 
la  reparation  de  cet  attentat,  et  Ton 
ne  put  lea  apaiser  qa*en  payant 
400,000  dabecans  pour  le  prix  da 
aang  dea  quarante  morta.  En  Cillcie^ 
rien  ne  pat  forcer  lea  Armeniena  k 
a*entendre  aarcesujet  aveclea  Greca; 
d*oit  cenx-ci  prirent  occasion  de 
persecater  leurs  adveraairea  et  de  lea 
repreaeoter  a  ax  Latins  comme  des 
beretiqnea.  Alexia  fut  trop  occap^ 
d*autrea  affairea  plus  imports ntea 
ponr  prendre  nne  part  active  a  cea 
dem^les;  mats  la  nation  entiere  ne 
ceaaa  de  vexer  de  la  mani^re  la  plaa 
flcheuae  lea  Armeniena  de  Conatan- 
tlnople  et  cenx  repandqa  dana  lea 
diveraea  provincea  de  TEmpire.  Cea 

t  Toy^pow  oafidt,  lITTI,  p.  3ti.*B. 


persecntiona  ne  a$  calm^rent  mm 
lorsque  Nerses  de  Lampron  se  fet 
rendn  i  Constantinople,  avee  das 
lettreadu  roi  Leon  II,  adressMS  i 
Temperear;  et  la  consideration  po^ 
aonaelle  attacbee  i  sea  tertns  et  i 
aea  talenta  Bl  ploa  qo^  tout  le  w^ 
en  cette  rencontre. 

Cependant  Lion  II  n*avaif   p« 
pardo    de    voe    lea  proaeiiea     4i 
Temperear  Frederic,  JusqoVlors  <-«>«- 
tiea  sans  ex^ution.  II  envoy  a   uiie 
ambassade  poor  demander  an   pape 
Celestin  la  benediction  et  la    coa« 
tonne  royales ,  et  fit  egalement  sol- 
liciter  Henri  III,  emperenr  d^Alb- 
magne,  de  tenir  a  aon  egard  la  paitila 
de  son  pere.  Ravi  de  cet  acte  d^ 
aonmiaaion,    Ccleatin,    d^apres   k 
permisaion  de  Temperenr,  qui  ^lait 
alors  en  Sicile,  fit  faire  nne  courooM 
magnifiqne  d*or  et  de  pierreries,  ct 
on  drapean  portant  nne  figure  db 
lion,  aa  lien  de  celle  d*an  aigle  qai 
ornait  autrefois  retendardarm^tea. 
Ce  fnt  le  cardinal  Conrad ,  aitibef^ 
qne  de  Mayence,qai  remit  ccsia* 
aignes  an  rol  Leon. 

Avant  de  proceder  an  oonraant* 
ment,  le  cardinal  voulut  que  Leoa 
promit  de  faire  desormais  celebrer 
lea  fdtea  chretiennea  anx  ipoqoes 
fixees  par  Tegliae  romaine;  de  ne 
^tus  permettre  qae,  pendant  le  ser- 
vice divin ,  la  fiiole  restit  hors  dt* 
eglises;  enfin,  de  ne  pins  rompre  la 
jeane  la  veille  de  Noel  et  de  PaquM^ 
an  moment  de  Toffice  dn  soir. 
L^n  savait  qn'il  anrait  de  la  petntf 
i  obtenir  ces  trola  conceaaions  di 
aea  anjeta,  maii  11  a'engagea  n«tt«> 
moina  4  donner  dea  ordrea  ett  eoa- 
a^oice,  et  dtftii*  et^qn^  doai^ 
tent  fta  iMt  \9it  feOiMon.  Cift 


C6  Mb^  Ife  dftcrmitia  k  retourner  k  Ooilstatitittoiilfe , 
oil  il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans  la  triste  condition 


fot  done  couronne  solcDnelletDent 
itarse,le6  jaoTitf  itgS,  645  dt 
Vhte  armenienne. 

Nous  avoiu  halt  monnaies  ann^ 
ai«itnes  d*iRi  roi  h6oh,  frapp«ef  k 
SUf  doot  deax  apparteiuiDt  aa  cabi- 
net de  M.  le  due  de  Blacaa,  qae 
lA.  Kelnaod  uoas  a  commdniqtlees, 
•t  aix  k  U  Biblioth^oe  royale.  Sur 
tootes,  en    general,  on  remarqne 
d*oo  odte  ooe  tite  oroee  d*ane  con- 
lODoe  avec  dec  peadanU  de  perJea, 
ft  cette  legende ;  Levon  thagavor 
hmots  f   Uon  roi  d'jirm^nie ;  an 
reTec«  :  cluneal  i  k'agheJi*  i  tU^ 
'  frappee  dahs  la  ville  de  Sis;  et  au 
centre  anecroiz  avec  deui  branchei 
da   differentes    graodears,   et  ana 
atoiledecbaqarcote  aona  labranchfi 
JBferieure.  "Des  bait  pieces,  one  seule 
porte  le  mot  correct  haloes;  deux, 
kaiwts ;   trois ,  hai^Of  la  derniera 
Wttredoit  ^tro  on  bionn;  deox  ea« 
fiOf  AoiVa  aeoleiDeDt;  le  ceste  efiac^ 
Qnant  aa  revers ,  nne  porte :  /  ga* 
'  gaghn  i  sis;  uoe,  i  A'aghoA'  sisi; 
9iMtre»  i  gaghag  sisi;  nne,  igag" 
haghn  i  is;  une ,  i  gttgkaghn  i  sit, 
Toatea  aont  en  manvais  ouivre  et 
«Mex  nettes,  qnoiqne  usees  et  ron- 
gees  war  lea  borda.  La  seole  indioa- 
tioo  du  lieu  oh.  la  piece  fut  /rapp^ 
nona  parait   etablir  nne  di/Terence 
notable  reUtivenient  am  pieces  ex- 
pliqaees  ci^desanv*  tome  XYI,  p.  a  6, 
ft  par  consoqu^ot  designer  nn  antra 
panomiage.  Qnant  a  attribner  cea 
MottOiiics  k  Leon  II  dit  le  Grand, 
•*cst  la  f  k>ire  m^e  da  rigne  de  oe 
friaee  y  premier  roi  ronbenien  eoor 
**aneyet  ivataanteur  d«  ftis,  qui 
**«  acmbU  cMidniAte.  On  volt 
Abi  Ta^mftoUiB,  iUfift  ^  «*li* 
*i»>IIIyp.  365,  one 


doit  se  rapporter  an  m^me  prince, 
aemblable  en  tchit  k  eelles^i,  sanf 
que  snr  la  face ,  au  lien  d*nne  tittf 
de  roi,  on  voit  celle  d*nn  lion  con- 
ronni,  pariUlusion  in  Qom  dfe L^on. 

Too  tea  las  nations  voiainea^.d* 
qui  Leon  8*etait  fait  cberir,  apprirent 
avec  grande  jole  ces  nodvelles.  Le 
khalifa  da  Bagdad  Ini  anvoya  d*i 
deputes  avec  de  riches  presents; 
Alexis  Ini-mdme  Ini  fit  porter  aei  %^ 
U^i^tMn*  et  nnelioavella  oooronae; 
« Il  ehl iti  pins  oonvenable,'disait- 
il,  de  Jions  demander  letitre  royal 
qu*a  l*empereor  d'Aliemagiiei  naffl 
pnisqne  la  cbosa  est  faite,  nons  nooi 
en  rejoDissons,  et  soubaitona  k  Vo« 
tre  Majeate  miUe  bonfaenra ;  aeal*« 
ment  ne  portez  point  d*autre  coa« 
ronne  que  eelle  que  nous  toiu  fai- 
sons  remettre. » 11  vonlaitsana  doot* 
inspirer  a  Loon  das  preventions  d4- 
favorables  contre  les  Latina.  KoA 
stratageme  fat  inutile. 

Apres  son  aacre,  L^n  tniTailla 
avec  xele  k  affermir  aa  puissance,  at 
k  embelHr  la  ville  capitale  de  aea 
^ats.  II  fit  bitir  a  Sia  nne  snperbo 
egUse  dn  nom  d*EdchmiadRn ,  el 
plnsieurs  couvents.  Sa  femme  ^tant 
morte  en  laoo,  il  epodsa  la  sceotf 
de  Gni ,  roi  de  Cbypre,  dont  il  eM 
nne  fille  nommee  Isabelle  on  ^list" 
beth,  mariee  dans  la  aoite  k  Phi- 
lippe, fill  dn  comte  d*Antloohf  ^ 
puis  an  prince  aruienien  H^thonm. 
Cependant  Kai-Khosro,  sultan  dl- 
cone ,  qot  se  m^fiait  de  son  pnissant 
votsin ,  fondit  k  rrmproviste  sur  la 
Cilicic  et  s*empara  dc  plnsieora  ch4- 
teens.  Le  roi  L^n  mareha  4  sa  reft* 
oontre ;  ayant  caaoy^  nne  sanglmte 
d^ikite,  a«ii«  perdr^eouMg^t  3  hW- 
Mdblile  MMta^  tfM^timi^^  dnttit 
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d'un  souverain  depouiile ,  qu'on  croit  aider  aasez  en 

N  plaignant  son  infortune. 

xxvta.         L  annee  suivaute,  unearmeeinoombrable  de  Comans 

dnComuu.  vint  se  Jeter  en  Thrace;  et,  portant  de  toutes  parts  le 

iiiceU.3,c.  massacre  et  Tincendie  sans  trouver  de  resistance,  ils 

auraient  penetre  jusqu'aux  portes  de  Constantinople, 

sans  une  attaque  inattendue  qui  les  obligea  de  regagner 

leur  pays.  Les  Russes,  nouveaux  chretiens,brulaient  de 

z^le  pour  la  religion  qu  ils  avaient  embrass^e.  Animes 


en  Lycaonie  et  y  exer^  de  si  hea- 
renset  repr^illes  dans  les  domaines 
da  Sttlun,  que  celoi-ci  fat  redait  4 
lui  demander  la  paix.  L'echange  des 
prisoDoiers  eat  lieny  le  bntin  fut 
renda  des  deoz  parts,  et  Ton  ne 
soDgea  plas  qa*a  r^parer  ses  pertes. 
BientAtapres,  Kai-Khoero  fiitchasse 
de  aen  etats  par  sod  frere. 

L*annee  soivaote,  laoa,  Temir 
d*Alep,  6U  de  Noar-Eddin,  arritra 
eo  Ciltcie  avec  des  troapes  nom- 
breuseSf  Ters  les  Mtes  de  PAqaes. 
II  eDToya  dire  4  Leon  :  «  St  ta  te 
aoamets  k  noi,je  dooblerai  tagioire 
et  U  puissance,  si  ta  me  refuses 
Irommage,  je  tods  ferai  toas  passer 
an  61  de  repee.  *•  Sans  attendre  les 
deputes  charges  de  ce  message,  Leon, 
en  ayant  ete  infbnne  par  ses  es- 
pions,  envoys  a  leur  rencontre  denx 
de  ses  principanx   olficiers,   aTeo 
ordre  d'amuaer  les  Barbs  res  et  de 
les  condnire  par  des  chemins  de- 
tonmes.  Lui-m^e,  k  la  t^e  de  ses 
tronpes,    va  par  d'antres  chemins 
ao-devsnt  de  Temtr,  Tattaqae  et  le 
met  en  fuite.  Apres  cela,  Leon  s*em- 
para  du  camp  ennemi ,  le  pills ,  et> 
remportant  aveo   lui  les  tentes  de 
ramify  il  revint  k  marches  forcees 
tsouver  ses  ambassadeiirs.  Genx-ci 
ne  larent  pat  pen  etonaes  de  troarec 
Us  .teolea  M  Im  hmyi  •  de  le«r 


fflsitre  dans  le  csmp  armenien,  et 
L^n  ne  les  Isissa  psrlir  qu^spr^s 
avoir  exige  d*eux  le  tribnt  qu*ils 
^Uient  Tenus  si  imperieusement  Ini 
demander. 

Leon  ne  fht  pas  moins  beureox 
dsns  un  Toyage  qu*il  fit  en  Chypre, 
aupres  de  son  beao-pere.  Les  Turks 
Tattendaient  an  retonr  pour  le  pren- 
dre et  se   defaire  de  lui;   mais  il 
passa  an  travers  de  leurs  croiseurs, 
et  eoula  k  fond  le  principal  yaissean 
ennemi.  Une  r^volte  qui  eclata  dana 
rinterienr  lui  foumit  roccasion  de 
s*emparer  par  artifice  du  chftteau  de 
Lsmpron,    on    residait    Hetboumf 
frere  de  Nerses.  Ochin  et  Constant 
tin ,  fils  du  rebelle,  tomberent  entre 
ses  mains,  ainsi  que  la  citadelle  de 
Paperon,  et  il  place  k  Lampron  sa  pro- 
premire,  ponrs^assnrerdesormais  la 
plus  parfaite  tranquillite  de  ce  cAte. 
Lampron  dcvint  U  seconds  ville  da 
royanme ,  et  cessa  d*^tre  sous  l*in« 
floence  des  intrigues  des  Grecs.  Gri* 
gotre  Apirat,  apres  avoir  reconcilia 
le'roi  avec  H  et  bourn ,  son  parent » 
et  obtenu   de  Ini  la  liberte  de  ce 
prince  et  de  sa  fiimille ,  mourut  en 
I909.  Lliistoire  des  troubles  reU- 
gieux  auxqnels  donna  lien  relediiNa 
de  son  anooesseor  ne  rantrepaa  daan 
B»ttt  aqjet.  Tcha«fiAta»»  m,  !€•• 
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par  leur  archev^que,  sans  avoir  aucune  alliance  avec 
TEmpire,  sans  Itre  appeles  au  secours,  indignes  seu^ 
lement  d'apprendre  que  des  chretiens  etaient  en  proie 
k  des  intldeles^  ils  prirenf  les  armes.  Bomain,  un  de 
leurs  princes ,  qui  regnait  a  Halicz  sur  le  Niester ,  se 
mit  a  leur  idte,  entra  dans  le  pays  des  Comans,  et 
leur  rendit  tous  les  ravages  qu'ils  faisaient  sur  les  terres 
de  VEmpire.  Celte  diversion  for^a  les  Comans  d'aban- 
donner  la  Thrace ,  pour  aller  defendre  leurs  foyers. 
Maisy  au  lieu  de  se  venger ,  ils  y  trouv^rent  leur  perte. 
Ayant  voulu  secourir  un  autre  prince  russe,  nomm6 
Burica,  qui  etait  en  guerre  avecRomain ,  ils  perdirent 
une  grande  bataille ,  oil  I'elite  de  leurs  guerriers  resta 
sur  la  place. 

Sous  un  maitre  tel  qu'Aleiis,  la  police  n'etait  pas 

mieux  observee  dans  Constantinople  que  la  discipline    banquier 

dans  les  armees.  La  force  tenait  lieu  de  loi ,  et  Timpu- 

nite  encourageait  I'audace.  Un  banquier  nomme  Calo- 

modd  avait,  par  un  commerce  tris*actif  et  tres*etendu , 

amasse  des  biens  immenses.  L'usure  et  Tavarice,  tou- 

jours  dHolelligence,  grossissaient  tous  les  jours  son  tre- 

sor ;  et^  quoiqu'il  affectftt  une  sordide  pauvrete,  Teclat 

de  Tor  reuferme  dans  ses  coffres  per^ait  au  travers  des 

enveloppes  dont  il  se  couvrait ,  et  eblouissait  les  yeux 

avides  des  courtisans.  Les  princes  memes  avaient  sou- 

Tent  essaye  de  le  decharger  d'une  partie  de  sa  fortune; 

mais  il  avait  toujours  su  la  soustraire  a  leurs  recher- 

dies.  £n6n  de  jeunes  seigneurs ,  trouvant  scandaleux 

qu'un  miserable  poss^ddt  tant  de  richesses  qui  se  per- 

daient  comme  dans  un  abime,  tandis  qu'ils  manquaient 

souveut  d'argent  pour  leurs  jeux  et  leurs  autres  de-* 

bauches  9  fireat  le  complot  de  le  d^livrer  d'ua  fiu*deau 


qui  Q^  pouvait  Iqi  fcau«er  que  de$  Bouqi$,  lU  foisctreinty 
pendant  la  nuit,  les  portes  de  sa  demeure,  fouill^ent 
dans  tous  les  recoins  ^n$  rien  trouver,  et,  ne  pouyaat 
tirer  de  s^  bouphe  aucuo  ^claircissement,  iU  prireut  le 
parti  de  le  garder  prisonnier  dans  sa  roaison  jusqu'^  ce 
qu'il  eut  decouvert  son  secret.  Uiie  parcille  violeni:^ 
p'avait  pu  ^'executer  sans  eclat.  Del  le  matin ,  tous  les 
negociauts  de  Constantinople  s'assembient  dans  l^un 
differents  bureaux;  ils  se  rendent  ensemble  au  palaja 
du  patri^rche.  C'etait  Jean  Camal^re,  fr^re  de  I^impe- 
ratrice,  qui,  deux  ans  auparavant,  avail  sucoede  it 
Xiphilin.  Us  le  tnenacisnt  de  le  jeter  par  les  feoStres 
m1  ne  leur  donne  sur-)^-champ  une  lettre  pour  Tempe- 
reur,  et  s'il  n  obtient  Telargissement  de  Calomod^.  l^e 
prelat  s'employa  si  bien  aupres  du  prince,  que  Cfilo- 
mode  fut  aussitot  tire  des  mains  de  ces  satellites  titrjfai; 
mais  ThUtoire  ne  dit  pas  qu'ils  aient  ete  puuis,  COi»a|^ 
le  meritait  un^  violei^ce  si  eriminelle. 

On  aunut  peine  a  croire  a  quel  point  rindolenc^  d^ua 

penpie  de  piOBarqufL  peut  enhardir  la  sceteratesse ,  si  rhisloirc^  d^ 

pia  coDtre  Constantinople  n'en  fournissait  des  exemplea.  Jean  Lar 

"magLtolt*  gus  etait  pi^eteur  de  cette  grande  ville,  et^  fn  caWe 

q^alit^ ,  il  jugeait  les  delits  contre  la  police  et  avait 

^'inteodance  des  prisons.  II  se  proposa,  dans  cette  charge^ 

de  s'enrichir  lui  et  sa  famille.  li  etait  depositaire  des 

aiunoi^  que  les  ames  pieuses  fiiisaient  en  faveur  des 

prisooniers;  il  lea  recevait  comme  uiie  pension  quo  la 

religion  lui  payait,  et  c'etait  son  profit  le  plus  legitinoe. 

U  en  tirait  bien  davantage  des  volaurs  qu'il  tenait  en 

prison  :  il  regardait  ceux-ci  com  me  ses  fconimis.  Maitre 

et  bienfajlteur  des  geoUers,  il  faisait  aortir  de  nuit  cas 

brigwrfs  ^t  las  eAWjAii  pflier  let  oMubons  et  Ifll  vu» 


j^  la  yilk  :  a  |eur  r^lour ,  il  partayeiiit  le  butin  awe 
^i^x ;  et  son  equite  dans  la  distribution ,  1^9  |»*ofit6  qv'ils 
faisaient  sans  riea  praindre ,  la  prison  etant  pour  enx 
j)Q  sur  asile,  les  agremeDts  qju'i)  leur  procurait  pour 
y  vivre  k  l^Ur  aise ,  tout  cela  lui  attaehait  le  coeur  de 
c^s  Bjcfl^raU  7  dopjt  il  meriiait  mieux  qu'ancun  autre 
de  leoir  |a  pla.C0.  L'empereur  enfin ,  averii  de  cet  hor- 
jrihLe  man^e ,  ea  fut  d'abord  tresrirrile ,  et  promii  de 
1^  punir.  Mais  sa  paresse  di^eranl  toujours  ce  qui  ne 
Hpu/Frait  ^ucun  delai,  fut  prevenue  par  ifoe  seditiop 
qi^i  I^  fit  trembler  lui -mime.  Lagus  ayant  coodainiie 
au  fouet  un  artisan  qui  l^vait  UK^nti^,  les  oamarades 
4(S  ce  nialfaiteur  ameuterent  tous  ceux  du  mime  me- 
tier, et  coururept  ensemble  a  la  loaison  d}t  pretetar 
pour  le  mf^ttre  e%\  piibces.  Il  s'eyada  et  ecbappa  de  leurs 
Bifins.  he  peuple  ae  joignit  aux  artisans,  et,  cbargeaot 
de  ipaledictions  et  Lagus  et  AlexU  mSme,  les  uns  s'^m- 
parerent  de  la  maison  du  preteur ,  les  autres  CQururent     .r  rz 
a  Sainte-Sopbier  Aux  portes  de  cett^  eglise  etait  une 
gUrde  de  Var^ngues;  le  peuple  foree  la  garde,  eotre  en 
£>ule ,  dexnande  a  grands  cris  un  autre  empereur*  Alwi3 
^it  alors  a  ClirysropoU.  11  envoie  une  p^ie  de  aep 
gardes ,  et  ^  {eur  t|te  Constantio  Tornipe^  prefefa  de 
Cqnstantinople ,  pour  dissiper  cette  emeute.  A  la  vue 
de  Tormcfdj  le  peuple  devient  plus  ^rieuz;  pn  Taocable 
de  pierroa ;  on  tombe  en  foule  sur  les  gardes,  malgr^ 
leurs  lances  et  leurs  iftim ;  la  fiineur  ne  cx>nnaU  point 
de  danger;  on  l^s  met  en  fuite,  on  enfouce  les  portes 
dea  prisoAS ,  on  pille  1  eglise  des  prisonniers.  On  aliait 
forcer  U  prison  du  palais ,  oil  etaient  reufermes  les 
spiminela  (d'etat,  lorsque  Alexis  Pal^ologue,  gendre  d}S 
VsiQjpewiir  ^  ftrmi  f  suiya  ^  toutes  lea  tianpes  de  la 
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maison  imp^rialei  Gette  vue  intimida  pour  un  moment 

les  s^ditieux ,  mais  ne  ies  calma  pas.  Ceux  qui  avaieat 

des  armes  dans  leurs  maisons  coarurent  les  chercher; 

et,  revenant  sur-le-champ  joindre  les  autres,  ils  vont 

affronter  la  mort,  persuades  que  les  epces  des  gardes 

ne  suffiront  pas  au  massacre  d'une  si  grande  multitude, 

et  qu'ils  ecraseront  enfin ,  par  le  poids  de  leur  foule 

immense,  et  les  soldats  et  les  armes.  Pendant  ce  temp^ 

Ikj  on  feisait  pleuvoir  du  haut  des  toits  les  tuiles  et  le& 

pierres;  il  partaitdes  fenltres  une  gr^lede  fishes.  Tout 

le  jour  se  passa  en  ces  combats,  qui  cout&rent  la  vie  a 

quantity  de  soldats  et  de  citoyens.  La  nuit  etant  venue, 

on  se  separa ;  et,  ce  qui  marque  bien  ce  qu'etaient  alors 

et  le  peuple  de  Ck>nstantinople  et  son  souverain,  c'est 

qu'une  emeute  si  sanglante  n'eut  aucune  suite ;  tout  fiit 

tranquille  le  lendemain ;  le  peupie  ainsi  que  Tempereur 

semblaient  avoir  oublie  ce  qui  s'etait  passe  la  veille. 

Jamais  occasion  ne  parut  plus  favorable  pour   im 

proeUm^    UMirpateun  Tout  se  remuait  dans  I'Empire.  I^e  prince 
j^^Tmort  ^^^  meprise ;  le  peuple  cherchait  un  autre  maitre :  mais 

NicetLS,  ceux  qui  osaient  se  mettre  sur  les  rangs  ne  valaient 
pas  mieuxqu' Alexis;  leur  ambition  n'etaitsoutemie  d*aQ- 
cun  courage ,  d'aucun  g^nie.  Un  certain  Jean  Comn^ne, 
sumomme  le  Gros,  a  cause  de  I'^paisseur  de  sa  taille, 
devenue  ^aorme  par  les  exchs  de  table,  se  fit  une  ca* 
bale  d'un  assez  grand  nombre  de  partisans ,  qu'il  s*etait 
attaches  par  I'appit  de  la  bonne ch^re.  Le  complot  etant 
forme,  ils  vont  droit  a  Sainte-Sophie.  On  d^tache  une 
des  couronnes  d'or  suspendues  au-dessus  de  I'autel; 
Jean  la  met  sur  sa  t^te  et  sort  accompagne  de  sa  troupe, 
qui  le  proclame  empereur.  Le  peuple ,  aupr^  duquel 
il  avait  le  m^rite  d^^tre  inconnu ,  s'attroupe  autoiir  da 
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lai  en  grand  nombre.  On  le  conduit  avec  acdamation 
au  grand  palais ,  dont  on  enfonce  les  portes.  Alexis 
etait  encore  a  ChrysopoK:  Jean  prend  s^nce  sur  le 
trone  d'or,  donne  les  ordres,  distribue  les  premieres 
charges  de  TEmpire.  Ses  partisans ,  avec  une  foule  de 
citoyens,  se  repandent  par  toute  la  ville  en criant :  P^iue 
Tempereur  Jean  Comnene!  On  travaille  k  detniire  les 
palais  de  la  famille  imperiale.  Tout  est  rempli  de  oris, 
de  tumulte ,  de  poussi^re.  La  nuit  "vient ,  et  Jean  ne 
soogeni  a  fairegarder  le  palais,  ni  m^e  k  en  relever 
ks  portes.  Hors  d'haleine^  et  plus  accabl^  d'embonpoint 
que  de  fatigue,  il  n'avait  d'autre  soin  que  d'etancher 
sa  soif,  tr^difBcile  a  eteindre.  Ses  soldtf ts,  disperse  (a 
et  la ,  faisaient  la  patrouille  dans  la  ville.  Le  peuple 
s'etait  retir^  comme  Une  Volee  d'oiseaux  \,  chaeun  dans 
sa  demeure ,  et  attendait  le  jour  pour  pillter  les  maisobs 
opulentes.  Alexis  ne  lui  en  donna  pas  le  temps.  II  fait 
partir  en  diligence  t6ut  ce  qii'il  avait  de  parents  et  de 
gens  de  guerre  autoriir  de  lui.  *  lis  ariiyent  long*femps 
avant  le  jour ,  rassemblent  les  Varadgiies ,  touibefnt  iMr 
les  divers  pelbtons  de  gafdes,  et,  apr&s  tes  avdir  afse- 
nent  tallies  en  pieces,  ils  marchent  au  palais,  assom- 
ment  le  stupide  usutpateur ,  et  portent  sa  tfite  k  Tem- 
pereur ,  qui  revieht  ^a  Constantinople ,  et  la  fait  pen- 
dre  toute  sanglante  in  haut  de  Tarcade  de  la  grande 
place.  On  expose  le  cadavre,  monstrueux  en  grosseiir, 
siir  un  lit  a  la  porte  du  palais  de  Blaquernes.  Apr&i 
Pavoir  abandonne  qdelque  temps  aux  regards  du  peu- 
ple, on  le  jette  sur  le  rempart,  pour  servir  dep&ture 
aux  chiens  et  aux  oiseaux  de  proie.  Quelque  m^ris 
que  marital  ce  malheureux,  le  prince  se  rendit  lui- 
n^nie  meprisable ,  et  par  cet  ordre  inhumain ,  et  par 
7mm  xfu.  4 


Im^Wcii^ JtiffJ^Vedfii^ppitr? sps jreux (J'uii  si iaffireux 

)^<?tacle.  Pa  afrSta  les  poiyfires,  et  p^  les  for^pi,  par 

JesJjouri^^UtSjd^Ja  (|ue$tioa^J^  decouvrir  leurs  com- 

zxxii.  ..     4^|e:FiA.iie  trq}iya.it pQioX  d^  profit  qui  fiitbonteux  iii 

Piraterie  de...  ,  .  'i* 

rempereur.  ,cn^inel  |  pofiT  sparer  1^  {>ertf;$  que  lui  causaient  ses 


.||ri^fM$iaqs  in^ensj^t  Apres  avoir  epuise  toutcs  les 
l^>^rGes.dejU£l)aD(C<^ ia  plus  odieuse,,  il  s'avisa  de  fai/f 
.,\p  ^e\iex  de  pii^te:  XI  y  avail  ua  grand  commerce  eW 
i^leAtreCopsli^tinojileet  les  vUles  maritjmes  du  Pont- 
^u^^ipi  /^urtavit  avec  la  vilje  d'Ami?e,  aJors  tres-Jfloris- 
i^j^ie  >  Qu  tous  les  marchands  d'Asie^  tant  grecs  x^ue 
;l,ui4ts ,.  a?Cfiient,  de  riches  .comptoirs.  II  donna  six  g^- 
J(^res.aCpnsp}j^ifi.Ffan|CopuIey  CilYe^ypy^  sur  lePopt- 
.  £Uxip  fQ»s  prpljBjtte  de  ;rechctrpher  les,  majrchf^dis^ 
4vVn  yaisaes^u  gre^^ui ,  venant  de  la  riviere  du  Phase, 
Atai/fc  fait  oaufrag^  pres  de  Cerasoote.  Mais  ses  ordres 
jp^erelsit^qnt  de  courir.sus  m^f  v^i^seaux  marc^finds 
,^^iAlla|♦alt.auportd;Amise  4m  flpi  revenaient,  et  de  \es 
I  j)^lJfucJ|Gl9i?st2)^fin  ^Vcquitta  parf^itement  de  sa^commis- 
iian.Il  i^'ejMirgjjf  .au^n  de,ce^  batim.ents.  H  masaacra^it 
■  ou.pK'i^9>P^^.^  i^m  la  qier  ceux  gi^i  voulaient  defen^ 
,  l|j|ir  .bi^ ,;  ,U  jetait  Iqs,  aulres  tout  m^  sur  le  riv^e. 
^prqs  deux  mois  de  croisiece.j,  ,,Cpnstaiiti|i  reviut  a 
jjQqastantiqpple  avec  un  richebutin^,  que  I'empereur 
^t  vendre  au  profit  du  fisc*  Ce  fut  en  vaio  q^e  les 
navigateurs  depouilles  viurent  porter  leurs  plaintes  a 
Tempereur;  on  ne  les  ecouta'pas.Lesinarc^ands  d'Jcone 
fii'adresserent  a  Rokn-Eddin ,  qui  deputa  ver:^  Tempereur 
ppur  demiinder  la  restitution  de  leurs  efTets.  L'empereiir 
^ejun^j^  par  up  menson^e,  en  desavouant  (Joustantip, 
,MJ^(  relielle,  di^ait*il^  el  fleaertevr  de  r£mpixe.  p^ipen- 
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dttt,coiiiBiei}t'agiasaildepaixa^ecilok»^din,il  ctm- 
leotitkltti  pojer,  oiitre  la  peosioD  annuelle,  ime  somme 
dfargeut  pour  dedommager  leanegociantsd'Icone.  P«u 
de  tempa  apr^ ,  Rokn-Eddin  intercepta  de9  lettres  <fe  >^ 

I'empereur  adnesaees  a  un  de  ces  sc^lerats  nomiMs 
Batbenieoft^  qui  feisaienA  le  metier  d'aasassins.  Alexis 
promeUaUdegrandes  recompenses  k  cemalheurevni,  s^il 
\aa\^  W  sultan*  Le  Batheaieu  fut  jms,  et  la  pait  tovtt" 
p«ie«  Lea  Turlis  ae  veAgereot  de  eet  in&me  proc^^  gar 
pluaieufs  vilJes  qu'iU  piU^ient^Undes  premiers  offieievs 
de  r£iiipik*e  vmt  $e|aiiidreibeiix.Midiel  i'Ange,  filBiiii- 
turel  de  Jean  I'Ange  j  oade  de  Tempei^ear,  aviarit  -^tile 
charge*  de  reeueillir  les  uBpoU  du  district  de  Mylasse 
en  Carie.  Quelque  meoohtentement  le  poussa  a  la  f4h 
.irolte  :  il  se  saisit  de  la  caisBe  et  prit  les  armes.  Ayant 
^te  battu  par  les  troupea  de  la  provkiGe  ,  il  se  retf^ 
aftiprea  /de  .Rokn^Eddtn  ,  qui  le  re^ot  volonliers  er  hii 
donna  uoe  arn^ee.  liidiel  attaqtialesvilieadoMeandre, 
H  les  ttatta  plus  cruellemeDt  que  n'aohiient  jfait  les 
Tuvkomans.  Alaxis  partit  an  mois  da  novembre  po«A* 
faiier  combattre^  ety  selon  sa  eoutuine,  il  ne  fit  que 
ae  siotttsea  en  Asie.  Le  rcste  ^de  I'ann^  se  pessa  ek 
narbbcs  A  en  mouireinents  iautiles.  L'htTer  fit  retiret 
lea  deux  armies  sans  avoir  mesure  leurs  forces; 
i :  Ayan  t  renvoy^  sea  Croupes  a  Ginstanfinople ,  eontme   ^'  <*^ 
Fhfttf^r  de-  dette  anoee  av^t  toute  la  douceur  du  prin*-  Dums^e 
tanpa  y.  si  reaplut  de  le  passer  en  divertrssements  au-  "^^mer  Jt 
Wttf  dos  lies  charniantes  de  la  Pr<^onttde.  If  s'embar-    '"^  ^^^' 
qua  avec  ses  oourlisaas  et  tes  dames  de  sacour.  R^anfs 
dana  Je  m^me  vaisseau ,  oe  n'^tatent  que  festins,  j^x^ 
dansea  let  concerts*  Apris  s'etre  Idng^^t^nps  promen^ 
4aioBg  dttgalfedlAsU^ue,  ii  se  rappradiaitdeGonstan^ 

4. 
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tiDople ,  lorsqu'un  fiirieux  orage  vint  troubler  ses  plai- 

sirs,  et  lui  fit  voir  de  pr^  toutes  les  horreurs  du  nau- 

fcftge.  Le  tumulte  et  le  deSordre  des  manoeuvres ,  les 

cris ,  les  vceux,  les  gemissements  des  courtisans  et  sur^ 

tout  des  femmes  ,   nieles  aux  mugissements  des  vents 

et  des  flots ,  formaient  un  concert  bien  different  de  ce- 

lui  qu  avait  interrompu  la  tenip^te.  L'empereur,  de* 

venu  le  jouet  des  vagues ,  personnage  beaucoup  moios 

important  que  le  dernier  des  matelots  j  n'attendait  que 

la  mort.  Enfin,  a  force  de  travaux,  apris  bien  des  coups 

de  mer,  on  atteignit  Tile  du  Prince ,  d'oii  Ton  gagna 

le  port  de  Chalcedoine.  Alexis ,  ayant  pris  quelques  jours 

de  repos,  traversa  le  Bosphore  j  et  se  rendit  au  grand 

palais.  Setant  delass^  par  les  jeux  du  cirque,  qu'on 

donnait  au  peuple  dans  cette  saison  ,  il  voulut  passer 

au  palais  de  Blaquernes.  Mais ,  dans  ces  4emps  d*ignd- 

ranee ,  les  empereurs  n*osaient  faire  un  pas  sans  oon- 

sulter  les  pian^tes ,  et  leur  position  ne  se  trouvait  pas 

alors  favorable.  II  demeura  done  jusqu*au  car^me  dans 

le  grand  palais.  Le  quatri^me  de  mars  lui  fut  annooee 

eooime  un  jour  heureux,  pourvu  qu'il  partit  avant  le 

lever  xlu  soleil.  Un  vaisseau  I'attendait  h  Tancre,  pour 

le  transporter  k  Blaquernes.  Toute  sa  famille  ^ait  aa- 

semblee  dans  son  appartement,  et  il  se  levait^avant  le 

jour,  lorsqu'un  tremblement  subit  fit  ouvrtr  la  terre 

au  bord  de  son  lit.  Un  de  ses  chambellans  fut  englouti 

dans  un  profond  abime;  I'empereur  fut  pr&erve;  inais 

son  gendre  Alexis  Paleologue  et  plusieurs  autres  pen- 

a^rent  y  perir ,  et  furent  gri^vement  blesses. 

La  Gour  de  Constantinople  re^ut  en  ce  temps-la  un 
d'Sa^^ui,  affront  inoui,  qui  ne  demeura  impuni  qu'a  cause  desa 
d'MniB.    foil>le^6-  Eudocie  fille  ainee  d' Alexis,  avait  ^ 
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rieea  ^tieDne^  roi  delServie.  Ce  prince,  apr2»  avoir  meef.  1.3.0. 

regne  peu  4e  temps ,  avait  pris  Inhabit  de  moine  sur  le    dqmd««, 

moot  Papyce ,  laissant  ses  etats  a  son  fils  aine ,  de  mfime  ^^-^^ 

Bom  que  lui ,  qu*il  avait  eu  d'une  premiere  femme.  Le 

jeune  prince  traita  sa  belle-mere  avec  beaucoup  d'bon-. 

neur,  il  la  laissa  maitresse  d'une  pat'tie  du  royaume , 

et,  devenu  passionne  poui*  elle,  il  poussa  enfin  la  ten* 

dre$se  au*dela  des  bornes  fi&ees  par  les  lois  de  toutes 

les  nations ,  et  par  la  nature  mime.  Son  pere  etant 

mort ,  il  epousa  Eudocie  et  en  eut  plusieurs  enfants: 

exces  incroyable  dans  un  si^Ie  et  dans  une  nation  moins 

barbare.  Une  passion  si  revoltante  s'eteignit  au  bout  de 

quelque  temps ,  et  eut  les  suites  qu'elle  meritait.  Us 

en  vinrent  k  se  reprocher  mutuellement  leurs  desordres. 

Geux  du  prince  n  etaient  que  trep  publics.  La  princesse , 

soit  qu  elle  fAt  reellement  coupable,  soit  qu'on  la  soup- 

(onoiit  injustement ,  essuya  le  plus  horrible  traitement 

dont  on  puisse  fletrir  la  plus  vile  courtisane.  Le  roi 

I'ayant  fait  depouiller  de  tous  ses  habits ,  la  chassa  du 

palaiSy  couverte  ik  demi  de  miserables  lambeaux.  Volk, 

frere  d'Etienne,  mais  plus  sage  et  plus  modere,  avait 

employe  les  remontrances  et  les  plus  instantes  priires 

pour  Tengager  a  ne  pas  se  di^^honorer  lui-ro£me  par 

un  procede  si  atroce  a  I'egard  de  la  fille  d'un  empereur. 

N'ayant  pu  T^n  detoumer,  il  re^ut  ehez  lui  la  prin*, 

cease  ,  et  ,  apr&s  Fa  voir  rev^ue  ,  il  la  fit  conduire  k 

DurAZZO.  A'cette  humiliante  nouvelle,  Alexis,  qui  aurait 

dA  armer  toutes  k»  forces  de  TEmpire  pour  iaver  un 

81  sasglant  outrage  ^  ne  fit  autre  chose  que  dViivoyer 

a  sa  fille  des  habits  oonCormes  a  sa  difgnit^  et  une  li" 

^okte  pour  la  transporter  dans  son  palaia.  La  Concorde 

Q%fiit  pas  de  loligue  diarefe  eotre  Ub  deux  prinoea  de 


Seme.  Yolk  prit  les  annes  eontre  ton  fr^re ,  ei:  le  cliassa 
de  ses  etats* 

s^I'de       '^*'*  ♦  ^"®  "^*  autcurs  nomtnent  Joannuse ,  et  qui 

Joanaice    prenait  luiooilme  le  nom  de  Caiojean,  avait  succM^ 

rEmptre.    a  PieiTe,  son  fr^re ,  dans  le  royaume  de  Buigapie.  Dte 

!ricet^i.3,c.  q^»jj  £^^  ^^p  |g  trone,  il  forma  le  dessein  defaire  ren- 

^^wJ°"**"  *"**' '®  P^y*  *^***  Fobeissance  de  Teglise  rofnaine,  etjl 
£i!V'^3i  ^^^y^  ^^  ambassadeurs  au  pape  Innoceni  III.  Ce  fv( 
imHilemeot  qu' Alexis  fit  tons  ses  efforts  pour  Ten  de- 
tourner,  lui  promettant  de  le  reconnaitre  pour  roi  et 
da  lui  envoyer  un  patriarche.  Joannice  re^ut  da  pap« 
le  sceptre  9  la  courouDe ,  un  ^tendard  qui  portait  unm 
croix  et  les  clefs  de  Tegltse ,  avec  le  droit  de  battr^ 
monnaie  k  son  coin  ,  privil<ige  dont  les  papes  de  o% 
temps^i  s  arrogeaient  la  concession.  Malgre  le  zhlt  qtie 
ce  prince  affectait  pour  la  purete  de  la  religion ,  il  ^tait 
cruel  et  fier,  pretendant  tirer  son  origine  de  I'ancienne 
Rome,  comme  Jes  Valaques  eux-m£mes  se  vantaient  de 
descendre  des  Remains.  Dereiiu  plus  ennemi  des  Grecs 
qu'il  he  I'etait  auparavant,  il  viat  attaquer  Constant  la 
pr^  du  niont  Rhodope ;  il  s'en  rendit  mattre  sans 
peine ,  et  en  detruisit  les  murailles.  Le  vendredi  de  la 
semaine  de  la  Passion ,  il  commen^a  le  si^ge  de  Varna. 
Comme  la  ville  ^tait  d^fendue  avec  courage  par  ttnei 
garniaon  latine  au  service  de  I'Empire ,  elle  ne  fbt  fot* 
oee  que  le  samedi-saint ;  et  h  prinee  barbiire ,  quoiqne 
cbr^ien  de  nom ,  sans  egard  k  la  saintete  do  jcnir^  fit 
prfcipitcr  dan$  le  fosse  les  maiheurciix  habitants ,  lea 
ensevelit  tout  vivants  sous  la  terre  dont  il  le  oombk , 
abattit  les  imurailles ,  et  retouma  en  Rulgarie  aprfe 
ciilte  pAipia  sanguinaipe. 
'Ljr)>hise.d'iVMi  n'avtit  {Msndb  la  jibttiii  aGiiiqfML 
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Ifijtaif  Jemeur^  «#tre  les  th^iAs  desThraike^  fiSlr6lt4»; 
d'oh  Joannice  Tavait  tfr6,  en  ^ayantsa  rangon,  pcftxf  camyMet 
en  faire  son  prlsonnier.  Get  infortuii^  gfti^ral  ne  cessailf  *  JK/**" 
de  sollicUer  par  lettres  Alexis  de  ie  dilivrer  de  cap^ 
thrlt^.  Las  d*A;rircf  sans  recerolr  de  r^pon^e ,  fl  s'adreiSin 
enfln  k  Chryse,  qui  ]^aya  sa  ratl^on  k  J6annic^,  et  Fett^ 
Voya  i  "Pfosaque.  Dans  ce  ftbUYel  exll ,  il  continualt  dt 
prfesser  Vempe»eur,  en  lui  repr^senfant  qu'il  Ifil  ibaiit* 
dtinnait  ikm  regret  toutle  rested^  sa  f6rtune;que,  d^ 
tant  de  biens  saisis  par  Ie  prince ,  il  ne  lui  redeman^ 
dait  que  deint  cents  HVres  tTor  ^n'ori  exigeait  pour  ssl 
di^livrance.  Alexis ,  mettant  en  balance,  d'lin  cdt^,  la  p^^ 
rent^  et  les  services  de  Camyze,  et,  de  Taut  re,  son  6r: 
son  argent ,  ses  immenses  possessions ,  troiiva  que  i^ 
depouiite  ^tail  dHin  bien  plus  grand  poids  que  ni  Id 
justice ,  hi  Fhonneur,  ni  la  reconnaissai^  D'apr^s  t^ 
honteux  calcul ,  il  demeura  sonrd  h  toutes  lesinistancesf; 
et  Qimyze  ,  n'esp^rant  plus  rien  de  ce  pVlnCi'  avdi*^  et 
ingrat ,  resolut  de  se  donner  h  Chryse ,  *fet  de  WiclnHfer 
»  libert^;  en  Ie  servaht  con  Ire  TEmpti^e.  II  s^  mit  dfan* 
i  ravager  avec  lui  la  Macedoine.  Us  i'femparirertt  d6 
k  Pelagonie ,  prirent  la  ville  de  Prilape ,  eittportifrent 
de  ft>rce  les  places  voi^ines,  gagnferent,  par  argent  oti 
par  intrigufe ,  les  plus  eloign^es ,  peneWfer^ht  en  Thes'i 
siilia  paries  vatldnsdeTempe,  serendlrentniidUrei'U^ 
{^talhe^,  frimchirent  ces  montagnesrenomtn^s  qui  ^i!^ 
|iarent  h  Thessalie  du  reste  de  la  Grfec ,  et  jetferebt 
l^ltdrme dans cettecontnee autrefois  si  farteuse,  dofirWl 
(labitants  n^et^ient  plus  que  les  omlires  de  tkhide1)rav^^ 
^lierriers  et  des  ))lus  heuretix  g^riiesi  En  ihfitne  t^hips 
^  autre  rebelle  ^ouleVaU  la  Thrade.  l^^'S^^ridohac^', 
«  ^  €^re  dtaa'lk  mUkm ,  ^etitit  vehii^  K^'OMStyii^tU 
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oople  pour  y  gagner  sa  vie  du  travail  de  ses  aiaios. 
Son  exterieur  n'etait  pas  propre  a  relever  sa  bassesse. 
Un  visage  difForme ,  ha  corps  encore  plus  mal  fait , 
des  yeux  de  travers  j  sembiaient  le  condamner  a  ram* 
per  dans  la  poussi^re.  U  a  avait  qu*un  talent ,  et  il  fiit 
assez  heureux  pour  trouver  un  prince  qui  en  faisait 
grande  estime  :  c'^tait  d'imaginer  de  nouvelles  formes 
d'impots  ,  dont  I'erudition  financi^re ,  si  ingenieust 
d'ailleurs  k  inventer  d'admirables  secrets  pour  appau- 
yrir  les  peuples ,  ne  s'etait  pas  encore  avisee,  Ce  me- 
rite  I'eleva  aux  emplois;  il  devint  garde  du  tresor ;  et , 
pour  r^mpense  de  ses  services ,  on  lui  donna  le  gou- 
vernement  du  pays  de  Smol^ne  en  Thrace.  II  avait  vu 
Fempereur  de  trop  pr^,  pour  Taimer  ou  le  craindre. 
II  se  voyait  dans  une  contree  presque  inaccessible.  II 
pretendit  k  I'ind^pendance ,  et  cessa  d*ob^ir  aux  ordres 
qui  hii  venaient  de  la  oour.  L'empereur  relevait  d'une 
violente  attaque  de  goutte  ,  et  ce  mal  douloureux  lui 
avait  ^t^  moins  sensible  que  le  double  regret  d'avoir 
eleve  un  mechant  homroe  tel  que  Spyridonace ,  et  de 
s'^tre  fait  un  ennemi  de  Camyze ,  son  meilleur  capi- 
taine.  II  partagea  ses  troupes  en  deux  corps;  il  en  donna 
un  k  son  gendrePaleologue,  pour  aller  combattre  Spy* 
ridonace  ;  il  mit  a  la  tSte  de  I'autre  Jean  l^nopolile, 
pour  faire  la  guerre  a  Camyze  et  a  Chryse.  Paleologue , 
aussi  brave  que  prudent,  n*eut  pas  de  peine  a  vaincre 
Spyridonace  ;.il  Tobligea  de  fuir  en  Bulgarie.  II  n  etait 
pas  si  aise  de  se  defaire  des  deux  autres  ennemis.  L'em- 
pereur  alia  joiudre  Eonopolite ;  il  regagna. Chryse  ,  en 
luimettantentre  les  mains  la  princesse  Theodora ,  qu*il 
lui  avait  deja  promise  en  mariage.  Chryse  reodit  la 
Pelagoiiie  et  h  ville  de  Prilape*  Camyze  demeurait  en 
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armes ,  mahre  de  la  Thessalie ;  il  fut  battu  ^  et  se  r^- 
fugia  en  Macedoine,  daDs  le  chateau  de  Stane,  qu'il 
regardait  comme  imprenabie.  II  y  fut  cependant  force. 
Strummize  fut  rendue  k  I'empereur^  et  ron  fit  la  pais 
avec  Joannice.  On  ne  dit  pas  quel  fut  le  sort  de 
Camyze. 

Dans  r^tal  de  faiblesse  ou  TEinpire  elait  r^uit,  les  ^J^^T^^^ 
armes  des  Bulgares  et  les  entreprises  de  ces  aventu*  crouade. 
riers  rebelles ,  qui  se  cendaient  maitres  de  divers  can- 
tons de  la  Thrace  et  de  la  Macedoine ,  en  epuisaient 
touted  les  forces.  L'empereur,  alternativement  occupe 
a  se  guerir  de  la  goufte  et  a  la  ineriter,  paraissait  ce^ 
pendant  quelquefois  k  la  t^te  de  ses  arm^e^ ;  mais 
c'etaient  des  voyages  de  plaisir  plutot  que  des  expedi* 
tioBS  guerrifa^.  Bientot ,  ennuye  de  la  vie  militaire , 
souvent  mdme  avant  que  d^avoir  aper^u  Vennemi ,  oa 
le  voyait  rentrer  dans  Tombre  de  son  palais ,  ou  smal- 
ler reposer,  dans  les  jardins  de  la  Propontide,  des  fa- 
tigues qu'ii  n'avait  pas  essuyees.  Dans  ses  dernieres 
annees,  il  entendait,  sans  s'efTrayer,  le  bruit  des  armes 
qui  retentissait  du  cote  de  ToGcident.  La  croisade  qui 
s'y  preparait  ne  menaqait  que  TEgypteet  la  Palestine. 
Desconjonctures  imprevues^  telles  qu'un  vent  impe- 
tueux,  detournk'entsur  Constantinople  la  plus  grande 
partie  de  cet  orage,  qyi  ebranla  I'Empire  jusque  dans 
ses  foadements  et  porta  sur  le  trone  de  la  Grece  une 
race  etrang^re. 

Les  Chretiens  de  Palestine,  reduits  a  un  etat  defJo*    nxmi. 
rable,  appelaient  a  leur  secours  les  princes  d'Occident.     con"^' 
Ootre  la.priucipaute  d' Antioche ,  jointie  alors  aucomte   ^^\ 
de  Trippliy  il  ne  leor  reatair^  de  leurs  eonqu^tes  «n  Syrie^    ®'<*'^^'' 
sfieTjs  «t  Saiqt-Jeta-d'AcnSf  JerusiiWm  et^t  iveioRibaQi      8*  s* ' 
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Gesuinnoe.  en  f  iS^,  sotis  le  joug  des  infidfeles.  Setl^dclin,  pr^que 
Hist.  ODDft.  aussi  grand  guerrier  que  Saladin,  son  frire,  avaittie- 
^a^^"?.  "*^  ^®  *•  haine  centre  les  chr^tiens,  el  Simon  deMont- 
Si^rra    ^^^^  aprAs  unc  vicloire  qui  lui  coutait  autant  qu'une 
put.  II,  c  defaite,  avait  ^te  oblige  de  faire   avec  les  Sarrasins 
TiUe-Hard.  une  tr^ve  de  dix  ans.  Tant  de  malheurs  touchaient 
jiMiqu'vo  0.   sensiblement  le  cceur  paternal  d'Innocent  III ,  &e\i, 
Du'cauge.    eft  I198 ,  sur  la  chaire  de  saint  Pierre.  Ce  pontife ,  i^ 
cTetiW  commandable  par  ses  vertu8,par  son  savoir,  par' son 
OdOTUj*'    zileapostolique,  digne  de  Tadniiration  de  tous  les  si^cles 
„  ^I"       et  de  toutes  les  nations  ,  s'il  efit  renfermi  son  pouvoir 
tin.       dans  les  bornes  que  J4sus-Christ  lui-meme  s  etait  pres- 
La^'cao.'  cTites  sur  la  terre,  et  qu'il  n'efit  pas  etendu  la  main 
«iii,Tir  jusque  sur  le  tnSne  des  rois,  ne  ftit  pas  plus  tdt  a  la  t^te 
Kvm.m.]  de  TEglise,  qu'H  porta  ses  regards  sur  la  Terre-galnte, 
Sabemctis,  foulques,  cure  de  Neuilty-sur-Marne,  faisait  alors  en^ 
Dontreman.  tendr^,  dans  toute  la  France,  le  tonnerre  des  menaces 

CoDst    Bel-  '  .  ,  .  . 

gica.i.  I,  c.  eTangeliques.  Predicateur  intr^pide,  il  osait  les  Slnnon- 

a!  3. 4«  5. '  cer  aux  rois.  La  force  de  ses  paroles ,  anim^e  par  la 

ecdiZi.  75,  grace  divine,  et  soutenue  de  la  saintete  de  sa  \ie,  p^ 

MaknBom.  oetrait  au  foDfl  des  coeurs ,  et  faisait  trembler  le  vice 

Crouades,  1  jujjqug  Jung  1^  sanctuaire.  Ces  si^cles  d'igilorance  ^taient 

assez  heureux  pour  conserver  la  vraie  lumiire  au  seiii 

de  leurt  ten^bres;  le  vice  ne  se  piquait  pa!i  d'etre  con- 

s^uent,  et  les  ilmes  les  plus  corrompuesretenaient  da 

mbtns  la  fol  de  teurs  peres.  Innocent  ehargea  Fouftques 

d'etre  le  lieraut  de  la  guerre  qu*il  meditait  contre  les 

infld^les.  Successeur  de  Pierre  THermite  ,  ou  plutdt  de 

saint  Bernard,  qui  fut  trop  sage  pour  ceindre  I'ep^, 

le  nouveaa  missionnaire  parcourut  la  Prance  et  TAlle- 

^magne.  Les  niouvements  de  son  ^loqtience  simple, 

mais  persuasive  ^  ranimftrent ,'  dans  les  princes  et  Axm 
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les  peiiples,  cette  flatmne  de  la  religioB,  qui  Be  s'^tei- 
gnait  pas  alors ,  inline  au  milieu  des  desordres. 

Innocent  faisait  tous-ses  efforts  pour  engager  les    ^^^^^  ^ 

deux  rois  de  France  et  d'Angleterre  a  se  mettre  k  la  exhort*  en 

t^te  des  crois^s.  T^eur  premiere  expedition  dans  la 

Terre*Sainte  les  avait  rendus  ennemis  irr^onciliables ; 

ils  avaient  sans  cesse  les  armes  k  la  main  pour  s'f ntre-» 

d6ttuire  j  et  les  predications  de  Foulques  ,  les  lettres 

pressantes  du  Saint-Pere ,  les  instances  du  cardinal  de 

Capoue  enyoje  dans  ce  dessein ,  ne  pnrent  oblenir 

d'eux  qu'une  tr^ve  de  cinq  ans.  Toujours  en  defiance 

Tun  de  Tautre ,  ils  ne  jugftrent  pas  k  propos  de  sortir  de 

lears  <^ts.  lb  permirent  seulement  h  leurs  sujets  de 

prendre  la  croix ,  et  les  seigneurs  anglais  sentirent  meme 

qu*ils  ne  feraient  pas  lenr  cour  k  leur  prince,  en  s'eloi- 

gnant  de  sa  personne.  Innocent  avait  plus  d^esperance 

du  cdt^  de  I'empereur  grec  ,   plus  faibie  a  la  verite , 

mais  plus  capable  d'aider  les  crois^s  par  la  proximite 

de  ses  6tats.  Aussitot  apr^s  Telection  d'Innocent,  Alexis 

lui  avait  envoy^  des  deputes  avec  des  presents  ,  pour 

le  prier  de  le  visiter  par  ses  legats ,  et  le  pape  avait  sa* 

tfsfait  a  sa  demande  ,  I'exhortant  k  r^unir  les  deux 

eglises ,  et  a  travailler ,  de  concert  avec  les  Latins ,  k  la 

destruction  du  mahom^tisme.  II  avait,  dans  les  mknei 

viiee^  ecrit  au  patriarche  de  Constantinople ,  et  il  propo«* 

sait  un  condie  general  pour  traiter  lei  matieres  contes-^- 

t^s,  et  proc^ef  efflcaeement  il  la  reunion.  Mais  ce  n^etait 

de  la  part  d'Alexis  qu'un  effet  de  vanite.  D^s  qu^'l  eut 

re^u  les  legats  du  pape ,  il  ne  montra  plus  que  de 

r^toignement  et  de  la  mauvaisa  volonte.  II  r^pondit,      ''^ 

apparemmeivt  de  r«vi»  de  ses  astrologues ,  que  le  tempA-  > 
ds^ mittrirofAfcdeDieti,  pour  fat  MlivfM^e  dellrlHi* 
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lestipe,  n'etait  pas  encore  arrive.  Quant  au  ooncile  ge- 
neral ,  il  consentait  d  y  envoyer  de$  deputes ,  pourvu 
qu'il  se  tint  en  Orient,  oil  avaient  ete  celebres  les  huit 
premiers  conciles  geueraux.  II  relevait  Tempire  au-des- 
8US  du  saoerdoce.  Enfin  il  representait  au  pape  que 
Tile  de  Cypre  appartenait  a  I'Empire;  que^  s'il  n'atlt- 
quait  pas  le  roi  titulaire  de  Jerusalem,  qui  s'etaitattri- 
bue  la  possession  de  CQtte  ile ,  c'etait  pour  epargner  k 
sang  cbretien.  Il  le  priait  d'interposer  son  autorite  pour 
engager  ce  prince  a  reslituer  ce  domaine  aux  maitres 
legitimes.  Quoique  Innocent  conservsit  peu  d'esperance 
de  rendre  Alexis  favorable  aux  croises,  il  n'oublia  rien 
pour  y  reussir.  Il  lui  repliqua  qu'il  n'appartenait  pas 
aux  hommes  de  fixer  les  moments  que  Dieu  avait  de- 
termines dans  ses  decrets ;  que  leur  devoir  etait  de 
mettre  la  main  a  Toeuvre ,  en  abandonnant  le  succ^  k 
la  main  du  Tout-Puissant.  Il  le  felicitait  deses  bonnes 
dispositions  au  sujet  de  la  reunion.  Mais,  sur  Tartide 
alors  le  plus  delicat  et  le  plus  sensible  a  la  cour  ro- 
maine ,  il  combattait  les  pretentions  d' Alexis  par  les 
raisons  et  les  allegories  refues  en  ce  temps-la ,  et  tacliait 
de  montrer  que  le  sacerdoce  est  autant  superieur  a 
I'empire  que  le  soleil  Test  a  la  lune ,  qui  emprunte 
de  lui  sa  lumi^re,  ces  deux  astres  ^tant,  disait-il,  le 
symbole  des  deux  puissances.  Quant  a  Tile  de  Cypre , 
il  r^pondait  qu'il  preedrail  a  ce  sujet  de  plus  amples 
informations.  £n  attendant,  il  exhortait  Tempereur  k 
ne  pas  susciter  de  pouveaux  troubles  aux  cbretiens 
de  la  Terre^inte. 
iBdoi«»oet  Les  soUidtations  d'Innocent  eurent  plus  de  succ^ 
▼0w  Acoorl  aupr^  des  prelals  et  des  seigneurs  de  France  ,  de 
'  EUQ4re9  dltaiie  et  d' Alfemagne.  ftHdr  afttirer  le  peupte 
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par  de  piiissants  int^r^ts ,  soit  spirituels ,  soit  tempo- 
rels ,  il  accorda  pleiDe  et  enti^re  indulgence  et  remis- 
sion de  tons  peches  h  ceux  qui  prendraient  la  croix ; 
il  s'engageait,  lui  et  ses  successeurs,  it  prendre  sous  la 
sauvegarde  de  S.  Pierre  leurs  biens  et  leurs  families, 
tant  qu'ils  seraient  en  Palestine;  il  enjoignait  aux  rols 
et  aux  princes  de  les  affranchir  de  tout  impot,  et  d'an- 
nuler  tootes  les  obligations  usurairies  contractees  av^c 
les  Juifs  ;  il  les  declarait  exempts  de  Tinterdtt  jete  sur 
)e  royaume  de  France ,  k  cause  du  divorce  de  Pbilippe- 
Anguste  avec  la  reine  Ingelburge.  Pour  contribuer  aux 
depenses  necessaires,  il  ordonna  que  les  ^v^ques  et  les 
monast^res  paieraient  le  quaranti^me  de  leur  revenu.  II 
se  taxa  lui-m£me  au  dixieme ,  ainsi  que  les  cardinaux , 
et,  afin  de  donner I'exemple  d'un sacrifice  encore  plus 
g^nereux  et  digne  du  chef  de  cette  illustre  entreprise', 
il  fit  fbndre  tout  ce  qu*il  avait  de  vases  d'br  et  d'ar- 
gent.  T^  grand-maitre  des  Hospitaliers  rappela ,  par  ^ 

des  ordres  tres-pressants,  scs  chevaliers  repandus  dans 
diverses  contrees  de  TEurope. 

Les  tournois  etaient  en  ce  temps-1^  le  plus  brillant      m. 
tfae&tre ,  oh  la  noblesse  fran^aise  s'empressait  h  signa-  nonim  de 
ler  sa  force  et  son  adresse.  Sur  la  fin  de  Tannee  1 199,  p^^SwTu 
on  tint  une  de  ces  assemblees  a  Escry ,  chateau  situe  en 
Champagne,  sur  la  riviere  d'Aine.  Au  milieu  de  cette  f(§te 
guerri^re ,  les  comtes  ,  les  barons  ,  brulant  d'ardeur 
miiitaire  et  de  devotion  ,  sentiments  qui  souventl  alors 
s'alliaient  ensemble   sans  trop  se  connaitre  ,  termi- 
nerent  leurs  jofltes  par  prendre  la  croix.   Thibaut , 
comte  de  Champagne,  et  Louis ,  comte  de  Blois  et  de 
Chartres,  tons  deux  proches  parents  des  rois  de  France 
dd'Aogleterre,  secroiseretit  les  premiers.  Leur  exemple 
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fut  suivi  d'un  grand  uombre  de  seigneurs  franfais;  eatre 
les  plus  renommes  furent :  GeofTroi  comtedu  Perdi^, 
Mathieu  de  Montmorency,  Guy  chUtelain  de  Coucy, 
GeofFroi  de  Yille-Hardouin ,  marochal  de  Ghampagae, 
qui  nous  a  laisse  le  recit  de  cette  expedition ,  et  ies 
eveques  de  Troyes ,  de  Soissons  ,  d' Amiens  et  de  Se- 
vers. Au  commencement  ducarfimede  I'aunee  suivante; 
3^udouin,  comte  de  Flandre  et  de  Hainauttprit  la  cm 
^ns  I'egiise  de  Saint*Donatien  a  Bruges,  avec  Marie^  ft 
femme  et  ses  frer^s,  Henri  et  Eustache;  Hugues,  comVt 
de  Saint-Paul,  Renaud,  comte  de  Boulogne,  et  plus  de 
inilie  chevaliers  s'engagerenta  ies  suivre.  Les  qomt^s  de 
Morwic  et  de  Northampton  furent  les  seuls  seigneurs 
anglais^  les  autres  se  r^serverent  a  marcher  a  la  auite 
de  leur>  roi  Ricnard ,  qui  avait  dqssein  de  retourner 

• 

en  Palestine,  lorsqu'ilauraitterminesesdifferendf  ^vec 
Philippe- Auguste.  Plusieurs  chevaliers  italiens  $e;joi- 
gnirent  ensuite  aun  croises.  Les  eveques  de  Bale  et 
4'Haiberstadt ,  Albert,  comte  de  Spanlieiip ,. BerthoU, 
comte  de  Nambourg ,  un  autre  Berthold ,  comte  de  Cat- 
2enelbogen ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  allen^adspa^ 
tag^rent  aussi.les  hasards  de  cette  brillante  f  ntreprps^  lit 
moitie  del'JEurop^.se  mit  en  mouvemeot.  La  nobilesse,  qti 
ne  connaissait  d'autre  gloire  que  c^le  das  armes,  auwt 
seule  forme  une  armee  redoutabl^  par  sa  valeur.  Qa  y 
jComptaitquatremille  cinq  cents  chevaliers, suivischacuo 
de  deux  ecuyers.  II  n'en  vint  point  d'Cspagne ;  ce  li'est 
pas  qu'elle  en  fut  sterile ;  c'etaient  dans  cette  bravf  na- 
tion les  siedes  de  Theroisme :  mais ,  toujours  en  alarm^i 
toujoursaux  prises  avec  les  musulmans  etablis  daossoo 
sein ,  I'Espagne  etait  tout  entiere  un  champ  de  bal%ili9, 
ft  la  Tie  4eft  Espagools  uaecroisa^de  perp^tueUe.  IL  scrait 
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trop  ioDg  de  nommer  ici  en  detail  tousles  (lenoiinages 
distingues  qui  s'eugag^rent  dans  cette  mUice.  On  en 
.  peut  voir  la  liste  dans  les  auteurs  qui  ont  ecrit  en  particu- 
iier  rhi&toire  de  cette  croisade.  Je  ne  nomme  pas  nqn 
flus  ceux  qui ,  dans  le  cours  da  voyage ,  se  s^par^rent 
du  gros  de  I'armee,  pour  passer  en  Syrie  ou  alUeurs, 
et  qui  De  prirent  pointde  part  a  la  conquete.deCanstan- 
tioople^  objet  propre  de  mpu  ouvrage. 


Apres  cet  engagement  solennel ,  il  s'agissait  de  prcn-  ^^^^ 
dre  de  jitstes  mesures  pour  assurer  le  succ^s.  On  s'as-  prennenr 


qua 
ties 

l^embla  pour  cet  effet ,  d  abord  k  Soissons ,  ensuita  k 

Comp'iegne.  Tbibaut,  comte  de  Champagne,  deja  r^- 

n.(Mnine  pour  ses  qualUes  beroiqijies,  quoiqu'ii  ne  fiit 

4g4  Si^^  ^^  vingt-quatre  ans^  iut  elu^ppur  cbef^..On 

delibera  sur  la  route  qu'on  dev^it  prendre  :  icelle  de 

terre^etait  longue,  difficile,  dangereuse  jr.les  nialheurs 

de  toute  espece  qu  avfiient  eprouves  le  roi  Louis-le- 

Jeune  et  les  empereurs  Conrad,  et  Fr|^deric  avec  des 

aroiees  beaucaup  plu^  nombreuses,  d^tournaient  de 

cbo\$jr  qQ  chemia.  MaWy  d!uoe  autne  part,  Jes  nouveawx 

crois^s  sa  trpuyaieqt  .eo  trop  grand  sombre  ppur  se 

jneliTe  sur  mer )  k  n^oins  que  d'ayoir  uii0  puissante 

^ot^e^  qu'Us  n etaient  pas  en  etat  de  fouriiir.  Ils.reso- 

lurent  dpi^  de  s'adr^sser  a  ute  puissance  maritine*  Les 

V^mitieps,  iep  Genois,  Jes  Pjsans  se  dfspulaieat.alors 

I'einpire  de  la  AI^(f  rr^nee.  On  se  deterifiiqa  pour  les 

yeuitienf ,  qui  avaient  plus  de  v^isfieaur  et  l§  plus 

grand  raterit  d^abfi)ttrejes  musulmans««On  ohoisa  pour 

U^aiXer  du  passage  six  commissaires  qu'on-  crut  les  plus 

capable^ ,  et  on  leur  donna  plein  .pcwvoir  de  oondure 

.cette  inaportaioUe  f^egociati^. 

M^yj^  a  Ym^m  iU.&'ltdbMl^iit  M  dpgBi  c'etait 
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xLin.     Henri  Dandolo ,  un  des  plus  grands  personnages  de  son 
traiten?aleo  81^*16.  Il  etait  &ge  de  pius  de  quatre-vingts  ans.  Trente 
Y^^tieiu.  ^^^  auparavant,  I'empereurManuel,  selon  les  historiens 
de  Venise,  en  voulant  Taveugler,  par  une  cruelle  per- 
fidie  J  n'avait  fait  que  lui  afFaiblir  la  vue.  Mais  la  vieil- 
lesse  ne  lui  avait  rien  ote  de  sa  viguear,  et  les  vifes 
lumi^res  de  son  genie  suppleaient  avec  avantage  a  b 
faiblesse  de  ses  yeux.  Anim^  lui-m6me  de  cette  arAev 
de  gloire  qui  embrasait  tant  de  seigneurs ,  il  fit  am. 
deputes  Paccudl  le  plus  gracieux.  II  porta  leur  demand 
aux  diflerents  conseils  de  la  republique.  On  convint  dt 
fournir  des  palandres  ou  vaisseaux  plats  pour  le  trans- 
port de  quatre  mille  cinq  cents  chevaux   et  de  neuf 
mille  ecuyers ,  des  navires  pour  quatre  mille  cinq  cents 
chevaliers  et  vingt  mille  hommes  de  pied;  des  vivres 
pour  neuf  inois;  h  condition  que  les  croises  paieraient 
quatre  marcs  d'argent  pour  cliaque  cheval,  et  deux 
pour  chaque  homme;  ce  qui  montait  a  la  somme  de 
quatre-vingt-cinq  mille  marcs.  Ces  conventions  devaiait 
durer  Tespace  d'un  an ,  k  compter  du  jour  qu'ils  par- 
tiraient  des  ports  de  Yenise.  La  republique  promettait 
de  plus  d'^uiper  au  moins  cinquante  gal^es  pour  sa 
party  a  condition  qu*elle  partagerait  la  moitiedes  con- 
quotes.  Ce  traite,  arrfiU  parte  senat,  fut  confirme  par 
tout  le  peuple  assemble  dans  I'eglise  de  Saint -Marc. 
Apr^  une  messe  solennelle,  leJs  deputes  s'etant  rendus 
h  Teglise^  Geoffiroi  de  Yille-Hardouin  prenant  la*  parole 
au  nom  de  t6u8  :  «  Seigneurs,  dit-il,  les  plus  haats 
flc  et  les  plus  puissants  barons  de  France  nous  ont  en- 
<  voyes  vers  vous,  pour  vous  prier  d'avoir  pitie  de 
«  Jerusalem ,  qui  gemit  sous  le  dur  esclavage  des  mu- 
ff sulmaps,  tt  de  vouloir  bien  les  acoonapagner  poor 
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«  venger  I'injure  faite  a  Jesus-Christ.  Us  vous  ont  choisis 
ff  comme  la  nation  la  plus  puissante  sur  mer;  ils  nous 
«  ont  ordonne  de  nous  jeter  a  vos  pieds ,  et  d*y  demeu- 
«  rer  prosternes  jusqu'a  ce  que  vous  leur  ayez  octroy^ 
ft  leur  demande,  et  promis  de  secourir  la  Terre-Sainte.» 
A  ces  mots,  les  six  deputes  se  prostern^rent  en  versant 
des  larmes.  Le  doge  et  les  assistants  attendris ,  levant 
les  mains  en  haut ,  s^ecri^rent  tons  d'une  voix  :  QaHU 
y  conserttaient ,  qu'ils  le  promettaient.  Le  bruit  de 
I    cette  acclamation  etant  apaise  ,  le  doge  harangua  le 
c  peuple  et  le  felicita  de  Thonneur  que  Dieu  faisait  a  la 
c  republique  de  Tassocier  a  une  si  sainte  et  si  glorieuse 
f   entreprise.  Le  traite  fut  signe  le  lenderiiain ,  et  il  fut 
[   decide  qu'on  irait  attaquer  TEgypte ,  comme  la  princi- 
pale  ressource  des  Sarrasins  et  des  Turks ,  dont  la  cou- 
quete  entrainerait  celle  de  tous  leurs  etats.  L'occasion 
etait  favorable.  Seif-fiddin,  sultan  deDamas^avaitchasse 
le  sultan  d^Egypte;  il  etait  en  guerre  avec  celui  d'A- 
lep  et  avec  plusieurs  autres ;  sa  durete  le  rendait  odieux 
^  ses  peuples.  De  plus,  TEgypte  etait  affligee   de  la 
famiQe ,  le  debordement  du  Nil  ayant  manque  les  an- 
nees  precedentes.  Une  autre  raison  devait  encore  de- 
terminer  les  croises ,    c'est  que  le  terme  de  la  tr^ve 
conclue  avec  Seif-Eddin  pour  la  Palestine  n'etait  pas 
encore  expire.  On  fixa  le  rendez-vous  a  Yenise  pour 
le  jour  de  Saint- Jean  de  Tannee  suivante  I'ioa ,  auquel 
la  flotte  se  trouverait  appareillee.  Les  deputes  se  trans- 
port ^rent  ensuite  au  grand  palais ,  oil  le  doge ,  leur 
ayant   delivre  les  lettres-patentes,  se  mit  a  genoux , 
et,   versant  beaucoup  de  lainones,  jura  sur  les  saints 
ivangiles  d'observer  fidelement  tous  les  articles  dont 
on  etait  convenu.  Le  grand  conseil ,  compose  de  qua- 
ToiM  xnr  5 
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rantQ-six  nobles,  d'une  part ;  de  I'autre  les  deputes,  an 
Dom  de  tous  les  seigneurs,  pr^terent.le  mfime  serment 
On  depecha  au  pape  Innocent  pour  Tinstruire  du  con- 
tenu  du  traile,  et  lul  en  demander  confirmation,  ce 
^u'il  accorda  volontiers,  mais  avec  cette  restriction, 
que  les  croises  ne  causeraient  aucun  dommage  am 
nations  chretiennes,  a  moins  qu'elles  ne  leur  fisseot 
obstacle ,  et  qu'en  ce  cas  m^me  ils  n'agiraient  offeosi- 
Y^ment  qu  avec  I'approbation  d\x  legat  du  Saint-Sie^ 
Les  Veniliens,  qui  avaient  un  dessein  secret,  refuse- 
rent  de  souscrire  a  cette  condition.  Les  Fran^ais  em- 
prunterent  de  quelques  banquiers  de  Venise  deux  mille 
inarcs  d'argent,  qu*ils  mirent  d'avance  entre  les  mains 
du  doge,  pour  fournir  a  (a  premiere  depense  des  vais- 
seaux,  et  prirent  eusuite  conge  pour  retourner  en  leur 
pays.  lis  pass^rent  a  Pise  et  a  Genes,  pour  engager  ces 
republiques  a  concourir  avec  eux ;  niais  ils  nVn   tire- 
rent  aucun  secours.  lis  rencontr^rent  au  mont  Cenis 
les  comtes  deBrienne  et  de  Montbeliard ,  qui  prenaieoC 
le  chemin  de  la  Pouille  avec  plgsieurs  chevaliers.  Gaih 
tier  de  Brienne  allait  conquerir  le  royaunie  de  Sicile, 
qi^*il  preteddait  lui  appartenir  du  chef  de  sa  fern  me, 
fille  du  roiTancrede,  dont  lefils,  Guillaume  III,  avait 
^te  depouille  de   ses  etats  par  Teropereur  Heori.  II 
promettait  de  rejoindre  Tarmee  avant  qu'elle  fut  partie 
de  Venise;  mais  ce  seigneur,  apr^s  quelques  succ^, 
perit  en  Italic. 

Le  marechal  de  Champagne,  de  retour  a  Troyes,  eut 

'^MooU^t  '*   douleur  de  trouver   le  comte  Thibaut  dangereuse- 

^lucbef  de  ment  malade,  et  de  le  voir  niourir  peu  de  jours  apr^, 

au  grand  regret  des  croises,  qui  comptaient  beaucoup 

sur  les  qualites  eminentes  de  ce  jeune  seigneur.  It  fal- 
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lut  donner  un  autre  chef  a  la  croisade.  Le  due  deBour- 
gogne,  ainsi  que  le  comte  de  Bar,  s*etant  excuses  de 
se  charger  de  cet  emploi ,  on  jeta  les  yeux  sur  Boni- 
face ,  marquis  de  Montferrat ,  prince  genereux  et  ex- 
perimente  dans  la  guerre.  II  etait  cousin  du  roi  de 
France ,  et  frere  de  ce  fameux  Conrad  de  Montferrat 
qui  devint  gendre  de  I'empereur  Manuel,  et  dont  nous 
avons  racont^  les  aventures.  Ce  prince  ayant  accept^ 
I'homneur  que  lui  faisaient  tant  de  seigneurs,  se  rendit 
a  So  issons ,  oil  ils  etaient  assembles ,  et  re^ut  la  croix 
des  mains  de  leveque  et  de  Foulques  de  Neuilly,  dans 
Teglise  de  Notre-Dame.  I]  partit  ensuite  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  de  son  etat ,  apr^s  avoir  tire  parole 
des  croises  et  donne  la  sienne,  que  tons  se  trouve-' 
raient  a  Yenise  au  jour  marque.  Au  carSme  suivant, 
on  fit  encore  une  nouveile  perte  par  la  mort  de  Geof- 
froi,  comte  du  Perche ,  seigneur  de  grand  merite,  qui 
chargea  en  mourant  son  frere  Etienne  de  la  conduite 
de  ses  soldats.  T>es  croises  commen^aient  a  quitter  leur 
pays;  mais,  malgre  leur  parole,  tons  ne  se  rendirent 
psis  a  Venise.  Quelques-uns  prirent  la  route  de  Mar- 
seille; d'autres  gagnerent  les  ports  de  la  Pouille,  trou- 
vant  ce  chemin  plus  sur  et  plus  commode  pour  passer^ 
soit  en  £gypte,  soiten  Syrie.  Une  grande  flotte,  partie 
des  cotes  de  Flandre  pour  entrer  dans  la  Mediterranee 
par  le  detroit  de  Gibraltar,  sous  la  conduite  de  Jean 
de  Nesle,  chdtelain  de  Bruges,  ne  rejoignit  plus  le  reste 
de  I'armce,  etcefut  une  perte  irreparable  pour  le  comte 
Baudouih  et  pour  ses  freres;  ils  avaient  cbarg^  ces  vais- 
seaux  de  quantite  de  vivreset  de  leurs  meilleurs  sol- 
^ts,  sous  U  conduite  deplusieurs  chevaliers  distiusu^s, 

"     5i    •     • 


68  UISTOIRB    DU   BA.S-EMP1RE.  (Ab  ims.) 

qui  avaient  jure  sur  les  saints  evangiles  de  se  rendre 
aupres  d'eux.  * 

_    "'^•.  ,       Les  chefs  des  crois^s ,  Boniface  de  Montferrat,  Bau- 
a  Venise.    douin  de  Flandre ,  Ix)uis  de  Blois ,  reunis  a  Venise  avec 
^8,  o/'  ^^^^  troupes,  re^urent  Taccueil  le  plus  honorable.  On 
G«>uinno«.  les  jogea  dans  Tile  de  Saint-Nicolas.  Cetait  lelite  des 
•ciiuAUa-  guerriers  de   TEurope,  la  plupart  veterans  et  d^uoe 
TiUe-H«r-  bravoure  eprouvee.  I^e  rivage  etait  borde  de  cabanes 
DactDge.   pour  les  soldats  et  d'ecuries  pour  les  chevaux.  Tous  la 
pwl*xi,c/  canaux  etaieut  cou verts  de  gondoles  qui  s'empressaienl 
Seroid^  I.  a,  d  apporler  Tabondance.   La  flotte,  prSte  k  faire  voile, 
«J®-      aurait  suffi  a  une  armee  trois  fois  plusnombreuse.  C*^ 
c^roB.  s.   taient  plus  de  quatre  cents  vaisseaux ,  les  uns  armes  en 
SabeUicus,  gucrrc  y   les  autres  construits  pour  le  transport   des 
odor.ity.  chevaux  et  d'une  prodigieuse  quantite  de  provisions. 
Dotttrenum.  Lc  papc  etait  rcgarde  comme  le  chef  supreme  de  Ten- 
i.a,*c.  «!^."  treprise.  On  lui  deputa  pour  le  prier  d'obtenir  du  se- 
^*'*^'^-  cours  de  I'empereur  de  Constantinople.  U  repondit  qu  il 

l^S^'?^i  *^^^^  ^^J*  ^^"'  ^  ^  prince ,  et  qu'il  en  avait  re^u  k 
•^47-  promesse  de  fournir  des  vivres  auz  croises;  que,  s*\\ 
manquait  de  parole,  les  croises  pourraient  en  prendre 
de  force  oil  ils  voudraient^  et  qu'il  leur  en  donnait  la 
permission :  e'en  etait  assez  alors  pour  tranquilliser  les 
consciences.  Cependant  les  Venitiens,  Gdeles  a ux  con- 
ventions au-dela  mSine  de  leur  promesse^  somm^rent 
les  comtes  et  les  barons  de  s'acquitter  a  leur  tour  de 
leur  parole,  en  payant  la  somme  convenue  pour  le  pas- 
sage. Mais  on  s'aper^ut  da  tort  que  faisait  a  Tarfnee 
I'absence  de  tant  de  chevaliers  qai  s'en  etaient  separet. 
La  quite  qu'on  fit  dans  le  camp  ne  put  fournir  qu'une 
petite  partie  de  la  dette ,  et  uh  grand  nombre  de  croi- 
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ses,  d^ja  ennuyes  du  voyage ,  parlaient  de  s'en  retour- 
ner.  Le  comte  de  Flandre,  aaime  de  sentiments  plus' 
gen^reux,  proposa  aux  autres  seigneurs  de  renoncer 
I  leurs  ricbesses  plutot  qu'a  leur  honneur ,  et  n'eut  pas 
de  peine  k  y  faire  oonsentir  les  comtes  de  Blois  et  de 
Saint-Paul  et  le  marquis  de  Montferrat.  lis  firent  por- 
ter au  doge  tout  ce  qu'ils  avaient  d'or ,  d'argent  et  de 
pierreries.  Malgre  ce  noble  sacrifice,  il  manquait  en- 
core trente<|uatre  mille  marcs  d'argent.  Henri  Dandblo, 
qui  n'avait  pas  Fame  moins  ele^ee,  les  en  auraitvolon- 
liers  tenus  quittes;  mais  il  ^tait  chef  d'une  repiiblique 
econome,  qui  calculait  la  gloire.  Pour  tirer  les  croises 
d'embarras,  il  proposa  au  s^nat  de  Xes  employer  a  re- 
prendre  Zara  ,  deja  plusieurs  fois  r^voltee,  et  qui  s'^- 
tait  donnee  au  roi  de  Hongri^.  Il  persuada  qu'un  si 
important  service  meritait  bien  qu*on  remit  le  paiement 
du  reste'jusqu'au  temps  oil  leurs  conqu^tes  les  met- 
traient  eii  etat  de  s'acquitter .  Get  exp^ent  f ut  approuv^ 
des  Venitiens ,  qui ,  d^s  le  commencement,  avaient  con^ 
le  dessein  deprofiter  de  la  conjoncture.  M^is  il  trouva 
Jbeancoup  d'op'position  de  la  part  des  croises.  Les  uns ,  qui 
souhaitaientderetourner  dans  leur  pays,  les  autres,  qui 
briilaient  d*impatience  de  passer  dans  la  Terre-Sainte, 
s'ecriaient  quUls  avaient  fait  vodu  d»  combattre  les 
infideleSy  et  nonpas  les  chritiens'  kurs  freres ;  ^tie 
le  roi  de  Hongrie ,  maUre  de  Zara ,  itait  non-seu-- 
lement  chritien ,  mais  quUl  ai^ait  lai-mSme  pris  la 
croix  avec  le  prince  Andri'^  son  frere  ;  que  le  sii^ge 
de  Zara  aurait  tout  todieux  d^une  guerre  ciyile^ 
et  mime  sacrilege ,  puisque  la  bulle  de  la  croisade 
Jrappait  danaJdieme  quiconque  attaquerait  les  croir 
ses,  Le  pape  s'opposait  a  ce  siege ;  il  avait  envoye  a 
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Yenise  le  cardinal  de  Capoue,  pour  defendre  aux  crol- 
^^s  de  s  y  engager,  sous  peine  d'excommuuicatioa.  Mab 
Pandolo  combattit  les  raisons  du  cardinal;  il  fit  veir 
que  le  chefde  t£glise ,  dont  la  puissance  est  louit 
$pirituelle ,  na  aucun  droit  sur  les  interSts  de^  sou^ 
verains ;  qu'il  ne  petu  enchalner  leur  poum, 
ni  .se  rendre  arbiire  de  la  paix  et  de  la  guart\ 
qffe  co(tyrir  rimpuniie  de  sujets  rebelles ,  ce  senk 
auioriser  le  crime.  11  paria  avec  taut  de  force  et  d't 
Ipquence  que  les  croises  se  reudirent  k  son  avis.   II  ^ 
en  eut  neanmoins  plusieurs  qui  se  detacherent  des  au* 
tres;  et,  le  marquis  de  Mont&rrat,  a  qui  le  pape  avait 
declare  de  vive  voix  sa  volonte,  dans  un  voyage  que 
ce  prince  avait  fait  a  Rome,  ne  voulut  prendre  a.ucune 
part  a  Texpedition  deDalmalie.  Le^doge,  ravi  d'avoir 
r^ussi  a  maintenir  une  si  belle  eatrepricie,  voulut  eo 
pa.rtager  riionneun  II  se  fit  attacher  la  croix  solennel- 
leoieut  dans  Teglise  de  Sai;At^Ma(rc  ^  et  ^s  compatriotm, 
i  son  exemple^  se  croisereoten^ass^z  grand  nombre. 
xLTx.  On  achevait  les  pr^paratifs  du  depart,  fixe  &  la  fin 

diMac,  a  deseptembre,  loi;squ'uii  eveoement  imprevu  fit  balan- 
erob^.*^'  cer  lea  croises  &ur  la  resolution  ^q.uils  avaient  prise  de 
se  porter  eu  Egypte^  et  les  determina  ensgite  a  clian- 
ger  de  route  I/osurpaleur  Alexis  avait  eoferme  *lsaac 
dans  une  tour  de^^nstaiitinople^  comme  nous  J'avons 
I'&conte.  Mai$,  apr6s  quelque  teiiipsdedurete  et  deri^ 
gueur,  il  lui  avait  ^sse  la  liberie  de  recevoir  des 
visiles.  Isaac  en  reoevait  surtout^  des  Latins  qui  pai* 
^ient  par  Constantinople.  Par  leur  caual^  il  eutrete- 
tiai.t  correspoudance  av^  sa  fillc  Irene^  mariec^  a  Ph>* 
iippe^.deveuiu  roi  det^.Roan^nSH  ^^  i{ x^oppertait  avec 
elle  les  moyens  de  se  venger  de  son  frere,  et  de  remon- 
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ter  sur  le  trone.  Son  fils  Alexis  le  servait  utilement 
auprfesdesa  soeuret  de  son  beau-frere.  Ce  jeuneprince^ 
qui  n'avait   que  douze  aqs  au  temps  du   desastre  de 
SOB  pere,  fut  jd^abord  reoferme  dans  une  prison.  Sou 
oncle  lui  rendit  ensuite  la  liberie «    et  s'en  fit  meme 
accompagner  dans  son  expedition  de  Thrace  conkre 
Camyze.  Alexis ,  par  le  conseil  de  son  pere ,  traita  3e- 
cretement  avec  u'n  armateur  pisan  qui  promit  de  le 
transporter  en  Sicile.   Le  vaisseau  pisan  Vattendait  ^ 
Vaacre  pres  d'Athjras,  oil  devait  passer  rarmee  ippe- 
ri^ale  ^  et  la  chaloupe  avak  aborde^  a  terre  sous  pretexte 
de  charger  du  sable  pour  lester  le  navire..  Arrive  en  ce 
lieu,  Alexis  s^  jet^  dans  la  chaloupe,  qui  le  coiidui^it 
au  vaisseau.  Lempereur,  averti  de  son  /evasion,  enyoya 
visiter  J«  navire,  qu'uo  vent  cohtraire  empSchaii^de 
s'eloigoer.  Alexis,  qui.s'etait  ffiit  aus&itot  raser  et  de- 
gyiser  en  ina,teIot ,  pe  fut  pas  reconnu.  II  passa  en  Si- 
cile^ et  fit  savoirspn  aventure  a  sa  socur,  qui  lui  en- 
voya  une  escprt^  pour  Tamener  eri  Aljemagne.   ll  ne 
tarfia  pas  a  se  mettre  en  chemin  ;  et,  comme  it  traver- 
sait  ritalie^  il  $*adres$a  d'abord  au  pape  pour  lui  de- 
mamler  sa  protection  aupres  des  princes  chretiens;  il 
pronjettaitde  soumettre  au  Saint-Siege  Tcglise  a  Orient. 
Le  pape,  tout  occupe  de  la  conquete  de  la  Terre-Saitite^ 
n'ecouta  p^s  ses  sollicitations^  et  le  prince  continua  sa 
route:  cVtait  alors  que  tous  les  croises  se  rendaieiit  de 
testes  parts  a  Venise.  Comme  Alexis  passait  par  Ve- 
r^qet  H  y  rcncontra  quelques  seigneurs  el  quantite  de 
Sj^dats  qui  etaient  en  route  pour  aller  joindrc  larmee. 
II  lui  vint  en  pensee  qu'avec  un  peu  d'adresse  il  pour- 
lait  jprofiter  de  cet  prmement  et  le  detourner'sur  Con- 
stantinople pour  relever  sa  fortune  et  celle  cle  ^on  pere. 
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U  envoya  done  a  Venise,  pour  conjurer  les  croises  de 
prater  leurs  bras  a  une  si  juste  entreprise,  qui  devait 
les  couronner  de  gloire  et  leur  procurer  les  plus  grands 
avantages.  Le  marquis  de  Montferrat,  en  quittant  la 
France,  avait  passe  par  TAllemagne,  oil  Philippe  Ft- 
vait  sollicite  d'employer  ses  forces  a  retahlir  Isaac ,  et 
Boniface  n'avait  pas  rejete  cette  proposition  :  il  eUk 
m^nie  alle  h  Rome  pour  la  faire  agreer  au  pape ;  mus 
ne  le  trouvant  pas  dispose  a  yconsentir,  il  etait  re- 
toiirne  dans  ses  etats  sans  s'occuper  davantage  de    ce 
projet.  L*arrivee  des  envoyes  d'Alexis  en  r^veilla  Tid^e. 
Its  furent  bien  re^us.  On  convint  avec  eux  que  si  Alexis 
s^eng^geait  a  les  secourir  pour  la  conqudte  de  la  Terre* 
Saiute,  on  lui  prSterait  reciproquement  des  secours. 
On  lui  envoya  des  deputes,  qui  devaient  I'accompagner 
en  Allemagne,  pour  traiterde  cette  alliance  avec  Philippe 
etlr^ue.  Les  motifs  qui  determihaient  les  croises  k  ecoa- 
ter  les  pri^res  du  jeune  Alexis  etaient  appuyes,  dans  le 
coeiir  des  Yenitiens ,  par  les  sentiments  de  leur  ven- 
geance particuli^re.   Le  doge  ne  pouvait  oublier  le 
traitement  cruel  qu*il  avait  re^u  de  Manuel ;  et  la  re- 
publique,  outre  la  saisie  de  ses  vaisseaux  et  le  pillage 
de  ses  marchandises  k  Constantinople,  avait  essuye  de 
ce  prince  de  sanglants  outrages.  II  avait  toujours  &- 
vorise  les  Pisans,  alors  ennemis  des  Yenitiens,  et  dans 
les  querelles  sanglantes  des  deux  nations,  qui  en  ve- 
naient  souvent  aux  mains,    soil  sur  mer,  soit  dans 
Tenceinte  de  la  ville,  les  Pisans  avaient  toujours  trouve 
dans  Manuel  un  zele  protecteur.  De  plus,  Aloxis  refu- 
sait  d  acquitter  Ic  reste  de  la  somme  stipulee  par  le 
traite  de  paix« 

La  negociation  d'Alexis  avait  differe  le  depart  de  la 
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flotte.  £nfin  ,  le  8  octobre,  on  mit  h  la  voile  au  bruit  uTn. 
iss  trompcttes  et  des  acclamations  de  tout  lepeuplede  ^HJt^ 
yeoise.  Jamais  flotte  si  nombreuse ,  ni  si  magnifique- 
ment  equipee,  ne  s'etaitfait  voir  surle  golfe  Adriatique. 
Elle  etait  composee ,  selon  Rhatnnusio ,  de  quatre  cent 
qoatre-vingts  batiments ,  dont  deux  c^nt  quarante  ar- 
mes  en  guerre ,  soixante-dix  charges  de  vivres  et  des 
iiiaic\i\iie&  alors  en  usage  dans  les  sieges ,  cent  vingt 

pa\aiidres  pour  \e  transport  des  chevaux ,  et  cinquadte 

galeres  veokiennes  que  le  doge  commandait  eti  peir-' 
Sonne  pour  la  part  de  )a  r^pubiique.  Les  conibattants 
etaient  aa  oombre  d'environ  quarante  ifiille ,  tant  ca- 
valiers que  fantassins.  Us  demeur^rent  plusietirs  jours 
i  k  rade  de  Hie  Saint-Nicolas ,  pour  y  attendre  le  vent; 
et,  apres  avoir  passe  pr^is  d'un  mois  h  reduire  a  Tob^is- 
saoce  de  la  republique  h  ville  de  Trieste  et  d'autres 
places  maritimes  de  Hstrie,  qui ,  s'^tant'revoltees ';  in- 
festaient  la  mer  de  leurs  pirateries,  ils  arriv^rent  de-' 
vantZara,  la  veille  de  Saint-Martin.    "^ 

Ian,  situee  sur  la  cote  orientale  du  'golfe  Adriati-     nrm. 

que, a  soixante  lieues  de  Veuise ,  environ  a  ciuq  lieues      zan. 

aa  nord  de  Tancienne  Jadera.  colonic  romaine,  etait  ^  Hio^i.3» 

^  I      c.  8,  9. 

one  viile  riche ,  forte,  peuplee,  environnee  d'nne  mer^crop.  c.  9, 

7  r      r        '  et  ibi  Albt. 

semee  cTecneils.  Elle  ne  tenait  au  continent  que  du  c6t^  viUe-H«rd. 

alibi 

do  sud-onest.  Le  roi'de  Hongrie,  h.  qui  elle  s'^tait   Bacange. 
doiiiiee  en  se  revoltant  pour  la  quatri^e  fois  contre  ^^\\c, 
les  Venitiens ,  y  avaitmisune  bonne  garnison.  La  hau-  q^^^\„,^^ 
leor  des  murset  la  situation  avantageuse  de  cette  place     ^^ 
Jmoncaicnt  aux  crois^  un  siege  long  et  difficile,  que  Albenc.chr. 
■ar  ardeur  sut  abreger.'Les  premiers  ^arrives  jeterent     c  »<>• 
fi&cre  a  la  vne  de  la  ville ,  ^  attendirent  les  autres.  Rhamnas,  \. 

matin,  se  ttt>i]vant  toud'  r^ii^nis,  ils  for-  sdMUie.1.7. 
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uktt-dftfcii  •  Cerent  Tentree  du  port,  en  rompant  la  chaine  dont  il 
Maimbourgi  ^tait  ferine,  et  malgre  les  pierres^  les  javelots,  le  feu 
Fieary^/hist.  gregeois ,  que  les  habitants  faisaient  pleuvoir  du  baut 
^.^%!  49'  4^  ^^^^^  rejnparts,  ils  debarqu^rent  et  prirent  teiT« 
^'       de  I'autre  cote  du  port,  qui  bordait  la  vilie  au  septen- 
tripn.  Les  habitants  leur  envoyerent  des  deputes  pour 
leur  offrir  de  s'en  remettre  au  jugeraent  du  Saint-Si^t  ' 
et,  sur.  le  refus  des  Veniliens  ^  ils  suspendirent  4» 
crpix  ^utour  de  leurs  murailles ,  conime  une  sauve- 
garde,  et  une  protestation  qu'ils  mettaient  leur  vilie 
entre  les  mains  de  la  religion.  Ces  pieuses  den^oDstra- 
tions  n'eurent  aucun  effet.  On  commenfa  Tattaque  ce 
jour-la.  n)£me,  et  Ton  fit  jouer  touies  les.  machines 
ayec  tant  de  violence  que,  des  le  jour  suivant,  les  ha- 
bi(ai)ts  deputerent  au  doge,  et  iui  offrirent  de  se  rea- 
dre  a  discretion ,  sauf  leurs  personnes.  Il  les  re^ut  avec 
bonte ,  et  Jeifr  dit  qu'il  allait  consulter  les  seigneurs, 
sans  Tavis  desquels  il  ne  pouvait  rien   conclure.  Lss 
,,  ., .   seigneurs  accep^erent  la  proposition  avec  joie,  et  tc- 
compagnerent  le  doge  pour  aller  conferer  avec  les  de^ 
putes,  qu'il  avait  laisses  dans  son  pavilion.  Mais,  onne 

;1^  y  trouva  plus.  Les  mecontents ,  qui  ne  cherchaient 
qvkk  faire  echouer  I'enlreprise ^  leur  avaient  persuade 
qu'ils  avaient  tort  de  se  rendre;  qu'ils  n'avaieut  a  craio* 
dre  que  les  Yenitiens ,  contre  lesquels  il  leur  etait  aise 
de  se  defendre  comme  ils  avaient  deja  fait,  et  que  les 
autres  croises,  retenus  par  le  Saint-Si^ge,  ne  les  atta- 
queraient  pas.  Pleins  de  confii^nGe  en  ces  discpurs,  kf 
depute  etaient  retournes  dans  la  ville«  Les  seigneurs^ 
irrites  de  cette  manoeuvre,  protesl^rent  au  dpge  quits 
allaient  employer  tout^s  ieurs  forces. ppur^l^readre 
maitre  de  la  place.  Ils  tinrent  parole ,  et  pendant  cinq 
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jours  ils  battircQt  si  furieuseinent  la  ville  du  cot^  ae 
la  terre  et  de  la  mer,  que  les  assieges,  voyaDt  deja  les 
mineurs  attaches  a  leurs  tours ,  demanderent  de  nou- 
yeau  a  capituler.  Oq  leur  accorda  les  mSmes  condi- 
tions qu'auparavaot.  Les  Venitiens  rentrerent  en  pos- 
session de  la  ville;  elle  fut  pillee ;  on  abattit  une  partie 
des  murs,  mais  on  epargna  les  habitants.  Comme  la 
saispn  elait  trop  avancee  pour  se  remettre  en  mer,  1^ 
^pge  proposa  de  passer  riiiver  a  Zara,,  ou  Von  trouvait 
labondance.  Ce  qui  fut  accepte.  On  logea  les  deux 
nations  separement,  les  Venitiens  du  cote  du  port,  les 
Fran^ais  vers  la  terre. 

La  distribution  qui  se  fit  des  logements^   selon  le 

rang  et  la  condition,  excita  une  sanglante  querelle.  Les     qaereUe 

Venitiens ,  qui  se  regardaient  coinme   proprietaires ,  FnraiTtt 

setaot  empares  des  maisons  lea  plus  belles  et  les  plu$   ^2i^ea«. 

couimodes,  la  fi^rte  fran^ise  ne  put  souffrir  ce  par^ 

tage«  Des  paroles  on  en  vint  aux  amie^ ,  et  trois  joqrs 

apris  la  prise ,  sur.Ie  soir,  on  se  battit  avec  rage-  Char 

que  rue  etait  un  champ  de  bataille.  Les  insultes ,  le^ 

finprecationSy   les  cris,  se  melaicDt  au  cliquetis  des 

lances  et  des  epees  9  et  au  sifQement  des  pier  res  et  des 

javelots,  qui ,  partant  des  machines,  allai^nt  porter  la 

mort  aux   plus  eloigaes.    L'acharnement  general  ^ 

partageait  en  milie  combats  singuliers ;  et  les  habitants, 

relegues  au  haut  de  leurs  maisons,  regardaient  av^ 

une  joie  melee  d'horreur  leurs  feroces  vainqueurs  se 

dechirer  mutuellement  comme  dans  un  amphitheatre , 

et  exercer  les  uns  sur  \es  autres  les  fureurs  que  les  as* 

sieges  avaient  apprehendees  pour  eux-m£mes.  La  terre 

e^it  deja  jonchee  de  cadavres ;  o'en  jetait  iait  de  lout^ 

rarmee ,  et  la  gloire  de  cette  croisade  allait  s'ensevelir 
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dans  Zara ,  si   le  doge  et  les  barons ,  avertis  par  le 
bruit  afTreux  des  combattants,  ne  fussent  pronipte- 
ment  accourus.  lis  se  jettent  au  travers  de  la  m^lee; 
lis  emploient  la  douceur ,  Tautorite ,   les  menaces ,  la 
force  m^me  pour  separer  ces  forcenes.  Ce  ne  fut  pis 
sans  beaucoup  de  peine.    Tandis  quHls  apaisaient  k 
combat  dans  un  lieu ,  il  se  rallumait  dans  un   autff; 
et  cet  horrible  tumulte  dura  bien  avant  dans  la  nal 
Les  Yenitiens ,  plus  forts  en  nombre,  furent  les  pliu 
maltrait^s.  Mais  les  Fran^ais  perdirent  aussi  beaucoup 
des  leurs.  On  regretta  surtout  Gilles  Landas,  seigneur 
fl'amand,  estime  pour  sa  valeur,  qui  re^ut  dans  Toeil 
un  coup  de  lance  dont  il  mourut  sur-le-champ.  II  fallut 
une  semaine  enti^re  pour  calmer  les  esprits  et  reCabJir 
la  paix  entre  les  deux  nations. 


I.  Le  marquis  de  Montferrat,  qui ,  pour  obeir  au  pape, 

tetaenttfa  h'avait  pas  voulu  prendre  part  a  Tattaque  de  Zara, 
^^'  s'y  rendit  quinze  jours  apres  qu'elle  fut  prise.  Mais  fe 
pape,  mecontent  du  peu  d'egard  qu'on  avait  eu  a  ses 
Yolontes,  ecrivit  aux  croises  une  lettre  de  reprocheS; 
qui  tombaieht  principalement  tur  les  Yenitien^.  II  les 
regardait  comme  les  auteurs  de  la  desobeissance.  U 
defendait  aux  croises,  sous  peine  d'excommunicatioa, 
de  prater  leurs  mains  desormais  a  la.  destruction  d'au- 
Cune  partie  de  la  ville;  il  leur  ordonnait  mSme  de  s'y 
opposer  de  toutes  leurs  forces ,  et  de  faire  restituer  au 
roi  de  Hongrie  tout  ce  qui  avait  ete  enlev^  a  ce  prince 
dans  le  pillage.  II  leur  faisait  esperer  de  les  relever  des 
censures  quails  avaient  encourues  en  sccondant  Fatten- 
tat  des  Venitiens.  L'affection  pat^rnelle  qui  respirait 
dans  les  reproches  m^mes  dlnnocent ,  toucha  le  coeor 
des  barons  franfais ,  toujours  tendrement  attaches  au 
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Saint -Siege.  lis  envoyereiit  I'eveque  de  Soissons  avec 
le  chancelier  de  Baudouin  et  deux  chevaliers,  pour  apai- 
ser  le  Saint-Pere,  en  s'excusant  sur  la  necessite  de  sa- 
tisfaire  leurs  allies ,  de  qui  dependait  le  succes  du 
voyage.  lis  devaient  aussi  le  consulter  sur  la  conduite 
qu'ils  tiendraient  avec  les  Yenitiens  j  qui  ^  ne  croyaut  pas 
avoir  merite  rexcommunication,  ne  jugeaient  pas  avoir 
besoin  de  s^ea  faire  absoudre.  Le  pape  leur  ordonna, 
pour  satisfaction,  de  rendre  tout  ce  qu'ils  avaient  du 
butin  de  Zara ,  de  s'engager  par  une  promesse  authen- 
tique  a  la  reparation  des  torts  qu'ils  avaient  faits ,  et 
de  reoouveler  leur  sermeut  d  obeissance  au  Saint-Siege. 
A  ces  conditions  il  leur  envoyait  I'absolution.  Quant 
aux  Yenitiens,  comme  ils  ne  voudraient  pas  sans  doute 
rendre  I'argent  quails  avaient  re^u  pour  le  passage ,  il 
permettait  aux  croises  de  se  servir  de  leurs  vaisseaux, 
attendu  qu'autrement  les  excommunies  auraient  tout 
le  profit ,  et  les  penitents  porteraient  toute  la  peine ; 
mais  il  leur  recommauda  de  ne  communiquer  avec  eux 
que  pour  la  necessite,  et  avec  amertume  de  cceur;  et 
dk  qu'ils  auraient  passe  fa  mer ,  si  les  Yenitiens  per- 
listaient  dans  leur  endurcissement,  les  croises  devaient 
s'en  separer ,  .et  se  bien  garder  surtout  de  se  joindre 
a  eux  dans  les  batailles ,  de  peur  d'encourir  la  male- 
diction qu'avaient  tant  de  fois  ^prouvee  les  amies  des 
Israelites,  lorsqu'ils  s'etaient  associes  aux  infideles. 
Les  Yenitiens  n'obtinrent  leur  absolution  que  quelque 
temps  apr^y  de  Tev^que  de  Nicosie ,  au  nom  et  par  le 
pouvoir  du  cardinal  de  Capoue ,  alors  en  Palestine. 

Un  mois  apr^  la  prise  de  Zara ,  on  vit  revenir  les        u. 
deputes  envoyes  a  Philippe  de  Souabe.  Ils  etaient  accom-      jean* 
psgnes  de  nouveaux  ambassadeurs  de  ce  prince ,  qui , 
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ayant  re^u  audience  du  doge  et  des  baroqs,  exposerent 
leur  commission  en  ces  terines  :  «  Seigneurs  croises,  le 
<c  puissant  roi  des  Romaiiis ,  plein  de  confiaiice  en  votre 
«  valeur  et  en  votre  zele  pour  la  justice ,  implore  voire 
cc  secours  en  faveur  du  legitime  empereur  de  Consum- 
er tinople;  et,  envous  recommandantsonbeau-frere,il 
a  croit  le  mettre  sous  la  protection  de  Dieu   mema 
cc  Defenseurs  des  droits  divins  et  humain^  j  vous  i//£2 
<x  remettre  Jesus-Christ  en  possession  de  son  herivv^ 
<c  envahi  pttr  les  infideles;  ce  sera  un  prelude  come- 
«  nable  a  une  si  sainte  expedition ,  que  de  retablir  sui 
(c  le  trone  un  prince  depouille  par  un  perHde  usurpa- 
a  leur.  Le  succes  de  cette  premiere  conquete,  qui  est 
a  iiifaillible ,  sera  le  gage  de  la  seconde^et  un  moyen  sur 
«  dy  reussir.  Quels  avantages  n'en  ret irerez- vous  pas? 
cc  Alexis  promet ,  sous  la  foi  des  serments  les  plus  in- 
«  violables,  de  remettre  TOrient  sous  I'obeissance  deli 
a  sainte  eglise  romalne  dont  il  a  fait  autrefois  une  si 
cc  noble  partie.  Comme  il  sait  que  les  depenses  de  votiv 
cc  armement  ont  epuis^  vos  ressources,  il  vous  fera  pre- 
cc  sent  de  deux  cent  mille  m^cs  d'argent,  et  nourrira, 
a  pendant  un  an ,  toute  votre  armee.  II  reparera  I'injus- 
(c  tice  de  Tempereur  Manuel ,  en  faisant  estimer  avec  une 
cc  scrupuleuse  exactitude  et  rendre  aux  Venitiens  tout 
ic  ce  qui  leur  a  ete  enleve,  tant  en  argent  qu*en  niar- 
cc  chandises.  II  vous  accompagnera  en  personne  dans 
«  la  conqu^te  de  I'Egypte,  ou,  si  vou$  le  jugezplusa 
<c  proposy  il  vous  donnera  dix  mille  hommes  a  sa  solde 
cc  pendant  Tespace  d'un  an;  et,  tant  qu'il  vivra,  il  tien- 
cc  dra  en  Terre-Sainte  cinq  cents  chevaliers  entretenus 
«  k  ses  depens.  Telles  sont  les  conditions  auxquelles  il 
«  s'engage.  Pr£tez-lui  vos  bras  genereux  dans  uiie  tor 
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a  treprise  plus  glorieuse  pour  voiis  que  pour  lui-m^me, 

flf  s'il  est  vpai  qu'il  y  a  plus  d'honneur  a  donner  une  cou- 

a  ronne  qu'^  laposseder!  »  Les  seigneurs  repondirent 

qu'ils  en  delibereraient.  Le  reste  du  jour  et  la  nuit  se 

pass^rent  en  vives  contestations.  Les  opposants  etaient 

en  grand  nombre.  L*abbe  de  Vaux  de  Sernai,  chef  des 

mecontents  qui  desiraient  la  rupture  du  voyage,  criait 

fort  haut  que  detait  abandonner  la  cause  de  Dieu 

pour  embrasser  celle  d' Alexis ;  quefaire  la  guerre 

aux  Grecs ,  c'itait  la  /aire  aux  chretiens  ;   que  le 

)   vceu  des  croises  lesappelaU  en  Syrie^  et  quUls  ne 

a  pouvdient  sans  crime  se  detourner  ailteurs.   Les 

e  autres,  ayant  a  leur  t^te  I'abbe  deLos,  qui  etait  aussi 

I  de  Tordre  de  Citeaux,  personnage  accredit^  par  la  sa- 

t   gesse  ^et  par  la  purete  de  ses  moeurs ,  soutenaient  au 

contraire  que  dialler  directement  en  Sjrie,  c* etait 

manquer  Tobjet  de  leijtr  voeu;.qu^on  rCy  trowe- 

rait  aucun  mojren  de  subsister  ;  qiCon  ne  sy  pour^ 

rait  maintenir  que  par  le  secours  de  la    Grece; 

ti  qu^en  retablissant  Alexis,   ce  qui  ne  pourrait 

hs  arrSter  long-temps  ,  on  s^assurait  d^un  succes 

facile  et  dune  possession  durable.  Le  marquis  de 

Montferrat,  le  doge,  les  comtes  de  Flandre,  de  Blois, 

de  Saint-Paul,  se  rangferent  de  ce  parti,  et  le  lendemain 

on  arr^ta  les  articles ,   que  les  ambassadeurs  confir- 

mferent  par  serment  au  nom  de  leurs  maitres.  Mais,  du 

cote  des  Fran^ais,  ils  ne  furent  sign^s  que  de  douze 

seigneurs,  tant  tes  esprits  etaient  partages.  On  convint 

qu'Alexis  se  rendrait  h  Tarinee  dans  la  quinzaine  de 

Piques.  On  passa  Thiver  k  Zara,  et,  la  division  sub- 

sinant  toujours ,  quantite  de  croises  de  toute  condi'^ 

^n  56  separ^rent,  les  uns  pour  retourner  dans  leur 
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pays  y  les  autres  pour  passer  en  Syrie.  Cinq  cents  sol- 
dats  s'etant  jeles  dans  un  vaisseau  marchand  ,  firent 
naufrage  et  perirent  tous.  D'autres  en  grand  nombre, 
voulant  traverser  I'lllyrie,  furent  tues  par  les  monU- 
gnards  nommes  Martelos.   C'etaient  des  brigands  fe* 
roces ,  qui  n'avaient  d'autre  habitation  que  des  caveraes 
ou  le  creux  des  arbres.  Armes  d'une  courte  hack  ^ 
d'une  massue ,  courant  avec  une  leg^ret^  incroyabVtvi 
travers  des  rochers  de  ces  montagnes ,  ils  massacraieift. 
ou  assommaient  les  voyageurs.  U  ne  se  passait  poinit 
de  jour  que  Tarmee  ne  fit  quelque  perte.  U  y  eut  meat 
des  seigneurs  du  premier  raog  ,  tels  que  Simon   de 
Montfort ,  accompagne  de  Tabbe  de  Vaux  de  Sernai, 
et  de  plusieurs  barons ,  qui  pass^rent  en  Hongrie  au  se^ 
vice  du  roi  Henri ,  croise  lui-m^me ,  mais  ennemi  da 
autres  croises  depuis  le  siege  de  Zara,  qu'une  maladie 
Tavait  empeche  de  secourir* 
uz.  Les  premiers  mouvements  des  Chretiens  d'Occideot 

Jj^l^'JIIJI^,  n'avaient  cause  nuUe  inquietude  k  Tusurpateu]^  Aleiis. 

""^pme  "  ^'^  ^®  devaient  pas-entrer  dans  ses  etats;  et,  ne  pre- 
nant  d'inter^t  qu'a  son  propre  repos ,  pen  lui  importait 
que  les  Sarrasins ,  les  Turks  ou  les  chretiens  fussent 
maitres  de  la  Palestine.  Mais ,  lorsqu'il  apprit  les  de- 
marches que  faisait  son  neveu ,  il  en  coufut  quelque 
alarme,  et,  regardant  le  pape  comme  chef  de  la  croi- 
sade,  il  lui  adressa  une  lettre  pressante,  pour  Tenga^ 
a  s'opposer  au  dessein  du  jeune  Alexis.  II  lui  repre- 
senta  que  c^itait  au  Saint- Siege  a  ne  pas  soujfnr 
que  des  armes  y  desiinees  et  comme  consacreesi 
faire  la  guerre  aux  infideles ,  fussent  plongies  dans 
le  sein  des  chretiens  ;  que  taltaque  de  Constanti'' 
nopie  feraii  ichouer  le  projet  de  reconquerir  l^ 
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T&rre-Sainte ;  que  les  forces  des  croisis ,  epuisies 
dans  ceiie  guerre  injusie  ,  ne  sercUent  plus  en  diai 
(Ten  commencer  une  autre  si  juste  ei  si  glorieuse  ; 
que  lejeune  ji lexis  n  *a^ait  aucun  droit  a  F empire , 
itantni  d* Isaac  avant  que  celui-ci  y  fut  parvenu; 
qu'en ce  cas,  la  couronne  devenait  elective;  qu*elle 
lui  avail  eti  diferie ,  selon  les  his ,  par  une  Election 
libre.  Le  pape  lui  repondit ,  qi^en  e/fet  lejeune  ji lexis 
s*eicUt  adressi  au  pere  commun  des  fideles  pour  le 
tirer  de  t oppression  qiiil  soujfrait  ainsi  que   son 
pere;  que  le  Saint-Siege  n*ajrant  pas  jugi  a  pro^ 
pos  de  se  didder  promptement  sur  une  demande 
de  cette  ifnportance,  le  prince  avait  eu  recours  aux 
croisdsy  auxquels  il  promettait  de  les  secourir  dans 
leur  dessein  sur  la  Terre^Sainte ,  de  rentrer  dans 
le  sein  de  la  sainte  iglise  romaine ,  et  de  rendre  au  " 
pape  rhonneur  et  Vobiissance  que  lui  doivent  les 
chritiens;  que  les  croises  riavaient  pas  voulu  s*en^ 
gager   sans  consulter  le  pape ;  que  ,  pour  lui ,  il 
n  avail  point  encore  forme  de  resolution  decisive , 
et  qu  V/  attendrait  d  la  prendre ,  lorsqu  *il  aurait  requ 
les  diput&s  de  Vempereur  grec;  qu^alors  il  en  dSli* 
birerait  avec  ses  freres  les   cardinaux  j   et  qu*U 
tdcherait  de  le  satisfaire ;  que  cependant  le  jeune 
Alexis  riunissaii  bien  des  suffrages  en  sa  faveur^ 
a  cause  de  la  rebellion  de  I'eglise  grecque  contre  le 
siige  apostolique  J  dont  il  promettait  de  reconnaitre 
la  supdrioriti.  li  ne  parait  pas  que  ce  recours  de 
Tempereur  Alexis  au  Saint*Siege  ait  eu  aucune  suite. 
11  seDtit  apparemment  qu'il  u'avait  riea  a  en  esperer. 

Cependant  le  pape ,  dont  tous  les  yceux  se  portaient    i^L 
aniqoement  au  recouvrement  de  Jerusalem ,  n'etait  rien  **^ 
Tom*  tiu  6 
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Tim  aa  def-  mooA  que  fdvotable  a  l'eiitft*eprise  stir  Constantinople. 

^/cil^r  Cdtisulte  par  les  croises ,  il  fit  ses  efforts  pour  les  &t 

•tantiaopie.  jetoumer.  II  leuf  manda  que  cette  pensee  ne  powai 

leur  Sire  suggirie  que  par  tennetni  du  nom  chri' 

U^Hy  qui,  s<yus une apparence  de  justice  el  depietif 

serkditentre  eux  une  dangereuse  zizanie;  qu'ajftui 

d'ahord  envisagi  la  Palestine^  ils  ressemblamii 

la  femtne  de  Loth ,  et  regardaient  en  arriere ;  ^ 

tear  changement  audit  deja  dicouragi  grand  noit^ 

des  croises  i  et  relevi  la  hardiesse  des  Sarrasins*  1 

les  felicitait  d'avoir  obei  a  ses  ordres  pour  la  satisfa^ 

tion  qu'il  avait  eXig^e  d'eux  au  sujet  de  Zara;  tnaisl 

ajoutait  quits  perdraient  ^  par  leur  nouvelle  desobi» 

sance,  le  fruit  de  leur  repentir;  qu'ils  ne  de^^aieiA 

pas  se  /latter  d'etre  en  droit  dattaquer  les  Grecs^ 

parce  que  ceux^ci  n^etaient  pas  sourttis  a  FigUst 

romaine ,  ni  de  ditrSner  I  empereur  Alexis ,  paret 

qu'il  itait  usurpdteur;  qu'ils  n'itaient pas  cons titaet 

juges  nl  des  uns  ni  de  V  autre ,  et  quit  ne  leurap' 

partenait  pas  de  les  punir :  qu'il  leur  ordonnaitf  en 

vertu  de  Vautoriti  apostolique ,  d'aller  droit  au  5t> 

toUrs  de  la  Terre-Sainte ,  sans  se  ditourner  ni  tf 

droite  ni  a  gauche;  et  qu'il  les  ayertissait  deseson* 

venir  qu'il  leur  avait  difendu^  sous  peine  d'excomr 

munication ,  de  rien  entreprendre  sur  les  terres  des 

chtitienSy  a  moins  que  la  nScessite  ne  les  y  con^ 

traigntt ,  et  toujours  avec  la  permission  prealaMe 

du  Saint- Si^e^  reprisente  par  le  cardinal -ligol. 

Ceite  iettre  ne  changea  rieu  ^  la  resolution  des  croises, 

et  quoique^  selon  quelques  auteurs,  ils  vinssent  \  bout 

d^adoucir  la  repugnance  du  pape,  on  voit,  par  la  suite 

de  rhistoire  ,  qa'elle  tte  fut  jamais  entikemeot  de- 
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tniite.  C'est  done  injustement  que  les  historiens  de 
TEmpire  y  eleves  dans  le  sehisme ,  et ,  par  cette  rai- 
son,  ennemis  declares  de  Teglise  romaine,  imputeut 
aux  soUicitations  et  a  la  malignite  du  pape  tous  les 
maux  que  les  Grecs  eurent  a  soufirir  dans  le  cours  de 
cette  expedition. 


Flir  JDU   UVaE   QUATRB*VINGT-TRElZli:ME. 


6. 
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ALEXIS  III.  ISAAC  H ,  pour  la  a*  fois.  ALEXIS  IV. 
NICOLAS  CANABE.  AIJEXIS  V,  DUCAS  dit 
MURZUPHLE.  THEODORE  LASCARIS.  BAU- 
DOUIN, comte  de  Flandre. 


Tout  etait  prdt  pour  le  voyage,  et  la  (lotte,  chargee   a«  xao3. 
de  vivres  ,  n'attendait  que  le  signal  du  depart.  Apr^s   juJu  am 
<^u'oQ  eut  celebre  la  fete  de  Paques  avec  ces  inouve-     ^^otu. 
ineots  de  devotion  qu*excite  ie  besoin  du  secours  du  *    'g,  x^'  * 
ciel  au  commencement  d'une  perilleuse  entreprise,  le  dJ^'j^^J^ . 
iendemain  7  avril ,  la  flotle  sortit  dp  port  ,  et  passa  ^^  j«<i«'*« 
la  nuit  a  la  rade  ,  pendant  que  les  Yenitiens,  malgre  ^"^^-  ^  ^> 
les  defenses  du  pape ,  achevaieht  de  detruire  les  rem-        <• 

I  1       rv  T  1  r  GettklBDOC. 

parts  et  ies  tours  de  Zara.  lAi  rendez-vous  fut  marque  Gnnthcr. 
a  Tile  de  Corfou ,  et  Ton  convint  que  les  premiers  arri-  hwoM.  i.  a, 
ves  y  attendraient  les  autres.  D^s  que  le  jour  parut ,  ivan^rciir. 
les  comtes  de  Flandre ,  de  Blois  et  de  Saint-Paul  le-  JS^SSIJ; 
verent  I'aiicre  avec  leurs  divisions.  Le  doge  et  le  mar-  ^.!*****  ?*5- 
quis  de  Montferrat  devaient  les  suivre;  mais  Tarrivee     Aoioa. 

BJbaniniUy  I. 

du  jeune  Alexis ,  qui  vint  alors  les  joindre  avec  un  nom-        a. 
l^eux  cortege  de  seigneurs  allemands  envoyes  par  son     luya. 


beau-frfere  Philippe  ,   les  arrfila  deux  ou  trois  jours. 

Const  Beig.  Le  princc  fut  re^u  au  son  des  trompettes  et  des  tim- 

seqq.      hales ,  meie  aux  acclamations  des  soldats.  II  salua  pro- 

uut.de'    foudeinent  le  doge  et  le  marquis  de  Moatferrat ;  et, 

Maimboorg.  embfassaut  leurs  genoux,  les  yeux  baignes  de  lannes, 
OK*  .7>  •  \\  1^3  remercia  de  la  compassion  qui  les  interessait  a 
ses  malheurs  et  a  ceux  de  son  pere ;  il  les  supplia  de 
conserver  ces  genereux  sentiments ;  il  renouvela  Vs 
promesses  qu'on  avait  faites  en  son  nom  ,  et  ajoutA 
toutes  celles  qu'il  put  imaginer,  avec  cette  ardeur  qui 
dure  pour  I'ordinaire  autant  que  Tinfortune.  Dfts  qu*l 
fut  embarque  avec  sa  suite  et  ses  equipages ,  on  fit 
voile  et  Ton  aborda  au  port  de  Durazzo.  Cetait  la  pre- 
miere ville  de  TEmpire  sur  cette  frontiire.  A  la  vue 
d'Alexis,  le  commandant  vint  lui  presenter  les  clefis, 
et  les  habitants  s'empress^rent  de  lui  donner  des  te* 
moignages  de  leur  fidelite ,  dont  ils  protestaient  que  leor 
coeur  ne  s'etait  jamais  ecart^. 

Une  si  prompte  soumission  ^ait]  pour  Tavenir  un 

Lai  croiiif  heureux  presage.  On  ne  tarda  pas  h  se  rendre  h  Cor- 
(bu.  Les  comtes  partis  les  premiers ,  deja  campes  de- 
vant  la  ville ,  apprenant  Tarrivee  d'Alexis,  accoururent 
au  rivage,  et  le  re^ureot,  a  la  descente  du  vaisseau, 
avec  les  t^moignagesdelajoie  la  plus  vive.  On  le  con- 
duisit  au  camp  comme  en  triomphe ;  on  lui  dressa  une 
tente  magnifique  k  cote  de  celle  du  marquis  de  Mont- 
ferrat ,  qui  prenait  en  sa  garde  le  jeune  prince.  Alexis 
lui  etait  recommande  par  le  roi  des  Romains,  et  lui 
tenait  encore  par  une  alliance  personnelle ,  Conrad  de 
Montferrat ,  fr^re  du  marquis ,  ayant  Spouse  Theodora , 
tante  paternelle  d'Alexis.  Les  habitants  de  Corfou,  ef- 
fVayes  d'un  armem«nt  si  formidable ,   avaient  aban- 


donne  la  vijle  pour  se  retirer  dans  la  citadelle.  Sur  la 
menace  qui  leur  fut  faite  de  les  trailer  a  la  rigueur,  et 
de  reduire  leur  villa  en  cendres  ,  ils  se  rendirent ,  et 
remirent  la  citadelle  et  Tile  entiere  entre  Ics  mains  du 
prince.  L'ile  etait  riche  et  fertile ;  on  passa  quelques 
jours  k  y  recueillir  de  nouvelles  provisions.  Mais  un 
contre-temps  y  retint  les  croises  plus  long-temps  quMIs 
n'auraient  desire.  La  faction  dont  j'ai  parte  ^  toujours 
obstinee  a  rompre  Ventreprise  sur  Constantinople, 
avait ,  pendant  ce  sejour,  debauclie  une  partie  de  I'ar- 
mee.  Plusieurs  mSrae  des  principaux  seigneurs  s'etaient 
laisse    gagner,  tels  qu'£udes  de  Champlite,  Jacques 
d*Avesnes,  Pierre  d'Amiens,  Guy  de  Coucy,  Richard 
et  £udes  de  Dampierre.  D'autres  barons  des  plus  braves 
et  des  mieux  accompagnes ,  qui  n'osdient  encore  se  de- 
clarer, devaient  se  joindre  a  eux  ,  et  se  separer  du  reste 
des  croises.  Cetait  la  moitie  de  Tarmee  ,  et  e'en  etait 
fait  de  Texpedition ,  si  ce  dessein  s'executait.  Les  princes, 
qui  en  sentaient  toute  la  consequemce  ,  ctaient  dans  les 
plus  viv<es  inquietudes.  Les  factieux  s'etaient  rendus 
dans  un  vallon,  pour  conferer  ensemble  et  prendre  les 
dernieres  raesures.  Ils  deliberaient  a  cheval ,  et  etaient 
deja  convenus  de  s'adresseraGautiercomtedeBrienne, 
qui  etait  alors  a  Brindes ,  apres  s'etre  empare  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Pouille  et  de  la  Calabre.  Ils  devaient 
lui  demander  des  vaisseaux  pour  Taller  joindre ,  et  pas- 
ser avec  lui  en  Palestine  ,  des  qu'il  aurait  acheve  la 
conquete  de  I'ltalie  et  de  laSicile.  Les  princes,  appre- 
nant  qu'ils  etaient  assembles,  prirent  un  parti  qui  sem- 
blait  etre  pen  convenable  a  leur  dignite,  mais  necessaire 
dans  la  conjoncture :  c'etait,  au  lieu  d'employer  Tautorite, 
qui  y  dans  des  ames  fieres  et  opiniatres ,  aurait  trouve  une 
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dangereuse  resistance, d'a voir  recours  aux  plus  humbles 
supplications.  Le  marquis  de  Montferrat ,  les  comtes , 
les  barons  y  les  evSques,  les  abbes  avec  le  jeune  Alexis, 
vStus  d'habits  de  deuil ,  faisant  porter  la  croix  devant 
eux,  se  rendent  en  diligence  au  lieu  de  la  conference. 
Des  qu  ils  sont  k  portee  d'etre  aper^us ,  ils  descendent 
de  cheval.  Les  seditieux,voyant  venir  ainsi  les  plus  graii(& 
seigneurs,  mettenteux-memes  pied  a  terre.  On  s'approdft 
de  part  et  d'autre.  Les  princes  et  tons  ceux  qui  les  accom* 
pagnent  tombent  aux  pieds des  factieux,  et,  fondant  en 
larmes,  ils  les  conjurent  de  ne pas  trahirla  cause  d^ 
Dieu  ;  de  ne  pas  se  couvrir  eux  -  mimes  d^un  op^ 
probre  ittrnel;  qiien  se  siparanl  de  la  premiere  no^ 
blesse  d Occident y  Us  renoncaieht  a  la  conquele  de  Um. 
Palestine;  que  V unique  voie  pour  riussir  dans  ce 
glorieux  projet  y  itait  de  reunir  ensemble  leurs  bras 
invincibles;  que  ^  s*ils  it^iient  obstinis  a  abandon^' 
ner  leurs  f feres ,  ils  leur  plongeassent  auparavant 
Vipee  dans  le  sein.  Pour  nous ,  ajoutaient-ils,  nous 
sommes  resolus  de  demeurer  prosternesavos  pieds^ 
et  de  mourir  a  vosjreux^  si  nous  ne  pouuons  obte^ 
nir  que  vous  soyezfideles  aux  serments  sacres  qui 
nous  ont  unis.  Ces  paroles,  jointes  a  letat  humilie  oil 
les  mecontents  voyaient  leurs  maitres,  leurs  parents, 
leurs  amis ,  les  toucherent  sensiblement.  Ils  les  rele- 
v^rent  en  versant  eux-mSmes  des  larmes ,  et  leur  de- 
mand^rent  la  permission  de  deliberer  ensemble.  Apres 
s'Stre  ecartes  quelques  moments ,  ils  revinrent  et  pro- 
mirent  de  demeurer  avec  eux  jusqu'a  la  Saint-Michel, 
k  condition  que  les  barons  leur  donneraient  parole  sur 
les  saints  evaugiles  de  leur  fournir  ensuite ,  dans  I'es* 
pace  de  quinze  jours,  des  vaisseaux  pour  passer  en  Syrie. 
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On  s'engagea  mutuelleoieKit  par  serment.  Tous  revinrent 
au  camp,  oil  la  joie  rentra  avec  la  Concorde.  On  pre- 
p.nra  rembarquement,  et,  le  a4  wiaii  veille  de  la  Pen- 
tecole,  la  flotte  quitta  le  rivage  de  Gorfou ,  suivie  d'un 
grand  nombre  de  marchands  de  llle ,  oil  elle  avail  se- 
joume  plus  de  trois  semaines. 

L*air  etait  serein,  leventfevorable,  ct  le  soleil  dar-  ^^  j^^  ^^ 
dait  ses  rayons  sur  les  casques,  sur  les  cuirasses^  sur     oou^ 
les  armes  des  chevaliers  :  leursecus,  ranges  ceteacote 
lelongdubord  des  na vires,  presentaient  I'appareacede 
creueaux  de  muraiiles.  Cetait  une  cite  flottante  que pr^s 
de  cinq  cents  batiments  de  toute  grandeur^  voguant 
a  l^aide  d'un  vent  frais  sur  une  surface  unie  et  tran- 
quille.  Tant  de  mats,  de  voiles,  de  flammes,  de  bande* 
roles  de  diverses  couleurs ,  tant  de  riches  bannieres 
brodees  en  or  et  en  argent,  formaient  un  spectacle  en* 
chanteur.  Les  echos  des  rivages,  repetant  les  sons  des 
clairons  et  des  trompettes ,  semblaient  saluer  en  pas« 
sanl  ces  vaisseaux  qui  portaient  la  plus  haute  noblesse 
del^urope.  Apres  avoir  range  les^iles  de  Cephalonie 
et  de  Zante,  on  doubia  le  cap  de  Matapan,  connu  au- 
trefois sous  le  nom  deTenare,  le  plus  avance  du  Pelo- 
pon^se  vers  le  midi.  Le  beau  temps  n  emp^cha  pas  que         ' 
iecoeur  ne  battit  a  queiques*uns  de  nos  heros  a  Tap- 
proche  du  cap  deMalee,  qu'une ancienne  renommee  ren- 
dait  redoutable  aux  navigateurs.  lis  rencontrerent  dans 
ce  parage  deux  vaisseaux ,  dout  I'equipage  se  caclia  et 
disparut  d^  qu'il  eut  aper^u  la  flotte.  Baudouin  les  prit 
pour  des  pirates,  et  envoya  sa  chaloupe  pour  demander 
qui  its  etaient,  oil  ils  allaient.  Us  repondirent  qu'iis 
etaient  des  Chretiens  qui  revenaient  de  Palestine;  ct  la 
chaloupe  etant  venue  k  bord  ,  un  des  soldats  de  ces 


Taisseaux  s'y  laissa  couler  le  l,ong  d'un  cable,  fstdit  adieu 
k  ses  camarades  :  Je  vous  laisse^  leur  dit-il,  tout  ct 
qui  m^appariient  dans  C equipage ;je  vais  conquirir 
des  royautnes.  On  apprit  de  lui  que  ces  deux  bati* 
ments  etaient  de  la  flotte  flamande  de  Jean  de  Nesles, 
qui  avail  passe  de  Marseille  en  Syrie  contre  les  ordrei 
deBaudouin.  Cette  partie  de  I'arm^  descroises  v^znit 
^prouv^  que  des  malheurs  :  les  uns  etaient  morta  ^\i 
peste;  les  autres  avaient  ete  pris  par  les  Turks;  quelquear 
uns,  echappes  de  tous  ces  desastres,  retournaient  dans 
leur  patrie.  Apr^s  avoir  double  le  cap  de  Malee,  on  aili 
mouiller  a  TiledeNegrepont,  Tancienne  Eubee  :  les  ha- 
bitants, pour  eviter  le  pillage  ,  vinrent  faire  leur  sou- 
mission  au  jeune  Alexis.  On  s'y  repokaquelques  jours, 
pendant  lesquels  le  marquis  deMontferrat,  avecBau- 
douin  et  Alexis,  allerent  s'emparer  de  Tile  d'Andros,  aa 
sud-est  de  Negrepont ,  dont  elle  n'est  eloignee  que  de 
trois  lieues.  lis  n'eurent  que  la  peine  de  debarquer. 
D^s  que  leur  cavalerie  fut  a  terre,  les  habitants  vinrent 
demander  la  paix  ,  et  Tachet^rent  d'une  somme  d*ar- 
gent.  Us  n'etaient  pas  encore  revenus  d*Andros ,  lorsque 
la  flotte  leva  Tancre  et  fit  voile  vers  THellespont.  Dans 
ce  trajet,  Guy  de  Coucy  mourut  de  maladie,  et  fut  jete 
k  la  mer,  au  grand  regret  de  ses  compagnons,a  qui  oe 
genre  de  sepulture,  nouveau  pour  eux ,  parut  fort  d^ 
plorable.  II  etait  neveu  de  Mathieu  de  Montmorencj,et 
Tun  des  plus  braves  de  Tarmee.  On  entra  dans  le  deiroit 
de  rUellespont,  quon  nommait  alors  le  bras  de  Saint- 
George,  et  ce  nom  s'etendait  aussi  k  la  Propontide, 
quelquefois  m£me  au  Bosphore  jusqu'au  Pont-Euxia. 
La  flotte  jeta  I'ancre  au  port  d'Abyde ,  ou  le  marquis 
de  Montferrat,  le  comte  Baudouin  ^t  Alexis,  qui  etaient 
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demeures  derriere ,  vinrent  la  rejoindre.  Les  Abyd^- 
niens,  quoique  la  ville  fut  grande  et  peuplee,  se  ren- 
dirent  d'abord ;  ce  qui  les  sauva  du  pillage.  Cetait  le 
temps  de  la  moisson  ,  et  ce  teiritoire  produi§a^|  flu 
ble  en  aboiidance.  Les  croises  passerent  buit  jours  a 
en  ramasser ;  et ,  ayant  ensuite  traverse  la  Propontide, 
ils  abordi^ent  au  port  de  Saint-Etienne ,  a  trois  lieues 
a  Vouest  de  Constantinople. 

Les  barons  etant  descendiis  a  terre ,  tinrent  copseil       rr. 

IjCs  croisM 

dans  y'abbaye  de  Saint-Etienne.    La  plupart  etaiei^  dertot  Con- 
d*avis  d«  debarquer  vis-a-vis  de  la  poin.te  de  la  vilU  *^*' 

qui  donne  sur  la  Propontide,  ou  est  aujourd'bui  le  cha- 
teau des Sept-Tours.  Cetait  une  plaine  fertile,  qui  leur 
foumirait  j  pendant  le  siege  ,  abondance  de  vivres  et 
de  fourrages.  Le  doge  ,  qui  connaissait  mieux  le  pays, 
leur  conseilla  de  ne  point  s'etablir  en  cet  endroit :  La 
fiotiCj  exposieaux  vents  qui  dominent  sur  la  Proponr 
tide  J  ne  pouvant  trouver  un  ancrage  assez  stir,  ne 
strait  pas  en  etat  de  seconder  les  attaques  des  troupes 
de  terre:  d^ailleurs^  les/ourrages  ne pourraient  se  re* 
cmillir  sans  danger,  toiUe  cette  contree  itant  habi' 
tie  d*un  peuple  innombrable ,  qui  tomberait  a  toiU 
instant  sur  'les  /ourrageurs  ;  que ,  dans  leur  petit 
nombre,  ils  n^avaientpas  de  soldais a  perdre :  que , 
pour  riussir  dans  une  en treprise  si  difficiley  il  faU 
lait  menager  le  sang  de  leurs  troupes  y  etmemereu- 
nir  dans  chaque  combaUant^  sUl  etail  possible  ^  la 
force  et  le  courage  de  vingt  soldats  grecs  iquil  itait 
plus  prudent  de  s'emparer  d'abord  des  ties  de  la 
Propontide^  abondantes  en  fourrages  et  en  vivres; 
qWils  enferaient  leurs  magasins  ;  quails  yprendraieni 
a  loisir  des  mesures  pour  diriger  leurs  attaqu^  •  ^t 
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pour  preparer  a  Icurs  troupes  une  retraite  assuree. 
On  approuva  son  avis.  Le  lendemain ,  jour  de  la  Saint- 
Jean-Baptiste,  on  leva  Tancre,  et,  le  cap  a  roricnt,  on 
passa  le  long  des  murs  de  Constantinople,  faisant  route 
vers  les  iles  semees  aux  environs  de  Tentree  du  Bosphore 
dans  la  Propontide.  Trois  vaisseaux ,  pousses   par  k 
vent,  approch^rent  si  pres  des  murs,  qu*ils  se  troo- 
verent  a  la  portee  des  pierriers  et  du  feu  gregeois,fl 
en  re^urent  quelque  dommage.  La  flotte  et  la  ville  se 
donnaient  reciproquement  un  spectacle  aussi  eiTrayant 
que  magniBque.  D'une  part ,  tant  de  vaisseaux  super- 
bement  apparcilles ,  dont  le  tillac  etait  herissc  d'artnes 
etincelantes,  et  couvert  de  guerriers  de  haute  taille  et 
d'une  fi^re  contenance ,  semblaient  apporter  TEurope 
enti^re  conjuree  contre  TEinpire;  de  I'autre,  un  people 
immense ,  en  si  grande  foule ,  qu'il  semblait  que  la  ville 
entiere  se  fut  transportee  sur  ses  murailles ;  tant  de 
tours ,  tant  d'edifices  ,  entre  lesquels    s'elevaient  iio 
nombre  infini  de  palais,  d'eglises ,  de  monasteres,  que 
quelques  historiens  font  monter  a  cinq  cents ,  don- 
naient  I'idee  de  la  capitate  de   I'univers ,  et  annoa* 
faient  aux  croises  la  grandeur  et  la  difBculte  de  leur 
entreprise. 
r.  Pousses  par  un  vent  frais,  ils  changerent  d^avis,  et, 

tmTc^^  au  lieu  de  prendre  terre  aux  iles,  ils  gagnerent  la  cote 
c^doine.  d»^sig^  et  entcerent  dans  le  port  de  Chalcedoiue,  si-- 
tuee  a  rembouchure  du  Bosphore,  qui  la  separe  de 
Constantinople  par  un  canal  d'environ  deux  iieues  de 
largeur.  Cette  ville,  autrefois  celebre  et  rivale  de  By* 
zance,  maissouventruinee,  avait  deja  beaucoup  penlu 
de  son  ancicnne  splendeur.  Cependaut  les  emporeurs 
y  avaient  encore  un  superbe  palais »  oil  se  trouvaieat 
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reunis  tous  les  agrements  de  Tart  et  de  la  nature.  Les 
premiers  seigneurs  s'y  logerent.  Le  reste  de  Tarroee 
campa  dans  la  ville  et  aux  environs.  La  moisson  etait 
iaite,  et  les  meules  de  bies  couvraient  la  campagne.  On 
en  enleva  tant  qu'on  voulut  ce  jour  et  le  lendemain, 
Le  a6  juin,  I'infanterie  se  remit  en  mer  et  remonta  le 
Bosphore  jusqu  ^  Chrysopolis ,  qui  coniraenfait  des  lors 
a  se  nommer  Scutari.  La  cavalerie  alia  par  terre  se 
poster  sur  le  rivage  au-dessus  de  la  flotte. 

U  fallut  que  Tempereur  vit  le  danger  sur  sa  tSte  pour  ^^ 
se  mettre  en  mouvement;  car  Tactivite  pour  les  plaisirs  ,  <i« 
se  glace  et  devient  paresse  pour  les  choses  utiles.  Jus* 
qu'alors  ce  prince  n'avait  songe  a  aucun  moyen  de 
defense.  Pen  de  vaisseanx ,  encore  etaient-ils  depourvus 
d'agr^s  et  de  mliture.  Les  eunuques,  gardiens  de  ses 
pares  et  de  ses  for^ts,  ne  permettaient  pas  d*y  couper 
un  arbre  :  la  conservation  d'une  lieue  de  chasse  parais- 
sait  a  ces  ames  frivoles  et  viles  un  interet  plus  pi'e- 
cieux  que  celui  de  toute  la  marine  de  I'Empire.  Le 
grand-amiral ,  Michel  Stryphnus,  qui  avait  epouse  la 
sceur  de  Fimperatrice,  profitait  de  cette  haute  alliance 
pour  s^enrichir  aujL  depens  de  Tetat  par  les  voies  les 
plus  basses.  Insatiable  pillard ,  il  avait  change  en  or  les 
ancres  ^  les  voiles ,  les  cordages ,  et  jusqu'aux  clous  des 
navires.  L'empereur ,  loin  de  punir  ces  brigands  j  qui 
n'approchaient  de  lui/qu'afin  de  le  depouiller,  leur 
ouvrait  son  sein ,  et  n'avait  de  faveurs  que  pour  eux  : 
tout  occup^  de  ses  plaisirs,  lorsqu'il  ne  s'y  livrait  pas 
dans  son  palais,  il  ue  connaissait  d'autre  travail  que  de 
se  pratiquer  d*agreables  promenades  et  des  vues  char- 
mantes ,  de  niveler  des  terrains,  d'aplanirde^collines, 
de  oombler  des  vallons ,  de  transplanter  des  forSts  pour 


eiiTironner  de  rinntes  avenues  ses  tnai^ons  de  plaisanoe. 
II  tirait  vanit^  de  ces  ouvrages ,  autant  qu'un  conque- 
rant  des  grands  trayaux  d'un  siege  important.    Pour 
fournir  k  ces  d^penses ,   sans  rien  retrancher  de  son 
luxe  ni  de  ses  prodigalites  insens^es ,  il  ecrasait  d'im- 
pots  ses  sujets.  La  premiere  nouvelle  qu*il  avait  re^ue 
dtt  dessein  des  crois6s  lui  avait  donne  quelque  inqwi^ 
lude  :  ce  fut  alors  qu'ii  ^crivit  au  pape.   Lol  pertidft 
Durazzo  et  de  I'tle  de  G>rfbu  avait  renouvel6  ses  alarmci^    | 
man  sans  le  reveiller  tout-k-fait.  Son  cortege  de  vo- 
lupt^s  et  la  politique  de  son  serail  I'avaient  rassore.  B 
tournait  en  risee  Taudace  des  Latins;  leurs  progr^ 
feisaient  Tamusement  de  ses  soupers,  et  un  sujet  de 
bons  mots  pour  ses  courtisans.  Mais  lorsqu'il  vit  leor 
flotte  rangee  devant  le  port  de  Scutari ,  les  proues  tour* 
li^es  vers  Constantinople,  il  sortit  enfin  de  lethargic. 
II  ohlonna  de  radouber  en  diligence  environ  vingt  gi* 
l^res  pourries  et  criblees  de  vers,  et  d'abattre  les  tnaisons 
qui  touchaient  par  dehors  aux  murs  de  la  ville.  U  Bt 
sortir  ce  qu'il  avait  de  troupes  en  etat  de  combattre, 
et  vint  avec  elles  camper  au  bord  du  Bosphore ,  an- 
dessus  du   golfe  de  Ceras,   k  dessein  d'empicher  b 
descente. 

■ 

Tn.  Pendant  le  s6jour  de  Tarmee  a  Scutari,  quatre^Tinglt 

^OT^^Nc^  chevaliers,  sous  la  conduite  d'Eudes  de Champlite,  sei- 
gneur champenois  des  plus  braves delarmee,  sortireot 
en  campagne  pour  alter  a  la  d^couverte  et  pr^fentr 
les  surprises.  lis  etaient  suivis  de  soldats  qui,  soos 
leur  escorte ,  recueillaient  les  fourrages  et  piliaient  la 
contree.  lis  decouvrirent  un  corps  de  troupes  grecques 
catnpees  au  pied  d'un  coteau ,  a  trois  lieues  de  Scutari. 
Ci^tait  le  grand-amiral  qui  avait  pass^  le  Bosphore ,  a 
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la  Itee  de  cinq  cents  cavaliers,  pour  arr^ter  lea  courses 
des  croises.  A  cette  vue  la  valeur  fran^aise  s'allume} 
lis  brulent  d'envie  de  faire  le  premier  essai  de  leur 
courage  contre  ie  nouvel  ennemi.  lis  se  partagent  en 
quatre  escadrons  et  volent  a  la  charge.  Les  Grecs  st 
rangent  en  bataille  devant  leurs  pavilions,  et  lesjatteih 
dent.  Mais  ils  ne  tinrent  pas  long-temps ;  effrayes  de 
la  seule  approche  de  ces  hommes  de  fer ,  qu'il  appe>* 
Wient  les  dtmbles  d'Occident ,  ils  tournent  le  dos.  Mi- 
chel est  le  premier  a  fuir ;  on  les  poursuit  une  lieue  ^ 
et  on  enleve  leurs  tentes  et  leurs  equipages. 

Le  lendemain ,  pendant  que  les  seigneurs  tenaient  ^/^'^ 
ooBseil  dans  le  paiais  de  Scutari,  il  leur  arriva  un  de-  deremp«- 
pute  de  Tempereur ;  c  etait  Nicolas  Rossi ,  natif  de  croU^ 
Parme ,  qui  s!etait  depuis  long-temps  attache  au  ser^- 
vice  des  empereurs  grecs.  Apr^s  avoir  presente  ses  iet^ 
tres  de  cr6ance,  il  exposa  ainsi  sa  commission  :  a  Sei- 
«  gneurs  croises ,  je  suis  charge  par  Tempereur  mon 
«  fliaitre ,  de  vous  dire  qu'il  sait  bien  que  vous  iStes 
« les  plus  grands  et  les  plus  puissants  princes  d'entre 
«  eeux  qui  ne  portent  point coui*onne ,  mats  qu'il  ignore 
«  quelle  raison  a  pu  determiner  des  diretiens  a  porter 
«  la  guerre  dans  les  ^ts  d'un  empereur  chretien.  La 
«  reaommee  publie  que  votre  dessein  est  de  retirer  la 
«  Terre-Sainte  et  le  Saint-Sepulcre  des  mains  des  in- 
c  fideles.  li  loue  votre  zeie,  et  se  fera  lui-meme  hon- 
«  near  de  s'associer  a  cette  pieuse  entreprise  :  si  vous 
«  avez  besoin  de  vivres  et  d'autres  moyeas  pour  1  exe- 
«  cuter,  il  est  prSt  a  vous  aider  de  son  pouvoir.  Sortez 
«  seulement  de  ses  terres  :  ce  serait  a  regret  que ,  pour 
<  vous  y.  eontraindre ,  il  armerait  contre  vous  des  for*- 
«  ces  qu'ii  est  ti^dispose  a  employer  pour  vous.  ISie 
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«  pensez  pas  que  ce  soil  la  crainte  qui  lui  met  dans  la 
a  bouche  ce  tarigage  pacifique;  il  n'cst  que  trop  puis* 
c  sant  pour  repousser  et  faire  perir  une  armee,  lut- 
cc  elle  vingt  fois  plus  forte  que  ia  votre.  »  G>doii  de 
Bethune,  le  plus  eloquent  de  ces  guerriers,  fut  ch^rgi 
,  de  la  r^ponse  j  qu'il  fit  en  ces  termes  :  «  Yotre  maitre 
«  sVtonne  que  nous  soyons  entres  daus  ses  etats  a  nm 
«  armee ,  et  il  ne  peut,  dites-cvous,  en  dcviner  la  rai* 
a  son.  Premi^rement ,  il  se  troinpe ;  ces  etats  ne  soA 
€t  pas,  les  siens ,  c'est  Tempirc  de  son  fr^re  Isaac  qui 
«  a  deppuille,  aveugle,  charge  de  ters;  c'est  le  patri- 
«  moine  de  ce  jeuue  prince  que  vous  voyez  assts  ai 
«  milieu  de  nous.  Quanl  a  la  raison  qu  il  ne  devine  pas, 
cc  ce  n'est  pas  k  nous  qu*il  doit  la  demander ;  il  la  trott- 
cc  vera  dans  sa  conscience.  Un  usurpateur  est  renoeini 
a  de  tous  les  princes^  un  tyran  cruel  et  denature  est 
a  celui  du  genre  liumuin  :  et  quand  Theodora,  soear 
«c  d'Tsaac  ,  ne  serai t  pas  la  belle -soeur  du  marquis  de 
oc  Montferrat,  notre  chef ;  quand  Irene,  fille  d*Isaac, 
«  ne  serait  pas  la  femme  de  Tempereur  Philippe,  utt 
«  de  nos  maitres ,  les  droits  de  la  justice  et  de  Thuma* 
«  nite,  violes  par  votre  Alexis,  autoriseraient  nos 
«  armes.  Il  n'a  qu'une  ressource  pour  telmpper  a  it 
«  vengeance ,  c'est  de  venir  lui-meme  se  mettre  a  la 
«  merci  de  son  neveu,  et  de  lui  rendre  la  couronne. 
«c  Nous  nous  joindrons  k  votre  maitre  pour  obteair  sa 
0  grace ,  et  nous  nous  rendrons  garants  de  la  parole 
«  que  lui  donnera  le  jeune  prince,  de  lui  foumir  de 
«  quoi  vivre  avec  honneur  et  dans  un  repos  preferable 
c  h  une  souverainete  usurpee.  S'il  n'accepte  pas  ces 
«  conditions,  ne  soyez  pas  assez  hardi  pour  reveoir 
«  nous  en  proposer  d'autres*  »  L'envoye  partit  avec 


(Aniao3.)  LIVRE   XCIV.  ALEXIS  III.  97 

cette  fi^re  reponse,  et  il  ne  fut  plus  question  d'accom- 
modement.  II  y  avail  grand  nombre  de  Latins  etablis 
a  Constantinople ;  Alexis ,  craignant  qu'ils  ne  s'enten- 
dissent  avec  leurs  compatriotes,  leurordonna  de  sor- 
tir  avec  leurs  families.  lis  ofTrirent  en  vain  de  jurer 
fidelite  a  I'empereur ;  ils  furent  obliges  d'abandonner 
la  ville ,  et  s'all^rent  jeter  entre  les  bras  des  croises. 
Ils  surcnt  bien  dans  la  suite  se  venger  de  ce  bannis- 
semcnt. 

Le  jour  suivant,  les  seigneurs  mont^rent  k  cheval,       "• 
et  deliber^rent  en  pleine  campagne  sur  la  division  des    u  flottt. 
differents  corps  de  troupes,  et  sur  les  chefs  qui   de- 
vaient  les  commander.   lis  furent  d  avis  de  partager 
toute  I'armee  en  six  corps  de  bataille :  Baudouin,  comte 
de  Flandre,  fut  charge  de  conduire  I'avant-garde:  c'e- 
tait,  de  tons  les  seigneurs,  celui  qui  avait  h  sa  suite  un 
plus  grand  nombre  de  braves  chevaliers,    de  tireurs 
d^arcet  d'arbaletriers.  Le  marquis  de  Montferrat,  ge- 
neral de  toute  Tarmee,  devait  faire  I'arriere-garde  avec 
les  Lombards,  lesToscans,  les  Allemands  et  toutes  les 
troupes  rassembl^es  dans  le  pays  qui  s*etend  du  Mont- 
Cenis  au  bord  du  Rhone.  Les  quatre  autres  bataillons 
furent  commandes  par  Henri ,    fr^re  de  Baudoqin , 
Louis ,  comte  de  Blois  et  de  Chartres,  Hugues,  comte 
de  Saint-Paul,  et  Mathieu  de  Montmorency.  On  con- 
vint   du  jour  auquel  on  passerait  le  Bosphore  pour 
prendre   terre   devant  Constantinople.   Les  chefs ,  les 
ofliciers,  les  soldats ,  resolus  de  vaincre  ou  de  mourir, 
envisageant,  quoique  sans  effroi,  les  dangers  d'une  si 
rude  entreprise,  s'occuperent  dans  Tiutervalle  h.  faire 
leurs  testaments  et  a  se  preparer  a  tout  ^venement  par 
des   actes  de  religion.  Le  jour  marque  etant  venu 
nms  xrih  7 


(c'etait  le  diyieine  dfpuis  leur  arriv^  k  3cutarf),  le^ 
chevaliers  s'embarc|uerent  dans  les  palandres,  armes 
de  pied  en  cap  et  prSts  a  comhattre,  avec  leurs  che«- 
vaux  selles   et  couverts  de  leurs  grandes  hqusses  qui 
leur  battaient  jusau'aux  pieds  ,   selon   i'psage  d^  oes 
temps.  Le  reste  des  troupe^  ippnta  )es  gpos  navire$, 
dont  chacun  etajt  remorque  par  une  galere.  Alexis  itf 
attendait  a  Tautre  bord,  avec  sou  gendre  I^scaris  et 
soixante-dix  mille  homines  en  bon  ordre.  On  leve\^ 
ancres  au  son  des  trompettes,  et,  sans  observer  aiicun 
rang,  chacun  sefforce  a  I'envi  de  gagnef*  les  devanlv 
A  I'approcbe  du  rivage,  les  chevaliers  impatients  at 
jettent  dans  feau  j  qui  leur  montait  a  la  ceinture  ,  le 
casque  en  tSte,  la  lance  au  poing.  Lf;s  gens  de  pied 
siiivent  leur  exemple :  c'est  a  qui  atteindra  le  premier 
rennemi.  II  faisait  d'abord  bonne  contenance;  mats, 
des  qu'on  en  vient  aux  mains,  il  tourne  le  dos  et  aban- 
donne  et  le  rivage  et  son  camp.    On  tire  les  chevaux 
hors  (|es  navires,  et  Tarmee  se  range  selon  I'ordre  foi 
ayalt  ete  arrSte.  On  sVmpare  du  camp  des  Grecs,  ei 
la  tente  d'Alexisl  encore  toute  meublee.  fournit  on 
riche  butin.  On  voulut  essayer  si  la  vue  du  jeune  Alexis 
n'exciterait  pas  quelque  mouvement.  ]Lies  murs  de  Ga* 
lata  etaient  hordes  d'une  foule  de  peuple ;  le  doge  et 
le  marquis,  tenant  le  prince  entre  eux  deux,  s'appro- 
chent  a  la  portee  de  la  voix ,  et  font  crier  par  un  be- 
r^ut :  Foici  Vheritier  du  trSne ;  reconnaissez  voire 
legitime  soui^erain  ;  ayez  pitii  de  lui  et  de  vous-mi' 
mes  ;  delwrez  -  vous  d'un  cruel  esclavage.  Mais  U 
crainte  du  tyrau  avait  glace  tous  les  coeurs;  le  peuple 
regarda it  Alexis  avec  un  silence  stupide,  et  Ton  n'es- 
pera  plu^  rien  aue  de  la  force  de^  {irpes. 


Au-deU  di}  golfe  de  peras,  qui  £ii$ait  le  port  de       >. 
Coostaotinople,  s'elevait  en  amphitheatre  y  sur  une  col-  GaUu  eton 
line,  le  faubourg  de  Pera  ou  Galata;  c'etait  te  trei-    ^  ^' 
zieine   des  qualorze  qua'rtiers  qui   partageaieiit  cette      p**^' 
grande  ville.  Le  peuple ,  presque  aussi  ignorant  qu'on 
I'etait  alors  en  Occident ,  croyait  que  I'epitre  de  saint 
Paul  ad  GalataJk  avail  ete  adressee  aux  habitants  de 
CQ  fauboufg.  II  e^ait  defendu  par  une  tour  tre$-forte , 
^  laquelle  etait  attachee  une  grosse  chaine  de  fer ,  (|e  la 
longueur  de  quaere  |rait$  d'arc  et  de  la  grosseur  du 
jbras ,  qui ,  $oatenue  sur  des  pieux  enfonces  d^ps  la 
xner,  fermait  I'entree  du  porf;,  et  s^accrochait  par  Tau- 
fre  extremite  a  la  citadel!^ ,  situee  a  la  pointe  de  la 
vijle,  sur  le  bord  du  Bo^phpre.  Pour  preparer  Tatta- 
qiie  par  nier  e^  par  terre,  i|  fallait  se  saisir  de  la  tour 
de  Gala^,  et  faire  entrer  les  vaisseaux  dans  le  golfe. 
C'etaient  deqx  operation^  egalement  difliciles,  et  Ton 
delibera  d'abord  par  laquelle  on  commeacerait.  On  fut 
d'avis  de  les  entreprendre  *toutes  deux  en  meme  temps. 
X^es  frangais  avec  les  aulres  troupes  de  terre  se  char- 
gcrent  d'attaquer  la  tour;  le  doge  et  la  flotte  veni-> 
tienne ,  de  forcer  Tentree  du  golfe.   On  passa  la  nuit 
devant  la  tour,  dans  un  quartier  habite  par  les  jui&, 
Q(  I'on  fit  bonpe  garde  pour  se  garantir  des  surprises. 
Le  lendepain  qn  sp  disposait  a  I'attaque,   lorsque  la 
garnison ,  grossje  f^'une  foule  de  citoyens,  qui  pendant 
iei  nuit  avaient  traverse  le  golfe,  6t  une  sortie  et  courpt 
(Jroit  au  camp.  Jacques  d'Avesnes,  suivi  de  sa  troupe, 
f^t  le  premier  aux  mains,  et  ayant  re9u  un  coup  de 
lance   dans  le  visage,  il  allait  perir  sans  la  bravoure 
de  Nicolas  Laulain ,  un  de  se^  chevaliers  ^  qui  se  jeta 
dans  la  m&Ue  et  le  tira  du  milieu  des  Grecs.  L'alarn^e 
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s'etant  repaudue  dans  le  camp  ,  on  accourt  de  toutes 
parts;  on  repousse,  on  ren verse,  on  massacre les en- 
neinis  ;  les  uns  se  jettent  en  foule  dans  leurs  barques, 
et  la  plupart  sont  noyes  dans  le  trajet ;  les  autres  $e 
sauvent  vers  la  tour,  et  sont  poursuivis  de  si  pre$qu« 
les  vainqueurs  y  entrent  pele-mSle  avec  eux.  Tousfti*"^ 
tues  ou  pris,  et  les  Latins  demeurerent  maitrcs*** 
tour.  Pendant  le  mime  temps ,  la  flotte  venitiemft^' 
^ait  Tentree  du  port.  La  chaine,  outre  sa  grosseur,^ 
la  rendait  tres  -  difBcile  a  rompre,  etait  defenducpf 
vingt  galeres  chargees  de  soldats  et  de  machines  J* 
partaient  quanlilc  de  pierres  et  de  javclots.  Malgrecs 
decharges  meurtrieres ,  Tardeur  des  assaillants  etait  a 
grande,  que  plusieurs,  sautant  sur  la  chaine,  s'y  tenaient 
comme  k  cheval  pour  combattre  de  plus  pres;  quel- 
ques-uns  meme  se  jetaient  de  la  dans  les  vaisseaux  grecs, 
et  s'en  rendaient  maitres  en  tuant  et  precipitant  *«* 
la  mer  tout  I'equipage.  Enfin  un  gros  navire  *  vefl^ 
tien,  pousse  par  un  vent  violent,  donnant  avcc  force 
contre  la  chaine,  vint  k  bout  de  la  couper  avec  Acpto- 
digleux  ciseaux  d'acier  qui  s'ouvraient  et  se  fermaieat 
au  moyen  tf  une  machine.  Toute  la  flotte  entra  daos 

le  port. 

xt.  Le  doge  et  ses  capitaines  ^tant  descendus  a  terrei 

^i^r  on  tint  conseil  sur  la  manifere  dont  on  attaquerait  h 

C^tiSL^d.  v*ll«-  ^^  Venitiens  voulaient  qu'on  portit  tous  les  et- 

•opif.     fop^g  J^  cote  de  la  mer;  les  Fran^ais,   au  contrail » 

soutenaient  qu'il  etait  plus  sur  et  plus  facile  d'atuq"*^ 

par  terre  :  ils  disaient  que ,  pour  eux ,  n  etant  pas  ^^ 

I  Cm  waHuMn  s^appeUit  Jquiia     teste  de  rantenr  riaaiiUn.  Hi^'^ 
.  (Dendolo,  p.  32ft);  Dacange  evait     U.  p.  175. — B. 
-    '  hi  Afuilop  et  ne  eopoaiaaait  pat  le 
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ces  aux  combats  de  mer,  ils  etaient  bien  plus  agiles 
et  plus  assures  sur  leurs  chevaux  que  siir  des  plaucbes 
flottantes ,  dout  le  mouvement  tromperait  leurs  efforts. 
Les  deux  nations  ne  voulant  rien  ceder  de  leur  avan- 
tage ,  on  convint  que  les  Yenitiens  deploieraient ,  du 
cote  de  la  mer,  tout  ce  qu'ils  avaient  d'habilete  et  de 
force ,  et  les  Franqais  du  cote  de  la  terre.  On  passa 
quatre  jours  a  preparer  les  machines  ^  et  le  cinqu,i^me 
toute  Tarmee  de  terre  marcba  vers  Toccident  pour 
lourner  le  golfe  j  et  gagner  la  porte  de  Blaquemes.  La 
flotte  Taccompagnait  le  long  du  rivage ,  et  les  deux 
armees  arriv^rent  ensemble  a  Tembouchure  du  fleuve 
Barbyses ,  qui  se  decharge  a  la  pointe  du  golfe.  Les 
vaisseaux  y  jeterent  Tancre;  les  troupes  de  terre  s'y  ar- 
ft,terent.  Les  Grecs  ayant  rompu  le  pont  de  pierre  qui 
ouvrait  J'eotree  dans  la  plaine  de  Constantinople,  se 
tenaient  en  armes  sur  Tautre  bord  pour  en  defendre 
Faeces.  On  dressa  les  machines,  on  les  ecarta  a  coups 
delraits  et  de  pierres,  et,  par  un  travail  opiniatre  d'uu 
joor  et  d'un  e  nuit ,  on  retablit  le  passage.  II  eut  ete 
fiicile  aux  G-recs  de  le  rendre  impriaticable ;  il  uy  pou-» 
fait  defiler  que  trois  cavaliers  de  front ,  et  la  popula** 
tion  immense  de  la  ville  pouvait  aisement  fournir  vingt 
combattants  contre  up.  Mais  au  premier  pas  qu'ils  vi- 
rent  faire  aux  Fran^ais  sur  le  pont,  ils  prirent  la  fuitp 
et  se  sauv^rent  derriere  leurs  murailles,  L'armee  campa 
entre  la  porte  de  Blaquernes  et  le  monastfere  de  Saint- 
Come  et  de  Saint-Damien ,  que  Jes  Fran^ais  appelaient 
U  tour  de  Boemond ,  parce  que,  du  temps  de  la  pre- 
miere croisade,  ce  prince  y  avait  loge  plusieurs  jours. 
Avant  que  d*en  venir  aux  attaques ,  on  voulut  encore 
taiter  les  voies  d'accommodement ;  quelques  barons 


A 


^dpprochferent  k  Isi  portee  de  la  vbix ,  et  crifeheht  h  ceui 

^lii  ^araissaient  sur  la  muraillie  :  gu*il  6tait  encort 

temps  dticouter  la  raison,  et  que^  s^Us  voulaient  cofi" 

Jire^  a{f'ec  etix,  th  connatlraient  qa'bn  ne  leur  de* 

manddit  rien  que  de  juste  dt  de  cohfbrme  a  lettrt 

pVcfpYeis  interets.  Lejeun'e  Alexis  sfe  presehta  lui-mefflfc 

On  ne  Ifeur  r^pondit  qu'a  fcoups  At  tt'aits.  L'usurpfcar 

av^it  ^e'isuade  au  peiiple  ^ue   le  dessein  des  LaV\Ai 

Stait  db  sUbjugue^  I'e^lise  grecqu6  ^t  de  TasservirW 

iWge  HfeRbtiie;  ce  qui  avail  tellenient  itigri  les  espirits, 

^li'ils  he  voulaient  rien  entendre.   C'etait  une  ent^^ 

iJris6  bien  hasardeuse  que   d'assieger,  avec  moin!^  de 

quarante  mille  homines,  une  ville  si  avantagetisemeot 

situee,  si   bieh  fortiliee,  et  qtii  comptait  dn   ttiilKofl 

dliabitants  ^  entre  lesquels   on  rapporte  qu'il  y  avait 

soixante  mille  cavaliers ,  et  un  nombre  indoinbrabte 

de  gens  de  pied  en  ctat  de  combattre,  tant  natioDattf 

^'auxiliaires  Strangers.  L'enceinte  deS  thurs,  dmcili 

d^  b  terre,  avail  deui  lieues  d'etendu^  ei  six  porteSi 

dotit  les  croises  ne  pouvaient  attaqui^r  qu'une  deule: 

les  ^utres  s'oti^i'aient  aux  sorties ;  il  s'^n  iaisait  liiemi 

frSqtiemment  pat-  la  porte  cju'on  attaquait,  ce  qui  obli- 

geait   les  assi^geants  d'avoir  sans  cesse  un  de   leurs 

corps  d'armee  en  garde  a  la  tete  du  camp.   C'etaienl 

jbiit*  ^t  nuit  de  eontinuelles  alarihes  :  il  fallait,  six  oa 

sepl  (bis   par  jour,  se  ranger  en  bataille,  et  Toil  ne 

pouvait  quitted  les  armes  ui  pour  prendre   led  repas, 

h\  pour  se  delasser  par  le  sommeil.  La  cainpagn^  etait 

cDUverte  dVnnemis  qui  vohigeaient  de  ioutes  parts. 

On  n*Osait  s'ftoi^ier  de  qnatre  trails  d'arc  pour  allef 

ad  fbiirhage  el  trhercher  des    vivres.   11   ne  t*estait  de 

fkt\{\iii  ejlib  pdiir  t^i^  setnAtnes  \  ^xeept^  qu<^lque  {M 
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de  viande  salee ,    on  ri'avait   de  cliair   que  celle  des 
chevaux  tues  dans  les  sorties. 

Le  cariip  n'avait  d'abord  d'autre  defense  que  les  Aiuqnidu 
armes  et  la  valeur.  Les  frequentes  atlaques  obligerent  ^'^^''^^^ 
de  Fenvironner  de  barrieres  et  de  palissades;  ce  qui 
n'empechait  pas  les  JGrecs  de  venir  insiilter  les  assie-  • 

s  etaieht  toujours  repousses  avec  grande 
perle.  L'ardeiir  des  Latins  les  emportait  si  loin,  qu  lis 
he  revenaient  jamais  sans  laisser  (^uelques-iins  ue  leurs 
pltis  braves  officiers  ou  soldats,  ecrases  des  pierres  qu'dn 
faisait  totnber  sur  eux  du  haut  des  murs.  Enfin ,  apr^ 
dix  jours  de  combats  presque  coiiiihucls,  le  ly  de  juil- 
let,    les  Frani^ais  efc  les  Venitiehs  dpnnerent,  chacun 
d^  leur  cote,   un  assaut  general.  lies  six  divisions  cie 
Tarniee  franqaise ,  deux  furent  chargees  de  la  defense 
dii  camp  ;  c'etaient  celles  que  commandaient  le  mar- 
quis de  Montferi^at  et  Mathieii  de  Montmorency  :  les 
quatre  autres  all^rent  a  Tassaut.  Apres  avoir  comble 
\e  fosse  on  fit  avancer  les  beliers,  et  deux  cent  cin- 
^uante  autres  de  ces  machines   destructives  alors  eii 
iisage ,  ouagres,  tours  roulantes,  tortues  pour  couvrir 
/es  sapeurs.  tJne  tour  abattue  ouvrit  une  breche.  Bau- 
douin  animait  ses  soldats ;  on  donna  Tassaut  a  un  avelnt- 
mur,   qui  fut  si  vaillamment  defendu   par  les  Pisans 
auxiliaires  et  par  les  Varangues  ,   le  plus  redoutable 
corps  des  troupes  imperiales ,  que  les  echelles  etant  les 
uhes  brisees ,  les  autres  renversees,  il  ne  parvint  au 
haut  du  mur  que  cinq  chevaliers,  accompagnes  cnacun 
de  deux  soldats.  Ces  quinze  gucrriers  combattirent  quei- 
que  temps  avec  un  courage  heroique,  abattant  a  coups 
de  hache  et  d'epee  tons  ceux  qui  voulaient  les  appro- 
ch^r^  ll  tkllut  enfin  ceaer  au  nombre;  deux  furent  ^ris 
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et  conduits  a  I'empereur,  qui  lira  vanite  de  ce  minoe 
avantage,  comme  d'une  victoire;  les  autres,  culbules  da 
haul  du  mur,  froisses  et  presque  briscs,  furent  re- 
cueillis  par  leurs  camarades.  La  plupart  des  barons, 
couverts  de  blessures ,  se  reposaient  pour  reprendre 
haleine.  L'empereur,  assis  au  baut  d^uae  tour  dupa- 
lais  de  Blaquernes  j  n'ctait  que  le  spectateur  oisifde 
tous  ces  combats ,  saas  donaer  lui-mSme  aucuu  ociie. 
zin.  Cependant  Tattaque  etait  encore  plus  vive  du  ccAt 

e6t«deu   de  la  mer.  L'iutrepide  Dandolo,  le  plus  grand  homme 
*'*       de  mer  de  son  siecle ,  fit  avancer  ses  vaisseaux  en  deui 
lignes,  au  son  des  timbales  et  des  trompettes.  Les  ga- 
leres  formaient  le  premier  rang ;  leur  tillac  etait  cou- 
vert  d*arcbers  et  de  balistes.   Derriire  les  galeres  ,  les 
grands  batiments,  assures  sur  leurs  ancres,  devaient  faire 
partir  de  plus  gros  javelots  et  de  plus  grosses  pierres. 
Leurs  proues,  leurs  poupes  etaient  chargees  de  tours. 
Leurs  chateaux  de  hune,  egalaut  ou  surpassant  la  hau- 
teur des  murailles,  contenaient  chacun  dix,  quelques- 
uns  meme  vingt  combattants.  La  flotte,  ainsi  rangee 
en  bataille,  occupait  de  front  Tespace  de  trois  traits 
d'arc;   on  y  comptait  plus  de  quatre  cents  balistes. 
Deja  le  sifHement  des  pierres ,  les  cris  des  soldats  ct 
des  matelots ,  le  mugissement  des  vagues ,  qui ,  poussees 
par  tant  de  navires,  frappees  par  tant  de  rames,  cou- 
raient  en  roulant  avec  violence  et  couvertes  d'ecume, 
se  briser  contre  le  rivage;  tant  de  tumulte  ,  tant  de 
bruits  divers   troublaient  les  assailiants  memes.    Les 
galeres  semblaient  avoir  oublie   leurs  ordres  ,  ct  n  o- 
saient  aborder.  On  vit  alors  ce  que  pent  un  seul  homme: 
Dandolo,   couservant  dans  un  corps  charge  d*anuees 
et  presque  aveugle,  une  ame  eclairee  et   vigoureuse^ 
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seal  se  possedant  lui  -  m^me  au  milieu  de  I'agitation 
generale ,  exhorte,  presse ,  promet  des  recompenses  au 
courage.  Voyant  le  peu  d'effet  de  ses  paroles,  indigu^ 
(fune  lenteur  qui  lul  semblait  ternir  la  gloire  desarmes 
Tenitieunes,  il  monte  tout  arme  sur  la  proue  de  sou 
Taisseau ,  et ,  appelant  a  haute  voix  les  gens  de  son 
equipage,  il  leur  commande  de  le  mettre  k  bord,  mo- 
nacal de  les  faire  pendre  s'ils  n'obeissent.  Ses  ordres 
sonl  eiecales ;  ils  le  prennent  entre  leurs  bras   et  le 
desoeodent  sur  le  rivage ,  portant  devant  lui  Tetendard 
de  Saiat^Marc.  A  cette  vue,  tous  les  capitaines  rougis- 
sent  de  leur  timidite ;  ils  s'empressent  de  joindre  leur 
cbef  et  de  le  couvrir  de  leur  corps ;  les  galferes  s'elan- 
cent  a  Penvi  Tune  de  Tautrc ,  on  plante  les  echelles. 
Dandolo ,  la  visiere  de  son  casque  levee ,  le  feu  dans 
les yeux,  encourage  les  braves,  reprimande  d'une  voix 
terrible  ceux  qui  montrent  de  la  peur.  Les  gros  vais- 
seaux,  qui  formaient  la  seconde  ligne,  abordant  k  leur 
tour  entre  les  intervalles  des  galeres ,  forment  un  as- 
satul  super ieur.  Au  haut  de  chaque  grand  mat  etait  for- 
lemeQi  attache  un  pont-levis  assez  large  pour  donner 
passage  a  quatre  hommes  de  front.    Ce  pout,  abattu 
ie  Jong  da  mat ,  relev^  au  moment  de  Tattaque  par  le 
njoyea  de  poulies  et  de  cables,  allait,  par  son  extre- 
mite,  tomber  sur  les  murs  et  sur  les  tours,  qu'il  surpas- 
iait  en  hauteur;  en  sorte  que  les  Grecs  et  les  assaillants 
sebattaient  a  coups  de  main,  et,  luttant  corps  a  corps, 
b  uns  etaient  ren verses  dans  la  ville ,  les  autres  au 
ped  des  murs  sur  le  rivage.  Les  fleches,  les  pierres, 
ks  lances,  les  javelines,  les  poutres  arrachees  des  edi- 
fices, le  feu  gregeois,  tout  ce  qui  pouvait  blesser,  re- 
fousser  ,  donner  la  mort ,  etait  employe  de  part  et 


XIT. 

Priae   d*iine 
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cl*autre;  et ,  pendant  que  cette  horrible  temp?te  tonnait 
^ti  haut  de&  mats  et  des  tours ,  on  sapait  le  pied  det 
ihiirs. 

All  milieu  de  ce  fracas,  on  aper^oit  tout-a-coup  sur 
pirtie  de  la  uhe  tour  I'etendard  de  Saint-Marc.  A  la  vue  de  cette 

Tlllc. 

i'edoutable  enseigne,  qui  seihblait  avoir  ete  transportee 
par  un  bras  invisible^  il  seleve  de  part  el  d'sLutteua 
|rand  cri :  les  Grecs  fuient,  les  Venitiens  saulcnUn 
foule  siir  le  mui*,  ils  s'y  r^pandeht  en  lin  momenlA 
i'emparent  de  vingt-cinq  tours.   Daiidolo  fait  partit 
Une  chaloupe  pour  porter  aux  barons  la  noUvelle  4t 
ce  ^ucc^s.  Ils  ne  peuvent  le  croire  qu'a  Tarrivee  d'nn 
vaisseau  charge  de  butin.  Cependant  le  tyran  effraje, 
ne  sachant  s'il  doit  abandonner  la  ville,  ou  sMI  peut 
encore  la  defendre ,  essaie  de  resister  ;  il  rassemble  st$ 
forces;  les  habitants  se  joignent  aux  soldats.  On  court 
aux  Venitiens  qui  descendaient  dans  la  ville.  Ceux-ci, 
voyant  accourir  a  grands  flots  un  peuple  immense  quVb 
lie  pourhiient  soutenir,  TarrStent  par  I'incendie  :  iU 
meltent  le  feu  aux  edifices  qui  se  trouvaient  devaol 
cux.  A  I'aide  d'un  vent  violent  (Jui  soufflait  au  dos  des 
Venitiens  et  au  visage  des  Grecs ,   les  tourbillons  At 
flamme  se  repandent  rapidement  dans  la  partie  ocd- 
dentale  de  la  ville;  tout  est  en  feu  Tespace  d'une  lieue, 
depuis  le  quartier  de  Blaquernes  jusqu'aprfes  la  port^ 
Doree.  A  la  faveur  de  Tobscurite  que  oausait  la  fiinKfe, 
les  Venitiens  regagnent  leurs  tours,  et  le  peuple,  pous- 
sant  des  cris  affreux,  ne  s'occupe  qu'^  derober  aux 
flammes  ce  qu'il  peut  sauver   de  ses  biens.  I^e  tyran 
prend  ce  moment  pour  attaquer  Farm^e  fran^aise,  qui, 
se  tenant  en  bataille  devant  la  porte  de  Blaquernes, 
attendait  le  succfek  de  I'incendie.  Theodore  Lascari5> 
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son  gendre,  lie  plus  brave  des  Grecs,  sort  par  la  porte 
Doree  a  la  tete  d*ua  nombre  innombrable  de  soldats. 
Sa  cavalerie  etendiie  sur  ses  ailes,  il  inarche  aux  Frad- 
{ais.  L'empereur  lui-meme,  honteux  des  cris  insultanU 
du  peuple,  veiit  faire  voir  qu'il  merite  bien  d'etre  de- 
fendu  :  il  monte  a  cheva! ,  et ,  revetu  d'armes  brillantest, 
avec  toutesles  itiarqiies  de  la  dignite  imperiale,  la  robd 
de  pourjpre ,  le  bohnet  de  soie  brbde  d'or  el  termini 
eii  pointe ,  Tepee  au  poing  ,  il  court  de  rang  en  rang, 
animant  ses  soldats  du  geste  et  de  Id  vbix ;  il  n*y  than- 
qua  que  lexemple.  Les  Fran^ais,  ranges  en  bataille 
devant  leur  camp,  sans  s'avancer  de  peur  d'etre  enve- 
veloppes,  ne  formaient  que  six  bataillons.  Les  Grecfc 
^n  avaient  plus  de  soixante,  dont  chacun  depassait  en 
nombre  cbaque  bataillon  fran9ais.  lis  approchent,  ils 
bbscurcissent  Fair  d'une  nuee  de  fliches.  Lescroises, 
cduverts  de  leurs  armes,  les  attendent  de  |)ied  ferme. 
Eti  ce  moment  Dandolo ,  averti  par  les  trompettes  qui 
tennaient  la  charge,  crie  h  ses  soldats:  Que faisons- 
nous  ici ,  camarades  ?  Nos  compagnons  sont  aide 
prises  :  les  laisserons  -  nous  pirir  ou  vaincre  sans 
nous  ?  Quand  nous  pourrions  sans  eux  prendre  la 
ville ,  notre  victoire  me  me  nous  couvrirait  ^infamiiy 
et  ils  sentient  morts  avec  honneur.  Courons  d  leur 
secours;  Dieu  et  saint  Marc  nous  jr  appellent.  A  ces 
paroles,  les  Venitiens  abandonnent  les  tours  dont  ils 
^taient  maitres  :  ils  rentrent  dans  leurs  vaisseaux  a  la 
$uite  de  leur  doge,  volent  a  la  porte  Ak  Blaquernes, 
sautent  sur  le  rivage  et  se  joignent  aux  troupes  de 
terre,  Les  Grecs,  malgre  I'extreme  superiorite  du  nom- 
bre ,  n'osaierit  avancer ;  ils  s'^taient  arrStes  ^  la  port^e 
a^  Xkrc ,  ki  ne  doiiibattaient  que  pal-  des  i-ailteri^  ti 
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des  injures.  Enfia  Tempereur,  soit  par  defiance  de  ses 
troupes  J  soit  par  la  crainte  que  lui  inspiraient  sa  lachete 
naturelle  et  les  remords  de  ses  crimes ,  fit  sonner  la 
retraite;  et,  malgre  Lascaris  qui  ne  respirait  que  le 
combat,  il  ramena  ses  troupes  sur  le  soir.  Les  croisn 
les  suivirent,  et  en  tuerent  plusieurs  sans  qu'ils  osasseot 
tourner  visage.  Cette multitude  qui,  mSmesans  anoeSi 
aurait  pu  fouler  aux  pieds  les  croises  si  elle  eut  o:>e\a 
joindre,  rentra  couverte  de  honte  dans  Constantinople. 
,,  XT.  Alexis  ,  le  plus  meprise  de   tous  ,   se  retira  dans 

If  anporear  'it 

•ortdeCon-  son  palais ,  et ,  craignant  d'etre   abandonne  et  livrt 
®^*'  auxeunemis,il  prit  conseil,  non  pas  de  I'imperatrice, 
trop  intrepide  pour  favoriser  sa  timidite ,  mais  de  ses 
courtisanes  et  de  ses  flatteurs,  aussi  laches  que  lui- 
mSme.  Tous  lui  conseillent  de  ceder  a  la  fortune  et  de 
se  mettre  en  surete  dans  quelque  place  forte.  II  avait 
deja  choisi ,  pour  sa  retraite ,  la  ville  de  Zagora  j  oil 
.  il  avait  meme  envoye  d'avance  quelques  -  uns  de  stf 
equipages.  Des  le  lendemain  i8  juillet ,  il  ramasse  tout 
ce  qu'il  pent  de  ses  tresors  ,  et  s'em barque,  au  com* 
mencement  de  la  nuit ,  avec  ses  pierreries  et  la  garde- 
robe  imperiale,  n  emmenant  de  sa  famille  que  sa  fillc 
Irene ,  et  laissant  dans  la  ville  ses  deux  autres  filles 
avec  sa  femme  Euphrosyne.  II  gagne  le  Pont-Euxin, 
suivi  de  quelques  barques  remplies  de  femmes  et  des 
courtisans  qui  voulurent  le  suivre.   Faisant  force  (fe 
rames  et  de  voiles ,  il  arrive  en  peu  d'heures  a  la  hau- 
teur de  Zagora  ,  ou  il  se  renferme.  II  avait  occupe  le 
trone  huit  ans  trois  mois  et  dix  jours. 
iMAcVemU       ^  °"^^  'dyd\\,  suspendu  les  attaques ,  et  les  habitants 
•nrietrdne.  se  delassaicut  de  leurs  fatigues.  Le  silence  rcsnait  dans 

vii    n    il 

cp/adxoy.  ^  ville )  lorsqu'uu  cri  se  fait  entendre  dans  toutes  les 
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rues  :  Plus  d^ Alexis  Comnene  :  plus  de  tjrran  :  il  a  Eput.  Eng. 
pris  la  fuite.  Aussitot  tout  est  en  tumulte ;  les  flam-  adHenricnm 
beaux  paraissent  a  toutes  les  feaetres ;  on  s'appelle,  on     docem. 
s'interroge;  les  uns  Client,  Qui  va  nous  d^fendre?  les    i^^*^*^t 
autres,  Qui  va  nous  livrer  aux  Ijatins?  Nul  ne  regrette  ^**3  V'** 
Alexis.  Euphrosyne^  qui,  pour  regner,  n'avait  besoin  Acrop..c.  3, 
que  d*un  fantome ,  assemble  ses  parents  et  ses  amis ;    Gesu  in- 
elle  leur  offrela  couronne;  aucun  ne  veut  accepter  un  Rhamniu.  i. 
present  si  dangereux.  Cependant  Teunuque  Constan-  Heroid.  i.  % 
tin ,  grand -tresorier ,  qui  avail  deja  abandonne  dans    Gunner. 
le  coeur  lauteur  de  sa  fortune  ,  persuade  que  Targent  ^nut?ir3*^ 
est  le  signe  auquel  une  garde  mercenaire  reconnait  le  P^-  ''»  ^• 
maitre  legitime ,  distribuait  de  I'argent  aux  Yarangues     Nangu 
au  nom  d'Isaac.  Les  principaux  seigneurs,  de  concert    AV>eric. 
avec  lui ,  ayant  reuni  leurs  clients  et  leurs  domestiques^      Lnbeo 
vont  se  saisir  d'£uphrosy ne ,  courent  a  la  prison  dlsaac ,   chron.  st. 
Ten  retirent ,  et  renferment  a  sa  place  Euphrosyne  et  sabcu?"*  8. 
ses  parents.  Isaac  ,  qui  ne  savait  ce  qui  se  passait  dans  DoutVeman' 
la  ville,  ni  si  on  le  menait  a  la  mort ,  ni  mSme  s'il  etait  \^^  ^-  Ut 

.  ,  1.3,  c  I, 

jour  ou  nuit ,  est  etonn6  de  s'entendre  proclamer  em-        a. 
peKur.  On  le  conduit  par  la  main  au  palais  de  Bla-  HUt.  Const, 
quernes ,  illumine  de  mille  flambeaux  ;  on  lui  ceint  le  croUad^l! 
diademe;  revetu  des  habits  imp^riaux  ,  on  le  fait  as- 
seoir  sur  le  trone,  qu'il  commence  a  reconnaitre.  Le 
peuple  ,  aupres  duquel  le  plus  grand  merite  est  d'etre 
malheureux,  s'attendrit  en  le  voyant;  on  lui  prodigue 
les  acclamations  ;  on  charge  Alexis  de  maledictions;  on 
va  chercher  Tancienne  imperatrice ;  elle  vivait  depuis 
huit  ans  dans  une  triste  retraite.  On  lui  fait  reprendre 
les  marques  de  la  dignite  imperiale  ;  on  I'am^ne  en 
pompc  au  palais ,  oil  on  la  place  ^  cote  de  son  mari. 
L'imbecile  Isaac  ne  se  poss^de  pas  de  joie.  La  cou- 
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ronne  n'est  pas  encore  bien  assise  sur  s^  t£te  ^  et  il  a 
deja  des  flatteurs.  lis  D'ont  pas  de  peine  a  lui  persua- 
der que  son  merite  superieur,  apres  une  lutte  opiuiatre, 
a  enfin  vaincu  la  mauvaise  fortune. 
u  nluTen©      La  nouvelle  d'une  si  heureuse  revolution  vole  au 
*\u  je^n^  camp  des  croises.  Une  foule  de  Grecs  va  $e  prostenier 
^^"•v    aux  pieds  du  jeune  Alexis,  et  I'invite  a  venirparfj^fl* 
la  puissance  et  les  honneurs  rendus  a  son  pere.  i^aDt 
que  de  repondre,  il  va  trouver  le  marquis  de  MonX- 
ferrat ,  qui  assemble  dans  sa  tente  Baudouin ,  Dandolo 
et  les  autres  chefs.  lis  embrassent  Alexis ;  ils  le  fell- 
citent  de  ce  succ^s  imprevu,  ils  reconnaissent  avee  ao^ 
tion  de  graces  le  merveilleux  pouvoir  de  TEtre  supreme, 
qui  leur  epargne  les  travaux  d'une  penible  conquete ,  et 
sauve,  comme  malgre  elle,  la  ville  de  Constantinople. 
Toutlereste  de  la  nuit,  ilnecessai^  d'arriver  de  dou- 
velles  troupes  de  Qrecs,  qui  s'empressaieot  a  Tenvi  de 
se  montrer  au  jeune  prince,  et  de  signaler  leur  zele 
pourattirersureuxses  premiers  regards.  Cesbellesappa- 
rences  ne  rassuraient  pas  les  croises.  Toujou  rs  en  defiance 
contre  la  mauvaise  foi  des  Grecs ,  ils  se  tinrent  sous  les 
armes,  pour  etre  en  garde  contre  la  trahison.  Lorsque 
le  jour  fut  venu ,  on  envoya  Mathieu  de  Montmoren- 
cy, GeofTroy  de  Ville-Hardouin  et  deux  patrices  veni* 
tiens,  pour  prendre  une  connaissance  plus  certaine  de 
Tetat  des  affaires ;  et,  en  cas  qu'ils  les  trouvassent ooo- 
formes  a  ce  qu'on  annon^ait,  ils  devaient  demander  i 
I'empereur  Isaac  qu'il  ratifiat  le  traite  fait  avec  son  fiU, 
qu'il  s'obligeat  lui-m£me  a  en  remplir  les  conditions,  et 
lui  declarer  qu'en  attendant  son  engagement  persoD- 
nel ,  on  retiendrait  son  fils  en  otage.  |ls  partireat  aus- 
fftot ,  pt ,  ^tant  descendu^  de  cheval  ii  li^  parf9  ^ 
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Blaqiiismes ,  ils  fgrent  conduits  au  palaU  entre  deux 
biles  de  Yarangues  sous  les  armes. 

Pans  le  palais,  tout  respirait  la  joie,  tout  brillait  de   jj^^wn- 
munificence.  L'empereur  et  rimperatrice,  eclatants  d'or     ^!°? ^ 
etde  pierreries,  etaient  environnes  d'une  foule  de  sei-       fii«- 
gneurs  et  de  dames  superbement  vStus ,   ennemis  la 
Teillej  aujourd'hui  courtisans  d'Isaac,  et  tout  prSts  k 
touruer  ailleurs  leurs  adorations  au  gre  du  vent  de  la 
{oT\une.  Les  Fran^ais ,  apr^s  une  reverence  respec- 
tueuse  e^  uo  compliijnent  court,  demanderent  a  Tempe- 
rear  uue  audience  particuli^re  de  la  part  du  prince  son 
fils  et  des  barons  de  iarmee.  Isaac  se  leva aussitot  de 
son  siege  et  |es  conduisit  dans  utie  cb^mbre  voisine, 
oil  il  ne  fit  entrer  que  Timperatrice ,  son  grand-chan^- 
bellan  et  son  interprete.  Yille-Hardouin,  du  consente- 
ffient  deses  collegues,  prit  la  parole :  « Sire,  dit-il ,  vous 
•  Toyez  le  service  que  nous  avous  rendu  au  prince  votre 
«  fils ,  et  notre  fidelite  a  accomplir  nos  promesses.  11  a 
«cootracte  de  sa  par(  dcs  engagements  avec  nous,  et 
c\\iie  peut  ren^rer  dans  Constantinople  qu'il  ne  sen 
c  soitacquitte.  II  s'adressea  vous  aujourd'bui  pour  etre 
«  gaiant  de  ses  paroles ,  et  ratifier  le  traite  dans  la  m^ine 
ff  formequ'il  j'^  fait  avec  nous. — Et  quels  en  sont  les  ar- 
ff  Udesl  di|:  Isaac.  Premierement  ^  reprit  I'ambassa- 
m  deuty'il  s'es^  oblige  a  i«mettre  TEmpire  d'Orient  sous 
c  J  obeissance  du  saint-siege  de  Rome ,  auquel  il  etait 
€  autrefois  soumis ;  en  second  lieu ,  &  nous  payer  la 
€  somroe  de  deux  cent  mille  marcs  d'argent ;  a  four- 
«  oir  notre  armee  de  vivres  pendant  un  an  ,  et  a  en- 
f  vojer  avec  nous  sur  ses  vaisseaux  dix  mille  hommes 
5  de  guerre  9  a  les  defrayer  I'espace  d'un  an ,  et  a  en- 
f  tn^o^f ,  fapt  9U'U  viyniy  QiQq  oeots  cbevaliers  dans  • 
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«  la  Terre-Sainte.  Yoila  les  conditions  atixquelles  il  a 
a  obtcnu  le  secours  de  nos  armes.  II  les  a  confirmees 
ft  par  sermenty  et  scellees  de  son  sceau  et  de  celui  de 
a  Philippe,  roid'AllemagneyVOtregendre.  Nousvousde- 
<c  mandons  de  les  ratifier.  —  Certes ,  repondit  Tempe- 
«  reur,  ces  conventions  sont  d'une  haute  consequence, 
«  et  je  ne  vois  pas  trop  le  moyen  de  les  accomp/ir. 
«  Toutefois  vous  nous  avez  si  bien  servis,  que^^nd 
a  on  vous  donnerait  tout  I'Empire,  vous  rauriezVnea 
«  m^rite.  »  Apres  plusieurs  autres  propos  de  part  et 
d'autre ,  Isaac  ratifia  le  traite  par  son  serment  et  pir 
des  patentes  scellees  du  sceau  d'or,  qui  furent  sur-k- 
champ  delivn^es  aux  envoyes.  lis  prirent  conge  de  Vea- 
pereur,  et  retourn^rent  au  camp  rendre  compte  de  Jeiir 
commission. 

Aiissitot  les  barons  montent  a  cheval  et  conduiseot 
AieiL  ran-  Alexis  a  Constantinople.  II  marchait  entre  Baudouin  et 
Crattmntl-  Dandolo,  suivi  de  tons  les  chevaliers  converts  de  Jeors 
•  '^'•'  plus  belles  armes ,  et  docores  des  marques  d'honticur 
qu'ils  tenaient  de  leur  naissance,  ou  qu'ils  avaient  men- 
tis par  leur  courage.  Les  Grecs  sortirent  en  foule 
pour  les  recevoir ;  et  la  religion ,  toujours  sensible  aux 
^veoements  qui  interessent  Tetat,  envoya  au-devant 
d'eux  son  magnifique  cortege.  Lorsqu'on  fut  arrive 
au  palais ,  les  deux  princes  s'embrass^rent  avec  cette 
vivacite  de  tendresse  qu'une  longue  separation  en- 
flamme  entre  des  personnes  cheries.  Us  avaient  res- 
senti  leur  mutuelle  infortune ;  le  retour  de  leur  prospe- 
rite  redoublait  leur  joie.  Le  peuple  la  purtageait  avec 
eux  par  un  concert  d*acclamations.  Toutes  les  eglises 
furent  ouvertes ,  et  retentissaient  d'actions  de  graces. 
On  voyait,  dans  toutes  les  rueS|  des  tables  chargto  de 
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viandes.  T^es  crois^,pleinsd'allegresse,  rendaiexit  graces 
au Tout-Puissant d'unevictoire  qu'ils  reconnaissaieat  ne 
tenir  que  de  lui.  lis  croyaient  et^e  arrives  au  t^rme  de 
leurs  travaux,  et  s'etre  ouvert  une  voie  asssufjee  s^  la 
couquete  de  la  Palestine;  mais  a  une  si  douce  sereqite 
devaient  bientot  succeder  les  plus  violents  orag^.  ,  > 

I^  lendemaiu ,  rempereur  pria  les  comtes  et  les  bair^Qs       **'i,x. 
de  vouloir  bien  aller  prendre  leur  logement  aii-dela^u  ▼ontcMip« 
golfe,  leur  representant  que,  s'ils  demeuraieut  (Jans  la      soife. 
ville,  il  etait  a  craindre  qu'il  ne  survint  quelque  que- 
rellc    entre  deux  nations  dont  Tantipa^thie  natureJle 
venait  d'etre  animee  par  la  guerre ,  ^f,  que  U  ville  ne 
soufiiit,  malgre  eux,  de  plus  grands desastres  qu'aupa- 
ravant.  Les  barons  rcpondirent  qu'apres  Tavoir  si  b^n 
servt  en  tant  de  manieres ,  ils  ne  pouvaient  lui  rien  re- 
fuser, lis  firent  done  passer  Tarmee  de  I'autre  cote  ^u 
golfe  ,  ou  ils  sejourn^rent  au  milieu  de  Tabondance. 
Cette  separation  n'alterait  en  rien  Tuoion  des.  deux 
peuples.  Les  Grecs  passaient  sans  cesse  au  camp  des 
croises  ,   oil  ils  portaient  des  vivres  et  des  marchan- 
dises  detouteespece.  Les  croises  venaient  satisfaire  leur 
curiosite  a  Constantinople,  oil  ils  visitaient  les  palais 
les  places,  les  edifices  publics;  ils  admirajent la  splen- 
deur,  les  richesses,  Tetendue  de  cette  cite  immense;  ils 
etaient  surtout  ^tonnes  de  la  magnificence  des  ^iises 
et  de  la  quantite  de  reliques  precieuses  qui  s'y  trou- 
vaient,  dit  Yille-Hardouin ,  en  plus  grand  iiombreque 
dans  le  reste  du  monde  entier.  Toujoucs  attaches  au 
prince  Alexis  ,  dont  ils  se  regardaicnt  Qomm^  les  tq* 
teurs,  ils  convinrent  avec  Isaac   qu  iJ  serait  couronn^ 
le  i^'du  mois  d'aout,  et  qu'il  partagerait  avec  son  pere 
le  litre  d'empereur  et  la  puissance  soi^firaine. 
ToiM  xvn  8 
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c^^radon  ttichifk  d'lAcquilli&r  Une  paitie  des  sbtnme^  dues  atix  croi- 
^^Tn  ^^^  prohiettant  de  payer  au  plus  tot  le  resle.On  mit  en  pri- 
J'.'«*      ion  Th^phile,  garde  du  Ir^sor,  qui,  par  des  chicanes  de 
flhiince,  retardait  t'execution  des  ordres  de  Temperedr 
Ce  premier  paiertient  servit  a  rembourser  les  parliculiers 
.  .,'.   r     tife3&vailcesqu'ilsslvalentfaitcsayenisepourreinl»nfue- 
•'     '        merit.  Ci?t  acle  de  justice  et  de  bonne  foi  augmwila 
rdflbbtion  des  crbises  pour  le  jeune  prince.  II  entreleiwil 
tetir  attliti^  pkr  de  fr^queutes  visites ;  il  les  prevenait 
J^ir  touted  fortes  de  deftrences  et  d'honneurs.  Api« 
lbs  avoir  aihsi  disposes,  il  vint  un  jour,  comnie  ami  d 
^fi's  dbcun  apps^reil  de  digniti^ ,  trouver  le  comte  de 
iFlslddre,  et  le  pria  de  faire  venir  chez  lul  le  dogeet  les 
brihcipaux  seigneiir:^.  LorsquMls  furent  assembles,  il  leor 
parta  en  ces  termes :  <t  Seigneurs  crois^s ,  je  suis  remonte 
«  sur  le  trone  oii  m'avait  place  ma  naissance ;  c'est  k  It 
«  bont^  divine  et  a  votre  valeur  que  j'en  suis  redevaMe, 

*  et  tant  que  je  conserverai  Tempire  ,  vous  regucrci 
kt  tou^-mditifes  dans  mon  coeur.  Mais  il  s^en  faut  bira 
«  que  je  trouvfe  datts  Tame  de  mcs  sujels  les  senlimenU 

.  tt  que  j'^rouve  dt  votre  part ;  ils  me  haissent ,  et  j*osc 

*  dire  que  j'ai  &  me  feliciter  de  leur  haine;  elle  me  fait 
cc  honneur;  elle  nW  fondee  que  sur  Votre  bienveidaace 
«  pour  tiioi.  Tdus  ne  connaissez  que  trop  leur  antipi* 

'  d  thic  contre  les  nations  latines.  Ils  ne  peuvent  me  f>ar- 
«  donner  d'avoir  iii  retabli  par  vos  mains.  Jugci  si  je 
«t  suis  encore  en  etat  de  me  passer  de  votre  secours. 
u  Vous  approchez  du  terme  de  votre  d^part^  fixe  a  U 

*  Saint-Michel.  II  ni'est  irhpbssible  d*acquitter  en  si  pea 
*r  dt  terilps  la  dette  que  j*ai  contractee  avec  vous.  J^  se- 
ct rais  mfime  Vltift^  d^tat  d'y  jamais  ^atis&ire,  si  i*i^ 
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t  sit6t  priT^  de  votre  stppui :  je  eourrais  ri^qae  dfe  pcHre 

i  la  coUronh^  et  peut-etre  la  vie.  Je  ne  vois  qu*un  moyeti 

c  d'assUrer  pour  moi  Votfe  bienfalt ,  pour  vbui  ih^  r^- 

t  conDaissdnce;  c'est  de  prolonger  voire  s^jour  ea  cette 

c  yille  j(isqu*2^   Pdques  prochain.  J'aurai  le  ibtnp^  cfe 

«  mettre  motl  pbuvotr  iioH  d'att^inte,*  de  tirer  de  mes 

crevenus  de  quoi  rempli^ mes  engagements,  ^td'^qut- 

4  petXei  vaisseaux  qui  doivetit  Vous  £tcc6mpagner^  idi'- 

i  taut  nos  eon  ventibns.  Je  me  charge  de  vous  defrttyet, 

tid^M  cet  iatervalle  ;  de  tout  ce  qui  petit'  tous  ^t^e 

k  n^cessaire ,  et  de  pdyer  aux  V^nitieris  te  loyer  d6  letJr 

t  flotre.  Ce  deUi  ne  vous  fera  rien  perdre ;  le  tefilpb 

«  de  riiiver  vous  serait  inutile ,  et  vans  aurez  Yet4  fed- 

« tier  pour  exfecuter  votre  glorieuse  entreprise.  i>  C^s 

propositions  n'avaient  rien  que  de  raisonnsible  ;  e\\^ 

^ient  meme  avantageuses  aux  trdis^s.  Les  seigneUrif  t"^- 

pondirent  c|u'ils  Ie2>  tommuniqueratent  au  reste  de  Vm- 

tnee,  et  lui  feraient  ^avoir  ce  qui  aurait  ett^  re&olt|. 

Metis  etant  retburne  a  Constantinople  ,  on  aii$enil>la 

\t  con^eil,   et  Isl  chose  fut  d^battue  avec  bpaucoup 

de  dialeur.  La  plupart  des  chevaliers  acceptai^nt  ie 

ooDTeaa  projet ;  mdis  ceux  qui  avai^nt  toUjours  d^top- 

ptoufi  IVxp^dition  de  Constantinople  ^  et  qui  s'^tai^eiit 

iepares  des  aiitres  k  Corfou  ,  s'y  opposaient ;  ils  jsoM- 

fflaient  leurs  catnarades  de  leur  fournir  des  vaisseaux 

pour  passer  eh  S^rie ,  selon  la  parole  qu*ils  Ifettr  eh 

avaient  donnee.  Enfin ,  a  forc^  de  raisons  et  de  pffir^i, 

oo  obtint  lieur  ccTnsentement.  Les  Venitiens  accordirfcrit 

fasage  de  leUrk  vaisscaux  jusqu'a  la  Saint-Micbe)  de 

i  fannee  suivante,  et  Isi  nouvelle  convention  fut  Onani- 

mcment  adoptee.    Les  ev^ues  et  le^  pr^tres   qui  ie 

iN>hvait^^u  camp,  erur^nt  rocca^ibh  favot^able  poilr 

8. 
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faire  executer  le  premier  article  du  traite;  ilsdemaD- 
dereot  que  le  patriarche ,  les  pr^tres  et  les  moines  de 
CoDstaotinople  abjurassent  sur-le-champ  les  erreursqui 
les  separaient  de  Teglise  romaine. Isaac, fort  peu iostruit 
de  ces  matieres*  appuya  leur  proposition ,  et  le  patriarche, 
etant  mont^  dans  le  jube  de  Sain te- Sophie,  declarai  ea 
son  nom  et  au  nom  des  empereurs  et  de  tout  lepeuple 
Chretien  de  I'Orient ,  en  presence  du  cardinal  ie  Ca- 
poue  J  qu'il  reconnaissait  Innocent  troisieme  du  w>m 
pour  successeur  de  saint  Pierre ,  premier  vicaire  ^ 
Jesus-Christ  sur  la  terre ,   pasteur  universel  du  trott* 
peau  fiddle  :  il  promit  que,  des  qu'il  en  aurait  la  t 
berte  ,  il  se  trausporterait  lui  -  meme  a  Rome  ,  poor 
prStersermententrc  les  mains  dupape,  luirendre  hoD' 
mage  comme  a  son  chef,  et  recevoir  de  lui  le  palla- ' 
dium.  Cette  declaration  publique  transporta  de  joieies 
plus  devots  d'entre  les  croises.  Quand  ils  n*auraieot 
point  eu  d'autre  succes  ,  ils  se  croyaient  amplement 
d^dommages  de  leurs  travaux  par  cette  heureuse  reu- 
nion de  I'eglise  grecque.  Mais,  comme  il  parut  dans 
la  suite ,  ce  n'etait  qu'une  sq^ne  de  comedie  ,  que  le 
patriarche  donnait  aux  int^r^ts  politiques.  Alexis  ecri- 
vil  lui-m6me  au  pape  ;   il  lui  rendait  Thommage  que 
ses  predecesseurs  avaient  rendu  au  vicaire  de  Jcsos- 
Christ;  il  promettait  de  faire  ses  efforts  pour  la  reunion 
de  toutes  les  ^lises  d'Orient,  et  de  suivre  en  tout  les 
conseils  des  prelats  latins  qui  se  trouvaient  a  Constan- 
tinople.  Innocent  lui  repondit  en  le  felicitant  d'une 
resolution  si  salutaire  que  Dieu  lui  avait  inspiree ,  et 
en  I'exhortant  a  consommer  au  plus  lot  ce  grand  ou- 
vrage.  Les  croises  perdirent  alors  Mathieu  de  Montmo- 
rency f  aussi  estim^  pour  son  courage  que  cheri  pour 
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sa  bonte  ,  et  la  mort  d'un  seul  homme  fut  pleuree 
comme  uo  malheur  public.  11  fut  enterre  a  Constan- 
tinople, dans  Feglise  des  Hospitallers. 

Pendant  que  les  suites  de  la  revolution  occupaient  .g^SJija 

les  Gi*ecs  et  les  croises,  I'usurpateur  Alexis,  qui  s'etait    *?J^J^ 

d'abord  retire  a  Zagora ,  avait  ramasse  quelques  troupes, 

et  s'etait  avancejusqu'a  Andrinople,dont  il  s'etait  rendu 

mailre.  D'un  autre  cote,  Joannice,  roi  des  Bulgares, 

pnnce  adif  et  belliqueux,  avait  profite  des  troubles  de 

l^Empire  pour  etendre  ses  etats  ;  il  s'etait  empa're  de 

pres  de  Ja  moitie  de  la  Thrace.  Les  princes  croises ,  qui 

o'avaient  plus  rien  a  faire  le  reste  de  Tannee  ,  et  qui 

n'etaient  pas  d'humeur  a  demeurer  dans  Tinaction , 

conseillerent  au  jeuue  empereur  d'employer  ce  temps 

a  rppousser  le  tyran ,  et  a  reduire  sous  son  obeissance 

les  pays  qui  ne  le  reconnaissaient  pas  encore  pour  maitre. 

II  se  mit  done  en  campagne ,  et  le  marquis  de  Mont- 

ferrat ,  le  comte  de  Saint-Paul,  Henri,  fr^re  du  comte 

de  Flandre ,  Jacques  d'Avesnes ,  Guillaume  de  Cham- 

pVile,  Hugues  de  Colemy  se  joignirent  a  lui,  en  appa- 

rnice  comme  servant  sous  ses  ordres ,  en  efTet  comme 

ses  maitres.  Baudouin,  Louis  deBlois,  et  la  plus  grande 

partiedes  chevaliers  et  des  soldats  denieur^rent  aucamp. 

Des  que  I'usurpateur  apprit  la  marche  du  jeune  empe* 

reur  si  bien  accompagne ,  il  sortit  d'Andrinople ,  et 

toulut  se  retirer  a  Philippopoli.  Mais ,  comme  il  n'y  fut 

pas  re^u  par  les  habitants ,  il  alia  s'enfermer  dans  Mo* 

iynople.  II  aurait  fallu ,  pour  I'y  poursuivre ,  marcher 

nr  le  ventre  des  Bulgares  ,  dont  le  roi,  a  la  tete  d'une 

Mmbreuse   armee  ,  ayant  traverse  le  mont  Hemus , 

fetait  etendu  dans  la  campagne ,  et  fermait  tons  les 

^NUfsages.  C'est  ce  qu'on  ne  pouvait  entreprendre  avec 
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up  <^AQ}p  volant ,  $,nq$  s'exposer  a  line  perte  pr^que  cer- 
tain^, ^lexis  sc  contenta  done  d'avancer  jusqu'a  Cyp- 
seles,  et  de  recevoir  le  sermeiit  de  fid^lite  des  villes  qui 
s((  tpouvaient  sur  son  passage. 

in??Se  A       ^^^  ^^  jours  ipres  qu*il  fut  sorti  de  Constantinople; 

Contunti-  cpt^e  yiljc  infortunee,  qui  coipmen^it  a  peiqe  a  res- 
pir^f  d^  tant  de  qf^aux  qu'elle  avai(  souflerts,  eproi/va 
line  nquy^lle  qalamit^..  Voici  quelle  ex\  fut  roccai»qi(i. 
S^r  la  fin  df^  Tanpef?  precedent^,  lorsque  la  nouvelle  «{ 
fi|t  rfpandue  que  les  croises  avaiept  resolu  de  venir 
a):t^quer  Constantinople,  tes  habitants,  toujoqrs enm* 
niis  des  Latins,  entrcrent  contre  eux  dans  une  espco^ 
de  furei^r.  Quantise  de  inarchands  de  divefses  conf  rea 
d'Oqcident,  (Hablis  dans  la  ville ,  avaient  leurs  maga- 
sins  le  long  du  port.  Ije  peuple  y  courut  en  foule,pilla 
les  marchandises,  detruisit  les  magasips.  Les  proprie- 
taires  ne  sauvcrenl  leur  vie  qu'en  se  derobant  par  upe 
ppompte  fuite,  et  se  tenant  caches  dans  les  niaisonsc/^ 
ieurs  amis.  Quelques  jours  aprcs  ,  cette  fougue  etant 
passee ,  ils  porterent  leurs  plaintesa  Tempereur;  cetail 
enpore  I'usurpateur  Alexis;  il  promit  de  les  dedomma- 
gpff  et,  pour  leur  donner  une  preuve  de  sa  bienveil- 
lance,  comme  les  marchands  venitiensetceux  dePise 
avaient  depuis  long-temps  de  sanglants  dero^les,  jqsr 
qu'^  se  roassacrer   les  uns  les  autres  partout  oil  ils 
se  rencontraient ,  il   s'entremit  de  leur  querelle,  el 
les  reconcilia  ensemble ;  ce  que  les  raisoimeurs  grecs 
blamercnt  comnne  une  faute  de  politique.  La  ville  etant 
assiegee,  il  prit  le  parti  de  s'enfuir,  avant  que  d'avoir 
execute  la  reparation  quM  avait  promise.  Ainsi  le  res* 
sentiment  subsistait  toujours  dans  le  coeur  des  iiatia^. 
^  ^ir  du  19  ^oift ,  up  de  CCS  no^rchaoda  ruinea  bufllt 
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arec  qnelque^  sold^ts  flamands ;  il  se  p^it  ^  jpyc^fiv^ 

contre  les  Grec^  :  Ccs  misirqbl^s^  disaieiit-ils ,  ne 

peuueni  nous  ^ouffrir  nou^  autres  cat^Qiiqi^^ ,  iis 

nous  foni  tous  le^  maux  quUls  peuifexity  ^cmdif 

quHls  caressent ,  quails  comblent  cCqrniti^  f^s  Sarra* 

sins,  a  qui  ils  ont  mSm^  bdti  une  mpsqi/iif.  Lq  yip 

gr^c  leur  avai(  echaude  la  \iXt.  4-  ce  nom  de  S'arr^^in^t 

la  colere  s'allume  dans  le  coeur  des  soldats  Clamanc^s  ;  ea 

qualite  de  croises,  Us  se  croietit  oblige^  de  cornmeoc^r 

par  egorger  ceux-la;  ils  vont  diercher,  £(i:|-dcla  di| 

golfe,  leurs  aiiiies  et  d'aulres  can)arade$,,e(,  rep^^- 

sant  aussitot ,  ilscourent  a  la  piosquee,  enfoncent  le^ 

pprtes ,  piilent  tout  ce  qui  est  ^^  quelque  yaleur ,  e( 

brisent  le  reste.  LesSarrasins  avaiei^t  fui  d  a|bord;  ||iajs, 

s'^tant  aper^us  du  petit  nonibre  de  ces  brigancjsy  i)s  f^- 

vienoent  sur  leurs  pas  avec  une  troupe  de  Grecs,  )e^ 

chargeat,  en  bicfssent  et  en  tuent  plusieurs,et ipetlent  le$ 

autres  en  fuite.  Quelques-uns  de  ceux-ci  y  p)eios  de  rag^ 

contre  les  Grecs  qui  secouraient  les  Sarrasins,  mettent 

en  passant  le  feu  a  deux  ou  trois  maisons  ;  c'etait  au 

milieu  de  la  nujt.  II  est  incroyable  avec  quelle  rapidite 

se  rcpandit  rincendie ;  il  surmonta  lous  les  efforts  qu'on 

&isait  pour leteindre.  Les  tourbillons  de flammes, pous- 

ses  par  un  impetueux  vent  du  nord,  s'elangaient  par- 

dessus  plusieurs  edifices ,  pour  en  aller  bruler  d'autres 

plus  eloignes,  et  le  vent  ensuite  tournant  au  roidi,  il^ 

rebroussaient  en  arriere  pour  consumer  ceux  qu'ils  sem- 

blaient  avoir  epargnes.  Au  milieu  d'une  sombre  nuit, 

la  lueur  cles  flammes,  plus  efTrayanteque  les  tenebres, le 

fracas  des  maisons  ecrasant  eu  tombaut  ceux  qui  fuyaient 

daas  les  rues ,  les  cris  des  femmes  et  des  infants  tues  sur  le 

8fia  4^  leur^  m^re^,  tftp^dede sastres,  l^n^  dfiorreuf  s  f]oi)- 
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naient  ie spectacle  d^me  ville  saccagee  paries  ennemis. 
Et  c'etait  en  effct  rennemi  le  plus  terrible  qu'uii  si  vaste 
incendie.  Pendant  huit  jours  entiers  ,  selon  quelques 
ecrivains  ,  le  feu  devora  tout  dans  Tespace  d'une  lieue, 
depuis  le  milieu  du  golfe,  en  tournant  du  cote  de  lorient, 
jusqu'a  laPropontide.  II  n'epargna  que  I'eglise  de  Saints 
Sophie,  dont  les  briques  et  la  masse  enorme  resistaieot 
a  la  fureur  des  flammes.  II  y  perit  quantite  d'habilants. 
Les  charbons,  emportes  par  le  vent,  allerent  mettre\e 
feu  a  un  vaisseau  qui  traversait  le  golfe.  Les  seigneurs 
croises ,  touches  du   nialheur  des  Grecs  ,  envoyerent 
promptement  au  secours  un  grand  nombre  de  leurs  sol- 
dats;  ils  sauverent  environ  quinze  mille  personnes,  la 
plupart  estropiees  ou  a  demi  brulces,  qu*ils  transpor- 
t^rent  au-dela  du  golfe.  La  plupart  des  Latins  ,   qui 
avaient  ele  bannis  par  Tusurpateur,  ct  qui  etaicnt  ren- 
tres  dans  la  vilkeavec  le  jeune  Alexis,  se  refugierent  aussi 
au  camp  des  croises  avec  leurs  families  et  leurs  effets. 
II  n'y  avail  plus  de  surete  pour  eux  au  milieu  du  peuple 
grec  y  qui  accusait  les  Fran^ais  d'etre  les  auteurs  de  ce 
deSfistre.  Les  princes,  qui  en  ignoraient  la  cause  ,  de- 
puterent  a  Isaac  pour  lui  temoigner  qu'ils  partageaient 
sinc^Vement  sa  douleur,  qu'ils  feraient  unc  soigneuse 
recherche  des  cpupables ,  et  que,  s'il  s'en  trouvait  entre 
leurs  soldats,  ils  les  puniraient  plus  severement  qu'il  ne 
le  ferait  Iui-m6me.  Mais,  malgre  les  informations  les 
plus  exactes,  on  n'en  put  decouvrir  aucun,  ce  qui  ne 
justifia  pas  les  Fran^ais;  et  ce  funeste  evenement  laissa 
contre  eux,  dans  le  cccur  des  Grecs,  Timpression  pro- 
fonde  d'une  hainc  implacable. 
XKT.  Vers  le  milieu  de  novembre,  Alexis  revint  a  Con- 

Condiiito 

isMMte  dct  stantinople.  II  y  fut  i*ecu  avec  cet  eclat  de  triomphe 
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qui  couronne  les  moindres  succes  d'un  prince  dans       denz 
une  nation  faible  et  vaine.  Les  Latins,  sans  doute  ym^.H3^ 
moins  admirateurs,  s'empresserent  neanmoins  a  signa-  c.xo9«di33. 
ler  leur  joie,  et  cette  civilite  de  leur  part  fut  plus  sen-    Ismco  et 
sible  a  une  ame  legere  que  les  plus  importants  services.        5. 
Charme  de  leur  complaisance ,  il  passait  les  journees  Mnnuphie, 
avec  eux.  Plus  souvent  au  camp  que  dans  Constanti-  G«ta'inn'oc. 
nople,  il  partageait  leurs  jeux,  leurs  festins,  leurs  plai-  ^^i„„^^' 
santeries.  Nourri  dans  Tinfortune,  n'ayant  jamais  recu  ^*"^P: «;  ^• 
qu'une  education  subalterne,  que  I'exemple  de  son  pfere      c  ao. 

...  M         I  !•    •  j'l    r     '  ^  \       Robert,  de 

ne  corrigeait  pas,  il  oubliait  qu  il  etait  empereur,  et  la      Monte. 

A,  /     r  »  '.^  \  ^^       1    •  Gunther. 

gaite  tran^aise  ne  sen   souvenait  guere.  On  lui  en  HUt. Const 

fit  des  reproches;  et,  pour  se  relever,  il  monta  tout-  pj^^i,*©* 
a-coup  a  une  ficrle  arrogante:  il  ne  recevait  plus  les     chVon. 

Latins  qu*avec  hauteur:  il  se  livrait  entierement  aux  *•  ^^^^ 

...  '  .  1  .        Chron.  Al- 

seigneurs  grecs.  Mais,  toujours  imprudent,  il  choisis-      bene. 

salt  pour  ses  amis  et  ses  conseillers  ceux  qui  avaient  Ckr.Nangis. 

fiikiiifi 

ete  attaches  a  son  oncle,  et  les  plus  grands  ennemis    Rbamnu- 
de  son  pere.  Isaac  en  etait  indigne;  il  ne  I'etait  pas    D^u'trim!  • 
moins  de  se  voir  meprisc  de  ses  sujets,  et  d'entendre  ^    '«*e^*** 
nommer  le  jeune  prince  avant  lui  dans  les  acclama-     odonc. 
tions  publiques,  comme  s'il  n'cut  ete  que  Tftmbre  de    Ducangc, 
son  fils.  Mais  Isaac  lui-mSme  n'etait  pas  plus  sense:       yiue, 
aveugle,  accable  dela  goutte,  courbe  sous  les  infirmites  idem,  Hi»t. 
qui  avaient  devaoce  la  vieillesse,  il  s'etait  cependant    *  <>'»"^"^ 
persuade,  sur  la  foi  des  astrologues  ses  parasites,  qu'ii 
recouvrerait  la  vue,  la  sante,  la  jeunesse  meme,  et 
qu'il  deviendrait  mouarque  universel.  Il  se  preparait 
par  des  folies  a  ces  merveilleux  evenements.  Enlre  plu- 
sieurs  extravagances,  il  fit  transporter  de  Thippodrome 
dans  son  palais  la  figure  du  sanglier  de  Calydon:  c'e-. 
tait,seIon  ses  astrologues,  uri  talisman   dans  lequel 
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etait  renferme  le  foyer  des  seditiops  du  pcuple,  fort 
semblable  a  ce  fui  ieux  animal.  On  ava'U  pitie  dlsaac, 
mais  on  haissait  Alexis,  qui  avilissait,  disait-on,  et  I'Em- 
pire  et  Teglise  grecque,  en  payant  tribut  aux  Latins, 
et  s'asservissant  au  pontife  de  Rome,  jusqu'a  faire  pro- 
noncer  dans  les  diptyques  le  nom  du  pape  Innocent 
L^  triste  spectacle  des  ruines  de  tant  d'edifices,  doat 
on  attribuait  I'incendie  aux  Fran^ais,  ajgrissait  encore 
le  fessentiment.  Dans  uv^  ^cces  de  colere,  on  abalUV 
upe  belle  statue  de  Minerve,  haute  de  tiente  pieds,et 
posee  sur  une  colonne  dans  la  place  de  Constantin, 
parce  qu'ayant  un  bras  ^tendu  vers  Toccident,  on  I'ac 
cusa  d'appeler  les  Latins  et  de  les  inviter  a  venir  d^ 
truire  Constantinople. 

La  plupart  des  seigneurs  n'etaient  pas  moins  anim& 
Monapbie.  que  Ic  peqplc :  avec  plus  de  presomption  et  de  fierte 
que  de  prudence  et  de  force,  ils  ne  parlaient  que  de 
prendre  les  arn^es  et  de  se  venger  de  tant  d'insultes* 
Les  empereurs,  plus  par  timidite  que  par  sagesse, 
n  ecoutaient  pas  ces  bravades.  Le  plus  accredite  daas 
la  ville,  a  cause  de  sa  haine  contre  les  Latins,  etait 
Alexis  Ducas,  surnomme  Murzuphle,  ce  qui,  selon  le 
langage  quon  parlait  alors  en  Grece,  signiBait  qu^il 
avait  les  sourcils  joints  ensemble  et  pendants  sur  les 
yeux.  II  etait  de  I'illustre  famille  des  Pucas,  et  proche 
parent  des  eippereurs.  Devore  d*ambition,  et  capable 
des  crimes  les  plus  noirs,  il  commen^a  par  s'insinuer 
dans  les  bonnes  graces  du  jeune  prince;  et,  quoiqu'il 
eiit  ete  un  des  plus  zdles  partisans  de  Fusurpateur, 
quoique,  selon  quelques  historiens,  il  e&t  lui-meme  et^ 
employe  a  crever  les  yeux  a  Isaac ,  cependant  Alexis^ 
plus  ^veugle  que  son  p^re,  le  iBit  au  Qombr^  de  9t% 


amis ,  jet  donna  toute  sa  confiance  a  ce  perfide.  II  Tho- 
nora  de  la  charge  de  protovestiaire,  une  des  premieres 
diguites  de  TEmpire.  Murzuplile  usa  de  tout  son  pou- 
voir  poL|r  faire  ai\x  Latins  tout  le  mal  dont  il  etait  ca- 
pable. Sou  dessein  etait  de  se  rendre,  par  ce  moyen, 
ei\i:ore  plus  agreable  au  peuple,  et  de  Tengager  a  se 
defaire  de  ses  deux  fan  tomes  dVmpereurs,  pour  le 
mettre  a  leur  place.  Ayant  rassemble  ses  amis  et  quel- 
ques  soldats  devou(^s  a  ses  volontes,  il  sort  un  jour 
de  la  ville,  et  va  tomber  sur  un  corps  deFran^ais,  qui 
s-'etaient  avanccs  jusqu'a  la  pointe  du  golfe.  11  esperait, 
par  cet  exemple  de  liardiesse,  entrainer  apres  lui  les 
geps  de  guerre,  el  peut-^tre  m&me  determiner  les  em- 
pereurs  a  lui  cnvoyer  du  secours.  II  fut  trompe  dans 
ses  esperances.  Les  empereurs  firent  arreter  aux  portes 
ceux  qui  voulaient  courir  a  sa  suite,  et  les  Fran^ais 
le  r^qurent  si  mal,  qu'apres  avoir  perdu  la  plus  grande 
partie  de  son  escorte,  il  eut  lui-meme  beaucoup  de 
peine  a  se  sauver.  Etant  entre  dans  Constantinople,  et 
ne  Irouvant  plus  personne  qui  voulut  le  seconder  pour 
al/er  attaquer  les  Latins,  il  se  mit  a  travailler  sourde- 
inent  a  soulever  le  peuple. 

L'annee  etait  ecoulee,  et  la  recette  des  revenus  de  Ax  1904. 
I'Empire  elant  achevee,  les  empereurs  devaient  6tr^  en  xcTSoii^ 
etat  d'acquitter  leur  delte.  Les  croises,  voyant  appro-  decUrent  u 
char  le  ternie  de  leur  depart,  redoublaknt  leurs  in-' 
stances.  On  les  arnusait  par  de  petits  paiements  et  de 
grandes  promesses.  Le  marquis  Boniface,  a  qui  la  pa- 
rente  et  la  reconnaissance  devaient  donner  le  plus 
grand  credit,  pressait  vivement  Alexis;  il  le  mena^ait 
meme  des  suites  funestes  qiie  pourraient  avoir  son  iu- 
^f Ut^  f^  i'iiQp^tieiicci  ^e$  croises.  L^  prince  pritait 


guerre. 
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plus  volontiers  Toreilie  aux  conseils  de  Murzuphle, 
qui  ne  cherchait  qu'a  le  mettre  aux  prises  avec  les  La- 
tins. Fatigued  enfin  de  tant  de  remises,  les  croises  se 
determinerent  a  faire  signifier  au  jeune  empereur  quil 
eut  a  payer  sur-le-champ,  ou  qu'on   lui  declarait  la 
guerre^On  choisit,  pour  cette  cominission,  Conoo  de 
Bethune,  Geoffroi  de  Ville-Hardouin ,  Miles  deBrai- 
bans,  et  trois  seigneurs  venitiens.  lis  partircnt  auss\l6t, 
non  sans  crainte  d'etre  arretes,  et  peut-etre  mal trailer 
en  chemin.  Arrives  au  palais  de  Blaquernes,  ils*y  trou- 
verent   les  deux  enipereurs,    riniperatrice,  et  grani 
nombre  de  courtisans  assembles.  Conon  de  Betbuue, 
I'orateur  des  croises,  adressant  la  parole  au  vieil  em- 
pereur, s'exprima  en  ces  termes :  a  Sire,  les  barons  ct 
cc  le  doge  vous  parlent  aujourd'hui  par  ma  boucbe. 
((  Vous  savez  les  services  qu'ils  vous  ont  rendus,  ct 
«  personue  ne  les  ignore.  Vous  vous  Stes  engage  par 
«  sermenf,  vous  et  votre  fils,  a  leur  en  lemoigner  votre 
flc  reconnaissance.  lis  en  ont  la  promesse  scellee  de 
•f  votre  sceau  ;  il  semble  que  vous  I'ayez  oubliee.  Us 
(c  vous  I'ont  rappelee  plusieurs  fois ,  et  nous  vous  U 
tf  rappelons  encore  aujourd'hui  en   presence  de  votre 
a  cour.  Si  vous  I'executez,  vous  ferez  justice,  et  nous 
«  serons  en  paix  :  sinon,  sacbez  que  nos  barons  nc 
a  vous  tiendront  plus  ni  pour  empereur  ni  pour  ami, 
a  mais  qu'ils^  fpront  raison  par  tontes  les  voies  qu'iis 
«  pourront  aviser;  c'est  ce  qu'ils  vous  signifient  au- 
«  jourd*hui  avec  francliise.  lis  ne  savenl  point  user  de 
<c  surprise,  ni  faire  la  guerre  sans  I'avoir  declarec.Tel 
a  est  le  sujet  de  notre  ambassade  :  c'esl  a  vous,  sirc> 
«  a  prendre  tel  parti  qu'il  vous  plaira.v  Un  defi  si  hardi 
fit  pdlir  toute  Fassemblee.  Peu  accoutumes  a  la  liberie 
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fran^aise,  les  Grecs  en  furent  etrangement  surpris,  et 
le  tinrent  a  grand  outrage.  II  s'eleva  un  murmure  con- 
fus;  se  rcgardapt  les  uns  les  autres,  Jamais,  disaient- 
ils,  personne  n'avait  eu  I'audace  de  defier  en  face  Tem- 
pereur  de  Constantinople  L'indignation  montait  au 
visage  d'Alexis,  et  se  repandait  comme  un  sombre 
nuage  sur  toute  Tassemblee.  Avant  que  Forage  eclatat, 
les  deputes  partirent ,  et,  etant  promptement  remontes 
h.  cheval,  ils  ne  se  crurent  en  surete  que  lorsqu'ils 
furent  hors  de  la  ville.  Leur  rapport  acheva  de  deter- 
miner les  croises,  el  des  ce  jour  la  guerre  commen^a 
entre  les  Fran^ais  et  les  Grecs.  Ce  ne  fut  plus  qu'hos- 
tilites  de  part  et  d'autre.  Partout  oil  les  deux  nahons 
se  rencontraient,  tant  sur  mer  que  sur  terre,  on  eu  ve- 
nait  aux  mains,  et  les  Grecs  etaient  toujours  battus. 

Pour  suppleer  au  courage,  ils  s'aviserent  d'un  stra-   j^^^^^ 
tag^me  qui  devait  faire  perir  la  flotte  des  croises.  Ils  jeuiem  hrt,- 

.  J  .,  lev  U  flotte 

reaiplirent  de  matieres  combustibles  dix-sept  grands  ^»  crois^. 

vaisseaux,  et  attendirent  un  vent  propre  a  les  pousser 

4a  rivage  de  Galata.  Le  vent  du  midi  s'etant  leve  au 

milieu  d'une  nuit,  ils  mirent  le  feu  a  ces  brulots,  et  les 

laisserent  aller  au  gre  du  vent  vers  la  flotte  latine.  A 

rapproche  d'un  si  furieux  incendie,  on  eut  dit  que 

toute  la  ville  embrasee  venait  heurter  la  flotte  pour  la 

reduire  en  cendres.  Un  grand  cri  s'eleve  dans  le  camp, 

on  court  aux  armes.  Les  Yenitiens,  plus  exerces  aux 

operations  de  marine,  sejettent  dans  leurs  chaloupes; 

ils  vont   avec   autant   d'intrepidite  que  d'adresse  ac- 

crocher  les  brulots;  et,  les  remorquant  a  force  de  rames 

jusqu'a  I'eatree  du  canal ,  ils  les  abandonnent  au  gr^ 

des  vagues  qui  les  emportent  au  courant.  Toute  la  ville 

etait  accourue  au  bord  de  la  mer ;  tout  retentissait  de 
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crls.  Les  habitants,  pleins  d'ardeur  et  dMnqui^tUde « ex- 

primaient  |)ar  les  diverses  inflexions  de  leurs  corps  les 

mouvements  et  les  divers  accidents  de  leurs  navirps. 

Plusieurs  se  jetaient  dans  des  barques,  et  allaient  tirer 

sur  les  Venitiens  pour  leur  faire  quitter  prise;  ils  en 

blessereht  un  grand  nom1)re.  Pendant  ce  meme  temps 

la  cavalerie  latine  etait  sortie  en  bataille,  danslacrainte 

que  les  Grecs  ne  profitassent  de  cette  alarme  your 

Venir  les  attaquer  du  cote  de  la  terre.  Elle  se  tint  som 

les  armes  jiisqu^au  jour,  que  les  brAlots  fureilfc  totts 

i^cartes  et   allirent  se  consumer  dans  la  Propontide. 

Les  Latins  ne  perdirent  qu'un  vaisseau  pisan,  remj)li 

de  inarchandises  qui  furent  la  proie  des  flammes.  lis 

rendirent  graces  h  Dieu  de  les  avoir  sauves  d'un  si  gradd 

desastre,  qui  aurait  infailliblenlcnt  entraine  leur  perte. 

piTtu.         Alexis  n'avait  pas  moins  h  craindre  db  ses  sujets  que 

cdttciKaUDn  dcs  croises ;  et  c'etdit  moins  pab  haine  contrc  cbux-ti, 

que  pouh  satisfaire  le  peuple  de  Constantinople,  qct'i/ 

avait  entrepris  de  brfiier  la  flotte  h  laquelle  ce  prince 

ingrat  devait  son  retour  et  son  retabtissement.  Dahs 

la  perplexity  ou  11  se  trouvait,  il  fut  tente  de  se  rfc- 

concilier  avec  les  croises.  II  leur  deputa  le  Irattre  Mur- 

zuphle,  dont  les  perfides  conscils  etaient  la  cau:(c  de 

tons  les  malheurs.  11  leur  faisait  dire  qu^  c*etait  mai- 

gre  lui  qu'on  exer^ait  contre  eux  des  actes  dMiostilif^; 

que  pour   lui  il  les  honorait,   il   les  aimait  toujours 

comme  ses  liberateurs,  mais  qt)*ils  savaient  quale 

peuple  etait  une  beteferoce,  bien  difficile  h  apprivol- 

ser;  que  c'etait  le  peuple  qui  leur  faisait  la  guerre, 

qui  lui  refusait  Targent  necossaire  pour  s^acquitler  a 

leur  egard ;  que,  pour  achever  de  remplir  ses  engage 

mchts,  et  se  metti^e  lul-m£me  en  sdrete  I  Tabri  de  tetlr 


protection  yil  leiir  btivrirait  le  pdlais  de  Blaquernes, 
oil  ils  mettraient  garnison ,  et  tiendraient  en  bride  toute 
k  ville.  Poiir  gagie  de  sa  sincerite,  il  leur  donnait  ^on 
$ennent,  et  pour  otages  plusieurs  seigneurs  de  sa  cour. 
Les  chievaiiers,  pleins  de  francliise^  accepterent  des 
offres  St  avantageuses.  D^s  le  lendemain  matin^  le  mar- 
quis de  Montferrat,  suivi  d'un  nombre  de  soldats  qui 
devaient  composer  la  garnison ,  alia  se  presenter  h  la 
porte  de  Blaquerrtes,  sans  bruit,  pour  ne  pas  alarmer 
les  habitants.  II  attendait  qu*on  lui  ouvrtt  secretement, 
comme  otl  Tavait  promts,  lorsqu'il  lui  Vint  un  message 
de  Tempereur  qui  lui  faisait  des  excuses  et  lui  mskn- 
dait  que,  I'entreprise  ayant  etc  decouverte,  le  peuple 
souleve  cotttre  Idi  ne  lui  permottait  pas  de  Texecuter. 
II  fallut  retourner  au  camp,  et  Ton  garda  les  otages, 
que  ce  prince  sans  honneur  ne  songea  pas  m£me  a  re- 
demander.  Cetait  le  aS  de  Janvier. 

Tout  Constantinople  etait  en  alarmes.  Murzuphle,      »ix. 
abitsant  de  la  confiance  de  IVmpereur  pour  le  perdre,       *ia 
avait  eu  soin  de  repandre  dans  la  ville,  par  ses  i^niis- 
saires,  le  dessein  forme  de  livrer  aux  Fran^ais  la  fob* 
teresse  de  Blaquernes,  et  le  peujple  outre  de  collte 
s'emportait  eh  injures  contre  Alexis.  On  le  traitait  tn 
face  de  trattre,  de  paijure,  d'ennemi  de  TEmptre.  On' 
criait  de  toutes  parts:  /Alexis  n'est  qu'un  escla^e; 
U  nousfaut  un  mdltre.  Le  prince  effray^  se  renfemie 
datts  son  paiais ;  le  peuple ,  h  la  suite  du  senat  et  du 
clerg^,  court  a  Sainte-Sophie.  On  y  delib^re  sur  le  choix 
d*nn  empereur.  On  demande  Tavis  de  Ntcetas;  c'est 
Tecrivain  m£me  qui  nous  a  laisie  Thistoire  de  ces  temps 
tnalbeureux ;  il  reunissait  sur  sa  tete  les  premieres  di* 
gtiit^s  de  r&mplr6.  Ce  jhdicieux  magistrate  quoique 
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peu  courtisan ,  fit  cependant  scs  efforts  pour  calmer  la 
sedition.  «  Qu'allez-vous  faire?  s'ecriait-il :  vous  vencz 
«  de  rendre  la  couronne  au  pere;  vous  Tavez  miseea- 
a  core  sur  la  t£te  du  fils,  et  vous  voulez  mainteoant 
a  Tarracher  a  tous  ies  deux !  Je  ne  parle  ni  de  la  jus- 
cc  lice,  ni  de  la  honte  dout  vous  couvrira  votre  incofl- 
<c  stance.  Considerons  seulement  notre  propre  swrele. 
<c  Quel  que  soit  Tempereur  que  vous  choisirez,peusez 
cc  que  rarmee  dcs  Latins  est  a  vos  portes.  Crojez-\ous 
a  qu'ils  verront  tranquillement  detruire  leur  ouvrage? 
«c  lis  prendront  Ies  armes,  ils  viendront  attaquer  surk 
<i  troue  meme  le  maliieureux  fanlome  que  vous  y  aura 
«c  place.  Avez-vous  assez  de  forces  pour  defendre  voire 
oc  choix  ?  Jugez  du  succes  par  Ies  maux  que  vous  avo 
f(  soufferts  et  que  vous  souffrez  encore. »  Le  peuple, 
qui  n'ecoute  que  ses  passions,  Tinterrompit  par  ses 
cris :  D/ous  ne  voulons  plus  de  la  race  des  Ange^y 
tyrans  de  leur  patrie ,  vendus  a  nos  ennemis.  Nous  . 
ne  sortirons  pas  d'ici  que  nous  n'ajons  un  nouveau 
matlre.  On  cherche  done  un  empereur.  On  fait  passer 
en  revue  Ies  noms  Ies  plus  distingues:  ceux  que  Ies 
uns  proposent,  sont  rejetes  par  Ies  autres.  Aucun  des 
seigneurs  ne  pent  reunir  Ies  suffrages.  On  jette  Ies  yeux 
sur  Ies  senateurs ;  plusieurs  d'entre  eux  avaient  leurs 
partisans,  qui  leur  offraicnt  le  diad^me ;  sur  leur  refus 
on  usait  de  violence,  et,  I'epee  sur  la  gorge,  on  voulait 
forcer  leur  consentement ;  mais  la  crainte  de  la  mort 
n'etait  pas  assez  forte  pour  faire  accepter  ce  present 
funeste,  que  I'ambition  a  si  souvcnt  recherche  au  peril 
de  la  vie.  La  couronne  etait  devenue  un  fer  ardent, 
jete  aux  pieds  de  tout  le  monde,  auquel  personne  u^o- 
sait  toucher.  Dans  cet  embarras,  on  engagea  enfia  le 
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peuple  Si  remettre  la  deliberation ,  et  trois  jours  aprte 
jl  se  trouva  un  hotnme  plus  faible  que  hardi,  qui  se 
laissa  uommer  empereur;  cetait  un  jeune  imprudent, 
de  famille  noble,  nomme  Nicolas  Canabe. 

Alexis,  informe  de  ces  troubles,  ne  savait  a  qui  avoir      ^^ 
recours.  Toujours  trompe  par  Murzuphie,  il  I'envoie     ^ 
de  nouveau  au  camp  des  croises,  pour  implorer  leal* 
assistance.  Le  traitre  se  jette  aux  pieds  du  marquis  de 
Montferrat,  et  Tamene  secr^tement  au  palais.   Dans 
cette  triste  entrevue,  on  ne  trouve  d'autre  rcssource 
que  de  faire  entrer  les  Fran^ais  dans  le  palais  de  Bla- 
querues  pour  defendre  Tempereur  contre  la  fureur  du 
peuple.  Boniface  retourne  au  camp  pour  en  ameoer 
des  troupes.  Murzuphie,  de  son  cote,  instruit  le  peuple 
de  ce  nouveau  complot;  il  rassemble  toute  la  famille  des 
Ducas;  il  gagnepar  argent  Teunu que  Constantin,  tou- 
jours prit  a  se  vendre.  Par  son  moycn,  il  se  rend  maitre 
des  Varangues,gardes-du-corps  del'empereur.  I)avertit 
les  habitants  que  les  Latins  doivent   s'introduire  la 
nuit  suivante ;  qu'ils  aient  h  faire  bonne  garde,  et  qa*ils 
iui  iaissent  le  soin  du  reste.  La  nuit  venue,  il  se  rend 
a  Pappartement  d'Alexis ,  dont  Tentree  etait  toujours 
ouveiie  au  protovestiaire ,  et   le  trouvant  endormi, 
Let^eZ'VOUs^ prince^  Iui  crie-t-il  June  voix  tremblante, 
comme  s'il  e6t  ete  dans  le  plus  grand  effroi;  sduwz 
'votre  vie.  Le  peuple^  les  seigneurs  ^  les  Varangues 
sont  a  voire  porte;  ils  ont  appris  que  vous  ^- 
pelez  les  Latins ;  ils  vontfondre  id  et  vous  4gorger. 
Alexis  ,  plus  mort  que  vif,  se  jette  entre  ses  bras  comme 
dans  son  unique  asile :  le  perfide  Tenveloppe  dans  une 
robe  de  chambre,  et  le  conduit,  par  une  porte  derobee 
dans  un  cabinet  ^carte,  ou  il  etait  attendu  par  une 
TomB  xrn.  9 


troupe  de  satellileg.  On  met  Alexis  dans  les  fers;  oi\  le 
jette  dans  un  horrible  cacliot.  Isaac  etait  alors  nialade 
au  lit :  a  cette  afTreuse  nouvelle,  il  est  saisi  d'uu  trem- 
blement  soudain,  qui  se  termine  par  Tagonie.  II  etait 
dans  sa  cinquantieme  anuee ;  et  ce  prince  infortune, 
plus  heureux  dans  sa  disgrace  qu'il  ne  le  fut  ensuite 
ftur  le  trone,  sembla  n'etre  sorti  de  prison  que  pour 
perir  au  grand  jour, 
xxxx.  D^s  le  matin,  Murzuphle  assembly  le  peuple:  il  reui 

jenne  compte  dc  ce  qu'il  a  fait;  qu'il  a  pr^i^enu  r irruption 
****"  des  Latins  ;  quil  a  icarie  le  trait  re  qui  awiit  con- 
juri  avec  eux  la  perte  de  la  ville;  qu' a  present  fe 
peuple  est  le  maitre  de  choisir  un  empereur^  de  U 
couronner^  de  Vopposer  aux  Bar  bares;  que  c'est 
d  eux  d^achever  Vou^rage  qu'ils  nontfait  qu^ibau- 
cher  au  milieu  du  tumulte  ;  que,  pour  lui^  ily  a  long- 
temps  qu'il  a  voui  ses  services  a  lapatrie;  quUlsjr 
divoue  encore  par  un  nouveau  sermenty  et  fu'it 
est  prit  d  verser  tout  son  sang  pour  elle ;  qu'elU  n^a 
qu*d  lui  assigner le poste  quil  doit  remplin  On  ap- 
plaudit  k  ce  genereux  sacrifice ;  les  uns  veulent  qu*oQ 
lui  confie  la  garde  de  la  ville;  les  autres,  le  comman* 
dement  de  I'armee;  la  plupart  le  demandent  pour  sou- 
verain :  c'etait  le  prix  qu'il  attcndait  de  ses  forfails. 
Eutin,  presque  toutes  les  voix  se  reunissent  a  le  pro- 
clamer  emperour.  Quelques*uns  cependant  tieuueat 
encore  pour  Canabe;  et  c'etait  en  eflfet  un  meilieur 
choix.  Canabe  avait  de  Tesprit,  de  hi  douceur,  et  n*e- 
tait  pas  sans  courage.  Mais  son  faibic  parti  fut  bien- 
tot  oblige  de  ceder  a  la  multitude,  et  Canabe  fut  mis 
entre  les  mains  de  Murzuphle,  qui  le  fit  eufermer,  charge 
de  chaines,  dans  le  m£me  cachot  qu'Alexis.  II  restait 
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encore  a  ce  tyran  une  inquietude ;  il  etait  alors  Tidole 
du  peuple,  mais  les  aventures  d'Isaac  et  d'Alexis  lui 
avaient  appris  que  le  peuple  n'est  pas  nioins  sujet  aux 
regrets  qu'aux  emportenienls  de  coleiv,  et  (lue  son  in- 
constance  se  fait  un  jeu  d'abattre  et  dc  relevor  lour  a 
tour.  Pour  se  metlre  a  couvert  de  ses  caprices,  il  fal- 
lait  encore  lui  oter  Alexis ;  il  lui  fit  par  deux  fois  avaler 
un  breuvage  empoisonne ;  la  force  du  ten^peranient,  ou 
peut-Stre  quelque  antidote,  le  sauva  autant  de  fois.  Im- 
patient de  s'en  defaire,  il  descend  lui-mSnae  au  cachot, 
le  8  fevrier;  et,  apres  avoir  dine  avec  ce  prince,  il  se 
jetle  tout-a-coup  sur  lui,  et,  sourd  a  ses  supplications, 
insensible  a  ses  larmes,  il  Tetrangle  de  ses  propres 
mains.   Non   content  de  cette  a'ction    horrible,  pour 
faire  croire  qu'il  setait  tue  par  une  chute,  il  meurtrit 
son  cadavre  a  coups  de  massue,  et  lui  brise  tons  les 
OS.  Ainsi  perdit  la  vie  ce  jeune  empereur,  six  mois  et 
six  jours  apr^s  avoir  re^u  la  couronne,  dont  il  ne  sentit 
jamais  que  les  epiues.  Canabe,  dont  il  q'est  phis  paile 
dam  la  suite,  u'eut  pas  appareinmeut  un   nieilleur 
sort. 

Murzuphle,  se  croyanl  bien  assure  au  dedans  a  force     xxxn. 
de  crimes,  ne  songea  plus  qu  a  se  delivrer  des  dangers  Muwupbie 
du  dehors.  Comme  il  craignait  que,  si  les  Latins  ap-  deSiw 'de« 
prenai^nt  la  mort  d'Alexis,  iJs  n'eutreprissent  de  la     ^*'"** 
veager,  il  prit  des  precautions  pour  la  tenir  cachee 
jusqu'a  ce  qu'il  eui  execute  le  desseiu  qu'il  avait  for- 
me :  c'etait  d'attirer  les  principaux  d  entre  eux  et  de 
les  faire  perir.  II  leur  envoys  donc.un  de  ses  offlciers 
de  la  part  d'Alexis,  comme  s'il  regnait  encore,  pour 
les  inviter  a  venir  souper  avec  lui,  promettant  d'a- 
chever  le  paiement  des  sommes  dont  il  leur  restait  re- 

9- 
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devable.  L'invitation  fut  bien  reqxxe ;  on  promit  de  se 

rendre  le  lendemaiii  chez  Alexis,  et  Ton  s*y  preparail 

avec  joie.  Mais  Dandolo,  qui   connaissait  mieux  les 

Grecs,  ne  donna  pas  dans  ie  piege.  Apres  ie  depart 

des  deputes,  ayant  assemble  les  barons:  a  Avez-vous 

«  done  deja  oublie,  leur  dit-il,  les  perfidies  d' Alexis? 

c  Retabli  par  votre  valeur,  tout  convert  de  vos  biea- 

c  fiiits,  lie  par  des  serments  soIennels,ce  prinoero^t^ 

«  dfes  qu'il  a  cru  n*avoir  plus  bcsoin  de  vos  sei^vices, 

m  Vest  declare  votre  ennemi :  it  a  tourne  contre  vous 

c  les  armes  que  vous  lui  aviez  mises  entre  les  mains. 

c  Malgre  la  foi  juree,  il  a  attaque  vos  troupes,  il  a  vouh 

cfaire  perir  votre  flotte.  II  vous  a  deja  jou^  par  des 

«  ofTres  troinpeuses,  qu'il  renouvelle  aujourd'hui.  Vous 

c  laisserez-vous  encore  abuser  par  les  m£nies  menson- 

«  ges?  Vous  avez  accepte  son  invitation;  manquez-lui 

«  une  fois  de  parole,  il  vous  en  a  manque  taut  de  fois. 

«  Prenons  le  temps  de  nous  instruire  de  ce  qui  se  passe 

«  dans  Constantinople. »  Son  avis  fut  approuve,et  sa 

prudence,  en  preservant  les  cbefs  de  Tarmce  d'une 

perte  certaine,  sauva  I'armee  enti^re.  On  fut  bientot 

inform^  de  la  mort  d'Isaac,  du  meurtre  d^Alexis,  et  de 

tous  les  forfaits  de  Murzupble,  et  ces  nouvelles  exci- 

t&rent  une  horreur  generale.  Les  soldats,  ainsi  que  les 

chefs,  s'ecriaient  qu'il  fallait  etouffer  ce  monstre,  et 

piinir  une  nation  perfide  qui  couronnait  le  crime  el 

Teadait    Tfimpire   aux  assassins.   Ijes  ecclesiastiques 

qui  se  trouvaient  dans  le  camp,  et  le  nonce  aposto- 

lique,  animaient  encore  les  esprits:  nCe  n'est  pas  seu- 

«  lement,  disaient-ils,  Tinterfit  et  I'honneur  des  Latins 

«  que  les  Grecs  attaquent,  ils  se  rdvolteut  contre  Dieu 

c  mime ;  ils  renoncent  a  Tobeissanoe  qu'ils  ont  pro* 
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If  mise  a  I'eglise  romaine ;  ils  se  replongent  dans  le 
tf  srhisme,  et  dans  leurs  anciennes  erreurs  qu'ils  sem- 
a  blaient  avoir  abjurees.  Des  scelerats,  des  parricides, 
«  des  rebelies  a  Dieu  et  aux  hommes,  c'est  piete  m^me 
«  de  les  exterrniner.  Ils  ont  perdu  tous  les  droits  de 
«  riiuDianite  :  leurs  terres,  leurs  possessions ,  leur  vie 
«  m^me  appartient  aux  executeurs  de  la  vengeance 
«  divine.  Preuez  les  armes ,  et  croyez  que  le  souverain« 
«  poatife  vous  accorde  pour  cette  guerre  religieuse  les 
«c  m^mes  indulgences  que  pour  combattre  les  infidMes.» 
Ces  discours,  conformes  aux  maximes  revues  en  ces 
temps*-la,  embrasent  les  croises;  ils  se  disposeut  k 
attaqucr  de  nouveau  Constantinople.  Murzuphle,  ne 
pouvant  plus  tenir  secrete  la  mort  d'Alexis,  voulut  du 
moins  persuader  qu^il  n'y  avait  point  de  part.  II  lui  fit 
de  magnifiques  funerailies.  Alexis  fut  enterre  dans  I'e- 
glise  des  Apotres,  avec  toute  la  pompeaccoutumeedans 
Jes  obseques  des  empereurs. 

La  guerre  etant  inevitable,  il  fallait  songer  a  la  de- 
fense, et  la  principale  consistait  dans  le  z^le  et  Fatta-  ^  'a* 
chement  du  peuple.  Murzuplile  sVn  fit  aimer  par  une 
iamiliarite  grossi^re,  par  des  bravndes,  par  une  affec- 
tation de  justice,  de  temperance,  de  courage  infati- 
gable.  Toujours  une  massue  de  fer  a  la  main,  c'etait, 
disait-il,  de  quoi  ecraser  cette  poignee  de  Uches  en- 
nemis.  Mais,  de  tousses  parents,  il  n'avait  pour  lui  que 
Pliilocale,  son  b(?au-pire.  Les  autres,  qui  en  effet  oe 
meritaient  aucune  estime,  gens  sans  honneur  et  perdus 
de  debauche,  ne  pouvaient  soufTrir  sa  durete  et  sa 
rudesse,  qui  sannoiicaient  par  le  ton  meme  desa  voix. 
11  comptait  beaucoup  sur  les  conseils  de  Philocale, 
^U86i  mecbaitt  que  lui,  et  plus  habile.  Pour  le  mettre 
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a  la  t^te  des  afFaires,  il  depouilla  de  tout€  digniteNi- 
cetas,  grand-logothete ,  quoiqu'il  nenl  rien  a  lul  re- 
proclier  que  sa  vcrtu,  et  mit  Philocale  c^  sa  place.  Celui- 
ci,  pour  n'avoir  a  parler  qii'a  son  gendre,  et  n'Slre  pas 
contredit  dans  le  conseil,  feignit  d'etre  tourmenle  de 
la  goutte^et  ne  sortait  pas  de  son  lit.  Le  tresorpuWic 
etait  vide;  ce  fut  par  son  conseil  que,  pour  le  rem- 
plir,  le  nouvel  empereur  cut  recours  a  un  expeA\evJl 
qui  ne  scrait  pas  desavoue  de  la  justice,  si,  dan&  eft 
cas  elle   etait  seule  ecoulee  :   c'etait  de  faire  le  pro- 
ces  a  tous  ceux  qui,  sous  le  gouvernement  des  Anges,    , 
avaient  piofite  de  leur  credit  et  de  la  negligence  des 
princes,  pour  s'enrichir  aux  depens  de  I'etat.  II   lira 
de  leurs  condscations  des  sommes  immenses,  qui  le 
dispenserent  de  se  rendre  odieux  par  de  nouvelles  im- 
positions. C'est  la  seule  action  d'equite  qu*il  ait  fitite 
durant  son  mallieureux  regne.  11  repara  les  niurs  que 
Tattaque  precedente  avail  ehdommages.  lis  avaient  ele 
construits  de  petites  pierres  si  bien  liees  avec  la  c\\aux 
et  le  ciment,  que  le  lout  ensemble  etait  devenu,  a  la 
longue,  une  seule  masse  tres-solide.  Quoiqu*ils  fussent 
fort  eleves,  il  les  exliaussa  encore  du  cote  du  golfc, 
par  oil  Texperience  du  pnsse  lui  faisait  penser  que  se 
donnerait  la  principale  attaque.  Us  etaienl  flanques  de 
tours,  eloignees  seulement  de  cinquante  pieds  I'une  de 
Tautre;  il  reliaussa  ces  tours  de  plusieurs  etages,  el, 
dans  clincun  des  inlcrvalles,  il  fit  elever  sur  la  plate- 
forme  des  murs  larges  de  vingt  pieds,  une  tour  de  bois 
de  trois,  de  quatre,  quelques-unes  de  six  elages,  quU 
garnit  de  soldats,  et  entre  chaque  tour  on  etablit  une 
baliste  ou  mangonneau.  Au  dernier  elage  de  chaque 
tour  etait  attache  un  pont^levis,  avec  un  parapet  des 
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deux  cotes,  qui  devait  s'abattre  en  dehors  sur  les  tours 
et  les  chateaux  de  hune  des  vaisseaux  ennemis.  Vollk 
ce  qu'il  imagina  pour  sa  sflrete.  La  multitude  innom- 
brabfe  de  bras  que  iui  fournissait  une  prodigieuse  po- 
pulation, acheva  tr^s-promptemeni  tous  ces  ouvrages. 
Mais,  non  content  de  travailler  k  la  defense  de  la  vill«, 

« 

il  songeait  a  mettre  les  Latins  hors  d'etat  de  Fattaquer; 
il  essaya  done  encore  de  bruler  leur  flotte;  mais  il  n'eut 
pas  plus  de  succ^s  qti'Alexis. 

Pendant  Je  mdme  temps,  il  agissait  du  c6te  de  U  ^^^^^  ^ 
terre;  mais  ce  n'etaient  que  des  escarmouches ,  qui  te?-  k*"o  «» 
naient  en  inquietude  les  croises,  sans  leur  causer  au- 
cun  dommage.  Les  gen^raux  latins  ne  s'endormaient 
pas;ils  s'avan^aient  jusqu'a  la  porte  de  Blaquernes 
sous  r^tcndard  de  la  ccoix,  et  de  la  les  soldats,  les  va- 
lets  m^me  de  Tarmce  defiaient  les  Grecs  par  des  rail- 
leries. 11  arrivait  quelqueFois  que  les  ofHciers  grecs, 
piques  de  ces  insulles,  et  honteux  de  leuf  pollronfie- 
rie,sortaient  avec  leurs  troupes;  mais,toujoursbattus 
et  repousses,  ils  rehtraient  bienlot  dans  la  ville  en 
moindre  nombre  qu'ils  n'en  elaient'  sortis.  Pour  ne  pas 
perdre  le  temps  en  ces  petits  combats  de  peu  d'effet, 
Henri  de  Haiiiaut,  fiere.de  Baudouin,  entroprit  une 
expedition  plus  importahte.  '11  prit  avec  Iui  Jacques 
d*Avesnes,  Baudouin  de  Beauvais,  Eudes  et  Guillaume 
de  Cliamplite,  avec  environ  mille  soldats,  et,  etant  parti 
sur  le  soir,  apres  avoir  marche  toute  la  nuit,  il  se 
trouva  le  matin  au  pied  des  murs  de  Philee,  ville 
situ^e  sur  le  Pont-Euxin,  a  I'endroit  oil  se  terminait  la 
longue  muraille  bdlie  sous  Tempire  d'Anastase.  Cetait 
Tancienne  Phinopolis ,  cel^bre  dans  les  temps  fabuleux 
par  le  palais  dePhinee,  qui  re9Ut  chez  Iui  Jsfson  et  les 
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Argoiiautes.  Les  habitants,  quoique  surpris,  se  defrn- 
dircnt  pendant  quelques  heures  avec  assez  de  courage; 
jnais  ils  furent  enfin  forces  par  escalade,  et  la  ville 
fut  saccagee.Xe  pillage  dura  trois  jours.  On  y  enleva 
quantite  dor,  d'argent,  de  betail  et  de  prisonniers, 
qu*on  envoya  par  mer  au  camp  des  croises.  Les  vain- 
queurs,  debarrasses  de  ce  bptin,  se  mir^nt  en  inarche 
pour  le  retour.  Cependant  Murzuphle,  in  forme  deceits 
excursion,  sortit  pendant  la  nuit  de  Coustantinof\e, 
avec  une  troupe  beaucoup  plus  nombreuse,  et  alia  se 
poster  en  embuscade  sur  le  cliemin.  Les  Latins,  croyant 
n'avoir  rien  k  craindre,  marchaieut  sans  ordre  et  sans 
precaution.  Les  Grecs  les  laissent  passer,  et  se  tien* 
nent  couverts  jusqu'^  ce  quMls  aperfoivent  Henri  qui 
fermait  Farriere-garde.  Ils  sortent  alors  de  rembiiscade, 
et  chargent  avec  vivacite  la  petite  armee,  a  Ten  tree 
d*une  for^t.  Les  Latins,  sans  s'efTrayer,  se  mettent  en 
ordre  en  un  moment,  et  font  volte-face;  le  combat  sV- 
chaufFe  et  devient  furieux.  Jjes  Grecs ,  qui  s'attendaient 
k  une  prompte  deroute,  perdent-  peu  k  peu  courage. 
Henri  et  les  autres  capitaines  n'en  veulent  qu'a  Mur- 
zuphle, lis  ne  chcrchent  que  lui.  Peu  s'en  fallut  quil 
ne  t&t  pris;  il  n'echappa  que  par  la  vitesse  de  sou  che- 
vai,  laissant  sur  le  champ  debataille  son  bouclier,  ses 
armes,  et  grand  nombre  de  ses  gens,  entre  lesquels 
etaient  vingt  oflBciers  de  la  premiere  distinction.  Mais 
la  perte  la  plus  sensible  aux  Grecs  fut  letendard  im- 
perial: cetait  une  image  celebre  de  la  sainte  Yierge, 
que  les  empereurs  ne  faisaient  porter  devant  eux  que 
dans  les  occasions  perilleuses.  Baudouin,  dans  sa  lettre 
au  pape,  dit  qu'on  en  fit  present  a  lordre  de  Citeaux: 
Rhamnusio  pretend  quelle  fut  transpoitee  a  Veui^e, 
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et  que  cW  elle  qu'on  expose  a  la  veneration  des  fiddles 
dans  Teglise  de  Saint-Marc,  les  jours  de  fSte  de  la  sainte 
Vierge. 

Malgre  les  grands  preparatifs  de  Murziiphle,  il  n'i-  _^^"^- 
gnorait  pas  conibien  il  devait  peu  compter  sur  le  cou-  rinotiie  d« 
rage  de  ses  sujeis,  et  ce  qu*il  avait  a  craindre  de  celui  d« 
des  ennemis.  II  lenta  done  un  accommodement,  et  en-  ""■?"•• 
voya  demander  aux  princes  une  ent revue.  Tous  reje- 
taient  la  proposition  avec  horreur;  c  etait,  disaieut-ils, 
se  desliouorer  que  de  traiter  avec  ce  monstre  execrable. 
Dandolo  fut  d'un  autre  avis;  il  repiesenta  quil  fallatt 
sacrifier  a  J'utilite  publique  les  plus  justes  repugnances, 
et  voir  si  Ton  pouvait  se  procurer  la  paix  en  conservant 
riionneur  de  Dieu  et  des  croises.  II  se  chargea  lui-m^me 
de  la  negociation;  et,  de  Taveu  de^  barons,  il  se  rendit 
sur  sa  galore  a  la  pointe  du  golfe  Murzuplile  y  vint 
a  clieval.  Le  doge  lui  reprocha  d'abord  son  horrible 
parricide,  et  lui  declara  qu'il  serai t  tres-difGcile  d en- 
gager les  Latins  a  prendre  aucune  confiance  dans  ua 
hoinme  qui,  au  inepris  des  lois  divines  et  hnmaines, 
avait,  par  la  plus  cruelle  perBdie,trenipe  ses  mains  dans 
le  sang  de  son  prince.  Murzuphle  essayait  en  vain  de 
se  justifier  par  des  reponses  artificieuses,  que  Dandolo 
detruisait  d'un  seul  mot.  On  en  vint  enHu  a  traiter  des 
conditions  de  paix.  Ije  doge  deniandait  cinq  niille  livres 
dW  payables  sur-le-cliamp;  de  plus,  qu'il  aidat  lea 
croises  a  la  conquSte  de  la  Terre-Sainte,  confonne- 
ment  a  la  promesse  qu'en  avait  donnee  Alexis,  et  qu'il 
jurat  de  nouveau  obcissance  a  Teglise  romaine.  Mur- 
zuphle consentait  a  tout,  excepte  au  dernier  article: 
il  protestait  qu'il  se  laisserait  hacher  en  pieces,  qu'il 
s'ensevelirait  lui  et  tous  les  Grecs  sous  les  ruines  de 
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rEmpire,  plutot  que  de  soum^ttre  I'eglise  d'Orient  au 
poutife  romain.  Son  opiniitrcte  elant  invincible,  les 
deux  princes  se  separerent,  determines  de  part  at  d'au- 
tre  a  en  venir  aux  extremites. 
D^iu!^ti*tt      On  travaillait  de  part  et  d*autre  depuis  trois  mois, 
det  eroUet.  j^g  habitants  k  se  fortifier ,  les  Latins  a  se  mettre  en 
c.  ifta  ad   ^tat  d'attaquer  avec  succ^s.  Deia  le  tillac  des  vaisseaux 
DaMngV  ^^^^^  couvert  d'echelles,  de'balistes,  de  monceaxMide 
Mm/'c!" .  P>®'''*es  et  de  javelots.  Au  liaut  des  inAts  etaient  suspetv- 
ta*Co1r«f.^4  dus  ces  ponts  hardis,  qui  n'attendaient  que  le  moment    i 
I  •d6.     de  s'elevcr  en  Fair  et  de  porter  sur  les  inurailles  le  fer     ■ 

Acrop.  c.  3.  ^  *^  .  .i    ,     . 

4*        et  la  mort.  Le  printemps  commencait,  ct  il  etait  tempi 
Heroid.1.  ai  dc  terminer  une  guerre  qui  suspcndait  Texecution  de 
Sanat.1.3,  1^  priucipale  entreprise.  On  assembia  le  conseil   pour 
p*rt.^ii,c.  prendre  une  dernifere  resolution.  Quelques  barons  pen- 
mTt^c^t  ^^^^^^ 9^*onne pouuait  sans temirite  attaquer^  avec 
ciiron.  Gas.  si fcu  de  troupes ,  une  ville  devenue  imprenahle par 
Oiron.  Ln-i  tant  de  nous^eaux  oui* rages ;  qu*a  la  t^te  d^un  mil" 
Chron.  u»-  Uon  d^habUants  etait  maintenant  un  chef  plus  vaiU 
ChroB.     Id^t  et  plus  habile  qu  Alexis;  que  V  unique  moyen 
Cia^[    ti^  ^^^^  rendre  mattres  etait  de  la  riduire  par  famine^ 
Robert'de   ^^  ravageant  les  campagnes  et  lui  enlevant  les  places 
^^^iite.     d*alentour^  qui  lui  procuraient  la  subsistame^  et  donl 
1. 3.       il serait  facile  de  s'emparer.  Mais  les  autres  s'ecriaieat 
1.  8.       que  le  retardemeixt  itait  plus  a  crainare  que  toutes 
i>I?trtmim".  les  forccs  des  assiigis  ;  que^  moins  il  resteraii  de 
Dncange"'  solduts  ^  moins  ils  en  avaient  a  perdre^  et  que  les 
'ao5,'*a^  chicanes  (Fun  long  si^geen  diminueraient  tou fours  le 
ideiii,Hi«t.  nombre;  que,  sans  une  flotte immense ^  il  itait  imr 
Uaimhovt%^ possible  d'ajfamer  une  ville  environnee  de  trois  mers. 
Pourquoi,  d*ailleurs,  desespirer  de  prendre  one 
place  qu*on  aifoit  dija  prise  une  fois?  Que  le  sou-- 


(la  «o4.)  LITRE  XCIV.  ALEXIS  V.  1 3^ 

venir  recent  du  premier  succhs  sernralt  les  vainqueurs 
mieuix:  que  toutes  les  machines  dc  guerre ,  et  oteraii 
aux  vaincus  la  confiance  que  pouvaient  leur  inspi" 
rer  leurs  nous^eaux  preparatifs.  Get  avis  Femporta , 
et ,  tout  elant  prfit  pour  entrer  en  action ,  on  fixa  Tat- 
taque  au  neuvikne  jour  d'avril,  vendredi  avant  le  di- 
^     manche  de  la  Passion. 

On  ne  doutait  pas  du  succfes;  et ,  pour  pr^venir  les 
jalousies  et  les  querelles  que  pourrait  faire  naitre  entre   des  asn^ 
les  rainqueurs  le  partnge  d*une  si  riche  conqudte ,  Us  ^*"  *  *" 
It      conviurent  entre  eux  des  articles  suivants  :  «  i®  Apr^s 
?i     «  que  ,  par  le  secours  de  Dieu ,  la  ville  sera  r^duite  au 
^     a  pouvoir  des  croises,  tous  obeiront  sans  reserve  aux 
;      «  commandants  qui  seront  choisis  par  le  suffrage  corn- 
et mun  des  Fran^ais  et  des  Veniliens. »  Sous  le  nom  ae 
Fran^ais  etaient  compris  tons  ceux  qui  composaient 
Tarmee  des  croist's,  de  quelque  nation  qu'ils  fussent, 
cxcepte  les  Veniliens.  «  ao  Tout  le  butin  Irouv^  dans 
«  la  ville  prise,  de  quelque  nature  qu'il  soit,  sera  fidfe- 
ff  iement  porte  dans  le  lieu  marque  pour  le  recevoir, 
«  sans  qu'il  soit  pefmis  a  personne  d'en  detouruer  au- 
«  cune  partie.  3^  Les  Francais  et  les  V^nitiens  parta- 
«  geront  le  butin  par  portion  egale.  Les  Fran9ais  paie- 
a  rent  sur  leur  part  aux  Yenitiens  le  reste  de  ce  qu'ils 
«  leur  doivent  pour  le  loyer  de  leurs  vaisseaux.  4*  Le 
a  ble  et  les  aulres  subsistances  seront  deposes  en  ma- 
tf  gasin,  moitie  pour  les  Fran<jais,  moitie  pour  les  "Ve- 
«r  tiitiens,  et  leur  seront  deparlis  pour  leur  nourriture 
«  journaliere,  tout  le  temps  qu'ils  resteront  ensemble. 
^«  S'il  s'en  trouve  de  resle  h  leur  separation,  on  leur 
«  en  ti^ndra  compte.  5**  Les  Venitiens,  dans  toute  F^ 
«  tendue  de  I'Empire ,  conserveront  les  titres ,  honnears, 
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«  privileges  dont  ils jouissent dans  leur  pays,  tant  pour 
c  le  spirituel  que  pour  le  temporel ;  ils  seront  gouver- 
c  ncs  selon  leur^  lois  et  leurs  coutumes,  tant  ecrites 
<c  que  non  ecrites.  6^  Pour  donner  un  nouvel  empereor 
a  a  Copstantinople ,  ou  nommera ,  par  le  suffrage  com- 
ic inun  de  toute  Tarmee ,  six  electeurs  fyan^ais  et  RuUat 
«  de  Venitiens,  qui  choisiront  dans  Tarmee  ou  daas  k 
K  flotte  celui  qu'ils  jugeront  le  plus  capable  de  rkaUl\r^ 
«  gouverner ,  defendre  Tetat,  et  dy  maiutenir  la  piKt 
a  en  vers  Dieu,  Tobeissance  a  la  sainte  eglise  romaine, 
«r  et  la  dignite  dc  I'Empire.   Celui  qui  sera  elu  par  h 
c  pluralite,  sera  reconnu  pour  empereur  par  tous  let 
«  croises.  S'il  arrivait  que  les  Fran^ais  en  nommassent 
«  un,  et  les  V  nitiens  un  autre,  le  sort  en  deciderait 
«^^  L'empereur  possedera  en  domaine  le  quart  de  U 
«  conqu^te,  avec  les  deux  palais  de  Bucoleon  et  de 
«  Blaquernes.  8^  Ije  clerge  de  la  nation  qui  n*aura  pas 
a  eu  Tionneur  de  donner  I'empereur,  donnera  le  pa- 
ce triarclie,  et  celui-ci  sera  mis  en  possession  de  Teglise 
«  de  Sainte-Sophie ,  et  disposera  de  radministration  de 
<c  cette  eglise.  9^  Les  ecclesiastiques  des  deux  nations 
<c  auront  le  gouvernement  d^s  eglises  comprises  dans  les 
cc  terres  eckues  en  partage  a  leur  nation.  On  leur  assi* 
a  gnera,  sur  le  revenu  de  ces  eglises,  les  fonds  neces- 
cc  saires  pour  une  subsistance  honnete,  pour  Tentretien 
«  des  eglises,  et  pour  les  depenses  conveuables  au  culte 
«  divin.  10*^  Les  Fran9ais  et  lesVenitienssengageroat 
«  par  sermcnt  h  demeurer  pendant  un  an,  a  commen- 
«  cer  du  dernier  jour  du  present  mois  de  mars ,    an 
«  service  de  Tempereur,  et  a  lui  rendre  respect  et  obeis- 
«  sance.  1 1^  Ceux  qui  s'etabliront  sur  les  terres  de  FEm- 
or  pire  pr^teront  foi  et  hommage  h  rempereur,  sdon  la 
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c  coutiime;  ils  jureront  de  sen  tenir  au  partage  qui 
flc  sera  fait  de  la  conquete,  et  dc  ne  s'en  jamais  departir. 
«  rj^  On  choisira  entre  Ics  Fran^ais  et  les  Venitiens 
s  douze  commissaires  ou  davantnge,  qui,  apr^  avoir 
c  prdte  serment ,  distribueront,  selon  leur  conscience, 
c  a  la  pluralite  desvoix,  les  fiefs,  charges  et  dignites, 
tc  comme  aussi  determineront  les  devoirs  et  services 
«  auxquels  les  Fran^ais  et  les  Yenitiens  seront  tenus 
«  envers  Tempereur  et  FEmpire ;  ils  tnettront  les  feuda- 
a  tairesetles  vassaux  en  pleinejouissancedeleursiiefs, 
<c  charges  et  dignites ,  avec  pouvoir  de  les  transmettre 
flc  k  perpetuite  a  leurs  heri tiers,  males  ou  femelles,  et 
«  d'en  disposer  a  leur  volonte,  sauf  les  droits  de  Tem- 
«  pereur  et  de  I'Empire  toujours  reserves.  i3**  Hors 
ec  les  redevances  et  les  services*  auxquels  les  vassaux  et 
«  les  feudatatres  seront  obliges  par  la  condition  de  leurs 
or  fiefs ,  Tempereur  demeurera  charge  de  tout  le  reste, 
«  pour  la  surele  et  Futilite  de  I'Empire.  i4*^  On  ne 
c  reoevra  sur  les  terres  de  TEmpire  aucune  personne 
a  des  nations  qui  seront  en  guerre  avec  les  Fran9ais  ou 
«  ics  Venitiens,  tant  que  cetle  guerre  durera.  i5®  Les 
cc  Fran^ais  et  les  Venitiens  emploieront  leur  credit 
«  aupr^  du  pape,  pour  Teugager  a  confirmer  les  pre- 
«  sentes  conventions ,  et  a  prononcer  Fexcommunica- 
«  tion  contre  ceux  qui  i(?s  violeraient  ou  refuseraient 
«  de  s'y  soumettre.  i6**  L'empercur  jur^ra  d'observer, 
c  faire  executer  et  maintenir  inviolablement  les  parta- 
«  ges,  collations  et  r^glements  ci-dessuB  exprimes.  S'il 
c  se  trouve  quelque  chose,  soit  a  ajouter,  soit  a  re- 
tf  trancher ,  la  decision  en  appartiendra  aux  douze 
c  commissaircs  fvam^us  et  venitiens,  assisles  du  mar- 
«  quis  de  Monlferrat  et  de  six  conseillers  de  sa  no- 
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ic  mination*  1 7®  Le  doge ,  par  un  honneur  parliculier 
cc  qu'oQ  defere  a  sa  personne ,  De  sera  point  teau  de 
«  prater  serment  a  FEmpire  iii  a  reinpereur  pour  les 
a  services  ou  devoirs  des  fiefs  ou  dignites  doiil  il  sera 
a  rev^tu;  privilege  qui  lui  sera  personnel,  et  ne  s'e- 
«  tendra  pas  a  ceuxau&quels  passcront  ensuiteses  Gets 
cc  et  dignites. »  Telles  furent  les  conditions  arretees  eu/re 
les  croises  daus  le  camp  devant  Coiutantino]^\e,  au 
piois  de  mars  i  ao4. 
xxzTin.        Apres  qu'elles  eurent  et^  confirmees  par  serment, 
taqae  de    ils  proced^reut  a  Texecution.  Comnie  on  voulait  nat- 
^Bopl©!*"   taquer  la  ville  que  par  mer,  toutes  les  troupes  se  rctt- 
nirent  au  bord  du  golfe.  On  transporta  dans  les  vai&- 
seaux  les  armes ,  les  vivres,  les  chevaux ,  les  equipage; 
enfiUf  toute  I'armee  s'enibarqua  le  8  avril.  On  divisa 
d'abord  la  flotte  en  autant  d'escadres  qu'il  y  avail  dans 
Tarmee de diHerents  corps;  on  les  aligna  ensuite  a  peu 
de  distance  Tune  de  Tautre,  la  proue  tournee  vers  les mu- 
railles.  La  ville  et  la  flotte  se  donnaicnt  mutudlemenl 
un  spectacle  aussi  beau  que  formidable.  D'un  cole, 
taQt  de  navires  ranges  sur  la  meme  ligne,  charges  de 
machines  et  de  guerriers,  dont  lea  armes  etincelaotcs 
lan^aient  des  eclairs  et  mena^*aieut  de  la  foudre ,  cou- 
vraient  la  mer  dans  Teteudue  d'une  demi-lieue.  De  Tau- 
ire,  de  hautes  murailles,  herissees  de  lances  et  de  ja- 
velotSy  bordees  de  balistes,  de  catapultes,  de  boucfaes 
d  airain  pretes  a  vomir  le  feu  gregeois,  couronnees  de 
tours  prodigieusement  exhaussees,  et  garoies  de  tout 
ce  qu'un  art  homicide  a  invente  pour  la  perte  des  as- 
saillants,  semblaieut  defier  les  croises  et  leur  preparer 
une  temp^te  plus  terrible  que  celles  de  la  mer.    Mais 
les  croises  ne  a*aignaient  que  la  honte  d^une  dcfkite. 


(An  1904.)  LIYBX  XGIT.  AJJBXiS  T.  l43 

et  lesGrecs,  quoique  moins  genereux ,  aimaient  mieux 
cependant  perir  avec  honneur  sur  leurs  muraiiles,  que 
d'etre  egorges  dans  leur  ville  avei?  leurs  femmeset  leurs 
enfants.  Ix  neuvieine  d  avril ,  au  point  du  jour,  toute 
la  flotte  eosemble  leva  Taucre,  et  eut  bientot  traverse 
la  largeur  du  golfe.  Les  uos  sauteut  a  terre ,  plantent 
les  echelles  au  pied  du  ifur ,  et  moutent  a  Tassaut , 
majgre  tout  le  fracas  qui  fond  sur  leurs  tStes.  Les  au* 
ires,  sur  les  vaisseaux,  mettent  en  mouvement  toutes 
leurs  machines  pour  abattre  les  defenseurs ;  ils  dressent 
et  font  tomber  sur  les  inurs  leurs  ponts-levis^  qui  por- 
tent les  assaillauts  sur  les  courtines ,  ou  Ton  se  bat  ^ 
coups  de  mains.  Murzuphle  avait  fait  plai^ter,  sur  uoe 
Eminence  dans  la   ville  ,  une  tente  d'ecarlate  ,  d'ou  il 
considerait  Faction  et  animait  les  soldats  par  ses  regards 
et  par  ses  mouvements.  Lacharnement  etait  egal  de 
part  et  d'autre;  mais  la  hauteur  des  tours,  d'ou  il  torn- 
bait  sans  cesse  sur  les  croises  une  pluie  de  feu ,  de 
pierres,  de  javelots,  donnait  aux  Grecs  uq  terrible 
avaotage ;  et,  comme  on  combattait  en  plus  de  cent 
Jieux  difTerents ,  et  que  le  nombre  des  assieges   etait 
infiDiment  superieur,  les  uuees  de  traits  qui  partaient 
continuellement  precipitaieut  du  haut  des  echelles  et 
des  ponts-levis  les  plus  hardis  des  assaillants,  les  uns 
morts,  les  autres  blesses.  L  attaque  dura  jusqu  a  midi, 
sans  raleutir  le   courage  des  soldats  croisos.  Mais  les 
capitaines,  qui  couraient  risque  de  perdre  toute  leur 
arniee,  ayant  nieme  deja  perdu  plusieurs  de  leurs  ma- 
chines, que  lefeu  gregeois  avait  reduites  en  cendres, 
dounerent,  a  grand  regret,  le  signal  de  la  retraite;  et 
les  soldats ,  ressentant  plus  vivement  la  honte  et  le 
desespoir  que  la  fatigue  et  les  blessures  >  remoatereat 
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dans  les  vaisseaux  avec  beaucoup  de  precipitation,  et 
encore  plus  de  danger,  ^tant  accables  d'une  grelede 
traits  jusqu'acequ'ils  fussent  liors  d'insulte.  Cetle  jour- 
nee  fut  plus  meurtriere  pour  les  croises  que  pour  les 
GrecSy^qui  cet  a  vantage  causa  une  extreme  joie.  Lcsvais- 
seaux  se  retirerent  les  uns  hors  de  la  portee  des  trai>5,  les 
autres  encore  assez  pres  pour  adresser  aux  muraiffeset 
en  recevoir  les  coups  de  pierriers  et  de  niangon»e%\^t. 
■         ^^^  '®  ^oxvj  les  principaux  capitainess'assemblircul 
des       dans  une  eglise  voisine  pour  deliberer  sur  le  parti  qu ils    i 
devaient  prendre.  Tons  etaient  egalement  consternestt 
Techec  qu*ils  venaient  de  recevoir;  niais  les  avis  etaifot 
differcnts  :  les  uns  voulaient  qu'on  changedt  Tattaque,    I 
et  qu'on  allat  assaillir  la  ville  par  le  bord  de  ia  Pro* 
pontide,  oil  la  muraille  etait  plus  basse  et  sans  aucon 
nouvel  ouvrage ,  parce  que  les  Grecs  ne  s'etaient  pas 
attendus  a  etre  attaques  de  ce  c6te-l5.  Les  Venitiens, 
qui  connaissaient  inieux  cctte  mer,  representaient  que 
le  fond  n'etait  pas  tenable,  et  que,  malgre  lesanci*es, 
les  vaisseaux  seraient  emportes  dans  THellespont  par 
les  courants.  Cette  raison  n'arr^tait  pas  plusieurs  ca- 
pitaiues,  qui,  n'ayant  consenti  qu'avec  peine  au  siege 
de  Constantinople,  et  rebutes  encore  par  le  mauvais 
succ^s  de  cette  journee,  ne  demandaient  pas  mieux  que 
d*<tre  emportes  dans  TArchipel,  el  forces  a  changer  de 
dessein.  Mais  les  autres,  en  plus  grand  nombre,  resolus 
de  reparer  leur  honneiir  par  un  nouvel  effort ,  deci- 
d^rent  qu'on  passerait  le  lendemain  sainedi  et  le  di- 
manche  suivant  k  faire  les  dispositions  necessaires  pour 
un  second  assaut ;  que  les  navires  seraient  acconples 
ensemble  deux  k  deux  pour  assaillir  chaque  tour;  lex- 
perience  leur  ayant  fait  connaiti*e  qu'un  navire  seul  ne 
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suffisait  pas  pour  I'attaque  d^une  tour,  ou  se  trouvaient 
beaucoup  plus  de  defenseurs  que  le  navire  ne  portait 
d'assaillants.  Ces  niesures  prises,  on  attendit  le  lundi 
pour  retourner  a  I'assaut. 

Dhs  le  matin  de  ce  jour  la  trompette  annoofa  sur  la  ^^* 
flotte  le  commencement  de  I'attaque.  Les  deux  partis  an*n 
nVtaieot  pas  exempts  de  quelque  sentiment  de  craintc. 
D'un  cote,  la  fatigue  du  combat  precedent  et  I'iu vin- 
cible opiniatrete  des  croises  ebranlaient  le  courage  des 
Grecs;  de  Tautre,  Techec  deja  essuye  faisait  respecter 
aux  Latins  ces  terribles  murailles  et  ces  defenses  me- 
na^antes  qui  les  avaient  repousses.  Pour  renouveler 
leur  ardeur,  on  fit  crier  par  un  heraut,  que  le  premier 
qui  monterait  sur  le  mur  aurait  cent  marcs  d'argent 
pour  recompense.  Aussitot  les  vaisseaux,  joints  deux  a 
deux ,  s'avancent  rapideraeut  sur  la  m^me  ligne  ,  et 
cheque  couple  s'attache  a  une  tour.  Les  pierres  partent 
des  balistes ;  les  ponts-levis  s'^battent  et  sont  bientot 
couverts  d'une  foule  de  guerriers ;  les  echelles  plantees 
an  pied  des  murs  sont  en  un  instant  chargees  de  sol-'  ' 
dats,  qui  montent  a  la  file  et  s'empressent  de  gagner 
les  creneaux.  Du  bautdes  tours  et  des  courtines  torn- 
bent  de  toute  part^  et  de  la  main  mSme  des  femmes, 
auxquellcs  la  peur  tient  lieu  de  courage ,  des  pieces 
de  bois,  des  masses  de  toute  csp^ce,  des  flots  de  feu 
gregeois;  et  cet  affreux  orage  ren verse ,  fracasse ,  ecrase 
les  uns,  tandis  que  les  autres  perissent  environnes  de 
fiammes  que  rien  ne  pent  eteindre,  J>es  capitaines  ani- 
ment,  encouragent,  pressent  les  combahants  et  de  la 
la  voix  et  de  Texemple.  II  etait  deja  midi,  et  les  Grecs 
avaient  I'avantage ,  lorsqu'un  vent  de  nord  se  leve  pen- 
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dant  ce  (urieux  combat,  et  pousse  prte  4u  mur  dein 
vaisseaux  lies   ensemble  ,  noinm^s  la  Pil^rine  et  k 
ParcuUs ,  que  montaient  les  ev#ques  de  Soissons  et  de 
Tix>yes.  A  peine  Techelle  elevee  sur  la  hune  de  la  Pi^ 
letine  est  appliquee  contre  le  mpr ,  qu'on  voit  deja  au 
baut  de  la  tour  un  Fran^ais,  nomm^  Andre  dUrboiie, 
et  Pierre  Alberti,  Yenitien^  qui  sout  suivis  de  lean 
camarades.  I^s  Gr^cs  qui  la  defendaient  sont  musa* 
ores,  ou  se  precipitent  eux-memes.  Le  brave  AlbeiU, 
couvert  de  gloire,  est  tue  par  un  Pran^ais  qui  le  pR»i 
pour  un  Grec,  et  qui,  reconiiaissant  son  erreur,  altiit    | 
se  tuer  lui-mfime,  si  Ton  n'eut  arr^te  son  desespoit 
Les  drapeaux  des  deiix  evdques  sont  les  premiers  plat' 
t^s  sur  la  muraille.  A  ce  signal ,   le  reste  de  la  flottt 
s'^nbrase  d'une  nouvelle  ardeur;  c'est  a  qui  sauterak 
premier  sur  le  bord,  et  montera  a  I'escalade.  On  ren* 
verse  les  defenseurs ;  en  un  moment ,  on  se  saisit  de 
quatre  autres  tours ,  d'oii  Ton  saute  dans  la  vflJe  I/s 
b^liers  au    dehors  frappent  et  abattent  trois  portes. 
Toute  Tarmee  entre  k  grands  flots,  et  avec  elle  later- 
reur  et  le  carnage.  Un  seul  ennemi  met  mille  Grecs 
en  fuite.  Chaque  croise  est  un  lion  qui ,  de  ses  seub 
regards ,  cfaasse  devaut  lui  un  troupeau  de  cer&.  Mm^ 
zuphle  semblait  resolu  a  tenir  ferme  et  a  mourir  le 
armes  h  la  main.  Sa  garde,  rangee  devant  sa  tente, 
lui  formait  une  barriire.  La  vue  de  Pierre  de  Bracheiix , 
chevalier  du  Beauvoisis,  guerrier  de  haute  tailie,  et 
que  I'epoiivante  represenlait  aux  Grecs  comme  an 
geant ,  courant  k  la  t^te  de  sa  troupe ,  efFraie  et  les 
gardes  et  Murzuphle.  Tous  prennent  la  fuite ;  les  uos 
gagnent  la  porte  de  Blaquernes;  les  autres,  disperses, 
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M  ^uveiit  dtecMqrzuphle,  par  divers  cbefaiins,  au 
fialais  i(e^  Bueoleon  >  oil  ils  se  barricaddnt  comiiie  (jaos 
itM  citaddle. 
Les  rues  de  Constantinople,  quoique  fort  larges, 
,  ae letaient  pas assez  pour  donner  passage  aiix  fuyardfl(.      ^u®* 
Queiques-uns ,  ramassant  ce  qui  leur  reslait  de  force 
et  de  courage,  resistaient  encore  et  disputaien^  )eur 
vie.  Cependaot  le  n^assacre  ne  fut  pas  aussi  grand  quf 
Vanimosite  des  vainqueurs  devait  le-  faire  cpaindre ;  et 
Voa  ue  doit  pas  s'en  rapporter,  sur  c&  point,  a  la  des- 
cription horrible  qo'en  on^  faite  les  historiens  gr^cs. 
Fortes  de  leUr  nature  a  Texageration ,  ils  ne  i'ont  p^s 
epargnce,  dans  une  peinture  tracee  par  la  haine  et  |e 
desespoir.  Un  ecrivain  latin,  posterieur  k  ces  temps- 
la  ,  a  eu  tort  de  dire  •    sans  doute  sur   la  foi  de  ces 
bistorieo^ ,  qu'avant  la  prise  de  Constantinople  les 
croises  Siaient  cf^ssainUj  etqu^apres  la  prise  cefu- 
ftni.dtis^ic^^lfs.  \\s  ne  furent  jamais,  ni  Tun  ni )  autre. 
Seton  les  £iijteurs  les  plus  digues  dc  croyance,'les  pre- 
tmet  l^s  nioineft,  qui  se  trouvaient  en  grand  nombre 
Cioire  les  croisi^s,  travaillerent  avec  tant  de  zele  a  cal- 
mer la  fureur  de  la  victoirc,  qu'il  n'y  eutdaus  la  ville 
que  deux  mille  hommes  d^  tues ;  eucore  4e  j[urent-ijs 
presqye  tous  par  ces  Latins  qu' Alexis  avait  diassi^s  ^p 
Constaotinople,  comme  nous  Tavons  raconte.  On  rap- 
porjte  qua  ^es  croises,  apres  qu'ils  furent  entres  dans 
U  viUe^  ne  perdirent  qu'un  seul  homme,  qui  s^  tua 
en  tpmbaot  dans  un  fosse  avec  son  cheval.  Comme  la 
suit  approchaijt,  et  que  les  habitants,  qui  nesetaient 
pas  saiives  bors  des  portes,  s'etaient  renfermes  dans'leui*s 
maisous;  ta  fatigue,  et  la  crainte  de  s'engager  dans  une 
ville  immeose  dont  on  ne  connaissait  pas  les  detours , 

lO. 
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d^terminirent  les  vainqueurs  k  sonner  la  retraite ,  et  a 
se  rassembler  dans  la  grande  place ,  ou  ils  tirii*ent  con- 
seii,  et  resolureat  de  se  loger  cette  nuit  pr^  des  mu- 
railles  et  des  tours  dont  ils  s'etaient  rendus  maitres.  A 
la  vuede  tantd'eglises,  detant  de  palaisqui  semblaiait 
etre  autant  de  forteresses  ,   et  qui  pouvaient  6tre  de^ 
feudus  par  un  peuple  innombrable,  ils  pensaieot  ip'il 
leur  faudrait   peut-etre  plus  d'uQ  mois  pout*  ea  iire 
tranquilles  possesseurs. 
xux.  Selon  cette  resolution,  ils  all^rent  passer  la  nuit  vm 

Mnnnpbie.  dcs  murs.  Le  comte  Baudouin  se  logea  dans  les  teatci 
d'ecarlalede  Murzupble;  Henri,  son  frere,  devantk 
palais  de  Blaquernes;  le  marquis  de  Mootferrat  plus 
avant  dans  la  vUle.  Le  comte  de  Blois  etait  reste  ma- 
lade  dans  son  vaisseau  ;  une  (i^vre  opiniatre  ,  dont  il 
avait  langui  pendant  tout  Tbiver,  privait  les  croises  du 
secours  de  ce  prince,  egalement  estinie  pour  sa  pru- 
dence et  pour  sa  vaieur.  Tandis  que  les  croises  se  rep^ 
saient,  Murzupble,  tourmente  par  ses  remords ,  soogeait 
ii  se  soustraireau  trailement  qu'il  meritait.  Ilassembla 
aupr^s  de  lui  ceux  qu'il  crut  attacbes  k  sa  personne, 
sous  prelexte  d'aller  avec  eux  surprendre  les  Fran^ais. 
Mais,  au  lieu  d'executer  cette  action  genereuse,  il  prit 
leschemins  les  plus  eloignes  des  quartiersoii  campaieot 
les  croises,  et  sortit  de  Constantinople  par  la  porte  Do* 
>  ree,  avec  ce  qu'il  put  emporter  de  plus  precieux  du 
palais  de  Bucoleon.  Il  emmenait  avec  lui  Euphrosyoe, 
femme  de  I'usurpateur  Alexis,  et  sa  fille  Eudocie,  (jae 
ce  prince ,  aussi  esclave  de  ses  passions  qu'injuste  et 
cruel ,  avait  epousee  pendant  le  siege,  du  vivant  d*uiie 
autre  femme,  qui  n'etait  pas  elle-mSme  plus  legitime, 
ayant  succede  i  une  premiere  encore  vivante.  11  avait 
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i^ne  deux  mois  et  quatre  jours.  Grand  norobre  de 
Grecs  se  sauvferent  cette  nuit,  soit  par  mer,  soil  par 
terre,  4  Tinsu  des  croises,  qui  ne  songeaient  qu'a  leur 
surete.  II  uirvint  encore  a  cette  ville  infortunee  un 
accident  egalenient  facheux  pour  les  vainqueurs  et  pour 
les  vaincus.  Quelques  Allemands  de  la  suite  du  marquis 
de  Montferrat ,  craignant  d'etre  attaques  par  les  Grecs , 
mirent  le  feu  aux  maisons  d'alentour.  La  flamme  se 
CQOimuniqua  dans  une  assez  grande  ^tendue,  et  enleva 
aux  vainqueurs  une  partie  de  leur  butin.  Cetait  ie 
troisi^me  incendie  depuis  Tarrivee  des  croises.  II  dura 
toutela  nuit,  et  le  lendemain  jusqu'au  soir;  et,  selon 
Yiiie'^Hardouin,  ce  fleau  consuina,dans  Constantinople, 
piu9  de  maisons  qu*il  xCy  en  avait  alors  dans  les  trois 
plus  grandes  villes  de  France  '. 

£n  moins  de  six  mois,  Constantinople  avait  vucmq  v.^™'^ 
empereurj^  y  dont  trois  avaient  perdu  la  vie  ;  les  deux  ea>p«eiir. 
aatres  etaient  fugitifi,  et  avaient  pen  d'esperance  de 
U  coQserv^r.  La  flamme  devorait  une  partie  de  la  ville , 
eileseanemis,  etablis  dans  Tenceinte,  n'attendaient  que 
lejour  pour  la  saccager.  Cependant,tant  est  violente 
etaveugle  la  fureur  de  regner,  il  se  trouva  des  hommes 
Msez  deaesperement  ambitieux ,  pour  chercher  encore  le 
diademe  parmilescendresdela  ville,  et  poursedisputer 
un  malhaureux  sceptre  qu'il  fallait  arracher  des  mains 
d'un  ennemi  vainqueur.  D^  qu'on  sut  que  Murzuphle 
avait  abandonne  Constantinople  ,  Theodore  Ducas  et 
Theodore  Lascaris  ,  tous  deux  de  naissance  illustre , 
tous  deux  coonus  par  leur  courage,  aspirerentau  titre 

*  Tons  1m  ^v^nemenU  de  cette  veauz,  dans  VBistoire  des  eroisa- 
croiMide  aont  neont^  avee  on  pea  J^s,  11, 1,  xi,  et  Bist,  tU  F'emis^f 
flat  de  ddtafle*  mmh  mw  IWta  boo-     1.  it. — ^B. 


dWperour.  Ilscourent,  avant  lejbur,  a  tVg1isecieS^iM^^ 
Sophie ;  ils  J  sont  suivis  du  patriarehe  ^  dd  chrgi  et 
d'une  trdupe  de  peuple.  Cliacun  des  deul  rivatix  fiiit 
Tdloirseis  pretentions.  Oh  dispute^  on  biiianeelesavatH 
tdgi^i  de  Pun  et  dt  i'autref^  ^nfin  bh  s«^  decide  en  fii«^ 
Tt^ur  deLascai'is.  11  est  proclame  eilipereul: ;  tttals,  paf 
UTie  modestie  forcee,  il  ne  veiit  prendre  que  \htitredS 
despote ;  jusqu'a  c^  qu'il  ait,  dit-(l ,  t^tabli  1^  affiaireii 
d^  rEmpime,  et  rfetk^u  h  la  courohhfe  itaperible  son  an^ 
e^A  iustre.  il  bn  eta  it  en  efH^t  plus  capable  qu'MiMkI 
Wtre  Grec,  si  ce  miracle  eut  ^t^  possible.  D&^<(Mlt 
futlWu  ,  il  se  rendit,  avec  le  patriarclYe,  dans  la  grande 
ploc^-  une  infinite  de  pedple  s^  ra^embl^  a'Utbur  Si 
lui  :  ct  CitoyensT,  s'^crie-t-il ,  Tetinemi  esf  *iifr  AoS  Vitcs't 
(c  nous  avons  devant  les  yeu)L  Ih  ftiort  ^  ou ,  de  qui  eM 

,  4c  ^his  affreux  encbre,  uti  lionteux  esdavage.  Mais, 
41  plus  le  peril  est  pressant,  plus  il  nous  sera  glorien 
k  de  nous  en  d^ivrer,  Gomptez  le  nombr^  de  vos  en** 
ft  hernia  ,  et  consid^rez  1^  vdtre.  Une  pdignee  d*  Bat^ 
tt  bares  detruira-t-elle  uw  empire  litaWi  d^rs  vingt 
ff  ^iecles  ?  C  est  la  main  de  Dieu  qui  tes  a  tktun^  ici , 

.  tr  k^m  les  a  enfenhes  dans  IVncetnfte  de  nos  i^umHIfe^, 
<*  c^omme  des  b^tesf(^roce*  dfths  un  paixi  o(l  eltes  dotinMll 
«  perir.  Prenezles  amies,  tout  peut  vousenservir,  jut* 
fc  qu*aux  tisonsdeFincendie.  Si  vous  dtes  Rdmaiim,  la 
«  rictoire  vous  st*ra  facile.  Et^quand  ilfkudraU  mmirir, 
*  balariceriez-vous  de  rendt^  le  derniei^  soupirf*  enlrc  les 
«  bras  de  la  patrie  vengee,  plutot  que ,  ladies  deser- 
<t  teurs ,  vous  laisser  entrainer,  charts  de  fers  ,  dans 
a  une  terre  etrangere  ?  »  Puis  ,  se  tournant  vers  les 
Yai^angues  :  a  Et  vous,  braves  soldats ,  gardes  Hdeles 
(c  et  invincibles  de  vos  pt*in«es ,  suivei'^fn^i  mi 


rhnt.  Ybtre  salut  n'ost  que  dans  la  yicto}rd4  Plus  you^ 
<  Ites  redottlabliv^  moias  tous  av^  de  ^race  a  esp^- 
«  rer.  Maia,  si  volit  valearTousniiit  datoli)  plus  grand 
tf  danger^de  la  pari  d^  Fsniiemt  ^  elle  doit  ausai  atteodre 
ft  de  Yotre  dieif  d^  plusgrtodesrecbmpeiises.^  Ge&pil*' 
loles  fiireht  iriterrompuea  par  le  sod.'de  la  trompetlfSf 
qu'oQ  enteadit  des  diyttrs^endroits  ou  campaient  les  ea^ 
Bcttiis.  Ainsitot  le^  Grecs ,  soucds  k  la  voix  de  rboo*^ 
neiir^  et  ti^ecottlanl  que  la  crainl^',  pales  ^t  trt^mblaats, 
ae^iapersent,  comm^  une  vol^  d-oiseauii  aU  bruit  dea 
efaaasetira. 

L'auroreooBiineD^aitapoiadre^atrardeurdiipilUgQ      xlxt 
^leran^ait  Icsbrdrfescksg^oerabx;  leaaoldatSy  impalienUi      ^9.^ 


lei  wmA;  Aceables  de  siiak^  at  de  fatigiiesi 
o«  jour  aliaitlesentichir ;  et,  d^ja  frappes  deTdd^ut  du 
btitiQ  de  k  plus  opulente  cite  de  TuDiv^rs^  oo  u'avait 
de  peine  qu'alesretenir^depeur  que^  sedispersaat  daub 
eette  vaste  rteodtte.  pout*  courir  apcte  iMir  prbie ,  ils  m 
devinssent  vtctimcaeuxHii^iiiel.  Les  banooa^  qui  eoQser- 
yaicnt,  dans  riviresae  meilne  de  leur  victoire,  les. send* 
meeli  d'bumanrite  ioconihie  k  laihultilude,  Grent  crier 
beraiitqu'^oli  ep^rguatla  viedeahabitants^rbon* 
des  feinniefe  et  des  fislles  :  iUabandonnaieiit  le  rfesta 
sotdals,  en  les  faisatft  souvenir  qu'ils  devaient,  sous 
de  la  vie,  rapporter  tout  le  btitin  diLns  un  maga* 
sin^lP^tteral,  d'ou  il  seraH  distribue  k  cha^uh  daas  un# 
proportion  equitable^  Les  ev^qnes  lijout^rent  la  pein« 
rf^eiknnnuni^iation  contre  quicom{tte  en  detournerait 
la  rabittdre  partie.  Pour  lie  d^pot ,  on  asstgna  trois 
cglises ,  el  oh  en  donJEia  la  garde  a  un  certain  Aombre 
tie  Frao^b  et  de  Yenitiens  d'line  pr^ite  reconnue» 
Ob  eUiat  ^rte  a  oouiir  au  pillage  ,  lorsqne  le  cMUe 
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Baudouin  vit  arriver  une  IroHpedepi^tresetde  people 
portant  des  croix ,  des  images  de  saints  et  des  reiiqiies; 
lis  se  prostemaient  a  ses  pieds,  et,  fondant  en  lannes, 
demandant  grace  de  la  vie ,  ils  embrassaient  ses  genoux 
et  ceux  de  ses  capitaines.  11  en  eut  pitie,  et  lesreoom- 
manda  k  ceux  qu'il  laissait  pour  la  garde  du  depot  AWs 
les  princes  partagerent  a  lears  troupes  les  different8qua^ 
tiers  de  la  ville.  Le  marquis  de  Montferrat  alia  atta- 
quer  lepalais  de  Bucoleon.  Ceux  qui  en  avaient  la  garde, 
ou  qui  sy  etaient  refugies,  se  rendirent  aussitot,  aooa- 
dition  qu'ils  auraient  la  vie  sauve.  On  y  trou^a  «c 
quantite  prodigieuse  de  toutes  les  ricbesses  que  Toptt- 
lence  et  I'orgueil  accumulaient  dans  les  demeures  do 
monarques.  Il  y  avait  aussi  grand  nombre  de  femnMi 
et  de  filles  des  premieres  maisons  de  TEmpire  ,  entie 
lesquelles  etaient  deux  grandes  princesses,  Agnes, fiUc 
de  Louis  VII ,  roi  de  France ,  mari^  d'abord  au  jeooe 
Alexis ,  fits  de  Manuel,  ensuite  a  son  meurtrier  Anir(h 
nic ;  et  Marguerite  de  Hongrie ,  veuve  de  rcnapercor 
Isaac,  dont  la  beaute  captiva  le  marquis  de  Montfemt, 
qui  Tepousa  par  la  suite.  Pendant  ce  temps-lli,  Hforif 
frere  de  Baudouin ,  s'emparait  do  palais  de  Blaquemet, 
oil  Ton  ne  trouva  pas  moins  de  tresors.  On  mit  desgardei 
dans  ces  deux  palais.  L'arm^e  se  repandit  ensuite  dim 
la  ville.  Le  butin  fut  immense ;  on  ne  peut  expriiaer 
la  quantite  de  ricbesses  en  or,  en  argent ,  en  et«ffi9« 
en  vases ,  en  meubles  precieux.  Ville-Hardouin,  terooin 
de  ce  pillage ,  et  qui  en  etait  encore  ebloui  en  le  d^ 
crivant ,  s'ecrie  que ,  depuis  la  creation  du  moade ,  ja- 
mais il  ne  fut  fait  un  si  grand  butin  dans  une  ville 
conquise ;  et  Baudouin  ,  dans  sa  lettre  au  pape ,  dit 
qu'il  ne  croit  pas  qu'il  y  edt  antant  de  ricbesses  daas 
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tout  le  reste  de  FEurope*  Les  femmes,  les  enfants,  les 
viei Hards,  qui  n'avaieat  pu  fuir,  couraient  eperdiimeDt 
h.  la  rencontre  des  soldats ,  et ,  ne  pouvant  autrement  se 
ftiire  entendre,  ils  mettaient  tears  doigts  en  croix  pour 
proteater  qu'ils  ^taient  chr^tiens,  et  criaient  d*une  voix 
lamentable  :  Saint  mi  marquis^  <^y^^  pitii  de  nous. 
C'etait  le  marquis  de  Montferrat  qu'ils  imploraient, 
paroe  qu'ils  le  connaissaient  davantage,  et  qu'ils  le 
oroyaient  d^  roi  de  la  ville.  Quoiqu'on  ne  doive  pa$ 
cMire  toutes  les  horreurs  et  les  ezces  de  d^bordement 
etclftcraaut^  que  les  historiens  grecs  imputent  aux  croi- 
>     ses  dans  ce  desordre,  on  ne  doit  pas  nou  plus  se  persua- 
der que  ies^ordres  d'humanite  et  de  modestie ,  donnes par 
r     les  geaeraux ,  arient  ete  scrupuleusement  observes.  II  j 
t     eat '  sans  doute  du  sang  de  repandu ,  et  ce  serai  t  un  mi* 
racle  que  I'avidite  et  Temportenient  militaire  n'eussent 
pasarracb^  par  violence  ce  queFamour  de  la  propriety 
ou  de  Thonneur  voulait  retenir.  Les  ev^ues  avaient 
tnm  prononce  excommunication  contre  ceux  qui  pille- 
raient  les  eglises;  elles  furent  pillees;  les  soldats  en  en*' 
levaient  Tor  et  Targent,  et  les ecclesiaatiques,  sefaisant 
arrupule  de  souiller  leurs  mains  par  renlevement  des 
dioaes  pro&nes ,  emrportaient  les  croix  ,  les  vases  sa- 
cres,  les  reliques  et  les  reliquaires.  Ces  exc^  ,  inevi«> 
tables  dans  le  saccagement  d'une  ville ,  ne  sont  que  trap 
constates  par  la  lettre  que  le  pape  eerivit  ensuite  an 
marquis  de  Montferrat.  11  reproche  aux  princes  croi* 
aes  le  pillage  des  Eglises ,  et  les  violences  exeroees  sor 
les  femmes,  et  m£me  sur  les  fiUes  consacrees  a  Diea  : 
En  sorie,  dit-il,  que  voire  conquSle,  loin  iTcUdrer 
les  Grecs  a  Fobiissance  qu*ils  doi^ent  a  PigUse  de 
Rome  ^  les  en  a  eloignis  da^antage ,  ptw  thorreur 
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fue  leur  oni  inspir^e  contre  ies  Latins  e§s  foltfhiti 
et  cei  ceupres  de  Unebres. 
zLv.  £,es  generaax,  pour  epargaer  le  massacre ,  laiasaieot 

ific^taf.  i  ouvert^g  Ies  porteis  de  la  Ville :  tous  leichetninsd'aleD^' 
tour  etaient  remplis  de  fugitifs,  qui,  poussant  dn  mM 
Umetitables  ^  pleuraient  I'tia  sa  tnaison  et  sa  forluna^ 
Tautre  une  femkne  et  une  fille^  que  rinsolence  des  vaUi^ 
qUeurs  lui  avait  enlevees.  L'histbrien  Nicelas  ^  un  das 
personnages  lea  plus  distingues  de  r£mpire^  -raeonie  li» 
mdme  son  desastre.  Sa  debieure,  eonforihe^-sa  dignite, 
ayant  ete  consume  par  Ies  flammes  dans  le  second  in* 
oendie,  il  s'etait  retire  dans  une  maison  obscure  et  de* 
lournee ,  oil  I'ardeur  du  pillage  attira  resBemi  ^  a  ^ui 
riea  n*ecliappait.  Nicetiks  dut  alors  son  salot  et  cehd 
de  sa  famille  k  un  marcfaand  venitien,  son  ami ,  qni^ 
s'etant  de'guise  en  soidat ,  et  poste  sar  la  porte ,  re 
^usaait  sei  compatriotes ,  en  leur  criant  que  cette  ma^ 
SOB  etait  k  lui ,  qu'il  s  en  etait  eropare  le  premier. Jfatf^ 
¥oyant  accourir  une  troupe  de  Francis ,  dont  i'eoipor^ 
tementn  avait  point  d'oreilles,  il  prend  Iftcetas  ci  an 
femme,  qui  tenait  uo  enfant  ji  la  mamelle ,  charge  tuk 
lebi^  epaules  deux  autres  petits  enfants  qu'ils  afvaieat 
encore,  et  Ies  traine  enchaines  oomme  ses  prisoBsien. 
II  passe  ainsi  au  travers  des  ennemis^  et  Ies  conduit  a 
wne  autre  maison  oil  il  Ies  croyait  plus  en  s4rele.  lis  y 
liirent  cachds  cinq  jours ;  et,  comme  leurs  parents  et 
leurs  amis  venaient  s  y  rasseibbler  autour  d'eux ,  otb^ 
gnttBt  d  atttrer  I'attdite  des  vainqueurs  ,  ils  prirent  le 
parti  de  fuir  hors  de  la  ville.  La  furenr  etait  xalentie; 
mats  Ies  soldats ,  repandus  dans  toutes  Ies  itRS ,  ne 
liissaieiit  passer  personne  sans  le  ^^p<mill«r  ,  s'il  etait 
(mbb  iF^tu^  mi  dsei^ober  teus  m^  hwhcaax  *i*il  mm  «i» 


chair  ]Mrs  de  Tor  ou  de  Targent  La  beauts  des  femntet 

et  des  fillej^tourait  ie  plus  grand  risque,  apr^s  la  ri» 

ehesae.  Nicetas  fit  uti  pelotou  de  sa  compagnie ,  se 

omiTrit  lui  -  mtme  et  les  autres  dTiabks  qui  ne  pou-» 

TCki^nt  faii^.tavie,  et  fit  barbouiller  de  boiie  le  visage 

dek  fiUes,  qu'il  mit  au  milieu  de  la  troupe.  II  traTersa 

aiVisi  la  ville  pour  atteindre  la  porte  Dofee.  Ses  precaa- 

ttdnft  n'empigeh^eiit  pas  uti  soldat  fran^aia  de  demfler 

krbeaute  d'unejeune fiHe, qu'il  arrabhades bras deson 

p^rei  Nio^tas  /  li  fbrce  de  representations  et  de  pri^rea 

aupr^  dda  ofBciera^  ytnt  a  bout  de  \si  hire  rendre  ^  ^t 

giigila  enfin  Seiymbrie.  Le  patriarche  Taoconipagnait^ 

iiofite  sur  un  dne^  t'empbrtanl -de  lous  ses  tres6hrs 

qu'une  mechante  tunique*  Gette  revolution  crueilebou-' 

leyersa  toutes  les*  fortunes  ;  la  sordide  pau vrete  pril 

la  place  de  Toptilence;  la  lie  du  peupie  et  les  paysana 

s'enrichirent  des  depouilles  des  palais  et  deaeglises^que 

ks  soldats  letlrvendaibflta  vil  prii* 

Les  ci^oises  pass^rent  le  dimaaebeides  Rameatix  ,^yri*, 
et-  la  semaine-^sainte  en  actions  de  gmoes  et  en  proces*  da  batia. 
lions.  Mais  on  ne  pent  gu^re  douter  que  la  joie  de  111 
vietoire  n'dit  dontoe  quelque  atteinte  au  •serieux  de  leur 
devotion.  Apr^  la  fetedePJiques^  te  marquis  deMonfe* 
ferrat,  le  ddge  et  les  autres  princes,  prooed^rent  a  la 
distribution  du  butin '.  Les  plus  boHn^tes  gens  avaient 
fidilement  rapporte  ce  qui  leur  etait  ton^^  entre  les 
nHiins^  Mais,  dans  le  plus  grand  nombre,  les  conseils 
de  ravaride  avaient  fait  taire  la  conscience,  et  Tavaient 

'  Un  OMQnscrit  de  IVm^hb^  ap-     tmiit  dimsle  HUsdeCoiiAtaiitiiMipiBi 
Miten^Dt  A  la  fcibIiotb«qoe   bod-     Voy.  Micbaodyll,  964  el  iiqit,-*-  * 

loenne ,  obntient  la  deacription  dea      B. 
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mime  emporte  sur  la  crainte.  Quelques-uns  fureot  de- 
coaverts  et  punis  de  mort.  Le  comte  de  SAint^Paul  fit 
petidre,  Tecu  au  cou,  un  de  aes  chevaliers  convaincu 
d'avoir  retenu  son  butin.  Tout  ce  qu'on  put  recouvrer 
ayant  ete  rassembie ,  on  en  fit  le  partage.  On  mil  le 
quart  a  part  pour  celui  qui  serait  elu  empereur.  \Jt 
reste  fut  divise  par  moitie  entre  les  Fran^ais  et  les  Ye- 
nitiens.  On  pneleva  sur  la  part  des  Fran^ais  ce  qu'ils  de- 
vaient  encore  aux  Yenitiens ,  qui  furent  alors  entiere- 
ment  payes.  Le  reste  fut  departi  de  telle  sorte  quele 
chevalier  eut  le  double  du  simple  cavalier,  et  celui-ct 
le  double  du  fanUssin.  Au  moment  de  la  prise  de  h 
ville ,  le  doge  avait  propose  aux  Fran^ais  de  laisser  tout 
le  butin  aux  Yenitiens ,  k  condition  que  ceux-ci  doo* 
neraient  ji  chaque  chevalier  fran^ais  quatre  cents  marcs, 
aux  pritres  et  aux  cavaliers  deux   cents ,  et  cent  a 
chaque  fantassin,  ce  que  les  Fran^ais  n'avaient  pas  t^ 
cepte.  Mais  ,  quand  on  en  vint  au  partage  j  il  oe  S0 
trouva  plus  que  vingt  marcs -pour  chaque  chevtUer, 
dix  et  cinq  pour  les  autres  classes  :  tant  il  y  avait  0i 
de  butin,  soit  emporte  ou  enfoui  par  les  fugitifs,  foit 
detourne  et  retenu  par  les  soldats.  U  serait  trop  long 
de  faire  renuraaration  des  stalues,  des  vases  precieux^ 
des  pierreries,  des  omemenis  de  toute  esp^  dontlei 
deux  nations  firent  entre  elles  le  partage.  Le  tresor  fit 
r^glise  de  Saint-Marc,  a  Yenise,  sont  encore  aujoitf^ 
d*hui  superbement  enrichis  des  depouiltes  de  Coostaa* 
tinople ,  et  les  reliques  enlevees  sur  les  autels  de  cette 
ville  se  sont  repandues  dans  tout  TOccident.  Telle  fot 
la  fin  du  premier  empire  de  Constantinople ,  doot  k* 
fondements ,  apr^  une  duree  de  neuf  siecles ,  peocbo^ 
lesquels  ils  avaient  resist!^  aux  aitaqnet  de  tant  de  B^ 


bares,  succomb^rent  enfin  k  iin  fleau  plua  funeste  auX 
etats  que  les  plus  formidables  enuemis ;  ce  fut ,  dit  un 
historien  de  ce  temps*  1^,  Tignorance,  la  negligence, 
Tincapacite  ,  la  vie  dissolue  des  princes  mal  eleves,  li- 
tres au  plaisir,  au  sonomeil ,  a  la  bonne  ciiere,  ne  son- 
geant  qu'^  recueillir  des  fleurs  eo  biver,et  au  printemps 
les  fruits  de  Tautomne. 

Apres  la  repartition  du  butin,  le  premier  soin  des     .^^n- 
princes  fut  de  s'assembler  pour  choisir  un  empereur.  Il  choisu  poor 
sagissait  non-seulement  de  gouverner,  mais  de  relever   empereur. 
un  empire  qu'ils  venaient  d'abattre,  et  qui  crouiait  de-  ^'^•J?*']?' 
puis  plusieurs  siecles ;  et  c'etait  un  ouvrage  plus  difBcile       ^o. 
que  la  conquete.  D'ailleurs,  quel  attrait  pouvait  avoir    Ducaage. 
une  couronne  qui  ne  donnait  pour  sujets  qu'uu  peuple  HuL^cfntt. 
miserable ,  depouille  depuis  peu  de  tous  ses  biens ,  ^^t!ll\^°&^ 
n'obeissant  qua  regret  a  un  maitre  etranger,  dans  le-  Kpf^/Baid! 
quel  il  ne  verrait  jamais  qu'un  tyran  et  un  ravisseur.  ^^^'^  ^^' 
Chacun  cependant ,  ne  voyaut  dans  la  puissance  souve-     Chroii. 
mne,  que  Teclat  emprunte  qui  la  decore,  desirait,  soit  CvutLenu, 
pour  lui-meme,  soit  pour  son  chei,  le  titre  de  succes-  Rhamnus,  i. 
fleurdu  grand  Constantin.  Rien  ne  fut  conclu,  dans  cetle  BoatremaB. 
assemblee,  que  le  jour'£(uquel  on  se  rassemblerait  pour  ^*  ^'^^j  ^'  ^* 
oommer,  sefon  la  convention,  les  douze  electeurs.  Ce  qJ?"^*  , 
jour  etant  arrive ,  on  nomma ,  du  cote  des  Fran^ais ,  six     p*  ^' 
ecclesiastiques,tant  par  estime  de  leur  probite  et  de  leur       i.  3. 
disoernement ,  que  parce  qu'ils  etaient  plus  desinteres- 
ses,  ne  pouvant  eux-m£mes  pretendre  a  cette  dignite  : 
c  etaient  les  e v&jues  de  Soissons ,  de  Troyes ,  dUalber- 
stadt,  de  Bethleem^  qui  faisait  dansrarmeerofEce  de  legat 
duSain t-Sicge ;  Tarchev^jue  elu  de  la  ville  d'Acre,  et  I'abbe 
deLoces.  Les  Venitiens  fureut  Vital  Dandolo,  amiral  de 
la  flotte ,  Othon  Quirini ,  fiertuccio  Cbntarini ,  Nicolo 
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Navagieri  j  Pahtaleon  Barbo ,  et  Jean  Basegio ,  on ,  aeka 
d'autres,  Michieli.  Apres  avoir  fait  serment  sur  lessaiats- 
evangiles  quMIs  n'^outeraient  que  leur  cobscieDce,  et 
qu'ilsnedoRneraientleurvoixqu'aceiui  qu'ils  cro'inieDt 
leplus  capable,  ils  convinreiit  dn  second  dimancheaptn 
Piques ,  neuvi^ine  de  mai ,  pour  proceder  a  relection. 

Dans  cet  inte^valle,  I'attente  d'un  si  grand  evene- 
ment  agitait  tous  les  esprits.  Chacun  preoait  le  rote 
d'electeur,  et  donnait  d*avance  son  suffrage.  Le  1086 
quts  de  Montferrat ,  ie  comte  de  Flandre  et  le  doge  reu- 
nissaient  toutes  lesvoix;  tous  trois  deja  souveraips,toi8 
trois  recommandables  par  leur  vertu,  par  leur  sagcsse, 
et  par  une  valeur  lieroique.  I^s  Venitiens  se  declarareot 
pour  leur  doge:  Ce  vieillard^  disaieut-ils  n'a  peud 
acheti  Vexpirience  aux  dipens  des  forces  de  sa 
jeunesse ,  U  en  conserve  tout  le  feu ,  toute  la  vi- 
guenr :  cest  un  aveugle  plein  de  lumieres;  c'estlui 
qui  a  pris  Constantinople.  Les  Francais  se  p*'^'" 
geaient  entre  Baudouin  et  Boni&ce;  ils  craign&i^ 
seulement  que  lelection  n'excit&t  une  dahgereuse  ja- 
lousie. Mais  le  remede,  disait-on,  est  facile;  il  lie  but 
que  faire  li  celui  des  deux  qui  ne  sera  pas  elu,  un  soft 
si  avan(ageux,  qu-il  ne  puisse  regi^tter  la  couronne 
imperiale.  D^s  le  matin  du  ueuvi^me  de  mai ,  le  pakis 
de  Bucoleon  et  la  grande  place  qui  etait  devaat  se 
trouv^ent  remplis  d'une  foule  innombrable.  Les  ht- 
rons,  les  soldats,  tout  ce  qui  restait  d'habitants  a  Con- 
stantinople, attendaient  avec  impatience  ces  dodze  per 
sonnages  qui  allaient  decider  du  soit  de  r£mpire.  Oo 
avait  choisi  ce  lieu  par  consideration  pour  le  doge,  quiy 
faisait  sa demeure.  Les  electeurs^  s'y  etantrendus,  sea- 
ferm^rent  dans  la  chapelle  du  palais,  et,  apris  avor 
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anist^  il  ]a  tntsse ,  et  implor^  les  lumi^s  du  del ,  ils 
delibererent  sur  le  choix  qu'ils  devaient  feire.  La  ba*- 
lanc^  penchait  d  abord  en  faveur  du  doge :  les  ^vlques 
deSoissons  et  de  Troyes  se  declaraiei^t  pour  lui,  et 
les  VenUiens  allaient  se  joindre  a  eux,  lorsque  Panta- 
ieon  Barbo ,  egalement  respectable  par  sa  sagesse ,  sa 
fermete  d'ame,  et  son  zMe  pour  la  religion  et  pour  la 
patrie,  s'adressant  a  I'assemblee:  «  Sages  electeurs,  dit- 
«  il ,  }e  vous  vois  disposes  a  conferer  h  notre  doge  Tau- 
«  torite  imperiale,  et  je  peuse;  comme  vous,  qu'entre 
«  tant  de  li^ros,  il  n'^n  est  aucun  qui  soit  plus  digne 
ct  jje  ce  mng  auguste.  Cependant,  ce  qui  yous  etonnera 
«r  sans  doute,  je  suis  persuade  qu'il  en  est  plusieurs  qui 
c  doivent  lui  £tre  preferes. »  Un  debut  si  contradic- 
toire  excitant  un  murmure   general:  a £coutez-moi, 
c  dit-il,  et  je  vbudrais  que  Dandolo  lut-m£me  fut  pr^ 
«  sent :  j'ai  tant  de  confiance  dans  la  droiture  et  Tel^- 
c  Tation  de  son  ame,  que  je  ne  doute  pas  qu'il  n'ap- 
«  prouv&t  lui-niSme  nion  avis.  Get  empire ,  que  vous 
«  allez  renouveler,  environn^  de  tant  d'ennemis,  ne 
«  pourra  se  conserver,  il  est  vrai ,  sans  de  grandes  forces 
«  navales,  et  les  Venitiens  sont  seuls  en  etat  de  les 
«  fournir.  Notre  r^publique  pent,  par  de  puissants  se- 
«  cours,  defendrcConstantinople,  comme  sa  flottea  pu 
«  la  reduire.  U  lui  sera  plus  facile  d'y  faire  voler  des 
«  vaisseaux,  que,  ni  au  comte  de  Flandre,  ni  m^me  au 
ff  marquis  de  Montferrat ,  d^  tirer  de  Icurs  etats  des 
<  escadrons  de  cavalerie.  Mais  notre  republique  court 
c  risque  de  se  detruire  elle-mSme,  si  elle  se  met  en  pos- 
c  session  de  Fempire.  Sans  parler  des  cabales  et  des 
c  divisions  que  fera  naitre  parmi  nous  ^  dans  la  suite , 
«  Tambitioa  de  regner,  et  qui  dediireroht  notre  sein, 
ff  qui  -peut  pmm  rassurer  contre  le  danger  que  nous 
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«  aureus  contiQuellement  a  craiodre  de  la  pari  d'uo 
«  coinpatriote  devenu  einpereur?  Mattre  de  toute  la 
«  Gi*^e,  et  d'line  partie  de  TOrient,  eiifle  de  i'orgueil 
oc  de  la  puissance  souverainc,  deineurera-t*il  soumis  a 
a  DOS  lois?  AecoDnaitra->t-il  sa  patrie  ?  .Dandolo ,  sans 
a  doute,  est ,  par  la  hauteur  de  son  ame ,  au-dessu&  dt 
«  ces  sentiments,  mais  qui  nous  repondra  de  ses  sucoes- 
«  seurs?  Qui  nous  assurera  que  Yenise  ne  sera  pv 
a  ^crasee  par  la  lourde  masse  de  i'Empire?  que  le  slip 
«  de  la  republique  ne  sera  pas  transfere  a  Constanti- 
flc  nople ,  et  que  notre  liberte  ne  recevra  pas  de  mcM^ 
«  telles  attcintcs?  CVst  au  milieu  de  nos  laguiies  que 
«  s'est  ^levee  cetfe  puissance  qui  se  fait  respecter  de 
ic  I'Europe  enliere;  D^tachee  du  sol  qui  Ta  vue  naitre, 
a  transplanteesur  les  bords  du  Bosphore,  elle  degene- 
c  rera ,  sans  doute  ;  elle  cessera  d'etre  la  notre.  Venise, 
«  reinedesmers,nesera  plusqu*une  villesujette,UDede- 
a  pendance  de  T^mpire  grcc.  On  pent  me  repondre  que 
«  Dandolo  et  sa  posterite  cesseront,^  la  verite,cF etre Y£- 
«  nitiens,  mais  que  Yenise  aura  Thonneur  d'avoWdonne 
«  des  maitres  a  la  Grece.  Cest  une  condition  que  Dan* 
c  dolo  n'accepterait  pas  lui-memc.  Plus  glorieux  d'etre 
«  le  chef  d'une  republique  victorieuse  que  lesouverain 
(c  d*un  etat  vaincu ,  il  ne  consentirait  pas  a  cet  echange. 
cc  QuelRomainaurait  voulu  devenirleroi  de  Carthage? 
«  Et  nous,  qu'aurons-nous  gagne  par  la  conqu^e,  si 
a  elle  nous  fait  perdre  une  de  nos  plus  il  lustres  fk- 
«  milles?  Considerez  encore  que,  parcette  electioo, 
«  vous  allez  vous  mettre  hors  dVtat  de  remplir  le.  priiH 
«  cipal  objet  de  votre  entreprise.  Les  autres  princes 
a  se  separeront  de  vous,  et  emmeneront  leurs  tixiupes. 
«  Sou  venez- vous  du  danger  auquel  la  jalousie  du  comte 
«  deSaint-Gilleslaissa  la  Palestine  expoafe^  lonqueGo- 


«  defroi  de  Bouillon  fut  elu  roi  de  J^rasalem.  Raymond, 
«  piquede  la  prefei^ence,  non  content  de  se  i*etirer  lui* 
«  mSme,  entraina  tons  les  autres  seigneurs,  et,  sans 
ff  un  miracle  de  la  main  du  Ton^t-Puissant,  Jerusalem 
«  etait  perdue.  Nous  courons  aujourdliui  la  m£me 
«  fortune.  Si  vous  Stes  fideles  au  serment  que  vous 
a  avez  fait  en  prendnt  la  croix,  il  ne  vous  reste  qu'^ 
«  choisir  enire  le  marquis  de  Montferrat  et  le  comte  x 
cf  de  Flandre.  Ces  deux  princes  puissants,  estimes  de 
«  toute  Tarmee ,  respectes  des  vaincus  mSmes  ,  sont 
«r  egaiement  capables,  par  leur  prudence  et  leur  valeur, 
«  de  conserver  la  conquete  doni  nous  partageons  la 
«  gloire.  Pour  prevenir  les effets  d'unefunestediscorde, 
tf  convenons  que  celui  des  deux  qui  sei*a  honore  de 
«  Yos  suffrages,  cedera  a  Tautre,  sous  la  condition  de 
«  foi  et  hommage,  le'domaine  de  Tile  de  Candie  et  de 
c  tout  ce  que  Tfimpire  possede  encore  au-delk  du  Bos-* 
ff  |ihoi*e.  Par  ce  moyen  vous  ies  attacherez  Tun  a  l*au- 
«  Ire.  Si'  vous  prenez  un  autre  parti ,  vous  les  perdrez 
«  tous  deux ,  et  avec  eux  Tesperauce  de  i*ecouvrer  la 
«  Palestine.  » 

Ce  discours  fit  impression  sur  les  esprits.  On  ap-  xlzz/ 
prouva  ce  qua  avait  propose,  et  Ion  ne  songea  plus  ^i«« 
qu*a  decider  entre  le  marquis  et  le  comte.  Le  ehoix 
fut  long o  temps  balance.  II  semblait  d'abord  s'arr^ter 
sur  Boniface  :  ce  prince  tenait  le  premier  rang  entre 
les  croises ,  qui  i'avaient  choisi  pour  leur  chef,  et  les 
Grecs  eux-mSmes  ie!  reconnaissaient  deja  pour  leur 
maitre.  Les  grandes  qualit^s  necessaires  a  un  souve-* 
rain  ne  donnaient  a  Baudouin  sur  lui  aucun  avantage. 
La  politique  venitienne  fixa  enfin  cette  incertitude.  Ces 
habiles  republicains  craignii^ent  de  rendre  trop  puissant 
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un  prioee  doot  1^  etats  eu  Italie  confinaient  avec  les 
leurs.  Comment  resisteraient  -  ils  aux  pretentions  du 
Montferrat,  qui  deviendrait  redoutable  s'il  etait  arme 
des  forces  de  I'Empire?  Cette  consideration  les  deter- 
mina  en  faveur  de  Baudouin,  et  ils  entrainerent  tous 
les  sufTrages,  La  deliberation  avait  dure  tout  le  jour, 
et  la  moitie  de  la  nuit  suivante.  Les  barons ,  qu'un  si 
grand  ioteret  tenaiten  inquietude,  n'avaient  pas  quitte 
le  palais,  ni  le  peuple  la  place  et  les  environs ,  oil  IV 
gitation  des  esprits  et  le  choc  des  inclinations  di verses 
excitaient  ce  murmure  qu'on  entend  sur  la  mer  aux 
approches  d'un  orage.  Enfiu,  a  Tbeurede  minuit,  Ne« 
yelon,  eveque  de  Soissons,  charge  d'annoncer  le  voea 
des  electeurs ,  s'avanfa  sur  le  vestibule ,  et,  elevant  h 
voix  :  Ce  moment y  s'ecria*t-il ,  qui  vit  ncUlre  le  SoMi^ 
yeuFy  donne  aufourdhui  la  naissance  au  noupel 
empire  y  sous  la  protection  du  Tout-PuissarU.  Fous 
Quez  pour  empereur  Baudouin ,  comte  de  Flandre 
et  deMainaut.  Aces  mots,  il  s'eleve  un  cri  unanime 
0t  des  Grecs  et  des  croises :  Five  F empereur  Baudouinl 
et  ce  cri  cent  fois  repete  retentit  par  toute  la  ville.  Les 
instruments  militaires  accompagnent  et  animent  Talle- 
gresse  publique.  On  se  felicite  d'avoir  pour  maitre  un 
descendant  de  Charlemagne ,'  un  parent  de  Philippe- 
Auguste,  un  prince  renom  me  pour  sa  sagesse  et  sa  jus* 
tice.  Le  marquis  de  Monlferrat  est  le  premier  a  iui 
iMi'ser  la  main ,  et  son  empressement  genereux  excite 
lesapplaudissements,  et  Iui  fait  plus  d'honneur  que  la 
courpnue.  II  se  joint  aux  autres  seigneurs  pour  elever 
Baudouin  sur  un  bouclier,  selon  la  coutume,  et  le  por- 
ter a  Teglise  de  Sainte-Sophie.  On  le  place  sur  un  trdiie 
d'or,  a  cote  du  grand  autel,  et  Ton  redouble  les  accla- 
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matiMS.  Pour  donner  aux  barons  le  temps  de  se  mon- 
trer  avec  un  ^lat  convenabie  k  la  pompe  du  couron* 
nement ,  on  le  differa  au  vingt-troisi^me  jour  de  mai , 
qiiatri^me  dimanche  apr^s  Paques.   Get  intervalle  de 
quinze  jours  oe  se  passa  pas  sans  rejouissances ;  il  y 
en  eut  de  tres-brillantes ,  et  le  mariage  du  marquis  de 
Montferrat  augmenta  encore  la  joie  publique.  II  epousa 
Marguerite  de  Hongrie ,  veuve  de   Tempereur  Isaac. 
Gette  princesse ,  engagee  dans  le  schisme  par  son  pre- 
mier mariage,  rentra  par  le  sec^ond  dans  le  sein  de  Teglise 
romaine.Ces  f&tes  furent  rallees  de  larmes.  On  pleura  la 
mort  d'£udes  de  Champ] ite,  qui,  apr^s  avoir  afironte 
avec  gloire  tous  les  dangers  de  La  guerre,  mourut  alors 
de  maladie.  II  fut  euterre  avec  grand  honneur  dans 
I'eglise  des  Apotres ,  sepulture  du  grand  Constantin  et 
de  ses  successeurs.  11  laissait  un  1  rere ,  Guillaume  de 
Champlite,  compagnon  de  ses  expl  oits ,  qui  reuuit  sur 
sa  tete  les  recompenses  que  tous    deux  avaient  me- 
ntees. 

Le  jour  marque  pour  le  couronuem*ent  etant  arrive,  conronne- 
€?ette  auguste  ceremonie  fut  celebree  a^vec  la  magnifi*"  B"*5o^n. 
cence  en  usage  dans  I'empire  grec.  Le  le  cteur  sera  pent- 
dire  bien  aise  d'en  trouver  ici  le  detail.  Au  soir  de  la 
veille^  Tempereur,  accompagne  de  sa  fainille  et  deses 
amis,  se  transportait  au  palais  de  Bucole  on ,  oil  il  pas* 
■sait  la  nuit.  Au  point  du  jour,  les  oflicic  trs  de  Tarinee 
et  le  peuple  de  la  ville  s'asserablaieot  aut  oat  du  palais. 
Le  nouvelvempereur  donnait  au  patriarclhe  sa  profes*- 
sion  de  foi  ^rite  de  sa  main ;  le  patriarc  he  Camatere 
etant  absent ,  Baudouin  la  remit  au  le^  ;at  du  Saint^ 
Siege.  Avant  que  Tenipereur  se  fit  voir,  un  seuateur 
jetait  au  peuple ,  du  hau(  des  degres ,  ce  qi  I'on  appelait 
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epicombia  ;  c'^etaient  de  petiis  oouets  d'elofFevqui  reu- 

fermaieai:chacuii>trois  piec^  d'or,  trois  drachmesi  Iroh 

oboles ;  cequi  pouvait  faire.  de  iiotre  moimaie.  actuelle 

entce  qjuaraute  et  cinquonte  fcaacs.  Oa  ea  jetaU  aulaut 

qu'il  plaisait  a  i  eiupereur ;  c  etait  ordinairement  aii  nooi- 

bre  de  dix  mille.  L'empcreujr  paraissaiit  ensuite  m% 

8ur  un  bouclier,  eleve  .sur.  les  epauies  des  principav 

seigneurs  :  ce  fureot,  pour  Baudouin,  le  marquis  de 

Montferrat^  le  doge,  les  comtes  de  Blois  et  de  Sa'ml- 

Paul.  A  sa  vue  tout  retentissait  d'acclama lions.  Des- 

cendu  du  bouclier,  on  ie  conduisait  a  Sainte^ophie: 

li,  dans  une  petite  cliapelle  de  charpente  ,  construite 

pour  cet  usage,  on  le  rev£tait  de  la  pourpre  et  du 

diademe,  benits  auparavant  par  les  eveques.  Son  orne- 

ment  de  tSte  etait  k  sa  volonte,  soit  un  voile,  soit  un 

bonnet  orne  d'or  et /de  pierreries.  On  chautait  la  mess^ 

pendant  laquelle  il  etait  assis  sur  un  trone  d^or,  eW 

sur  une  haute  estvade  tapissce  de  drap  ecarlatf.  P^* 

dant  le  saint  sacrifice,  le  patriarclie ,  accompagne  ae 

plusieurs  eveques,  montait  sur  Testrade^  et,  apres"^ 

longues  prieres.,  il  oignait  du  saint  clirSme  la  tete  de 

Tempereul',  en  forme  de  croix ,  et  entonnait  le  trisA* 

gio/ij  que  oharitait  toute  I'assemblee.  Le  prince  inontait 

ensuite  au  jul>e,  ou  plusieurs  eveques  avaient  depose 

lu  couronne  io  nperiale,  qu'ils  avaient'prise  dans  le  sane- 

tuaire.  Le  pal  riarclie  la  metlait  sur  la  tSte  de  Tempe- 

reur  en  chan  tant  a  haute  voix  a(io^,  il  en  est  digne; 

ce  qui  etait  r  epet^  par  les  eveques ,  et  ensuite  par  1^ 

peuple.  Pend  ant  ces  acclamations,  un  ofHcier  lui  pre* 

sentait  d'une    main  un  petit  vase  rempli   de  poussiere 

et  dossemeu  ts,  de  I'autre  un  ilocon  d  etoupe  auquel 

on  mettait  le  feu,  pour  lui  rappeler,  au  milieu  deoette 


3.1 


(An  1904.)  UfVaS  OECIV^^      ri  LASOAIUS:  l6S 

poinpe..lUitieuse,  la  bri^vete  de  la  vie  et  le  macrt  dtt 
graadeurs :  humaioies.  .L'enipereur  etant  descendti  iki 
jube,  ctn  h  ooUvrait  d'un  maiiteaude  drap  d'or  por- 
Ji^sslis  «a  rob«  die  pourpre.  On  li|i  mettaitldasis  la  main 
^droite  H9ecroix,  dans  la  gauche  lelivre.des  evangiies. 
Iljin^Fch^it  ainsi  en  procession,  escorte  a  drotte  et  a 
gauch<^  de  ses  Varangues  armes  de  leure  hackes,"'et 
suivi  dVnviroQ  cent  gentilsliomuies  sans  arhies.  Les 
diacrefr  et  lea:prStres  marchaieot  ensuite  deux  jideux. 
La  profession  finie.,  il  remontait  sur  son  trone.  Au 
(emps  de  la  communion,  ii  s^approcbait  de  Fautel,  et 
reeevait  dans  sa  main  la  sainte  hostie  qu  il  portait  a  sa 
bouclie.  Il  communiait  sous  les  deux  esp^ces,  k  Fosage 
Ae^  Grfo$'.  11  rie  prenatt  pes ,  comnie  le  peuple,  \6  vin 
conaac^  au  traye^  d'tiik  chtijumeau.' dfor  .  oil  dWgent  * 
,]^ioi1ge  Aiits  le  calice;  iMe  buvait  dtins)  ie'caUce  mime,  ^  • 
:tbi9i  que  lea.preles.  Apire&.aY6tr  rei^u  le.pain  benit  qui 
•^diili^ibuUit  a  la.  fin  de;  lArrn^s^  ^  el;  HiNndu  la ^pri^ne 
par  JaK|iiclle  ro6icia«t  la 'to*q>imUr  U  bai«iutla  irtain 
'4i»iy&ffae^\^,et  maotait  a  la  gaierte  des  .cat^chum^MS 
.fK>iif,  se  &iffe:v^r  ati  i^^upl^yqui  i^nouv«tait  ses  Acala- 
•mitiop^iill  i9QfitAi%..0»smt»  s^ut  k  cbeval , .  tout  son 
^\fig^  l^swyf^ni  a  piefl..  Le^  rues  .par  qIi  iI  passait 
etaien^;  tendues  de  ^ioll^s  tnpiteepes.  Ji^  r^^tquir  aju 
piEilai4  ,^ilt4e  J^^^te  k  t^bie^  ou.  il  ii^yl-mt^yi  j^r-  \e.  4es- 
pote.et.  lei  gpaiid-domesjljiqiie.  -  ■  '  ' 

Ij^  raisouft  4e  polMique  qui  dj^terniin^t:enti<^'  siif-  c«„eSrede 
frages  CD  favour  de  Baudouiu  etaient.  appuye^s  dc  ses   i^^a^on^ 
quail  te^.peraomiellea.  Aqcun  des  princes,  croi^esne  le 
.ftui*passpit  en  valeur  guerri^e,  aucun  ne  Tegalait  en 
vertua  civilea*  11  ^ta it  dans  sa  trente-troi&i^me  annee. 
©Ojw»#fftW^  »f  Wn'd'hiWMit^f  il  lie  pouyajt  voir  un 
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malheiireux  sans  le  secotirir.  II  souffrarit  sans  humeur 
les  contradictions ,  et  renon^ait  sans  resistance  a  son 
propre  avis  pour  en  embrasser  un  meilleur.  II  ne  maor 
quait  ni  de  lumi^res  pour  apercevoir  la  route  qu'il  bl* 
lait  tenir  dans  les  conjonctures  les  plus  embarrassantes, 
ni  de  Constance  a  ia  suivre.  Sa  piete  trouvait ,  dans  \a 
plus  grandes  occupations ,  le  temps  de  la  pri^re;  etb 
purete  de  ses  moeurs  lui  interdisait  meme  les  regark 
qui  auraient  pu  la  ternir.  Son  aversion  pour  la  debauche 
allait  jusqu'k  la  singularite.  Deux  fois  par  semaioei 
faisait  crier  le  soir  dans  son  palais  :  Defense  a  Mi 
impudique  de  coucher  soiis  le  meme  toU  que  k 
prince. 
Partaw  des  '^  9"'*'  ^^  ^  posscssiou  de  I'empire ,  le  marquii 
terresetdet  de  Montfcrrat  luidemanda  rinvesttture  du  domaioede 

dinuteft  dc 

rimpire.    llle  de  Candie  et  de  tons  les  pays  au-dela  du  Bosphoi% 
comme  il  avait  eti  arr^t^  avant  Telection  :  oe  qui  fat 
execute  sur-le-cfaamp ,  suivant  les  formes  du  droft  fso^ 
dal.  Peu  de  temps  apr^^  Boniface  ,  peu  content  de  ce 
partage,  proposa  P^hange  des  terres  d'Asie  avec  le 
district  de  Thessalonique ,  qu'il  demandait  k  titre  de 
royaume.  Il  regardait  comme  plus  avantageux  eet  itft- 
blissenient,  qui  le  mettait  a  portee  d'etre  soutenu  p« 
le  roi  de  Hongrie ,  dont  il  venait  d'epouser  la  soor- 
Cette  proposition  renoontra  des  difficult^  dans  le  cot- 
sell  de  I'empereur.  On  trouvait  du  danger  a  former  ivi 
royaune  dans  le  sein  de  Tfihipire  :  un  roi  mattre  d'un 
aussi  grand  pays  pourrait  devenir  le  rival  de  TeiDpe- 
reur ,  ee  qui  ferait  naitre  la  discorde  et  ruinerait  k» 
affaires  gen^ales.  Cependant  la  probite  de  Bonifcoe, 
son  atfacbement  au  bien  public ,  son  amour  poor  It 
Concorde  j  dont  il  a vafit  donne  des  preuvea  tdutes  i^ 


centes ,  firent  taire  ces  craintes  poKtiques.  Apr^  avoir 
prSt6  serment  k  I'empereur ,  il  fut  couronne  roi  de  Th<is- 
saloQique.  11  conservait  Hie  de  Candie;  mais^peu  de 
tebips  aprte,  il  la  vedditaox  Yenitiens,  qui  en  soiit  de- 
meures  maitres  jusqu'au  dernier  sifecle ,  oil,  apr^s  la 
plus  opiui&tre  defense,  ils  ontenfinete forces  de  Taban- 
donner  aux  Turks,  toale  trempee  de  leinr  sang  et  de 
celui  des  vainqueurs.  Louis ,  comte  de  Blois,  fut  investi 
dudomaine  de  la  Bithyoie  sous  le  litre  de  ducdeNicee, 
capitale  de  la  province;  Philippc^polt  de  Thrace  fiit 
donnee,  avec  Ic  m^me  titre,  a  Renier  de  Trith.  Ce 
baron,  ne  a  Valenciennes  el  sujet  de  fiaudotiin ,  meri^ 
tail  une  distinction  particuli^re.  Tendremeat  attache  k 
son  seigneur,  qu'il  avail  servi dans  toutes  les  occasions, 
il  Tavait  suivi  dans  son  voyage,  et  s'^ait  signal^  par 
uae  Constance  infetigable  et  un  intlncible   courage. 
Guillaume  de  Ghamplite  eul  en  ptfrtage  la  principaute 
d'Acbaie ,  qu'il  laissa  en  mouranl  a  Geofiroy  de  YiUe^ 
nardouin,  neyeu  du  marechal  de  Champagne.  La  prin- 
cipaute de  plusieurs  atitres  terres  et  gi^andes  ville's,eii 
Europe  et  en  Asie,  laldonn^  aux  barons  Ics  plus  con- 
^derables.  Les  Venitiens^  outre  Tile  de  -Candie,  fiirent 
mis  en  possession  des  iles  de  F Archipel ,  du  Pelopon^^, 
qu'on  commen^it  si  nommer  la  Moree,  de  la  Phrygie 
el  des  cotes  do  I'Hellespont.  Avant  le  couronnement , 
Fempereur  avail  partage  les  grandes  charges  k  plusieurs 
seigneurs ,  qui  devaiepl  en  remplir  ies  fenctions  k  k 
solennile  de  son  sacre.  Le  doge  avail  ^te  rev^lu  (le  la 
dignite  de  despote ;    ce  litre  d^signatt  le  premier  de 
FEinpiie  aprte  Fempereur.  Oeoffiroy  de  ViUe-Hardl>uii^, 
nar^al  de  Champagne ,  avail  he  nomm4  mar^hsil 
de  Rovulnie ;  e'^it  le  xnm  qd'on  donnail  dte  lors  a 


1 68  HISTOiaB   DU   BAS^XMPIllE.  (Aa  iMi*) 

la  Thrace,  comniea  la  principale  parlie  de  Tempire  des 
Grecs,  qui  n'avaieat  fAs  ce$si  de  prendre  le  nom  de 
Romains.  Thierri  de  I^os  avait  ele  fait  grandrsenechal; 
Conon  de  Bethune ,  protovestiaire ;  Macliaire  de  Saiote* 
Menehou,  grand-echanson;  Mites  de  Braibans,  grand- 
bouteillier,  et  Manassas  de  Hie,  grated  -  queux.  Nous 
verrons  dans  la  suite  quelques  changements  dans  oetfee 
distribution  de  dignites. 
uix.  Apr^  ces  dispositions,  lempereur  donna  avis  de  som 

Baodoain   eleclion  au  pape ,  vers  lequel  il  deputa  un  chevalier 
'^Lltol^r  dti  Temple.  11  iuvitait  le  saiiit-p^re  a  venir  en  persoDoc 
k  Constantinople ,  a  Texemple  de  plusieurs.  de  ses  pre- 
decesseurs,  pour  y  tenir  un  concile  general,  y  retablir 
lancienne  crdyance,  et^Ouffer enti^rtsment  le  schisine. 
Par  d'autres  lettres,  il  priait  Sa  Saintel^  d  engager  le 
plus  quVile  pourrait,  tant  d Vcclesiastiques  que  d  autres 
personnes  de  tout  sexe  et  de  toute  condition ,  a  venir 
habiter  les  terres  de  I'Empire,  ^ue  la  tyrannie  des  em- 
fNereurs  et  la  gueri*e  precedente  avaient  depeupVees;  i\ 
Jeur  promettait  des  etablissements.  Il  envoyait  au  pape 
de  riches  presents  et  grand  nombre  de  reliques,  qui 
furent  enlevees  par  des  pirates-  gehois  sur  les  coles  de 
la  Mor^e.  II  ecrivit  aussi  aux  princes  chretiens  une 
lettre  circulaire ,  oil  il  ieur  rendait  compte  des  motifs 
et  des  ev^nements  de  cette  guerre ,  de  la  perfidte  el  de 
la  cruaute  des  Grecs  covers  leu»  propces  prioces.  II 
envoya  en  particulier  k  Philippe-Aiiguste  des  reliquea 
tirees  de  la  chapelle  de  Bucol^n,  et  que  Philippe  dis* 
tribua  aux  diverses  eglises  de  son  royaume.  II  invila 
le  cardinal  de  Capoue ,  qui  etait  pour  lors  ea  Pales- 
tine, a  venir  k  Constantinople  pour  y  prendre  la  €oa-> 
duite  des  affaires  ecclesiastiques ,-  sous  J'attlorile  du 
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Sainr-Siege.  Le  ptfpi?,  toujours  occupe  du  projet  de  re- 

conquerir  la  Terre-Saiote,  fit  savoir  aux  eveques  de  la 

chrelieote  les  promesc^s  de  Baudouin ;  il  les  exhortait 

a  former  dans  leurs  dioceses  uue  nouvelle  croisade, 

qui  se  joindrait  it  Teoipereur  pour  aller  faire  la  guerre 

ausL  infideles ,  et  remettre  les  cbretiens  en  possession 

;     des  saints  lieux  :  il  promettait  a  ces  recrues  les  monies 

indulgences  quHl  ayait  accordees  aux  autres  crois^s. 

Il     .Mais  il  appril,  peu  apr^s,  que  le  cardinal  de  Capoue, 

c    ,pour  satisfaire  aux  d^irs  de  Teinpereur ,  avait  fait  une 

y     treve  de  six  ans  fivec  les  Sarrasins  ;  et  qu'il  s'etait  rendu 

.     a  Constantinople,  Oii.  il.  avait  ete  suivi  d'un  si  gmnd 

J     nombre  de  Latins,  que  la  Terre-Sainte  di?rneurait 

presque  abandonnee.  Cette  nouvelle  railligea  sensibje- 

inent;  il  en  fit.de  vifs  reproches  au  cardinal^  et  le 

bUma  surtout  d'avoir  dispense  du  voyage  de  Palestine 

ceux  des  croises  qui  resteraient  jusqu  au  mois  de  mars 

procbavti  a  Constantipople  pour  maintenir  le  uouvel 

empereur  r  il  lui  ordonnait  de  revoquer  cette  dispense, 

esCimant  beaucoup  moins  la  cooqu^te  de  G>nstantino- 

ple  que  celle  de  Jerusalem ,  et  n'ayant  m£me  consenti 

k  la  pre mi&re  que  comme  k  un  moyen  plus  facile  de 

reussir  dans  la  seconde. 

Selon  la  conventioh  faite  entre  les.Fran^ais  et  les 
Yenitiens.  c'etait  aux  V^nitiens  a  riommer  le  palriarcbe.  ^.*"°^ 
Jean  Ca|nat^n$  setait  retire  a  Didymotique  avant  la 
prise  de  Coostantinople  ;  et  les  Latins ,  ne  reooni^is^- 
saat  pas  un  pivlat  scbismatique,  rega^'daient  le  siege 
comme  vacant.  Leclergey^nitien,Qtabli.depU4s  peu  dans 
S^inte-Sopbie^  8faftseQ)bla,et  noipma  Tt^qipasMorpsini, 
uoblevenitien,  digue  de  ^ette  p!ax:e  e^a^iiiveptepar  s^yertu 
etftes  hiHii^es.  CeMen^koQlipD.Qfpendaat  n^.se^fi}; 
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sans  contestation.  Quelques  *  uns  m^me  en  appel^rent 
au  pape,  mais  cette  opposition  n*evit  pas  de  suirc;  ils 
se  desisterent  de  leur  appel.  Le  nouvel  empereur  en 
ecrivit  au  pape  pour  demander  son  consentement ;  le 
miirquis  de  Montferrat,  les  comtes  de  Blois  et  de  Saint- 
Paul  recommand^rent  aussi  par  leurs  lettres  le  prelat 
£Iu.  Le  pape ,  qui  connaissait  son  merite,  pour  Tavoir 
vu  long-femps  a  Rome ,  lui  rendait  lui-m^me  un  t^niot- 
gnage  tres-honorable  :  mais  ii  ptSeteUdliit  qu'il  n'appaf- 
tenait  pas  ^  des  laics  de  disposer  des  affetres  de  reglise, 
et  qu'ainsi  cet  article  de  la  convention  entre  les  croiscs 
etait  nul  de  plein  droit;  que,  d'aHleors,  les  clercs  de 
Sainte-Sophie  n'ayant  re^u  Tiostitution  canonique  ni 
du  pape  ni  de  ses  legats ,  n^avaient  aucun  pouvoir  d'e- 
lire  un  patriarche.  En  consequence,  il  rejetail  lew 
Election.  Cependant,  pour  ne  pas  troubler  la  paix  de 
la  nouvelle  ^glise ,  par  estime  pour  le  pr^lat  elu,  et  psr 
consideration  pour  Tempereur  et  les  princes ,  il  dM^ 
rait  qu'il  nommait  lui-mlme  Thomas  Morosini ,  el  qu'il 
exhortait  Tempereur^  le  respecter,  et^  lemaintenir  dan^ 
la  jouissance  des  droits  de  Feglise  dont  le  gouveme- 
ment  lui  etait  confix.  II  blamait  les  Fran^ais  et  tes  Y^ 
nitiens  de  ce  qu'ils  pretendaient  partager  entre  eux  les 
revenus  des  eglises ,  laissant  seulement  une  subsistauce 
honn^te  k  ceux  qui  les  desserviraient.  C'etait,  disait-if , 
continuer  I'outrage  fait  a  Dieu  mime  dans  le  piihige 
des  Eglises ;  il  n'appartenait  pas  k  des  mains  profimes 
de  toucher  aux  biens  ecclesiastiqoes.  II  refusaft  done 
de  ratifier  la  convention  faiie  entre  les  deux  nations , 
et  de  prononcer  y  coraroe  on  Ten  sollicitait,  la  peine 
d*excoramunication  contre  cenx  qu^en  violeraient  les 
articles.  Apris  oette  r^lamation  aatK^itiqae  en  fiivear 
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des  droits  du  Saint-Siege  et  de  ceux  de  I'^gliseen  ge- 
neral ^  Morosini  n'itaut  encore  que  soua-didCCQ^  le  paps 
I'ordonna  lui  -  mdme  diacre ,  prStre  ,  ev^que ,  et  lui 
confera  \e pallium^  avec  tous  les  privileges  attaches  \ 
la  dignite  patriarcaie.  !i  deciarit  ade,  par  la  grace  de 
Dieu,  le  scbisme  etant  enfiu  eteint  a  Constantinople, 
il  rendait  ^  cette  eglise  ses  anciens  pouvoirs ,  et  que 
desormais  le  elergo  aurait  drodt  4*^lir9.  u^  p^triarc^i^ 
selon  les  formes  eanoniques,  ea  eas  de  taoaiicedu  siege. 
La  conqu^te  des  Latins  ne  mit  pas  fin  au  schisme  des 
Grecs  generalement  dans  tout  I'Empire  :  les  villes  qui 
dem^ur^rent  attacliees  au  parti  de  Lascafis  et  de  ses 
successeurs ,  cootinuerent  d  etre  separees  de  commu- 
nion d avec  leglise  de  Rome ;  et  tant  que  T^mpire 
Iranf  ais  subsista ,  il  j  eut  deux  patriarchos  aiiisi  que 
deux  empereurs. 


fur  viu  wms^  QUAXAE-yinGi^-QUATOiL^^iMrx. 
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I.  Coininencehtient  de  I'empire  fran^a{iiiiCon9tihitifi6)»le.ii.BM- 

'  douin  coHfOtiBe  par  Ie'|Mitrtarcbe.iin.  Portage  de  I'Eoipire 
«ntrf  h$  deux  i»a|iaaa.  iv.  Troubled  de  I'fimpire.  v.  Piinidoii 

,  de  MunsuphLe.  vi.  Son  supplice^  vii.  Baudouin .  se  met  en 
campagne.  viii.  Brouillerie  de  Baudouin  et  de  Boniface,  ix. 
Cession  de  Candic  aux  Vcnitiens.  x.  Boniface  assiego  Andri- 
nople.  XI.  Baudouin  a  Thessalonique.  xii.'  PrO|msifN»ii 
d'accommbdement.  xiii.  ReconciHation  de  rempereur  ei  dn 

'    marquis,  xiv.  Bibrt  de  Maiie,  femme  de  Baiidouin.  xv.  £uh 
blissement  de  Michel  TAnge  Comn^ne  en  £pire«  xvx.  Boni- 
face subjugue  la  Thessalie.  xvii.  Guerre  contre  Leon  Sgurc. 
XVIII.  Conqu^te  de  la  Beotie  et  de  I'Attique.  *xix.  Sic^^e  de 
I'Acrocorinthe  et  de  Napoli  de  Romanic,  xx.  Entreprise  sur 
la  Morec.  xxi.  Succes  dn  Tentreprise.  xxii.  Empire  de  Las* 
caris.  xxiii.  Succes  des  Frau^ais  en  Bitbynie.  xxiv.  Suite  de 
leurs  succ^.  xxv.  Guerre  de   Henri  con  Ire  Lascaris.  xxvi. 
Commencement  de  la  guerre  des  Bulgares.  xxvii.  Revolte 
des  Crecs  contre  les  Latins/xxviit .  Batidouin  se  prepare  an 
siege  d'Andrinople.  xxix.  Renier  de  Trith  abandonne.  xxx. 
Baudouin  marche  h  Andrinople.  xxxi.  Siege  d'Andrinople. 
XXX11.  Bataille  d'Andrinople.  xxxiii.  Suites  de  la  bataille. 
XXXIV.  Reiraite  des  Francais.  xxxv.  Desertion  de  plusirnrs 
chevaliers,  xxxvi.  Arrivce  de  Henri,  xxxvii.  Extremite  oil 
sont  redttits  les  Francais.  xxxviii.  Mort  de  Dandolo.  xxxtx. 
Guerre  de  Joannice  et  de  Boniface,  xl.  Prise  de  Metres  par 
Joannice.  xli.  Ruine  de  Philippopolis.  xlii.  Expedition  de 
Henri,  xliii.  Henri  assiege  Andrinople.  xliv.  Levre  du  si^e. 
XLv.  Divers  mouvements  des'Fran9ais.  xlvi.  Nouvelle  dcfalte 
des  Francais.  xLvn.  Horribles  ravages  de  Joannice.  xi.Trir. 
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Sttccftgemenl  d'Athjras.  x&ix.  Efforts  inutiles  da  pope  poor 
d^arnier  Joannice.  l.  Les  Grecs  rentrent  daos  I'obcissance. 
LI.  Joan  Dice  as^iege  Didyrootique.  lii.  Henri  marche  contre 
lui.  Liii.  Reiiier  deTrith  delivre.  liv.  Mortde  Baudouin.  lv. 
Portrait  de  Baudouin.  lvi.  Cruaut&»  de  Joannice. 


BAUDOUIN.  ^  THEODORE  LASCARIS. 

JLa  conquSte  des  croises  faisait  naitre  les  plus  heu- 
reuses  (^sperances.  Constantinople  sortait  de  sescendres, 
et  rOccident  se  flattait  que  la  valeur  de  ses  b^ros,  cou- 
ronnee  par  un  succes  si  briliant ,  allait  rendre  la  vie  et   Am  1104. 
la  viguour a  cet  ancieu  empire,  qui,  depuis  tant  d'annees,  coiiim«ace- 
8  aflaiblissait  de  jour  en  jour.  Mais  ce  grand  evenemeot  .  ^^p^^ 
fut  une  iiouvelle  lefon ,  qui  apprit  encore  au  moude   ?*"^)J  .^ 
que  Ja  science  de  gouverner  est  plus  rare  que  celle  de      Bopi«> 
Gonquerir;  queja. valeur  est  plus   eblouissante,  mais 
flus  born^e  que  la  sagesse;  et  qu'il  est  plus  aise  aux 
homines  de  contrcfaiiH;  Teclat  rapide  des  eclairs  et  le 
fracas  de  la   foudre,  que  d'iiniter  la,  lumi^re  vive  et 
coDstante  de  cet  astre  bicnfaisant,  qui,  dans  son  cours 
uuiforine  et  tranquiiie ,  eclaire ,  anime  et  feconde  la 
nature.  Tant  d'efTorts  geoereux  n'enfanterent  qu'uoe 
puissance  de  cinquante-sept  ans ;  encore  peut-on  dire 
<]u*dle  ne  conserva   de  sante  et  de  vie  que  dans  les 
douze  premieres  aauees.  Les  princes  grecs  ,  chasses  de 
leur  capitate  etc^ntonnes  dansun  coinde  leur  empire, 
parurent  plus  grands  qu'ils  n'avaient  ete  sur  le  trone, 

>  Comme  il  ne  nous  est  pas  poa-       tanement  k  Constantinople,  a  Nieee, 

lible  typograpbiqacuicnt  de  niettre  k  Trebisonde,   nous  n*lndiquerons 

■a  hant  de  la  page  1^  noms  de  tons  qne    ceini    de  Constantinople,   de 

les  cinpereara  qtti  out  vepki  sinal-  •  qaelqne  mrtioa  qa*il  soit^^-^B.     ' 
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el  se  ftoutinrent  dans  letif  iafortime  kvec  plus  ds  gbrire 
que  leurs  vainqueuf*s. 
II.  Le  patriarblie  Morosini,  de  retour  k  Venise ,  apres 

couroDB^    avoir  re^u  k  Rome  Tordination  des  mains  du  pape,  fut 
paSlkrciM.  oblige  par  le  senat  de  promettre ,  avec  serment,  qnil 
Gwtaiimoe.  ne  nommerait  jamais  pour  chanoine  de  Saiule-Sop^iie 
Ducaofe,   qu'un  Yenitien  de  naissance ,  ou  du  moins  un  homae 
CoDstandii.  qui  aurait  habite  aVef^ine  dit  ans  de  suite ;  qu'il  preo- 
Meyer?  An-  drait  tous  les  mojeus  d'empScher  qu'il    y  eut  jamas 
"sibeUks??^'  d'autre  patriarche  qu'un  Yenitien.    On  lui  fit  encore 
*'        donner  parole  de  ne  faire,  dans  tout  rfimpire,  auctt 
archev^ue  qui  ne  fut  Yenitien.  Morosini  ajouti  cctte 
restriction ,  qu'il  ne  prenait  oes  engagements  ipl^ 
tant  quUls  ne  prejudicieraient  point  k  rautorit^  duSaint- 
Si^ge,  ni  au  respect  qu'il  lui  devait.  En  effet ,  deui  am 
apr^,  le  pape  ayant  appris  ces  conventions ,  lui  defea* 
dit  d'y  obeir ,  et  le  dispeusa  du  serment ,  par  la  Fsia^ 
qu'on  n'entre  point  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur  pa'* 
droit  hereditaire,  etque^  pour  y  Itre  appele,  iine  (aul 
qu'enf  dtre  digne,  sans  distinction  de  nation  et  deb* 
mille.  Le  patriarche,  ^tant  parti  de  Yenise  acoompagi^ 
de  quatre  galores ,  reprit  en  passant  Raguse ,  rivoltee 
Gontre  les  Yenitiens.  Arriv^  au  voisinage  de  Gonstan* 
tinople,  il  en  donna  avis  au  clerge  et  au  peuple,  ^ 
devaient  venir  au*devant  de  lui,  et  le  recevoir  avec 
les  honneurs  ^tablis  par  un  ancien  usage.  Ce  futalora 
que  le  meoonteatement  des  Fitin^ais  eclata.  ]$Ial{[re  ee 
qui  etait  convenu  entr«  euxet  les  Yenitiens,  ieurclcrg^ 
refnsa  de  reconnaitre  le  patriarche  :  il  pretendit  q^ 
I'election  n'avait  pas  ete  canonique ;  que  sa  promotioo 
avait  ete  obtenue  du  pape  sur  un  faux  expos^,  ^H 
en  appela  au  Saiat-Siege.  Pour  etou£Eer  ces  semeocei 
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de  discorde  ,  Innocent  envoya  un  nouyeau  legal ;  ce 

fiit  Benoit ,  cardinal  -pritre  du  titre  de  Sainte-Susanne,     . 

qui,  par  de  sages  menagements ,  sut  reunir  les  esprits. 

Dans  le  couronnenijent  du  a3  mai  precedent  j  quel- 

qu  un  des  ev^ques  avait  sans  doute  supplee  a  Tabsence 

du  patriarche.  Baudouin  ref  ut  une  seconde  fois  la  cou- 

ronne  des  mains  de  Morosini ,  avec  les  ceremonies  ac- 

coutuoiees.  II  fut  conduit  a  Sainte-Sophie ,  habille  a  la 

grecque,  escorte  de  tous  les  barons  et  grands-ofHciers 

de  Tarmee.  Le  marquis  Boni&ce  portait  devant  lui  le 

latidave  :  c'etait  une  robe  de  drap  d'or,  dont  il  devait 

£lre  rev^tu ;  le  comte  de  Saint-Paul ,  lepee  imperiale. 

Les  rues  etaient  parees  de  riches  tapisseries.   La  cere* 

monie  achevee ,  il  fut  reconduit  avec  la  m£me  pompe 

au  palais  de  Bucoleon. 
Vingt-quatre  commissaires,  douze  decbacune  des  deui       m- 

nations ,  procedereut  ensuite  au  partage  des  terres  de    rEmpire 

I'EiDpire  enlre  les  Fran^ais  et  les  Venitiens.  Us  conside-   /JJ,^  „**. 

rerent  I'Enapire  dans  toute  son  etendue,  quoiqu'il  y  en  eut   ^^.^"'  . 

une  grande  partie  a  reconquerir.  On  assigna  aux  Fran-  «•  >4x>  x6x. 

{ai8  toutes  les  provinces  d  Asie,  a  1  exception  de  Chaice*     i ,  c.  q. 

doioe,  de  Cyzique  et  des  Cyanees,  a  Tembouchure  du  Bos-       l  4. 

phore  dans  le  Pont-Euxin;  ces  places  furent  cedees   1.4^^^ 

aux  Venitiens,  comme  des  entrepots  de  leur  commerce  bJii"^lljlL 

et  de  leurs  forces  maritimes.  £n  donnant  aux  Fran^ais      ^  '* 

les  contrees  asiatiques ,  on  ne  leur  donnait  que  des 

guerres  a  faire,  les  Turks  etant  deja  maitres  de  la  plus 

grande  partie ,  et  les  Grecs  possedant  encore  tout  le 

reste  :  mais  le  genie  de  la  nation  comptait  comme  des 

possessions  presentes  les  conquetes  a  venir.    Du  cote 

de  I'Europe',  ils  eureut  la  Thrace ,  qu  on  nommait  des 

'  lors  Romania  ^  et  la  Thessalie.  Le  royaume  de  Thessa- 
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lonique  ,   qui  comprenait   la  Macedoine  j   accorde  aii 

tnarquis  de  Montferrat,  etait  cense  appartenir  aux 

Fran^ais;  le  marquis  en  devait  honimago  a  Feinpet'eur. 

Tout  le  pays,  depuis  les Thermopyles  jusqu'au  promon- 

toire  de  Sunium ,  ce  qui  comprenait  la  Beotie,  la  Me- 

garide  et  TAttique;  les  ilcs  de  la  Propontide,  les  plus 

grandes  iles  de  rArchipel ,  telles  que  Lemnos,  Lf'sbos, 

Chioy  Samos,  Rhodes  et  toutes  les  autres  deptiisio- 

dros  jusqu'a  la  c6te  de  Thrace,  cutraient  aussi  dans 

leur  partage.   Les  autres,  nommees  Cyciades  etSpo- 

rades,  furent  cedees  aux  Venitiens,  qui  furent  bienftk 

encore  maitres  de  Oandie,  par  la  vente  que  Icur  enfo 

le  marquis  Boniface.  La  poli(ique  venitienne,  toujoui^ 

tres-eclairee ,  eut  soin  de  s'approprier  deux  sortes^k 

pays;  ceux  qui  pouvaient  donner  la  main  a  leurs  etats 

dllalie,  et  former  une  puissance  continue,  et  ceux 

dont  ils  pouvaient  aisemenl  coiiserver  la  possession  par 

le  moyen  de  leurs  flottcs.  Outre  les  lies  de  TArc/i/p 

que  j'ai  nommees,  ils  eurent  celles  du  gotfe  Adriatiq^^^i 

et  toute  la  cote  orientale  de  cetle  mer,  qui  comprenait 

.  les  deux  Epires,  TAcarnanie,  TEtolie ,  les  nations  iUj* 

riennes  jusqu  a  Lychnide,  et  mSnie  jusqu'enPelagonw 

et  en  Castorie ,  la  Moree ,  la  Phocide ,  la  Cliersonnisc 

de  Thrace,  les  cotes  de  la  Propontide  jusqu'au  dda  ^^ 

Selymbrie,  celles  du  Pont-Euxin  jusqu'i  Afesembric, 

celles  de  TArchipel,  en  avan^ant  dans  les  terres  jusqu* 
Pella  et  Bere;  en  Thrace,  les  Lords  de  THibre,  Cyp- 
s^les,Trajanople,Didymotique,  Andrinopic,  lesbords 
du  Vardar,  la  Mesie  inferieure,  ou  ils  pouvaient  re* 
monter  par  le  Danube.  On  leur  attribua  rofime  I* 
Servie,  mais  il  en  fallait  faire  la  conqulte.  En  Thessa- 
lie  ,  on  leur  ceda  les  contrees  maritimes  j  savoir^  » 


Pelasgie  ,   la    Pet* rbebie ,'   ia  Magnesie ,  ta  Phfiotide. 
Mais  tous  ces  pays,  attribues  auxVeuttiens,  reconnais- 
saient  la  souverainete  de  I'empereur;  et  les  Yenitiens; 
non  plus  que  les  seigneurs  particuliers ,  n'en  ^taient 
possesseurs  qu'a  litre  de  vassaux  de  TEmpire.  Tel  fut 
Je  premier  partage  :  il  subsista  en  grande  partie;  mais 
lesdiverses  conjonctures  qui  derangent  souvent  les  dis- 
positions politiques ,  y  apporterent  plusieurs  change- 
ments,  comme  on  le  voit  par  la  suite  de  Thistoire.  Tant 
de  domaines  qui  se  croisaient  en  mille  endroits,  exci- 
terent  de  frequentes  qnereiles;  et  les  Grecs,  jaloux  de 
voir  leurs  possessions  entre  les  mains  des  etrangers , 
s'eu  vengeaient  en  les  mettant  aux  prises  par  les  chi- 
caueies  quHls  suscitaient  entre  eux. 

Tandis  que  les  commissaires  travaillaient  a  eette  re-  i.^,j]|^  ^ 
partition  y  qui  ne  fut  terminee  qu'&  la  fin  de  septembre  y    PKnp»<- 
Baudouin  prenait  des  mesures  pour  achever  sa  con-  c.  141, 143, 
quete.  Au  milieu  d'une  revolution  si  violente^  TEmpire  njeet.  c.  3. 
ne  pouvait  passer  en  d'auti^s  mains  sans  se  diviser.  GnDtbenu.' 
Quoiqu'entame  par  les  Barbares,    il  avait  cependant  ^^^^j.  ** 
pius  d'elendue  en  surface   que  de  solidite  iat^rieure.  ^JT***\. 
Devenu  fragile  par  la  faiblcsse  successive  de  ses  princes,        *^* 
il  devait,  dans  sa  diute,  se  briser  en  plusieurs  eclats , 
qui  servient  enleves  par  les  hommes  les  plus  ambitieux 
ei  les  plus  hardis.  La  confusion  qui  regnait  alors  se 
peint  assez  naivement  dans  celle  des  historiens  de  ce 
temps -la«  Leurs  recils  se  croisent,  se  contredisent , 
s'embarrasseut  de  telle  maniere  qu'il  est  tr^s- difficile 
de  demeler  et  de  suivrc  le  fil  de  cetle  histoire.  Pour  y 
Jeter  quelque  clarte ,  je  separerai  ce  qui  se  passa  en 
Occident  d  avec  ce  qui   arrivait  en  m^me  temps  en 
Orient,  jusqu'a  la  guerre  des  Bulgares,  qui,  aprH 
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s'itre  loog-temps  pr^par^ ,  edata  enfin  au  printemps 
de  Tanoee  suivante  jao5,  et  attira  d€  ce  c6te*la  toutes 
les  forces  de  TEmpire.  £t  pour  coinnieDoer  par  VOe- 
cident,  la  poursuite  et  la  punition  de  Murzuphle^ 
retablissement  du  marquis  de  MoDtferrat ,  la  guenv 
qu'il  fit  a  Leon  Sgure,  et  la  coiiquete  du  Peloponbe) 
formeroQt  quatre  eveuements  principaux. ,  et  comiM 
autaot  depoques  qui  renfermeront  les  faits  ffloitf 
importants. 
T-  Alexis,  qui  s'etait  d'abord  sauve  a  Zagora,  ^▼•^ 

Mnnuphie.  eusuite  gagiie  Philippopolis,  oil  la  force  de  la  pli0< 
lui  donnait  esperaoce  de  pouvoir  se  defendre  :  nua 
les  habitants  lui  ayant  ferine  les  portes,  il  s'etait  retire 
a  Mosynople.  Le  lache  et  barbare  Murzuphle  ^  aocoo* 
pagne  de  sa  nouvelle  epouse  Eudocie ,  et  de  sa  beli^ 
mere  fiuphrosyne  ^  qui  aimait  mieux  suivre  sa  foHM 
que  cetle  de  son  mari  Alexis,  ne  s'etait  eloigne  de  Cofl* 
stantinople  que  de  quatre  journees.   II  avait  pn'  ^ 
saccage  Zurule.  La  plupart  de^  seigneurs  grecf  ^taieat 
passes  en  Natolie  ,  oil  ils  s'empressaient  de  recuemtf 
les  debris  de  TEmpire ,  chacun  se  saisissant  des  pl*<^ 
quil  trouvait  a  sa  bienseance.  Au  milieu  de  tant  den* 
nemis,  Baudouin  crut  devoir  s'assilrer  de  ta  Tliracef 
oil  les  deux  tyrans  travaillaient  a  relever  leurs  faiW** 
esperanccs.  11  fit  partir  son  frere  Henri  aveo  cent  cn«* 
valiers,  dont  chacun,  selon  la  coutume  de  ce  teiap^' 
avail  a  sa  suite  un  nombre  de  cavaliers  ct  de  {anlasi*^' 
Henri  Iraversa  le  pays  jusqua  Andrinople;  toutes  i«* 
villes  lui  ouvrirent  leurs  portes.  Andrinople ,  ville  f^^  * 
et  puissante ,  aurait  pu  arreter  une  grande  armee :  ^ 
F^ut  le  prince  avec  joie ,  et  preta  serment  de  fid**' 
W  nouvel  empereur.  Heuri  s'y  logea  avec  ses  t^* 


poor  y  att^ridr^  ^on  ffire.  Murzaphle,  se  voyaht  me*- 
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liace  de  si  pths ,  ne  criit  avoir  d'autre  rolsource  t|ufe 
,    dfe  joindfe  ce  qui  hii  restait  de  forces  i  celles  cF Alexia. 
If  inarcha  a  Mosyiiopio,  ct  lui  cnvoya  dire  qu'il  venait 
lui  faire  hommage  coinme  a  son  empereur,  et  Taider 
3  combattre  leurs  communs  (?iineniis.   Aleiis  reporidlt 
qu*rl  ^tait  pr4t  h  le  recevoir  comme  son  fils,  el  h  re- 
contialtre  Ics  soins  c[u*il  avail  pris  de  sa  femme  et  de 
fth  fiHe.  Murzaphlfe  vint  done  camper  devant  Mbsyho- 
ple ,'  ou  son  bedu-pfere  l6  rfeijif t  aired  des  demonstratioiis 
de  h  {)Ius  tendre  amlti^.  Us  pasi^^rent  ensemble  plii- 
sieurs  jotirs  a  concerter  les  tuoyens  de  t^tiiblir  leurs 
affaires  :  liiais  Tunion  entre  deux  scelerats  ne  pouvait 
itre  sincet-e.  Alexis,  persuade  que  Favantage  reslefait 
k  celui  qUi  previendrait  Tautre,  invita   son   gondre  h 
renir  avec  Eudocie  prendre  le  bain  dans  sa  maisoh. 
D^  que  Murzuphie  fut  entre  dans  la  salld  des  bains, 
les  satellites  de  son  beau-pere  se  jettent  sur  lui  et  Itii 
arrachent  les  yeux,  au  milieu  du  tiesespoir  el  des  cris 
dessi  femme,  qui  accablait  d'injures  son  perfide  p^re, 
taodis  que  celui-ci  reprochait  a  sa  fille  Findrgne  alliance 
qu'elle  n'aVait  pas  rougi  de  contracler  avec  le  meur- 
trier  de  sa  famille.  Murzupble  ,  tout  sanglant  et  sans 
yeux,  porta  dans  son  camp  ce  funeste  spectacle,  dont 
Fhorreur  dissipa  tout  ce  qu'il  avail  de  soldals  :  les  uns 
prirent  la  fuite ,  les  autres  all^rent  se  joindre  aux  trou- 
pes d' Alexis.  Pour  lui ,  efrrache  des  bras  de  sa  femme , 
qu* Alexis  relint  par  force  aupres  de'lui^  fuyant  de  re- 
traite  eti  retraite^  abhorre  de  tous  ceux  dont  il  implo- 
tait  la  pitie,  il  traina  dans  le  inepris  et  dans  la  douleur 
le  peu  de  jours  qu'ii.viaut  encore.    . 
Comme  il  se  disposait  a  passer  en  Asic ;  il  fut  at*t6t!^ 

I  SI. 


▼X. 


l8o  HISTOlEfi   ]>U    BAS-JEMPIRS.    .  (>A>  iMi) 

par  Tbierri  de  Los,   qui  le  conduisit  a  Tempereur. 
^piker    BaudouiQ  consulta  ses  barons  sur  le   traitement  que 
Tiiit-Hard.  meritait  1  assassin  de  son  seicueur.  Ce  sceierat  fut  ameoe 
WieeLc's.   daus  le  conseil,  et  osa  entreprendre  de  se  justifier,  en 
e.  Ao,at.'  disaut  que  lejcune  Alexis  avail  merite  la  mort,  conune 
Ei»m!c.  ^*'*^^''®  ^  **  patrie ;  que  toule  sa  famille  ly  avail con- 
^'       damne,  et  que,  pour  lui,  il  u'avait  fait  que  presider 
.a  I'executioD.  On  interrompit  cette  impudente  apolo{ie. 
Nul  supplice  ne   semblait  ^tre  assez   rigoureui.  0^ 
s'accorda  enfiu  a  lui  faire  briser  les  os ,  comme  ille* 
avait  brises  au  jeune  Alexis.  On  le  fit  nionter  suruoc 
haute  colonne,  elevee  par  Theodose-le-Graod  dansl» 
place  du Taurus;  et  de  la,  lie  sur  une  planche.  iK^ 
precipite  en  presence  de  tout  le  peuple,  qui  le  chargtti^ 
de  maledictions.  II  se  trouva ,  par  un  hasard  siogulier, 
que,  sur  cette  colonne,  oiietaient  representes eu  bi^ 
relief  les  exploits  du  grand  Theodose ,  se  voyaitlafigu'^ 
d'un  roi  tombant  du  baut  d*uue  colonne,  et  unevi/Ze 
escaladee  du  cote  de  la  mer.   Cette  double  rencoultt 
donna  loug-temps  matiere  a  discourir,  et  la  supersti- 
tion populaire  ne  manqua  pas  de  mettre  cette  colonoe 
au  nonibre  de  celles  que  le  peuple  de  Constantinople 
regardait  comme  prophetiques  '. 

Baudouin,  elu  empereur,  mais  uon  pns  possesseur 


'  On  lit  dani  U  Chronique  de  la 
eonquiu  d€  Comtantinoph  ft  de 
VitakUsstment  det  Francais  en  jtfo- 
r^e^  tradoite  par  J. -A.  Bachon, 
Paria,  i8a5,  p.  64 ,  que  Leon  TI 
4it  Is  Philoaophe  avait  predit  qvi'au 
per6de  empereur  serait  piecipile  da 
baat  de  cette  colonue.  Les  croisea 
cmrent  devoir  se  charger  de  Tac* 
conpiisscment  de  la  prediction.  Le 


premier  Itvre  du  lezte  grcc  de  «t^ 
chronique  avait  seol  ete  poMi«  P^*" 
M.  Bochoii.  M.  Landois,  ff^' 
seurau  coU^ge  Saint-Loais,  •«  9^' 
pose  de  donner  one  edition  c^' 
plete  des  detix  livnea,  qat  forotf' 
un  total  de  8x91  vers.  Get  oovnT 
entrera  dans  la  nonvelle  edition  oc 
U  Byzantioe.— B, 


(AniioO  LtVRE   XCV.  BATSDOtJIlC.  l8l 

de  TEinpire,  dont  une  grancle  partie  lui  restait  h  con-       ▼«. 
quei'ir,  se  mit  en  campagne  a  ia  tete  de  son  armee.  II    nttn  m 
fais^ait  a  Constantinople  Louis  de  Blois,  h  peine  releve  ^^'^I^ 
de  sa  Tongue  maladi^;,  le  doge  de  Venise,  et  Conon  de  «.x4af  as. 
B^fhune,  avec  un  nombre  de  troupes  sufHsant  pour  Hieote.  |. 
garder  la  Ville,  peuplee  de  Grecs  donl  la  fidelite  etait    i!^c!X' 
fr^s-suspecfe.  tl  marcha  droit  li  Audrinople,  ou  il  se   ^^^^ 
joignitl  soil  frfere.  11  y  laissa  garntson ,  a  la  priere  des  ?>»^J^  »»«i 
habitants', '  qui  craignaient  une  irruption  du  roi  des 
BnlgaresVOe  ppince  atnbftietix,  esp^rant  profiter  de  la 
revolution^  faisait  de  grands  pr^paratifs   de  guerre. 
P6'Av  liii  ferttier  Tfenlree  de  la  Thrace,  Baudouin  s*a- 
V^rj^a  ju^qti'il  'Philippopolis,  oif  il  fdissa  des  troupes  ' ;' 

sous  fcs'ordi-fes'de  R^iiief  de  THth,  auquel  it  avait  con-  ' 

firi  Idi  s^^fgheufic  de  cette  vllle  avec  titre  de  duche. 
Cer  hfa ve  gtii?f KVi*  rassura  l6s  lisifbi tants ,'  et  snt  si  bien  / 

d^fenyfr'toSfe  IW  dontree,  que'Ia'terreur  aviit  d^ja 
siiirih"«&' aiVtor  bulgai^^',  ifti^eili?  revtrtt  Ji  fobeissahce 
de  Wnip^rff/Wii^diiih;  fle  i*etour  S  Andnnople,  en 
*Srfit  p(5iui**itiardrer  coYitre  Alexia.  Dans  la  route  il 
«*rf5*tfftl*'d6  Sidymcftrqutf;  t*t  iryint  diBsip^  une-troupc 
de"(3i4Vis'eHHi'miV,  '^lii'lm  avatoiit  dresse  une  embus- 
cacfc  pres'de^Xanthia,  il  arfiva  devant  Mosynojple,  oil 
fl  croyirl'trdbver  Alexis,  II  ftit  dgreablemenfsurpris 
d^1a*^rbtiipte  sbunitksiori  des  habitants,  qui  hi!  ap^ 
port&NiitTes  clefc  de'leur  ville.  Alexis  n'avait  ose  Tat- 
tetidne;  il  ^*etdit  retir^en  Thessalie,  et  Tempereur  se 
prppat'Srit  h  1e' jioiirsuivre ,  lorsque  le  marquis  de  Mont- 
fcrrat  virft  le  joindre^.  Ce  prince,  qui  allait  s'etablir 
dans'son  royaume  do  Thessalonique,  menant  avec  lui 
RiTTip^^ah'ideTVIarguerite  deHongrie,  sa  nouvelleepouse, 
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ii'avait  pu  snivrc  Ics  marches  de  remper^ui*.  II  fit  teodrt 

•>       •-     s«s  pavilions  hors  de  1^  yille. 

Broonlcri         Le  leiulcinain  il  aJla  saluer  Tempereiir,  fX  le  pria  de 
^*"a^"'°  '^i  P^'^'^^^^r^  d'allef  a  Tliessaloniqup  pour  prendn 

BiNiifae*.  possessioH  dc  scs  nouvfaux  elats.  11  promettait  dcit* 
c/i^ct'uS'.  ^fnir  iiH't^tsainiDput,  et  d'fippqrter  des  ppqvUiowde 
moment,  r!  y'v^^s,  Sur  ce  que  ^udQuin  dedarait  que  son  desseio 
h2Aji?'i.  9^!^^J^^f'l«''  lui:meme,  p^our  /y  f^i^-p,  r^p(^tinf^ 

DdiiU    9Q*"M}?^^jg"^"**  souyerain,  ie  fnarquj^,  fi^quel  onia* 

Bizar.  de    par  grgver  sori  royaiiine  cfij  passage  et  d.u  isejpijr  d*iioft 

to,  1.  X.     nofiibreu^^  awnoe  :  v  Prince ,  lui  ajt-ji«,  .VP^^flf Of ts sow 

i.^!"c.T'  «  ^n  sifrele  :  je,  v^u^  ai  jure  fidelite,.^t  ^ftn  ?eripe(!t 

alr^^r;.  «.^»(  aV^si  p^bl/p  qu';^4ii?i,vi9|al^Uf :  je^ipe  fcrai  ton-. 

«  J9"rS  M«  devoir  cj'.obejr  ^  ,Yo.?  qrdre^T  ,y  PuN^^^"* 

«  marchpr,c|yilr^  Ic  roi  des'Bulgarep ,,qiHyi}SuHle  v^t^a 

«  ^mpir^i?  QujkI  que  spitje  bejioinqui  'Pi'app/?ll<'.ft  ^hf^^ 

<<  saloogjue^  je  .YQUS.  sujvrai  d^ps  cptte  Kuerrf#P^J? 

<S,prefer(^r^:tpujour3.vDtf^  pervicea  ip«s  ii\t4fi^5> ''**^ 

<j  h  .voya§,jf  q|ie  vou^  wi^^^fi  f^^TM^^^  f^  ^ 

<f  decpqceitei-^io^.pyoipts  fjqp  »t:if Yft^A » .W^*^  ^^^  •'**' 
1^  pemis.  >jBaudouiM;  ei)  cetle  occ«^ioi|,.j)ai:itt,PH'fl^ 
sa,prude:M.ce  ijalurdle.:  sqff.  p^r  HRP  k^^\^r  ^^^^: 
tei>^ije,  spit. par  les  insinMatioi)S:in|4li§ue3  drs^WW*'*^ 
^u  inafqYJij,  il.s.'ob^itina  ;.(^t  cj>i^me^  \e  tp^rq^'i^nl^ 
de  ceUe  .0[)iquUrele<  feuipignait  son  n)^fqnleDtciPCi^i 
qt  ,<iliis«^'»t  l^ijm^jincMit  que  §i  l>i#ip.^THr.pQr6Uuit  daP» 
$on  de^seai,  il  ne  Taccompagnerait  pas.,  ffrai  (^^ 
seifff  repliqua  l.'empereuf,  et  il  dpstqU/fiVr-ie-c**^ 
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IWdnd  de  mardfaer  a  Thessalonique.  Le  marqtiis,  ife 
dimmulant  p\us  sa  colore,  se  separa,  tt  avec  lui  plu«f 
$ieurs  seigneurs  de  marque,  Jacques  d'Avesnes,  Outl^ 
I^UfnedeChampiite,  Hugues  de  Qot^my,  Othoii  d^  Td 
Roche,  Berthoid  de  CatzeHelbogen ,  et  la  plupaft  de* 
seigneurs  allemands.  Gette  division  pouvait  Stre  fti<« 
lUKte,  et  faire  perdre  uhecoitqa^e  qui  avail  corfite  tant 
de  aaog  et  de-travaux.  Tandts  que  Batidoiuin  murdhalt 
vens  Tlieasilloniquevi.Bonifi^ce  retnontait  vers'Atidri^ 
Bople.  U  s^empana  de  Didymotiqiie,  qui  lui  fut  KviKI^ 
par  un  OracJ  Ce  fut  pour  tous  led  Oi^ecs  d'alentour,^ 
luaqu'a  ]a  distance  de  deux  jouru^s,  tin  sfgnat  de  venii" 
ae'ffmdte  h  luiy  commiB  a  l*enri0iiii  des  Latins.  IL^'mp^-- 
nitnce  sa  fi^mme,  veuve  <l'Isaac,'Seinblait  portc'r  siir 
soti  front  Fimagede  ienrarreien  gouvet'ncnient,  qti'ilij 
iM  ctegrettaidvt  que  parce  quM  ne  subsistait  plus.  EII^ 

■ 

lesi  attirait  encdre  plus^effioac<^tnent  par  I'ddresse  qif  ell^ 
ant  de  prbfiter  dp  la  colore  du  tna^quis,  pour  Fengngef 
adonner  le  tilre' d'cmpereur  a  soft  fits  Manuel vt|u^i^R^ 
avait  eu  d'Isaac.  Cette  declaration  t^mi^aire  semblkit 
detRuire  toute  apparence  de  r^eoh^iKalibiirlje  iHai^quisy 
arrive  devant  Andrinople,  sedisposa  au^sitot  k  en  faire 
le^aiede^         i  «•  .     .• 

)Gc  fut  en  oe  lieu  que  se  tormina  k  ii^gociation,*d^'  ^ Jg^- ^ 
oolnnie'ne^  jentre  le  marquis  et  l^e's  V^i^ti^ns,  au  iujet  Candie  anx 
de-  Gaiidie.  'Cede  He  avait  etii  donif^de  au  marquis/ 
eomuie notts i^vtMis  vu%  avefe'les  pt^ovinces  d'Asie^  Sti» 
dedominagemnm  de  la  dignit^  ibp^riale,  klaqfteHe  il 
pottvait  pr^tebdrei  11  avait  dep  ^hang^  1^  doltisiiiie 
d'Asia  aved :  le  royaume  de  Thessalolift^Qe.  L^s  G^ck 
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ii'avait  pu  suivre  Ics  marches  de  |  emper^ur.  Jl  fit  teodre 

a       '.      s«s  paviHons  hors  de  l£(  yille.       ..    .  . 
J  V"j- ..        Le  leiidcmain  il  alia  saluer  Tempereiir,  et  le  pria  de 
^Mudbufn  iqi  perm^tire  d'allef   a   Tliessaloaiqup  pour  prendrt 

■Miifae*.  possessioii  4e  ses  nouveaux  etats.  U  promettait  de  rc- 
c!fe?sW.  ^enir  iiu^o^t^iinioeut,  et  d>ppqrter  des  provisions  dc 
?jiL>.  r!  vivites.Sur  ce  que  B^audgiii^^declaraU  que  son  desseja 

^Hduii    ?^??%®  seigneur  souyeraiij,  Je  inftrqu|^,^\^queJ  oa  m- 
cuTron.     spir|iitd<^^  defiances,  }e  SURrIJ?  de  qe  p,^s  e^iqiqeqpen 

I.  1.  8.    ■»    '•'        1  in.-,    I  •  ,  .  i.   J    •     '•  A*..»»*. 


Sabell 


Bi.«r.  de    par.  grgver  soq  royaiinxe  (}u  pass^gp  ft  dw  ^e^fiHr  d  up^ 
^"o!  iT*"  noinbre.ii^fi  amnce  :  u  Prince ,  lui  dit-jl,  vps,,^9Jts  sppfc 


,TcT  «  eij?.if(ete  :  je^vf)i^  ?i  jn^p  fi(lelite,.fit  ^i^Rn  ?erqp5^ 

*5-  '  «  j.9ur«^  wii  devoir  4>beir.V,Y9?  c>rd|^3,  ,y oqle^tvouft 
«  marchcr^cp^ilre  Je  roi  (ies'Bulgare?„qitiin^uJ(te  vptjfQ 
«  ^wipirtiP.QpiL^J  que  spit J^  beso^in q^\  ip:apjp.^|e  3,  Tbe^-. 
«  salopi^jue^  je  .y.^us.  sufvra^  d^ps  cptt^  liUftrr^,  ^t  j^ 
((^prefercr^itpujour^  vot/'^.perYfcea  jjits  ^^tjsxfls.  Ma\s, 

^  qHf.^vQ^^^  occupfjr  sa^is..i^tjlitp.  Jp^pi?,5ppa;,aja^z,  d^ 

<f.decpnceitei-ie3,pvoj,ets  jji^p  pc4.Yfl^il,.^rippi:  flos  ^i^-^ 
«^  pemis.  ;jBaudQui«^  ei)  cetle  occ^ioi},y|)ai:ut,0HUljef; 
sa^.prudeace  jjaiurelle,:  59^,1  pj\r  >^ppjj?ufiipr.j^l,  puf 
teixjlife,  spit. par  les  insinMatio;]S:Ui|illgpp3  4e&i?»nwu^ 
tju  niafqyi/j,  il,$>b:itina  ;.qt  cj^jmuic^jepj^rq^is,  pi^U^ 
de  ceUq  .oj)iqia.trele^  teuiQJgnait  sou  ni^cQ^iit.eiite)))ent 
€t  ,<ilis«^»t  |\iJL^il.^ineiit  que  si  rpijip.Qrf»pr.p<?fsiiUit  ^ap 
9011  de;5seJxi , Jl  ne  I'accomps^gnerait  pas,  Tirai  dune 
seiilf  repliqua  Venipcreuf,.^t  il  d(?jin«|/s\ifvle-cl)^Lixip 
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IWdnd  de  mardber  a  Thessalonique.  Le  marquis,  lie 

dissimulant  plus  sa  colore,  se  separa,  ^t  avec  lut  plt}«< 

sidurs  seigneurs  de  marque,  Jacques  d'Avesiies,  Oiitl*' 

liuime  de  Champiite,  Hugues  de  Ooi^my,  Othon  dis  \A 

Bocbe^  Berthold  d^  Caltzeiielbogen ,  et  la  plupart  de# 

seigaeurs  ailemandft.  Gette  division  pouvait  etre  fn-* 

iwste*,  et  faire  perdre  ulieboiiqii^le  qui  avait  cofftte  tflutf 

de  sang  et  de  traivaux.  Tbndis  que  BatidoUin  tmrrdhatC 

ir«»  Thessalonique^ :  Bt>ai£|ce  retnotilait  vers  *  Andr1« 

uople.  U  s^empana  de  Didymotique/qui  lul  fat  Hvi^^ 

par  uii  Greo;  Ce  fut  pour  tous  les  Orecs  d'aientour,^ 

yaaqu^k  la  distance  de  ^ux  journees,  tin  sfgnal  de  Wniir 

aereodire  h  luiy  commie  ir  renri^ttii  des  Latins.  ILVmp^-' 

ratrice  sa  femme,  vettve  d'Isaac,^Seoiblait  JlrortcT  stir 

soti  front  i'imagecle  lenrarjcien  gotKe^nCI1lent;  qti'ili^ 

na  regrettaidYt  que  parce  quM  ne  Siibsistait  plus.  V,\\t 

lasattirait  encdre  plus'efitoacement  par  I'adresse  qit'elle^ 

ant  de  profiter  dp  la  colore  da  mai^quis,  pour  reti^ngef 

adoDuer  le  titre' d'ompereur  a  soft  fiis  Manuel,  t^^bll^ 

avak  eu  dlsaac*  Gette  d^laration  t^m\^*aire  sembl^ir 

dctmire  toute  apparence  de  r^eoh<^Kation.^Le  tUarquisy 

arrive  devant  Andrinople,  sedisposa  au^sitot  k  en  faire 

le  sie^e.         i  

*Cefttt  en  oe  lieu  que  setemnina  k  n^gociation,*d^'  -^^  . 
aolmnanc^  eotre  le  maixiuis  et  les  ViJrtitiens,  au  iulfeti  Candie  anx 
de  Candie.  Gette  Uq  avait  e(^  doni^de  an  niarqiiisV 
eomme  notts  l^avans  vu%  aveie^jes  pfOvinees  d^Asie^  ^ti^ 
dedommageiBbnl  de  la  dignite  ibp^rrade,  {r-laqueHe  il 
pmvait  pretefadre;  11  avait  deja  ^bange  1^  domaine 
d'Asia  avec  le  royaume'de  Thessaio^vk^ue.  L^s  €t^c4 
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^nt  encore  maitres  de  Candiei^  octte  conqu^te  tie 
pouvait  s'executer  qu'avec  une'flotte;  ei  \e  marquis 
n*avait  point  de  vaisseaux :  d'ailleurs  il  lui  etait  plus 
avantageux  de  reunir  ensemble  toutes  ses  possessions, 
que  de  ies  teiiir  separees  pur  one  si  longtie  distance. 
Candle  etait  au  contraire  a  la-bienseance  des  Vctii- 
tiens,  maitres  de  la  mer  et  de  toutes  Ies  iles  voisines. 
Marc  Sanudo^  npble  Yenitien,  et  Ravaia  Carcerio, 
geotilkomme   veronals,  deputes  par  le   doge  Henn 
Dandolo,  couclurent  le  traite  le  la  aout,  devant  An- 
drioople.  t^  Venitiens  payerent  com  plant  mtlle  mares 
d'argeut,  et  s'oblig^iient  de  fournir  a. Boniface,  dans 
la  partie  occidentale.de  laMadedotae^autant  de  terref 
qu*il  fan  faudrait  pour  former  un  reveau  de  dix  mille 
pi^s  dWy  ,qui  passerait  k  tous  ses  hotrs  males  et  fe- 
melles,  sous  riiommage  de  rempei*eur,  eta  oonditioa 
des  services  qu'il  devait  comme  vaf^al  de  Tempire.  Le 
marquis  ceda  en  mSme  temps  aux  Yenitiens  Ies  droits- 
qu'il  avait  sur  ia  dette  de  cent  mille  pieces  d'or,  a  quoi 
s'etait  engage  envers  lui  le  jeune  empereur  Alexis.  Bo- 
niface  promettait  de  plus  de  secourir .  Ics  Yeoitiens 
contre  tous  leurs  ennanis. 
s.  Andrinople  etait  invcstie.  Eustache  de  Sambruit, 

■Mi%r  V^^  Baudouin  y  ava^t  laisse  avec  une  garnison,  se  pre- 
Sttdrinopie.  pm^ait  a  se  bieu  d^fendre.  Mais,  afin  de  preveair  iei 
suites  d'un^  guerre  si  peroicieuae,  il  d^p^cha  des  ootir* 
riers  k  Constantinople^  pour  en  donoer  avisau  oomte 
de  Blois,  au  doge  de  Yenise,  et  aux  aatres  seigneurs 
charges  du  gouvernement  en  Tabi^ence  de  Temperear. 
A  la  nouv^lle4'un  si  etrange  evenemeot,  ils  s'asnem* 
blent  au  palais  deBlaquernes;  ils  prient  Yille-Hardouin, 
ami  du  marquis ,  de  courir  a  Andrinople  pour  apatser 
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cfftte  dan^i^ciosA 'qtierelle.  Vi!le-Hardo«in  'pren<f  ivetf 
liri  Manaft»e9  de  Tllfe,  gurtrrier  atissi  sage  que  vaiP 
lant.  Le  marquis  }es  reeoit  avec  honneiir ;  il  ^coute, 
saoss-offemer,  les  reproches  que  hii  fait  Ville-Har** 
douia  avM  ia  Ubsr!^  d'lin  ami  et  d'un  franc  elicvaKer. 
BonifaGe  Vexoose  %ut  J'injostici*  de  fenipeveur^  sur 
Porgueilleuxni^pris  quMla  fait  <}e  ses  jnsfeft  pri^t^, 
sor  Tfiiiz^ioiii  diiroyattine  de  ThesBabaiqM ,  confll% 
k  di»(MMitioi^  sotenoelie  et  irrevocable  deS'aeigaetili^ 
CTois^s;  il  afFi«e  de  a'eo  remcllttfe  k  leur  jngeiAeiik.  ViV 
le**Harelo«nB  Mceple  b  p'roposltioif«,etvei}  consequ^tttc^ 
rarmee  sa^peodi  les*  aMaqti^s.'Okrs't>)iibras8^  avee^aif*>' 
fee tfton.de  partet :d'aa€fie'{'da' tn^ve  est  deetdi^^ ;-€!,' 
tandis  que -lea. deputes  rtrobriient  -  it  Cdrnttitftinopt^' 
potiriCOttsuJta-Jles  seignftuvf,.le>niarqmr')^v&  le  si^g^ 
et  se  jpetire.  a'  Didjniolique;^  oh  il  avait  4ai9$e' Viiiipe^ 
catme  sa  ;femne.*:;lCe  Be^fat  pas  fatss  diagrif^^  de  \M 
part  dea  Giiecft^  qui,  fondant; sun icette^iiMfd^  efftre 
^  ^itxplua  granda  princbstilafiDS  Tespcrance  de  tea 
^efrutre  to^s « a'opposaikatrde  tdutes  (eups  fioroc^^i^'rac^* 
<)afiHnodei|ieot..LoMifi;  de.Blois,  Dandoio  ii  GbmM^l^ 
ftetlntnex,  rsi^ia  des  dispc^atlipnt^pacifiqiiea  du  ii7arc|fiffia,> 
envoy^rent  aussitot  h  BauH<oui^il  pieur  Teii  instrutreV 
^')e  j^pplier.tdagrefrijtji  vof«*^r0posee;  «^nf  !de  tbr- 
«tQ6r  UQ*  diffiei^id  doiit  tU  idai^iflilMi  tie'  pduVsit  j^nfe' 
eiinfife  a  des!>arfaltTes'fdsn!)s4t*s  «ft  pliia>  iintaresaeatii 
iiafnf«»tr  la  Concorde. :::  .  '"i 

Pendftttt  que  la  ccdere  ^li  niarqais  'alluMikiefeti'  ^^'^  ^ 
d'Utic)  ^iierrisyDt  que  la! prudence  des  .seigriN^urar  ^ra^    ThesMio- 
vailtait  ii  ll^iirdref^Wpei^fda^'peufsiiivaitsajniiiroliei 
a  Tfaeasalbnfqiie.  II  pritl  Gbristdpoli^  sur'la  {i*a«t«ire> 
de  Nbiceimoif  yM  bdrddaribtl  PiiapontNl«,  :tiMi-afis;Hile 


U  re^ut  4e  lolirne  a  son  ^bfiasance  la  vilk  noimnee 
la  Blacheirpsir  Ville-Hardouin,  et  que  Duoange  ccid- 
jeptHrQ  ^tfe  BeUc^a ,  ey^*M  aulTragant  d«  la  nieCro- 
ppljEj  da.'t^hilipp^.  II  savanna  eosuile' a.iGitr&^  autre 
^y&;ba  sii^r^^g^iit  de  Tbe83al6nl(|a«.  Toitles.ces  pkton 
forl^  «t  i*icbes  se  r.todirei9tt,.a^Qii^liiMi/f|u^oa  leor 
^^^^rvepfiit  lo^'libQif^s,  fraachiaeg' efc  pmvtlaye  doit 
ellaa  JoUUsmt^t  daufi  le^  eoopf^eum  grecs.  •Gomne  i 
afprqebaAt  4^  TiiieflssllckQiqufi  ^  lea  habitadts  vioreata 
^'«mc^Q(re,  t^iQpignaot  p^r  lauurs  ai^oiamalioiis  qi^ib 
li|t$<»ui»6|:UM«iU  a^ecifdi^kiirs  peraonnfla.(;t  leur  vitte; 
mai^  ih^ld  ^UppU^reot  de.n*y  pasintrodubre  son  anaee, 
qiU,  ^tant'ifontposeat  de  difewarses  nafiooi^et  cpimnan- 
dea  par  dUleitiBU  obefi^.poucrait  dtf&ctlebietrt  s'aba^ 
8t#ipir  du;piUiigB,>uialgre  sea.  inteiittios  bien&iaaiileft. 
BaiHbuiii,atflaot  pac  |a  cratnte.  de.^nndr  de  aati- 
ytwxh  phftisaiis  au'iinaTqtiis4;qiie  pa)^  $a  doiloetir  na* 
Uiilelle,  JatiT;  accorda  leir^amaoddo  ii  eanHnnia  leura 
privileges. weti  leora  coutiJiBesv  laift<a,'|fDur  gouveviiMi' 
R6n«ar  de  Monta^aKte.iind  gai*nif9(m;*et;'«ppis  «t^ 
qanpo  tfiiel^iiea  jouM'9UB'pt>rtcp  de  id^  irtHe;  it  v8(Mril 
l^'cbemtn  de>  CoDatfiitiBople*''  .-•  *  ^ 

xn.  - .  D^llacfiiieipitoejoitaneey' il  iappritalqiioii^i^^  s'^ 
d*aeco^^  Uitt.poiftet'k.ntaeoMlmtefaent  de  Bobiivca) IrHn^  itmm 
^'^''''  vehmwvkm'iiioi^rit^ik^d&^  ordre  ^e^  pi^mM  \m 
route  d'Andrinople.  Cependant.  sbBavmeein'^BStpBt 
en  iboli  «U*;  Ifabcfndanee  dbs  -Mita  da  la^aatson  ^  dans 
UB*psqfB  £Mtii«,  y^avak.repai^du'  lesimilacbcc'  11  fallal 
kiJUflTd quantity  da  aoldats  dans  ilea- fvili<rti>/  daus  iea 
houftgades  oii  passatt  I'amtieia;  Tous  les  dipfaiiis  ctaianl 
vtftiif^  da^Ktiirea  etdte  hiaarcarda*  qui  portMat  daa 


qif laches*  Jeao  (de  Noyon,.  ecclesiaafique  vertuew  et 
eloqueQ^,,  cbanceJi^  de  Tempereur,  ^t  en  inline  teoip^ 
pre(^ica.teur  de.JVinee,  ipQurut.eii  la  yjilq  d^  Qtr^^ 
^{1  ^r^pd  regret  dq  tous  les  gens,  d^  ]>ieo ,  dU  Yille- 
m^rdoHJn.  Pierre  d'Amicns,  Girard  de  Maphic^ucti 
Qille^  d'Auppi,.flcl>«s  et  pgissanU  ^eiguevu^,  §tqu^f 
r^fi^.^iUr^s  chevaliers  moi^rur^iita^A^i  daijis  Qe  Y<Qyagfl«. 
I^'pqipereqr,  ajffljge-,  4e  Uut  d^  ];>ert^,  cootiiim^t  ^a: 
ni^rche,  tor^^il  rencpntra  \es^deppt^^  dfs  .^eigiiem*^ 
q^^  le,  imrqm  ^v^^it  prj$|  poar  arbj|^re&...L'uQ  ^'^^r^* 
Qjffpt,^  qonfpje  HMgMes  de  F^f^ns|ur^s,,  ij^ss^idl*  jQpmta.d^t 
Qlois ,iljoix^tt^  f^e,.et  qui  passajt  pogr  .^jpcr-et,  acjrfi^sf^: 

Ip  ,R?rp|e,p  J>,m|)firfiiir'^  f^,  n^  .cl^ng^mi.dfn^.spn  ^iim 
caura.^u^Ji;  Uii?^^e^,;t|eyenu.iiujonrd'hMJ  peu  im^jlin: 
g|bjl^^-  ()i^  .y,iycrTa))a.9aJ[vete  ,nable|  et  jiardie  4}ue  U; 
sp^y;eyraiihPpr,inp^|^it  a  c«s  bops  4*?Ya|i^Ks.  <^Sire^n}ilrr, 
«4|^  l^;!iIog^4ft,yfiii^,.lecomteL9ui3,iuoo  selg^qwrf, 
«  et  les  au  tres  barons  qui  sout  ^iCox}$t^iitii|oplf;,  vq|ff^ 
S  »a!i^nVc  9pm^;!t?ur  ?pignpur,  e^  se  pl^igP^nt  ijIMeu 
•  /f^.^i  va^s^|c}f|.ce^?c  qui.  opt  ;%u$fit^  cetle  qwor^^Hfl. 
f.  flo^re.  Yfius  i^  le  Pif^r^quis  deJVfDUtfeca^,  dej^qi^^jlf^, 
«;peu  filen  «stjf|^lH  jq\ie  la  (J^^<ruct,igja  ,^e  U  Qh;r^|.i^p^ 
«fle  sp  s9JL.fjn8ffi^jiJ.  Vou$  fiteft|trj^5i-mal  d'4ftftM^f^''^fi» 
«,geas-]af.  ^MftjiUfioant  ils  :vou4  piapdwt.qu^  \^  i^rrr... 
«qqis^W  rappart9A  Iwr:  jugeH>ept:pQpr  le,dif%T?p4i 
^^m^.^eaij  i5iitF«.^.vou's  et  Uij,.:lk  YOM^.p;:ipat^  WPJ'W! 
<5 Jeur  srigneMATi  id^  vous  ea  rep^^ttre  au^i  i.cHJ^,  fj^. 
ff.de, dpno^r  p{|role  de  vous  y  ^eair.  £)t;.&achw  q\xih 
%m  souffriront  pas  que  jcelte.guerc^l^ure.piiis  .l^ng;^, 
c^temp^D  Bafjdouin.ieur  r^poudit  qp'il;  ^erfpn^te^. 
q|it,  et  leur  fefait^favpir  se^  ifttf^ntipps.!!  av^^t  d^ja* 

dficesOa^t^ur^  l9«|}4W^U«^r!^  B}tt^'«rt^;iWW?¥n 


tl'anc^9,'*et  dant  h  zele  fampant  et  mcrcenaire  fkit 
cfaiitant  phis  d'iinprt*ssion  sur  fa  mdj^st'^  ^uvieraine, 
'  (ji/felli?  se  trowve  tlAn's  im^  anie  plus  *delicate  et  plii& 
ferblt!.  Oes  coiirtfednd  st  Wcrierent  m\ks  le  coaseil 
qiie  de  tfels  discoiirs  i^taient  an  biUrage;  ija'ofi  osait 
iwfemte  menacer  le  prince,  s'il  ne  coftsent^iit  pas  k  5*a[- 
villr^\jusqir'i  se  soumettre  a  rarbilrage  de  ses  sujrf$. 
ftr 'boh'heur,  Baudbiiin  avait  assez'ile*  prudence  pour 
vWi^ie.bon  parti,  et  asscz  tie  Fermcte*pbor  re  suivre. 
Itffe^t-de  ne  pai^  rfvi^tler  Jrs  esprrts  contre  son  ao- 
t^il^  nyiston^^;  et  pohr  conritier  avecce m^nhg^nient 
1ft  iViaj^t^lmfi^riiil^;  il  fit  venir  les  dipptU^^,  et  leatr 
diti[il*il  ne  p^ometiait  rien  en  ce  momeift;  xMih  auil 
artliail  -Metoufnei^  \  Corrstah'tinople,  et  cfoW,  dnns  -tet  m- 
tl^rvaft*,  H  Voulail  bien  ne  rien  eii<l-ef)rfenidre  cOntre  ie 
imik]i)ii.  A  soh  apprdehe,  les  bai*onk^lltS'rent*«ty-(kvant 
de^tuivrrt^lfe  fectirent  avec  tout  le  rfesptet  qirik  cte- 


Villttl^^i^U^  sbuvei^atri^.  '      ^       '  •- '       '  ' 


xin.        "'PHidam  qttdth?  joafs^  I'elfl^efeiir  s'occiipa  du^^et 

tionde    <fe'r?io«calation.  l\  Vit  qn'il  avaU- 'stiBiMe'^^rt  t)TlH-' 

''*?iT"  na»»'eW^s  prirtc^*^,  et'il'ettt  fe  ^biirage  <fe  ¥i*Dniitfft^ 

-«i»i*    (jUqpHl'VAit  (^e'tr6Vnp#;  ir  aWpta!rill4irtra^e;  bn  d^^ 

puhi'au  m^rcjuis*, '6n' Idi  prbinit  sflr^elH^'floiit'  sa  p€fr- 

sofWe  iji  ifAiWr'66iit   doiit  Ml   se  fe'Wt^tfcifoiiipagTier. 

BttHifili*e'  se  i-ehdit  h  CoBstanlihopleavcId  cent  riieta- 

lteW','%'t  ftit'liottoral^Iefnent  recti.  KfecotiiBH  ^emUe, 

ofh  rthbiivelaf  fe!^   pfienli^^^fs  eortvetitibh^.   Ttiessalo- 

iffr^ar  fbt'Wrtdu*  an  nlat'qtnsv  aV^c  lout^s  s^  Wpen* 

cte'VWi'iHai'dodin/qui  a'tstig^g^a'-JH  He  Ift'ran^tWii 
IVlrflpe^nr  ^'a|}i^*r|tfe  \«^'viAr<{hh  tot  auriHt 
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de  Tbeasalonique.  L^jeune  Manuel,  einpereur  de  thea- 
ti'e,  reolra  ilatis  sou  obscurite.  On  celebra,  par  d«s 
rejouissaaces  publiques,  ie  retour  d'une  paix  si  iute- 
ressatite  au  salut  de  TEuipire.  Boniface  partit  avec  sa 
femme  et  ses  troupes.  11  etait  accompagne  des  cpm- 
niissaires  de  Tempereur,  qui  hii  faisaient  restituer  les 
places  sur  sou  passage.  A  son  arrivee  a  Thessalouique , 
la  garnisou  imperiale  en  sortit,  mais  sans  Renier  de 
Mouts,qui,  pendant  ie  cours  de  cette  negociation , 
etait  mort  fort  regrelte  des  deux  partis. 

Boniface  fut  sui vi  de  plusieurs  chevaliers  qui  s'etaient  «,    *j^- 
altacbesa  sa  porsonne.  lis  furent  reniplaces  aupres  de  ne.feiDm« 
Baudouin  par  d'autres  qui  arriverent  dePalestine.  Apres    Baadoifin. 
la  prise  de  Constantinople,  Jes  Frau^ais  avaient  euvoye   ^^V£'^' 
aux  barons  chretiens  en  Syrie  les  portes  de  cette  ville,  ^^■■••-  *• 
cl  la  chaine  qui  avait  ferme  Ie  port.  A,  la  vue  de  ces  il-  l^^^^j^^ 
lustres  gages  de  la  victoire,  les  barons  s'empresserent      c.  q5. 
daller  a  Constantinople  partager  Ie  triomplie  de  leurs  Bml  i  %  c. 
compatriotes.  C  etaient  non-seulement  ceux  qui  s'etaient     *  '  ^^' 
separes  de  Tarmee  des  croises  avant  Tembarquement  de 
Venise ,  mais  aussi  un  grand  noinbre  de  chevaliers  deja 
etablis  dans  la  Terre-Sainte.  Les  plus  distingues  etaient 
Etienne  du  Perche,  Renaud  de  Montmirail,  Thierri  de 
TeDrenioiide  ,  Hugues  et  Raoul  de  Tabarie.  L'empe- 
reur  leur  fit  un  accueil  distingue ;  il  donna  au  comte 
du  Perche  Ie  duche  de  Philadelphic;  a  Thierri,  la  charge 
deconnetable  de  Romanic ;  aux  Templierset  aux Hospi- 
taliers,  des  hopitaux,  des  cominauderies,  des  places  qui 
les  rendirent  puissants.  Mais  la  joie  dp  I'enipereur  fut     ' 
cruellement  balancee  par  la  douleureuse  nouvellc  que 
cette  flolte  lui  apporlail  en  meme  temps.  Son  epouse, 
Marie  de  Champague<,  avait  pris  la  oroix  avec  lui; 


I 

sa  ^oss^^se  Fivait  oblig($e  de  d^itieurer  bh  Fhtidf^ 
Aprdd  ses  C6uches,  elle  allas'embsirque^  a  Marseilte, 
^^pcirant  rejoitidre  son  mari  a  Saint- Jeand'Acre.  En  y 
arrlvant  elle  apprit  qti'il  veiiait  d'etre  elu  empereur. 
Boemond  IV,  prince  d'Antioche,  vint  1^  saluer  en  qua- 
lite  d'ittiperatricc,  et  iui  fit  hominage  de  sa  principauti, 
comme  d'un  fief  de  PEihpire.  Elle  se  dssposait  a  partir 
pOMt  &e  r^ndre  aupres  de  son  tnari ,  et  jotiir  de  sa  gloire, 
lorsqu'elle  fiit  surprise  d'un6  maladie,  dont  elle  moural 
le  ^9  aout.  Son  corps  fut  porte  k  Constantinople ,  et 
itihurn^  dans  Tegtise  de  Saint6»Sophie. 
tulusse-        Eiltre  les  seigneurs  qui  se  detacherent  de  Baudouin 
^.^«     pour  suivre  Boniface,  se  trbuvait  Michel  TAnge  Cort- 
riageCoai-  nine,  fils  naturel  de  Jean  TAnge,  sebastocrator,  et  pat 
£i»ire.      Theodora,  son  aieule  ,  arriere-petit-fils  de  Tempereur 
f^'^c^^^'ccr**  Alexis,  le  premier  des  Comnenes.  C'l^tait  Iui  que  Icm- 
Daeange,    pereur  Isaac  avail  donne  en  otage  a  remperear  Fred^ 
ao8.'      ric,  lorsque  ce  prince  passait  par  les  lerres  de  rEmpife 
grec  daus  son  voyage  de  Palestine,  ll  s'etait  revolt^  eti 
iaoi  contre  Alexis  III ,  et  etait  revenu  a  Constanti- 
nople apris  la  conquSte  des  croises.  Adroit,   souple, 
hardi ,  capable  des  plus  grandes  entreprises ,  et  joi- 
gnant  la  valcur  a  la  inoins  scrupuleuse  politique  ,  il 
s'etait,  en  apparence,  attache  au  service  de  Bonirace, 
etpartit  avec  Iui  pour  Thessalonique.  Mais,  avant  que 
tfyarriver,ilsederobasecreteinent,gagna  la  villedeDa- 
razzo;  et,  s'ctant  bientot  insinue  dans  la  bienveillance 
du  gouverneur  grec,  il  epousa  sa  fille,  et  chassa  ensuite 
son  beau-p^re.  Maitrede  la  ville,  il  sVmpara  de  toute  la 
contree,  et  se  fit  un  etat  considerable,  qui  sVtendait  €}e- 
puis  Durazzo  jusqu'au  golfede  Lepante,  etcoinprenait 
r^pire,  TAcarnanic,  I'^tolie,  et  unepartie  de  la  Thessa- 
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lie.  II  dut  s'j  niaintenir ,  et  l6  laiasa  k  sds  gacoeBMors^ 
eonnus  daus  Thistoire  sous  le  nom  de  despotes  d'^pire* 
Le  marquis  de  Montferrat ,  devenu  roi ,  M  conserva    ^  »TI* 

*  ^  BonifftM 

pas  entierement  ce  caract^re  de  douceur  et  de  bonte  qui  subjugae  k 
lavait fait desirer  pour  empereur  par  line  gratide partie   viUe-Hard. 
des  croifi^s  el  cherir  dc  toUs.  L'arnbition  de  s'agraYidir  *•  *^' f  ^'* 
Tobligeait  d'augmenter  ses  fi dances  ,  nom  redoutable  Nic*t.«,x. 
aux  sujets.  II  les  chargea  d'impols.  11  eut  une  eour.et  a«s^p  c-  ft 
par  consequent  des  ames  avides ,  qui  ne  manqu^rent  lii  Hut.  1. 1,  c. 
de  pretextesy  ni  <le  moyens  pour  depouiller  des  plus  belles       3a.  ' 
maisonset  des  plus  bellesterres  les  l^itimes  possesseurs; 
Bientot  il  se  mita  ia  t^te  d*une  armee  considerable;  el  ^ 
ayant  laisse  sa  femme  h  Thessalonique  avec  une  parfie 
de  ses  troupes ,  il  se  rendit  mattre  de  toutes  les  places 
aux  environs  de  Serres  et  de  Beree.  Son  dessein  ^tait 
de  s'emparer  de  toute  la  Tliessalie ,  de  la  fieotie  ,  de 
TAttique,   et  de  pen^trer  dans  la  Moree;  c'etait  le 
nom  qu'on  donnait  alors  a  Tancien  Peloponftse ,  k  cause 
de  Tabondance  des  muriers  qu  il  produisait.  Le  titre 
frifole  d'empereur,  qu'il  ayait  donhe  a  Manuel  avant 
de  se  reconcilier  avec  Baudouin,  quoiqu'il  I'etlt  hii- 
m^me  oublie ,  attirait  aupres  de  lui  quant ite  de  seigneurs 
grecs,  dupes  de  cette  farce  passagere.  lis  lui  conci-' 
liaient  le  cceur  des  peuples ,  ils  lui  servaient  de  guides 
dans  les  dc'tours  des  montagnes,  et  lui  facilitaient  Ten- 
tree  du  pays.  Avec  ces  connaissances,  il  evita  les  pas- 
sages dont  les  Grecs  s^^taient  saisis  d.ins  les  gorges  du 
mont  Olympe  ,  et  arriva  au  bord  du  Penee.  Ce  fleuve, 
resserre  dans  un  lit  trcfs-profond  entre  le  mont  Olympe 
et  le  mont  Ossa ,  dans  Tespace  de  deux  tieues ,  coule 
tvec  rapidite ,  et  ne  laisse  sur  ses  bords  qu'un  chemin 
etroit,  dans  leqttel  quatre  on  citiq  soldats  peuvisnt  k 
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peine  marijier  de  froiit :  cVst  U  ce  vallon  dc  Teaipe, 
doDt  la  poesie  grecque  a  fait  ^  par  sa  tnagie^  ud  sejour 
si  delicieiiJi.  Boniface  le  passa,  viiit  a  Larisse,  ou  il  ne 
trouva  point  de  resistance;  et,  ayant  traverse  la  TJjes* 
salie,  il  arriva  au  pas  des  Thennppyles,  oil  ratteodait 
L^n  Sgure ,  qu'il  est  temps  de  faire  connaitre. 
.   XTK.  Ce  seigneur  grec  etait  ne  a  Napoli  de  Bomanie,  qui 

ppatre  hi^u  est  Tancieune  Nauplia.  Son  pere  s'elait  rendu  mahtt 
de  sa  patrie.  Plus  hardi  encore  que  son  pere,apres 
s'dtre  assure  de  cet  heritage  par  le  sang  de  ses  ooispft- 
triotes  y  il  profita  des  troubles  de  TEinpire   pour  «c- 
croitreson  domaine;  et,  tel  qu  un  torrent  grossi  paxles 
orages « il  s*empara  d'Argos  et  de  Corinlhe.  Aussi  crufl 
qu'entreprenant,  il  feignit  de  rendre  ses  bonnes  gnces 
a  Tarcheveqne  de  Corinthe,  qui  s'etait  oppose  de  tout 
son  pouvoir  4  son  invasion.  II  Tinvita  a  sa  table,  et, 
pendant  le  repas ,  lui  ayant  fait  arracher  \es  yeux, 
il  le   precipita  ensuite   du  haut  d'un  rocher.  Resolu 
d  etendre  ses  couqueles ,  il  equipa  une  flotte,  et,  s'em* 
parant  de  proche  en  proche  de  toutes  les  places,  il  aUa 
assieger  Athenes  du  cote  de  la  terre  et  de  la  iner*  Cetie 
ville,  deja  fort  deciiue  de  son  ancienne  splendeur,  n  etait 
defendue  que  par  une  faible  garnison.  L'archeveque, 
Michel  Coniate ,  frere  de  Thistorien  Nicetas ,  tenta 
d'adoucir  le  tyran  par  des  raisons  et  des  pri^res.  Leon 
demeura  inflexible ,  a  moins  qu'on  ne  lui  mit  entre  les 
mains  un  habitant  contre  lequel  il  etait  irrite,  et  qu^il 
voulait  mettre  a  mort.  Cetait  en  effet  un  inecUant 
homnie,  citoyen  seditieux,  persecuteur  acharne  dc  tous 
les  gens  de  bien ,  et  en  particuiier  de  rarcLeveque.  Ce- 
pendant  le  prelat,  rempli  dc  la  douceur  evaugeliqtie , 
I'efusa  coustamment  de  ie  livrer  a  son  enueuii ;  et. 
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Toyant  <fae  le«  paroles  ^ient  iiiutiles,  il  anima  les 
habitants,  borda  les  murailles  de  machines  et  de  tout 
ce  qu'il  y  avait  dans  la  ville  d^archers  et  de  frondeurs, 
Le  courage  fit  inieux  que  les  pricres.  Michel  sut  si  bien 
Ic  faireagir,  que  Sgure,  desesperant  du  succes,  tourna  sa 
colore  conlre  les  catnpagiies^  brula  leslnetairies,  enleva 
les  bestiaux ,  et  alia  attaquer  Thebes,  qu'il  empoi'ta 
d'emblee.  Ce  fut  la  qu  Alexis  ,  erraut  en  Thessalie^ 
viiit  se  Jeter  enlre  ses  bras ,  avec  sa  femme  Euphro-  / 
syne  et  sa  fiUe  £udocie.  Cette  princesse,  en  perdant  sa 
reputation  par  tant  de  facheuses  a  ventures  ,  n'avait 
rien  perdu  de  sa  beaute.  Leon  ,  moins  sensible  a  Thon- 
neur  qu'auxaiguillons  de  la  volupte,  en  devint  aroou* 
reux  dhs  la  premiere  vue,  et  n'eut  pas  de  peine  aTobo 
tenir  de  son  p^re,  qui  esperait  trouver  enfin  un  asile. 
lis  march^ent  ensemble  aux  Thermopyles,  pour  fer- 
mer  le  passage  au  marquis  de  Montferrat. 

Posies  a  Tavantage ,  avec  une  armee  de  plusieurs  xtux. 
milKers  d'hommes ,  dans  un  lieu  oil  trois  cents Spartiates  u  B«otie  tt 
avaient  autrefois  arret<»  Farmee  innombrable  de  Xerxes,  ^  ^^** 
lis  ne  purent  tenir  contre  une  poignee  d'ennemis.  A  la 
seule  vue  du  marquis ,  its  prirent  la  fuite ,  el  Boniface 
entra  dans  les  plaines  du  nlont  Oeta,  non  pas  comme 
un  vainqueur,  mais  comme  un  souverain  nature!  qui 
reviendrait  d'un  voyage,  au  milieu  des  acclamations  de 
les  siijets.  Thibes  lui  ouvrit  ses  portes.  L'archev^ue 
Michel  J  persuade  qu  apres  la  prise  de  la  capitale  de 
TEmpire,  ce  serait  lutter  contre  la  Providence  que  de 
lesister  aux  Fran^ais ,  n'arma  pas  contre  eux  les  habi- 
tants d'Atlienes;  mais,  a  Texemple  des  autres  ev^queis, 
ne  voulant  pas  etre  cegarde  comme  traitre  a  sa  patrie, 
il  abandonaa  son  ^Use ,  qu'il  gouvemait  depuis  trenfee 
T0m0  xru,  i3 


XIX. 


,9MSj  et  6t  pllacea  un  archevlqiie  latin.  U  pafail  Cfu'Ochon 
«k  }a  Rooha  fut  investi  par  Boniface  de  la  seigneurie  de 
Thebea  et  d'Athenes.  Ses  successeurs  prirent  le  titre  dc 
dues  d'Ath^nes  et  de  grands-sires  de  Tfa^bea,  et,  en 
oette  deroi^re  qualite^  ils  relev^rent,  dans  la  suite,  do 
prince  d'Acliaie.  Les  deputes  de  I'lie  de  Negrepont 
vinrent  assurer  le  marquis  de  leiir  souoiis&ion ;  il  r 
envoya  Ravaia  Carcerio,  av^c  quelques  troupes,  pour 
«n  prendre  possession ,  et  reduire  les  places  qui  feraMUl 
resistance.  Carcerio  en  demeura  seigneur  sous  la  soa- 
verainete  da  marquis. 

Quoique  Boniface  ne  fut  pas  suivi  d'une  nombreusc 
TAcrS^orin-  *wniee,    la   tcrrcur    marchait    devant   lui.    II    passa 
wipoH  d*e    l'i*^^n^6,  et  fut  re^u  dans  Corinthe  et  dans   Argos. 
Romanie.    jj  ge  Fcstait  a  Leon  que  sa  viile  de  Napoli  et  la  cita- 
delle  de  Corinthe^  etevee  sur  la  pointe  d'uo  rocl]«r; 
on  la   nommait  TAcrocorinthe.  II  s  y  reufelraia.  ^o- 
^ues  d'Avesne  fut  charg6  de  I'y  assieger ,  tandk  que 
le  marquis  en  personne  allait  attaquer  Napoii.  Alt^xis, 
.eraignant  de  tomber  entre  les  mains  des  Lalios,  n^osa 
iTetifermer  avec  son  gendre;  ti  senfuit  avec  sa  feronae, 
a  dessein  de  st  r^fugier  aupres  du  despote  d*£pire. 
'Mais^  arr^e  dans  sa  fuite  par  les  troupes  du  marqab, 
ill  fut  eonduit  a  Thessalonique.  Le  siege  de  FAcrocD* 
finltbe  et  oelui  db  Napoli  paraissait^nt  devoir  durrr 
•iMfg^emps.  Napoii ,  defendue  par  de  fortes  nraraitlcs 
\4i  par  qoe  garnison  nombreuse,  ne  pouvait  cedercpi'a 
la  famine.  L'Aeroeorinthe  etait  un  fort  inaceessiUe. 
Isjioti  li'afvait  besoin  que  de-  vigilance  pour  en  defen- 
,dre  les  approcfaes.  Un  jodr  qn'ii  s'aper^t  que   les 
.Fran^b  n'etaiffuft  paa  sur  leurs  gardes ,  ii  desccndUl 
^^nt  euk,  lea  povsM^  }C|squ€i  datia  leurs  tentes,  et  en 
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tua  an  grand  nomhre,  avant  qu'its  eussent  le  temps 
de  prendre  leurs  arines.  Dreux  de  Sduen,  vaillant 
chevalier,  y  perdit  la  vie;  Jacques  d'A^csne  fut  dan* 
gereuseinent  blesse;  mais  enfin  toute  rannee  s'etaot 
rasscmblee,  on  chargea  les  Grecs  avec  taitt  de  vi* 
gueur,  qu'on  les  repoussa  dans  la  place.  Boniface^  n^ 
^oulant  pas  perdre  ses  forces  en  efforts  inutiles,  en* 
voya  ordre  de  cesser  les  attaques  et  d'elever  uc  fort 
vis-a-vis  de  Vendroit  le  plus  faible,  pour  tenir  la  place 
en  eciiec. 

Cependant  une  autre  troupe  de  Francis  faisait  la       xx. 
conqu^le  de  la  Morae.  .^^m^. 

[TiiibautllL  coiiite  de  Champaffne,   etant  mort  viUe-H«rd. 

^    I  .  ,  ,        c.  i73et 

sans  avoir  pu  prendre  part  a  la  croisade  dont  il  avail       •nir, 
iie  nomine  chef,  Guillaunie  de   Cl^mpiite,  vicomt^   SabeiW.L 
de   Dijon,   appurtenant  a  une  branclie   butarde   des   putina  in 
comtes  de  Clianipagne,  avait  ele  choisi  par  sa  fainille    Dnraiige) 
pour  faire  des  conquStes  el  un  etablissement  en  Mo*  ^J"*-^^-  "»«• 
ree.  Avec   I'argent  que   lui   fouruit  son  frere  aine,  H    I?"^*'°?' 
leva  des  troupes  en  Bourgogne,  s'einbarqua  a  Yenise   Moree,  p. 
et  debarqua  en   Acbaie ,  non  lorn  de  Patras ,  ou  son 
premier  soin  fut  de  construire  une  place  forte  pouf 
servir  de  point  d'appui  a  ses  operations  ulterieures^ 
Patrasy  Andravida,.  Tantique  Cyllene,  Corintlie^  ap«> 
parteuaDt  alors  a  Leon  Sgure,  se  rendii*ent-^  se»  a{> 
mes;  inais  le  clief  grec  que  nous  venous  de  BomiAir 
denieura  niaitre  de  rAcrocorinlhe.  Aussitdt  kprhs  14 
prise  de  la  ville>  le  Cliampenois  fit  fih>clamer  parses 
ilerauts  d'armes  que  les  liabitants  'des  contr^es  voU 
sines,  qui   voudraient  le  recoonattne  et  le  recevotl* 
oomrue  lour  seigneiir,  obtiendraient  des  hooneurs    et 
4tt  bieofail^^  ixutis  que  ceoK  qui  prcfenei^aieiJt  MuA^^ 

i3. 
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nuer  la  guerre ,  n*obtiendraient  pas  de  quartier.  Lors-^ 
que  les  chefs  et  les  comtnunautes  des  villes  apprirent 
oelte  nouvelle,  tous,  grands  et  petits,  se  presenterent 
au  chef  franc.  On  vit  veuir  ceux  de  Damalas,  Ian- 
Gienne  Trezine,  et  d'Hagion-Oros,  qui  jurferent  de 
lui  6tre  fiddles  jusqu'a  la  mort;  et  bientot  la  renom* 
mee  4es  belies  qualites  de  Guiilaunie  se  repandit  iho$ 
les  contrees  voisines.  Ceci  se  passa  un  an  apres  la 
prise  de  Constantinople,  en  laoS. 

[Le  marquis  de  Montferrat,  roi  de  Thessalonique, 
etant  venu  rejoindre  le  prince  champenois  a  Conn* 
the,  ils  concert^rent  ensemble  une  attaque  sur  Argos. 
Pendant  que   les  Fran^*ais  executaient  heureusemeot 
leur  entreprise,    Leon    Sgure  sortit,    une    nuit,  de 
TAcrocorintlie,  penetra  dans  la  ville,  et  fit  main  basse 
sur  tons  ceux  des  leurs  qui  nepurent  se  defendre,  par 
Teffet  de  la  surprise  ou  de  la  maladie.  Guillaumeet  ie 
marquis  revinrent  bientot  sur  leurs  pas,  ayant  bisse 
dans  Argos  une  garnison  sufGsante;  et,  apres  une  se- 
maine  de  sejour  a  Corintiie,  Boniface  reprit  la  route 
de  ses  etats.  Mais,  avant  de  partir,  il  avait  augmeute 
les  ressources  de  Guillaume  du  domaine  usufruilier, 
avec  infeodation,  des  villes  et  territoires  d'Athenes  et 
de   Bodonitza ,  et  de   deux  autres  qui   depeudaient 
de  Thessalonique.  La  fortune  envoyait  alors  au  prtoor 
dSAohak  un  nouveau  renfort  dans   la   person ne  da 
brave  Geoffroi  de  Yille-Hardouln.  Ce  seigneur,]  ne* 
veu  du   marechal  de  Champagne  et  de   Romanie, 
dont  nous  avons  deja  parte  tant  de  fois,  etait  parti  de 
la  Terre-Sainte  avec  les  autres  seigneurs  qui  sVtaient 
rendus  aupres   de  Baudouin  a  Constantinople.  Soa 
VMMcatt,  aapare  du  reste  de  la  flotte,  fut  jet^  par  una 
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lemp£te  an  port  de  Modon ,  en  Moi*ee ,  et  tellement 
endommage  qu'il  ne  put  se  remettre  en  nier.  Un  set* 
giieur  grec,  qui  tenait  plusieurs  places  dans  le  toisU 
nage,  vint  le  trouver  et  lui  ofTrit  de  se  joindre  a  lui 
pour  s'emparer  de  la  coutree ,  dont  ils  partageraient 
Ja  conqu^te,  a  condition  que  le  Grec  ferait  honmiage 
a  Geoffroi  de  tout  ce  qui  kit  resterait  pour  sa  part. 
La  proposition  fut  acceptce,  et  le   traite  execute  de 
bonne   foi.  lis  etaient  deja  en  possession  de  Modon  et 
de  quelques  places,  lorsque  le  Grec  mourut  de  mala- 
die  en  peu  de  jours.   Son  fils  ronipit  le  traite,  et  fit 
revoiter  les  places  dont  ils  s'^taient  rendus  niaitres. 
Geoffroi,  ne  se  sentant  pas  assez  fort  pour  les  reooie 
vrer  seul ,  songea  a  s'appuyer  d'un  autre  secours.  14 
traversa  en  six  jours,  avec  grand  peril,  toute  la  Moree^ 
encore  possedee  par  les  Grecs,  et  se  rendit  devant 
Napoli  au  camp  du  marquis  de  Montferrat.  II  fut  tr^S- 
bien  re^u  de  Boniface,  qui,  connaissant  sa  valeur,  lui 
o{frit  un   etabiissement  honorable,  s'il  voulait  s'atta-- 
cliera  son   service.  Geoffroi  Ten  ayaut  remercie,  alia 
trouver  Guillaume  de  Champlite,  son  ami,  et  lui  pco- 
posa  de  venir,  avec  cc  qu'il  avait  de  troupes,  fairje 
ensemble  une  conquete,  dont  il  lui  representa  U  f^- 
cilite  et  les  avantages.  Je  serai  content^  lui  dit<»il,  de 
la  pari  que  vous  voudrez  bien  me  f aire  ^  etj^  fti 
tiendrai  de  vous  en  qualiti  de  vassal  Ce  n'est  pms 
pour  moi  que  je  veux  /aire  la  guerre ,  c*est  poffr 
Vhonneur  et  le  profit  de  ma  nation.  Guillauo9«> 
aussi  assure  de  sa  probite  que  de  son  courage^   va 
communiquer  au  marqui^  le   projet  de  son  ami..  Le 
marquis  Tapprouve;  ils  partent  emmenaut  avep  eux 
cent  chevaliers  avec  leur  cortege  ordinaire* 


t    [GMffrol  de  Villefiardoum  s'^ait  convaincn,  par 
dfs  informflftions  prises  aupres  desGrecs,  de  Timpossi- 
biltt«  de  s'emparer  des  places  fortes   de  la  Moree, 
tant  que  le  plat  pays  n'aurait  pas  fait  sa  soumission. 
Sur  itoa  avisy  ies  principaux  de  Patras  et  d'Andra^ida 
s'^tant   reunis,  et   ayant  ete  assures   des  disposilioni 
pacifiques  de  Guiliauine  en  ieur  faveur,  Ies  cliefs  b- 
fluents  du  pays  ne  tarderent  pas  k  reconnaitre  la  sov* 
•Veraiiiet^  du  eapitaine  franc,  et  firent   avec   lui  uq 
traite,  aux  conditions  suivantes  :  Que  Ies  fils  de  fa- 
inilles  dKstingiices  oonserveraient  leurs  privileges,  en 
proportion'de  leurs  bicns;  que  Ies  hommages  et  a  van* 
tagrs  militaii^es  seraient  repartis  dans  la  meme  pro- 
portion, et  que  le  surplus  appartiendrait  de  droit  aui 
Francs.    La   position  des   habitants  de  la   campagne 
devait  etre  la  meme  que  sous  la  domination  grcrqrie. 
Six  •  des  principaux  Grecs  ct  six  delegnes  des  Francs 
|Mrooederent  au  partage  du  pays  et  des  terres  privilS' 
giees. 

[Apr^s  cela,  nne  expedition  combince  des  troupes 

d(S  terre'  disponibles  et  de  la  flotte    se  porta,    non 

loin  d'Andravida,  sur  Ponticos  ou  Pundiro-Castron, 

le  chateau  des  rats,  qui  ftit  pris  d'assaut.  Plus  loin, 

on   eniporta    la   ville   d'Arcadia   ou    Christianopoiis, 

iVineiennd  Cyparissia,  sur  la  i-oute  d'Elide  en  Mess^ 

iiM.De*  lik,]  arrivant  a  Modon,  [I'ancienne  Pedase  ct 

'MWione,  ddniantelee  naguere  par  Ies  Venitiens,  lc» 

Francs  s'en  rendirent  niaitres.] — B. 

s*Sd         Michel,  despote  d'Epire,  portait  ses  vues  sur  la 

r«icre|iriie.  Mor^e ,  dont  il  n'etait  s^|.>are  que  par  le  detroit  de 

Ij(4pante.  Resolu  de  chasser  Ies  Fran^ais   d*un    pays 

qu*il  regardait  comme  une  dependance  de  ses  etats. 
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^  s^  ilfiU^Rt  dl^  )es  d^truire  Sam  p^ioe,  ^«  hfuU  fl(i  sa 
Viaiih^,  J^es  Pir9ii99i$  se  hal«trept  d^  loeltrQ  Modon  en 
etd(  de  defeuse;  ils  y  }ais»eiijt  leur»  bdgages  H  lei 
bras  iuuMleSf^t  ^prtejit  e^  ^aippagn^  pQMr  combftltro 
1  epn^wi^  11$  n  aYai^nt  p^  pjupi  de  ciiH|.cwta  cb0iifmX4 
Afid^l  ^a  avai):  pii^f  d^.  six  miUp*  fis  J'attaqaibcMt 
^pepd^^\*  ^v?c  tant  d^  ^iguwn  q*i'ite  W^d^r«i^  eiM 
ti^rem^^t,  lui  eulevereut  Uofpnies,  cJbevQWC,  bagagioa^ 
ejt  iMstoiirnerept  a  Modop  charges  d«  hwim-  De^  U  ib 
9iarj?h^rent  ii  Corpp,  piao«  iop^ppi^tapie  »m  le  golfe 
I^es$^niaqMe.  [Pel^t  f^p^nuif)  i^p^  f)«p^Q  de  c^verof 
proibu4ein^tH  ej^ifq^u^  dm)$  Twtmeur  d'up  rodif^; 
iD.ais  se^  ipurailU's  et  ^^  tou^s  etfiif^nt  d^p&  le.  f4m 
qiauy^iii  etat.  (.a  ipai;in^,  fi*anqji|e>  a  s^Q  acr^^ee,  ccTOf^ 
Ifi  p^pp.  ^^  c^vaAerie  f^t  rinfeniecie  Qq|iwp)ai^4i;f»t 
ratlacjue  pa?  tef^^,  ^k  s^rir^renl;  de  pr^.  Efifray^  dn 
ifj(?iftbi:e  c|ep  troup/Q?  {vj9inij^m&  jO^  d^  kur.  aja^i«Q  g¥»i>{ 
riprjft,  1^^  JUahUai^s  <:^pMM)^/lflti  et,  deiPiind4r«nl  a  m 
r.eD^e,  ^n  .gopsefyafl^  l(^iAir&  jnii»ft(m«'4)t  ^ur^propcfii'^ 
l%.Lfi  maA'4c(ial  Q't^^ta  paS)  a-ksup^asiiurftr  ces,a^AQi 

ce^^e^  pl^ce  a  G!^o^rc4,  q\ik  Uii  en  fU  bonuiiAgo.  lit 
^}ffeff%  1\g  Ii^ei9[\aij3i}.iiiet|ifie..Wi.5i^^ 
matif,  autrefq^  l^^hal^inesy  alltoeau  tfmrhvi  smt  U  solfl 
^[jL  m,6fje.gfllfti  y^  4^  rp^di^  ^R«^  uoe  nmslapoe  asc^ 
sp^  c^pip^\SLifer  C«is..;smce3.[oe}.deiaiw^epk  ^pas^dlto 
bor^]  tO(Us,.Ie$. Grecs.de  qe  piay6  .'.  {Gaux  deiMidi.,  d«i 
y^ljgost^ 9,  d^  L£^ce4eiQaMi^  et^  dea.v^ages. d^  laLato^ 

I  Ici  L«beaa  diaait :  Patras,  villc     ]?JJi?qoe  Pi^^caa  ayair  et^Uprei^f^, 
arfttii4^|it8copWle .,  Ac  lint  phs  contre      con^a^te  des  Fraucs.'^B. 
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nie ,  se  r^unirent  au  nombre  de  quatre  mille  a  Gapsi- 
kia.  Les  Francs,  au  nombre  de  sept  cents  hommes , 
fantassins  et  cavaliers,  attaqu^rent  impetueusemeot 
les  Grecs ,  et  les  fireiit  repentir  de  leur  levee  de  bou- 
cliers;  la  plus  grande  partie  des  ennemis  fureni  lues, 
un  petit  nombre  se  sanva.  Ensuite ,  de  I'avis  du  ina- 
rechal,  dn  se  porta   sur  Arcadia,  dont  la  citadelie 
tenait  encor^.  On  y  arriva  k  midi.  Les  habitants,  se     | 
fiant  k  la  force  de  leur  position ,  et  munis  de  tout  oe    - 
qu'il  fallait  pour  faire  bonne  defense,  refus^rent  de  se 
rendre  quand  ils  en  furent  sommes.  Mais  quand  its    I 
irirent,  le  lendemain  a  la  pointe  du  jour,  les  pi*epara- 
tifs  d'un  assaut  formidable  qu*ils  allaient  avoir  a  soa- 
tenir,  ils  demanddrent  qu'on  suspendit  le  combat,  et 
qu'on  leur  assurdt  la  vie  sauve  et  la  conservation  de 
leurs  proprietes.  Sur  la  promesse  qu'ils  re^urent  par 
sennent,  la  place  fut  livree.]  Guillaume  de  Cham*  , 
plite,  maitre  de  presque  toutc  la  Moree,  prit  k  nont 
de  prince  d'Achai^  Mais  peu  de  temps  apris  celte 
expedition,  [Guillaume  apprit  la  mort  de  sod  fr^ 
Louis,  vicomte  de  Dijon,  et  resolut,  bien  a  regret, 
de  quitter  sa  conquSte,  la  laissant  entre  les  mains  de 
86n  marechal,  k  titre  de  bail  on  bailli.  Si,  dans  un 
an,  Guillaume  n'envoyait  personne  prendre  en    son 
nom  la  souverainete  de  Moree,  GeofTroideYille-Har- 
douin  en  etait  des  k  present  declare  investi.  Par  set 
ordres ,  dix  personnes  avaient  dresse  un  rolb  des  terres 
k  distribuer  entre  los  chevaliers  qui  avaient  participe 
a  ki  conquete;  Geoffroi,  charge  de  eette  operation, 
ayant  pousse  le  desinleressement  jusqu'a  s'oubiicr  lai- 
mlme  dans  la  liste  des  pr^tendants,  Guillaume,  avant 
de  partir,  lui  doniia  est  touta  propriete  led  viUea  dtf^ 
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Calamata  et  Arcadia  avec  leurs  dependances.  Yingt-et* 
une  personnes  particip^reDt  a  la  distribution  des  fiefs, 
dont  les  services  et  les  redevances  furent  regies  par 
une  coustitution  organique,  du  m^rne  genre  que  celles 
en  vigueur  dans  tous  les  pays  de  feodalite.  Les  sei- 
gneurs de  quatre  fiefs  devaient  lever  banniere,  et  faire 
le  service  de  bannerets ,  fournissant  un  chevalier  et 
douze  sergents;  ceux  ayant  plus  de  quatre  fiefs  de- 
vaient fournir  deux  sergents  a  cheval,  ou  un  cheva- 
lier par  fief;  enfin  'les  seigneurs  d^un  seul  fief  etaient 
tenus  au  service  personnel,  et  prirent  le  nom  de  ser> 
gents  de  la  conqu^te.  D  autres  lois  rcglaient  les  me- 
sures  d'interSt  general ,  et  les  obligations  des  chefs 
ecclesiastiques  et  militaires  en  temps  de  guerre. 

[Pour  terminer  la  conqu^te  diji  pays,  on  marcba 
d'abord  sur  Nicli  ou  Amyclee,  qui  se  rendit  par  ca- 
pitulation ;  puis  sur  Lacedemonia ,  ville  forte  et  bien 
bdtie.  Apres  un  siege  de  ciuq  jours,  la  perte  de  beau- 
coup  des  liabitants  et  Tecroulement  de  plusieurs  tours^ 
elle  $e  souniit  egalement  a  d'honorables  conditions.] 
Lorsque  les  Venitjens  se  furent  rendus  maitres  de  Hie 
de  Corfou,  Modon,  Coron  et  toute  la  Moree  leur 
furent  remises,  selon  ce  qui  avait  ete  regie  dans  le 
partage  general  ^  II  ne  restait  aux  Grecs  que  le  can- 
ton de  Lacedemone,  possede  par  un  seigneur  grec 
BODime  Leon  Chamar^te  ^.  Tel  etait  I'etat  de  TOcci- 


<  Je  trmiT«  dant  1«  chroniqacar 
free  que  U  reddttioo  de  cet  places 
aux  Veiittieos  fat  stipnlee  plos  tard 
par  Guillaaine  de  Ville- Hardouin , 
«#oiai«ine  prince  d'Acha'ie,  poor  prix 
do  fecoan  qu*iU  lai  dooDaieot  afin 
de  puuvotr  rrprradre  Corintbei  Atf- 
|oa»  Nauplie  et  MoDobaaie;p.  179, 


*  Le  chroniqnenr  grec  dit,  p, 
14S,  qa*apreft  la  prise  de  lacede- 
monia, Ceo  ffroi  ayant  ordonne  que 
Ton  mit  an  pillage  lea  terres  inaon- 
nisea  de  la  Lacouie,  cenx  des  Oreea 
deTones  a  sa  cause »  qoi  avaient  dea 
jater^W  daoa  m  pay**  promireat  ^ 


deat,  lorscfu'une  «*lioQ  Toisine  via^  purter  ub  coop 
terribte  a  cette  puissance  encore  flottante  et  mal  a& 
fermie. 
xxn.  Avant  qiie  d'enJrer  dans  le  rccil  de  re  grand  e 


Empire  de  . ,    ^  ,       . 

Ukcaris.    Dement ,  u  iaut  un  moment  tourner  nos  n*gards  da 
Acropoiit   o(}te  de  i'Orient,  et  voir  quelle  etait  dans  oetle  partie 
Gregor.  1. 1,  la  sitttation  de  i'Empipe.  II  li'y  restait  presque  rm 
Douu-em.  1.  dont  Baudoum  ffit  le  makre.  Les  Turks  possedaicvl 
d«es  provinces  eritiires,  et  s'elendaient  de  jour  en  jour. 
La  pi^upart  des  seigneurs  grecs  s'etaient  refiigies  ea 
Natoiie,  oil  ils  s'emprQssaient  de  recueilHr  ies  debris 
de  TEinpire,  rJhacun  se  saisissaut  des  places  qu'il  (roup 
vait  a  sa  bienseance.  Mais  celui  qui  fit  le  plus  graod 
role  en  Asie,  et  qui  perpetua  cliez  les  Grecs  la  snct*es- 
sion  imperiale,  fut  Theodore   I^ascaris.   Au  moment 
de'  la  prise  de  Conistantinople,  apr^s  la  fuile  de  Mup» 
2uptile,  lorsqu'on  n'attendait  que  le  saccagenient  et  h 
carnage,  Theodore  avail  ose  preteridre  au  nom  rf'em- 
pereur,  et  seinhlait  ne  I'avoir  re^n  de  ses  ma/heureux 
compitriotes  que  cbmme  un  titre  de  funerailles.Ecliap- 
pc  cependant  au  glaive  et  auxfers  des  Latins,  il  avail 
passe  le  Bospliore '  avec  sa  femme  Aiine  Comnene, 
^  qui,  etiint  fitle  d'Alexis  III,  lui  donnait  des  droits  4 
Ia*soUvorainete.  II  se  presenta  avec  elle  aux  porter  M 
If  ieee;  ne  s^annon^ant  que  sous  le  nom  de  despote,  et 
comme  lieutenant  de  Tempereur  Aiexls'son  beau  p^re; 
J^s  Gi»ecs,  maitres  de  ia  ville,  refus^rfent  d'abord  de 
le  receVoir;  et  ce  ne  fut  qu'i  force  de  pri^res  qtt^il  let 

dbini{;er  lea  dispoftllioiM  dm  b«bi-  peeler  Ii*ani  propri^tet  el  lenr  nH* 

ivnta ,  et  de  livrer  aox   Francs  let  ^mn.  La  paix  fat  «oaflo« 

qOiiire  placea  de  goerre  qoi  faiaaient  b«ae.— B. 
ipMaUace,  d  Toa  i'ouga^t  it  re«- 


engagea  enfia  ii  donner  du  siotns  un  asile  ik  ^a  femme^ 
fille  de  leur  prince  legilimf.  11  la  confia  enlre  \evrt 
mains  et  partit  pour  rassenibler  les  Cn-cs  fugitifs.  II 
forma  une  petite  armee,  avec  laquelle  il  fit  des  course* 
aux  environs  de  Pruse,  et  s'enipara  de  quelques  cha- 
teaux. Trop  faible  pour  se  soutenir  long-temps,  il  eut 
recours  au  sullan  d'Icone,  dont  il  etait  ami,  dt  eii 
obtint  des  secours  qui  le  rendirent  maitre  de  Kicee>  , 
de  Priise  et  de  presque  toute  la  Bitliynie. 

Louts,  comte  de  Blois,  avait  ete  invest!   du   do-   o^?"^ 
maine  de  cette  province,  sous  le  litre  de  due  de  TNicee.  Framais  en 

Ti     1*  •  I  ■  K  Bitliynie. 

Il   nt    parlir,  vers  la  Toussarint,  Pierre  'de  Bracheux  vnie-Hard. 
et  Payen  d'Orlcans,  avec  cent  chevaliers,  qui,  s'efanl  ^'  *^/„;"*'^' 
reodus  a  Gallipoli,  passerent  THellesponl  el  prit-ent  ?^^^\*''^' 
poi't  a  P^ges,  ville  maritime,  posscdec  par  les  Latind  R«niau».  i. 
dis  Je   temps  des  empereurs  grecs.  lis  fortifierent  le  Douerem.  i. 
cliiteau   de  Palorme  sur  la  Propontide,  et,  apres  y    Ducimgei 
avoir  mis  garnison,  ils  entrerent   plus  avant  aans  h    "*'a^/'  ^' 
pays.  Cependant  ThA)dore,    avec  ce  qd'il  avait   de 
Grecs  rassenibles  de  toules  parts  et   lesf  secours  dd 
suhan  d'Icone,  se  mit  en  campagne  pour  arr£ter  leurs 
progrfes.  Les  deux  armces  se  rencontrerent,  le  6  de- 
cenibre,  dans   une   plaine  au-dessous  de  P^nrianfene,  *» 

place  tr^s-forte  sur  les  confins  de  la  Mysie  et  de  la 
Bilhynie.  Celle  de  Theodore,  quoique  plus  nombreuse, 
ful  delaite  apris  un  combat  opini3tre,  et  cette  %'ictoirc 
rendit  les  Fran^ais  maitres  de  Pemanene,  de  Lopade^ 
une  des  meillcures  places  de  cescontrees,  et  de  presque 
toute  la  Bitliynie  jusqu'a  Nicomedie.  Mais  Pruse  i-e- 
sista  k  leurs  efforts.  Cette  ville,  balie  sur  une  hauteur 
prfes  du  tnont  Olympe,  environnee  de  fortes  murailles 
et  bien  fournie  de  provisions ,  resolut  de  se  defendre. 


^  I 
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Les  Frao^ais,  arrives  au  pied  des  murs,  fireat  signi- 
fier  aux  habitants  qu'on  les  traiterait  comme  des  amis 
s'ils  oavraieiit  leurs  port^s  sur-le-champ,  mars  que, 
s'ils  attendaient  le  premier  coup  de  belier,  ils  eprou* 
veraient  toutes  les  rigueurs  dc  la  guerre.  I..es  Grecs, 
loin  de  sVfTrayer  de  ces  menaces,  sortirent  en  ansep, 
et  abattirent  a  coups  de  (leches  plusieurs  des  phtd- 
paux  chevaliers.  Cette  hardiesse  annon^ait  une  m 
resistance;  et  les  Fran^ais,  n'etant  pas  en  etat   d'en- 
treprendre  un  long  siege,  prirent  le  parti  de  se  reti- 
rer.  Les  habitants,  devenus  plus  hardis,  se  mirent  a 
les  poursuivre;  tous  le^  Grecs  des  environs  acconru* 
rent  pour  leur  coupcr  le  cbemin;  ils  se  saisirent  dn 
passages  des  montagnes.  Ayant  tue  Ic  porte-cnseigne 
d*une  compagnie  de  coureurs  qui  devan^aient  larmfe, 
ils  planterent  Tenseigne  sur  une  eminence,  pour  j  at« 
tirer   les  Fran^ais,  et  se   posterent  en .  embuscsife; 
mais  leur  ruse  tourna  coutre  eux-mSmes.  Les  Fnn* 
9ais  s'en  etant  aper^us,  tomberent  sur  les  frou()es  de 
Tempereur,  les  taill^rent  en  pieces,  et  Jes  Grecs  vega* 
gnerent  Pruse  avec  une  grande  perte. 

Peu  de  jours  apres  le  depart  de  Pierre  de  Bracheux, 
imnswoe^.  deux  autres  corp  s  part  irent  de  Constantinople.  L*un 
avait  pour  chef  le  prince  Henri ,  frere  de  Tempereur,  qui 
descendit  dans  THellespont  et  s'empara  d'Abyde,  qu  il 
trouva bien  fourniede provisions :il  en  fit  sa  placed'armes, 
pour  etendre  de  lasesconquStes,  et  re^ut  d'utiles  secours 
des  Armeniens  ,  disperses  en  grand  nombre  aux  envi* 
rons  dc  Tancienne  Troie ,  et  mortels  ennemis  des  Grecs. 
L'autre  corps  d'armee  passa  le  Bosphore ,  vis-  a  -  vis  de 
Constantinople,  sous  la  conduitc  deMacairedeSainte- 
Meueliould  ,  accompagne  de  Malhieu  de  Valiiicourt  et 


de  Robert  de  Ron^oy.  lis  march&rent  droit  ^  Nicom^- 
die,  qu*ils  trouvferent  abandonnee.  LesGrecs,  efFrayes 
de  leur  approclie ,  avaient  deja  pris  la  fiiite.  lis  en  re- 
par^rent  les  fortifications,  y  mirent  gariiison,  et  firent 
de  la  des  courses  dans  tout  le  pays  d'alentour. 

Henri ,  par  le  conseil  des  Arnieniens,  partit  d*Abyde ,    ^  '•*^' 
apres  avoir  pourvu  a  sa  defense,  et,  traversant  la  Troade,  Guerre  de 
il  arriva  en  deux  jours  a  Adramytte  ,  ville  maritime  si-    LaMsarU. 
tuee  au  fond  d'un  golfe  auquel  elle  a  donne  son  nom.  ^»**«-h«'<J- 
Elle  se  rendit  aussitot,  et  ceiut  h  la  fois  un  masastn  ^j^^-  «•  *• 
abondant  et  une  place  de  surete ,  qui  le  mit  en  pos-        4- 
session  de  toute  la  contree.  Theodore,  apr^s  sa  defaite  HUt.  1. 1.  L 
aupr^s  de  Pemanene ,  avait  en  peu  de  jours  rassemble 
une  nouvelle  armee ,  dont  il  donna  la  conduite  a  son 
frere  Constantin,  guerrier  qui  Tegalait  en  valeur.  11  ne 
manquait  a  tous  deux  que  de  commander  des  Fran^*ais. 
Constantin  prit   ie  chemin    d^Adraiiiytte ,  et,  sur  la 
nouvelle  cle  son  approclie,  Henri  se  prepara  a  le  bien 
reoevoir.  H  assembla  son  conseil ,  compose  d^un  bon 
nombre  de  braves  chevaliers ,  et ,  leur  ayant  declar^ 
qu'il  n^etait  pas  d'avis  de  se  laisser  enfermer  entre  des 
murailles  tandis  qu'il  avait  la  campagne  libre,  il  trouva 
dans  tous  une  ardeur  cgale  a  la  sienne.  L'ennemi  ar- 
r/Va  devaiit  Adramytte  \e  i^  mars.  D^s  qu'il  parut, 
lesFran^ais  sorlirent  en  bataille ,  et  cbarg^rent  avec  tant 
de  promptitude ,  que  les  Grecs  n'eurent  pas  le  temps 
de  se  reconnaitre.  Henri,  h  la  tSte  de  tous ,  plus  remar- 
quable  par  les  coups  qu'il  portait  que  par  la  magni- 
ficence de   ses  vetements  et  de  ses  armes,  per^a  les 
escadrons  grecs,  qui,  apres  qnelque  resistance,  aban- 
donn&rent  leur  infanterie  :  elle  fut  foulee  aux  pieds  des 
chevaux.  On  y  gagna  beaueoup  de  prisonniers  et  de 
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butiu  de  toute  esp^ce;  mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  avan- 
tageux,  o'est  que  tout  le  pays  se  soumit  aux  vainqueiire. 
xxTi.  Leg  Francais  etaient  dcia  inaitres  des  cotes  clu  Bos* 

meot  de  u  phore,  de  ia  Propontide,  de  THellespont  et  deioot  le 

guerre  des    *  •  »>     i>         •  '     i-  i         i  i  J 

Boigares.    pays  jusqu  a  lancienne  Eolide  ,  lorsque  les  ordrts  de 
^e*i7f*it*  Baudouin  rappelerent  les  troupes  d'Asie  ,  pour  lesop- 
wcl?*^'  A,  P^^*^''  *"^  Bulgarcs.  La  haitie  des  Orecs,  la  fierte  des 
Acrop.  €.  %  Latins  el  ratnbition  de  Joannice ',  roi  des  Bulcare&Mi-     i 
e,  a.       mee  par  le  depit,et  soutenue  par  la  valeur,  furentks    ' 

GcsuIdooc.  -  .        .     I  A  o  .  ■ 

c.  io5.     causes  de  cette  guerre  ^  qui  nut  le  trone  francais  en 
Ca^*in!     danger  d'etre  renverse  au  moment  m6me   qu'il  Gom- 
^"c.'^Ta/  "^*^"9^'^  ^  s'elever.  Les  Grecs  ,  brises  de  leur  chute, 
lo,  i3, 14.   rampaient  en  murmurant,  et  les  Latins  lie  sonseaient 
^*\V'qA  *^'  pas  assez  que  le  vaincu  ne  pardonne  sa  defaite  que 
Ramnutt.  1.  lorsque  le  vainqucur  sait  adoucir  le  joug  de  la  servi- 
Aiberic.rhr.  tudc.  Eutrc  Ics  seigueurs  grecs,  Theodore  Braoas  etait 
^[  ciir.  c."  1ft  seul  fidele  a  Tempereur.  Il  se  souvenait  de  la  niai- 
lieureuse  revoltc  de  son  pere,  et  du  trai lenient  ifi/urif ux 
fait  a  son  cad  ivre.  Mais  ce  qui  Tattachait  aux Frauqais 
par  des  liens  plus  doux,  c'etait  son  amour  pour  ^giies, 
soeur  du  roi  de  France  Philippe -Auguste,  veuve  d'A- 
IcxisII,  et  du  tyran  Anclronic.  Branas,  bien  fait,  brave^ 
genereux ,  avail  su  pluire  a  celte  priucesse ,  jusqu'alon 


«»5. 

DandoU 

CUron. 


>  Joannioe,  Jean  Yarace  ea  Ca- 
lojean ,  prince  de  la  fumiile  impe- 
riale,  regaait  stir  toute  la  Vlachie, 
h  Hdiflde,  Ana ,  Joanoitta  (oaja* 
nina),  el  sur  tout  le  despotat.  Quaod 
il  eat  apprta  la  p^iie  de  Conatauti* 
lluple,  il  fit  venli'dix  mille  cavaliers 
eouiaoa ,  avec  leaqaela  joinU,  a  am 
prop  res  troupes  il  fit  aui  Franca 
1U»^  guerre,  presque  toujoufs  beu- 
f^iafiid^d6U^«l49  cbi^Q#«^v« 


■'en  fallot  qn*il  nVmp^bit  le  ia«r> 
quia  de  MontfeiTit  d'arrivcr  k  Thet- 
fealonique.  If  conlinoa  cea  aMnfleo- 
¥res  durant  troii  antieea,  dit  le 
dhraniqaenrgrec  iradiiit  pwM.Bo' 
choD,  d'oa  Mont  tires  cea  Tails,  joi- 
qu*au  moment  oil  ent  lieu  la  bauillc 
d'Andrioople;  eequi  ixm«  acaeraic 
il  1207.  V,  Chroui^utp  etc.,  p.  7^ 
yt ,  80.— B. 


(is  no5.)  wvBB  accv.        Biiiri>o€iir.  %ei 

joforlunee,  et  qui  n  avait  quitte,  dans  son  enfiinine ,  U 

palaisdu  roi  son  pere  qae  pour  voir  massacrer  i»on  jeune 

epoux,  et  passer  elle-meme  comme  uae  captive  eiitre  Its 

bras  du  meurtrier.  Oa  a  dit  qu 'elle  ainia  Branas  jusqu'a 

la  fiiiblesse,  et  que  la  craiote  de  perdre  sa  dot  par  Ude 

mesalliance  arrcta  long-temps  le  inariage.  Baudouin, 

maitre  de  Constantinople,  les.obligea  de  changer  leur 

commerce  secret  en  une  union  legitime,  d'oii  sort i rent 

plusieurs  enfunts.  U  fit  a  Branas  un  etablissement,  dont 

Je  ciief-lieu  etait  la  ville  d'Apres,  a  trois  journees  d^ 

Constantinople,  et  le  mit  en  etat  de  se  soutenir  de  ses 

propres  forces,  [.es  autres  seigneurs  grecs  ne  respiraient 

que  vengeance.  I^  durcto  et  le  mepris  di^s  vainqueui'S 

aigrissaient  encore  leur  chagrin.  Plusieurs  dVntre  eux, 

qui  s'etaient  sauves  de  Constantinople   avec  Alexis, 

setant  bientot  detaches  de  ce  prince,  dont  ils  ne  pou- 

vaient  attendre  que  des  malheurs,  allerentofTrir  leurs 

servicesau  marquis deMonlferrat, qui  ne  daigna  pasles 

aecepter.  lis  s'adress^rent  a  Baudouin  ,  de  qui  etant 

aa5$i  rebutes,  ils  passerent  chez  le  roi  des  Bulgares. 

Ceiui-ci  les  ro^ut  a  bras  ou  verts.  Joan  nice  venaitdVssuyer 

lui-meine  un  affront  de  la  part  de  Tempereur :  il  lui  avait 

euvoye  des  ambassadeurs  pour  deniander  son  amitie : 

on  lui  avait  repondu  i{\xilne  convenait  pas  d  Joannice 

dfi  trailer  iTe^^al  d  egal avec  [emp^reur;  que,,  s'il 

disirait  sa  bi4(musillance  ^  il  fallait  qi£il  prit  le  ton 

iun  'vassal  avec,  son  seigneur;  quauireinent  il  de- 

pait  s^cUt^mlre a  voir  incessamment  les  armesfran^ 

falses  au  milieu  ci'un  pays  qu'il  ne  possedaii  que 

par  usurpation ,  elqu  'on  sauraii  le  riduire  d  Vobscu^ 

tiie  dQU.  $a  JamiUe  venait  de  sortir.  Le  ficr  Jdannic^^ 

W.«ineo|t  -piq^e  de  oeUe  bautear  iusultailte ,  Qnga^c^ 


les  seigneurs  grecs  qui  s'^taient  refugids  aupr^  de  lui 

I  retourner  dans  leur  patrie.  li  les  chargea  de  tout  em* 
ployer  pour  aigrir  les  esprits  de  leurs  compatriotes,  et 
de  faire  aux  Ijatins  tout  le  mal  dont  ils  etaient  capables. 

II  leur  promit  de  reparer  avec  avantage  Tinjustice  de 
la 'fortune  a  leur  egard.  Ces  emissaires  nVurent  pasde 
peine  a  soulever  contre  les  Latins  des  coeurs  doja  ulce- 
res.  La  plupart  des  vilies  de  Thrace ,  oubliaut  Ic^sn- 
vages  qu'elles  avaient  tant  de  fois  essuyes  de  la  part  de 
Joannice^lui  envoy^rent  secr^tement  ofTrir,  par  ieun 
deputes,  de  le  reconnaitre  pour  empereur,  de  lui  jurer 
fidelite  comme  a  leur  seigneur,  et  de  massacrer  tous  les 
Fran^ais,  s'il  leurdonnait  parole  de  les  proteger  comme 
ses  sujets.  Le  traite  fut  conclu,  et  les  serments  faits  de 
part  et  d'autre. 

xxTu.         Aussitot  le  soulevement  eclate  de  toutes  parts.  Dans 
Greet  contre  Ics  cliftteaux,  daus  Ics  bourgs,  dans  les  vilies ,  on  effurge 
les  Latins  qui  s*y  rencontrent.  Le  premier  signal  da  tiia«- 
sacre  fut  donne  a  Didymotique.  Cette  villeappartenailk 
Hugues  y  comte  de  Saiut^Paul ;  c'etait  la  recompense  des 
grands  services  que  ce  vaillant  guerrier  avait  rendus 
dans  la  conqu^te.  Tl  venait  de  mourir  a  Constantinople, 
et  il  avait  ete  enterre  avec  grand  honneur  dans  le  mo- 
nast^re  de  Mangane.  Les  chevaliers  et  les  soldats  de 
la  suite  du  comte  ,  etablis  a  Didymotique ,  y  perirent 
presque  tous;  le  reste  s*enfuit  a  Andrinople,  dont  les 
y^nitiens  etaient  possesseurs  :  mais  a  peine  y  fureot-ib 
^entres ,  que  les  Grecs  de  la  ville  prirent  les  armes.  Let 
Fran^ais  et  les  Venitiens  se  voient  en  un  moment  assaillis 
par  uue  multitude  en  fureur,  un  grand  nombre  y  pendent 
la  vie ;  les  autres ,  s'^chappant  du  carnage,  se  refugteat  k 
Zurule.  Guillaume  de  Branuel  y  oommandait :  il  calme 


kur  epauvante ,  les  exhorte  k  retourncr  k  Andrfaiople 
pour  tirer  vengeauce  de  ces  perBdes  meurtrters ;  et , 
joignant  avec  eux  ce  qu'il  a?ait  de  soldats,  il  marche 
Itti-mfime  k  leur  tSte  j  et  arrive  en  chemia  aux  portes 
d'ArcadiopoIis.  Cetait  una  vilte  assez  considerable ;  il 
la  trouve  d^rte,  les  habitants  ayant  pris  la  fuitar  II 
s'arrdte  a  la  fortifier ,  pour  tenir  en  bride  le  voisinage^ 
Diss  le  troisi^me  jour,  il  voit  arriver  une  nuee  d'enne«> 
mis;  c^etaittit  les  Grecs  des  environ^  j  qui  vinrent  livrer 
un  mdeassaut;  ils  furent  encore  plus  rudement  repousr 
ses.  Les  Fraofais  en  tuent  un  grand  nombre,  les  pour- 
suiveofc  plus  d'une  lieue «  et  ram^nent  .dans,  la  ville 
quantitis  de  chevauiL  et  d-auUre  bukio  :  mais,  n'esperant 
pas  pouvoir  tenir.  loog-teixips  contre  le  penple  d  alen- 
tour,  q$ie  Talarme  allait  rassembler,  etapprenant  d'ail* 
leurs  que  les  troupes  leg^res  des  Bulgares  voltigeaient 
deja  liux  portes  d'AndriiKtple ,  ils  retournent  sqr  leurs 
pas,  et  regagnent  Zurule.  Plu^eurs  mime,  ne  secroyant 
pas  en  suarete ,  et  craigndnt  que  les  Grecs  du  dedans  et 
du  dehors  neussent  p^rt  a  la  conjuration  generate 9 
retournent  a  Constiuitinople. 

Baildouin  justement  aUrm^  pren^d  conseil  du  doge  ^  ^^^\^ 
de  Veniae  et  du  comte  de  Blois.  Sur  leur  avis,  il  pi^i-««i> 
mande^a  son  frfere  dabandooner  Adramytte,  et  d'acr    drinopie../ 
4;(Kirir  a  son  seconds  avec  lout  ce  qu  il  ,a  de  troupes. 
Le  comte  de  Blois  en voie.  ocdre  k  Pierre  de.  Bracheux 
et  k  .Payen  d'Orleans  de  ne  ctonsqrver  que  la  ville  de 
Peges^  pour  la  surete  du.  passage  en  Asie,:  d'y  laisser 
mime  ie  moins  de  troupes  qu'il  ;9erait  poss^e,  et  de 
venir-  pronkptement  avec.  tout.  W  reste»  Af^caire  de 
Sainte-MetieliQuld  et  Ses  deux  coll^ues  sonten  meme 
tanps:  ai^ctja  de  quUter  Nicomedie  et  de  se  rendre 
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M9  MMOwmm  mo  in  wigM>  ^ 

wim^  Mn  ftiiprit  d«  Fcntp^mtlr.  BtadMta^  fmmM 
^t'il  fiillait  uier  de  diiigcme  flour  elouffnr.ws  ibo«i« 
TiMmitB,  fit  lA^tlr  d'Avanoe  OeofTroi  de  Yille^-Hardouio 
it  ManftBt^s  d«  rile,  qui  ite  puraiit  rassenibler  que 
(bit  fi^n  de  troupes^  presque  totttes  oelles  det  iAlins 
CtaiiC  alork  disperseet;  et  I'on  ri'avtit  garde  de  iloKii«r 
d^  amies  aun  Ortct.  Us  mareMrenl  a  Kurule,  et  ku 
atriv^a  raasura  Gaiilauoie  de  Branuel^  qui  etttcaWt 
Mja  I'dragC!  grotidar  de  tooths  parb  autmir  f)e  !& 
Ila  y  K^journ^nsnt  quatre  joum^  pendant   ieaqneb 
iVtfipeng^ur  laar  entoya  sans  oesse  de  nouveau  m- 
fbtts,  tn  aorte  qu'iU  dvaient  deja  avee  tax  qMitit«> 
Viligta  ehevaliers.  lU  prii^ent^  alorft  le  ehetnin  d'Aa* 
dHfiople^  aWi^Stferenl  iHi  yaura  Ancadiopolis,  el  pM- 
s^r^it  4a  nun  sui^nte  daM  Sulgarofoge,   ^m  kl 
Gt^eea  venaient  d^abandonner*  Le  lendipmaia   ils  ar* 
tii'^fent  a  Nice,  yi&mmee  ak>rd  Nikitza;  Ceiait  vae 
pUtt^  forie,  a  neuf  lieges  d'Andrinople^  oil  Jm  /laM*- 
tentft  s'etafent  retines  pour  se  joitidre  aux  aoftes  Green 
1m  Fran^ais  y  trouteriBot  B4K>ndance  de  pnwisioiii, 
et  s'y  logerent  pour  y  atteiufoe  4Viti|»ereur. 

he^  GnM»^  qunitfue  MdM^  par  4a  baine  et  la  ten- 
il^[|%^^  |[ea«ice,  a'etaieut  pes  des  etinmms  fe^midaMe^;  tnaU 
la  itiarebe  de  foaflmieev  qvri  vena  it  piifiter  j^  hear  farear 
aoa  €oara|;eet  ses  Bul^ares,  portal  la  ferreur  dans  del 
MMB  jaaqn^afopft  intrepvdes ,  et  leiir  iit  oublier  noa** 
KeidMient  leor  tionnelir,  mais  tn^me  les  pkn  twdm 
IMtianents  dela  nature.  Henier  de  Trit  fkait  dana 
MiilippopoKsi,  k  niaif  joumi^  de  Constantmaple,  k 
ik  ttte  d'«nvirt]in'ceat  vJngt  cbe^liers.  La  frayearsaisit 
Hi.  aoUe  ocMege ,  et  «aleva  d  abord  k  oe  brave  eafi* 
«c6aQL  'qui  da^aiant  hii  ^fttM  4e  pkis  4oti 


at(aohe$.  Son  fiU,  son  fr^ne,  son  otfvf^,  i«09  8^^ff^ 
emmriiant  avisc  euic  tr^pto  4a  se§  c^^xalie^,  le  l^ift- 
s^rent  en  graod  p^i^ii  au  nauMw  4^  ^es  nan^iniji,  ^ 
saas  €8pecaace  4e  $eGDUps.  I^ur  d^s^in^elajl  ^e.K^ 
louraei*  a  Coa$t9ntinDpl)s;  ynais,  avant  qu^  dy  ^pfivpf, 
lis  rrduverent  la  mor^  q.u'U^  fujr^iea$  avec  |AQt  |lp 
honte.  Eiiveioppes  par  ua  parti  enneini,  its  fureo): 
pris  et  livm  au  roi  d«s  Bi^lfarps,  qui  Uur  iit  ^  fous 
traocher  la  tfite.  lb  ne  furgmt  pa^  rfgr^U^^-  3oixaplp 
aurresy  entraines  par  ce  i|;iauy^i)i  example,  prirei^t 
auasi  la  fuite.;  ils  meritai^nt  )e  0|e.ii)e  spftf  i)s  ecbf^p- 
p^vra(  a  leiin^mi,  mai$  npn  paf  4  Tinfaoiie.  Bonier, 
tirahi  par  aa  propre. Emilia  et  par  la  plp$  grandie  p^^- 
tie  de  ses  ciievalijers^  trouva  aa  rea$ource  dao3  $pfi  CQlf- 
roga^.qui  ne  rabandpooa  jamaif. 

Baudouio  ,    idevoi*!^     d'inquieti^eK ,    a^^pd^it  .  \f^   ^^^ 
troupes  d'Orient  gui  pouviiieot  1^ .  iqsttre  en  etat  ^e   nurctM  k 

A     •     I  T  -         '    s        ^  c  ^  Andrinople: 

tenir  la  cavipagno.  Les  premier^  qui  ftrnvf^ej^jt  tur^t 
eeut  qui  venaient  de  Nicomedie.  Cu^p^rte  par  son 
impaiieace,  il  partit  aussitqt  de  Constantinople ^.sai^s 
attendre  les  deux  autqes  corps,  qoj  o^etaie^t  ffus  en- 
core arrives  d'Asie;  et  ceUfi  pr.e)ci|>i^at40n  t^er.oire 
&it  la  cause  de  ses  malb^urs.  Le  jconMte  de  Blpis  le 
auivit  lis  avaient  eAviroQ  cent  quara^le  .cbevalier^  et 
leur  suite.  Arrives  a  ISfice  sur  Je  spi^'y  its  tJQ,reft(fP9f- 
seti  la  nisit  suivante.  Oo  jnesolut  de  par^M*  4^  1^.  iW~ 
tin  et  de  marcher  droit  a  AndrinApb^  Cefiait  u^f|.^- 
Ueprise  hien  baaardeuse  que  d'attaquer  avec  si  peu 
de  forces  une  ville  des  plus  grandes  et  di^a  pl^s  ibrtes 
de  r£inpire,  qui  ¥eiiait  de  ra8Aembl<^*  idaos  $90  ep- 
oeinte  touie  la  Tage  des  Gr^s ,  soujteoua  de  I'aud^e 
«t  da4'aiiimosiie  das  fiidgaDte.ils  amvimat  l»  09.10^^ 

i4- 


devant  Andrinople;  et  leur  petit  nombre  leur  devint 
encore  plus  sensible,  lorsquMls  virent  les  murs  et  ies 
tours  borABes  d'une  infinite  de  combattants,  au  miliea 
desquels  flottaient  les  enseignes  du  roi  des  Bulgares. 
Incertains  de  ce  qu'ils  devaient  faire,  ils  d^meurerent 
camp^  a  la  vcie  des  remparts,  avee  de  grandes  fli- 
commodites  pour  tes  vivres  et  pour  les  fourrages. 
Trois  jonrs  s'elaieril  passes  en  deliberations  infinic- 
ic.    tueuses,  lorsque  Henri  Dandolo  vint  joindre  Baudouii 
avec  toutes  les  troupes  venitiennes.  L'armee  se-  trou- 
vant  alors  augmentee  du  double,  se  crut  assez  forte 
pour  commencer  le  siege.  Les  differents  corps  prireot 
leur  poste  devant  les  diverses  pbrtes  de  la  ville.  Le 
lendemain  il  leur  vint  encore  quelque  renfort.  Ce  qui 
les  incommodait  le  plus,  c'etait  la  disette  .des  vivres; 
it  etait  difBcile  d'en  reeueillir  des  environs,  le  pajs 
etant  convert  de'Grecs,  dont  les  partis  tenaient  tou^ 
la  campagne.  II  parait,  dans  tout  le  coufs  de  cette 
expedition,  que  Baudouin,  scion  le  caractere  des  heros 
de  ce  temps-la ,  etait  plus  capable  d'actions  briWanles 
'que  de  ces  details  obscurs  qui  les  preparent  et  en 
op^rent  le  succ^s.  L'arroee  mourant  de  faim ,  le  comle 
de  Blois  s'en  alia  en   personne,  le  3  avril,  jour  du 
dimanche  des  Rameaux,  faire  une  course  avec  plus  de 
la  moitie  de  I'armee.  lis  pousserent  jusqu'a  un  cbateau 
nomm^  Pentade,  oii  iis  savaicnt  qu'on  avait  amasse 
quantite  de  provisions,  et  ils  y  donn^rent  un   rude 
assaut;  mais  il  fut  si  bien  dcfendu,  quHl  £dlut  revenir 
sans  rien  (aire.  On  passa  la  semaine-sainte  et  les  fetes 
de  Piiques  k  battre  la  ville  avec  toute  sorte  de  macbi- 
nesy  et  k  pratiquer  des  souterrains  pour  parveuir  aux 
fondciments  des  murs  at  les  detruice  par  la  sape.  Les 


Bauilk 
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t      assises ,  de  letir  c6t6 »  ae  defendaient  avec  ooamge  et 
f       inCeliij^ence. 

Q  Le   mercredi  de  Paques,  on  apprit  que  Joaaaice 

If      approchait  a  ia  tete  d'uae  grande  armee  de  Bulgares^    ^a^^ 
r      de  Valaques  et  de  quatorze  mille  Cotnans  auxiliaires,     '^^^^ 
i      et  qu'il  etait  d^ja  campe  ik  ciuq  lieues.  Cette  nouvelle 
>i      porta  ia  joie  et  Tesperatice  dans  la  Yille,  Finqui^tude 
B      et  Talarme  dans  le  camp  des  assiegeants.  Joanniee 
I       s'avance  a  la  distance  de  deux  lieues,  et,  poste.der- 
riere  des  eminences  qui   couvraienl   le  gros  de  son 
armee,  il  detaclie  les  Comans,  qin  vi^nnent  faire  des 
courses  jusqu'a  la  portee  de  Tare.  Les  plus  braves  de 
1  armee  francaise,  indignes   de.  cette, audace,  sortent 
du  camp  et  leur  donnent  la  chasse  Tespace  d'une  lieue; 
maisy  d^  qu'ils  commencent  a  faire  retraite,  les  Co- 
mans  reviennent  sur  eux  et  les  couvrent  d'une  nu^ 
de  fl^chesy  qui  blessent  et  tuent  grand  aombre  d'hom- 
mes  et  de  chevaux.  A  leur  retour,  I'empereur  assemble 
le  conseil;  et,  apr^  leur  avoir  reproche  leur  temerite, 
il  delib^re  sur  la  conduite  qu'on  doit  tenir,  si  Joanniee 
vient  ofTrir  le* combat.  On  convient  que  GeofTroi  de 
Ville-Hardouin,  Manasses  de  Tile  et  Henri  Dandolo 
demeureront  en  garde  devant  la  ville;  que  le  reste  de 
Tarmee  se  rangera  en  bataille  et  attendra  Tennemi  de 
pied  ferme,  sans  avancer  d'un  seul  pas.  On  fait  publi^r 
cet  ordre  k  son  de  trompe^avec  defense  d'y  contrevi&» 
I      nir  sous  peine  de  chdtiment  militaire.  Le  lendemain 
\      1 4  avril,  I'armee,  ayant  assiste  a  la  messe  et  pris  son 
repas,  se  vit  de  nouveau  attaquee  par  les  Comans. 
On  court  aux  armes,  on  sort  des  retranchements.  Le 
comte.de  Blois  et  Baudouin  lui-meme  oublient   ce 
qu*iU  PHt  prdpnp^  |*  veiljej^t,  p'fcput^tqneleur 


trainent  apr^s  eux  toute  rarniee.  lis  conrant  aax  M- 
nemiji  5?ans  poiiv^t  left  altemdre;  ces  Barbaras,  legate- 
ifient   armis,  motites  aur   des  chevaujt   Ires -vitM, 
^happaietit  aii^^ment  k  une  cavalerie  peMHite^  et  Wi 
feisaient  plus  de  mal  qu'ils   n'eii    reeevaient,    iuat 
fexerc^s  ^  tirer  en  fayant  avec  beauooup  dc  forw  «t 
d*adrfesse.  On  les  poursuivit  Tespace  de  dcuK   liew; 
c'^tait  ih  que  Joannice  attendait  ies  Fran^ats.  II  se 
itiontrfe  auftsitdt.  Les  Comans  toument  bride,  et,  jornts 
anx  Bulgares,  ils  toinbent;avec  de  grands  oris,  sur 
e^tte  ta^alerie  deja  fatigu^e  d'une  si  longue  course. 
Ottfe  attaque  iniprevue  jette  I'epouvante  et  le  di»- 
ordfe.  Le  comte  de  Blots  est  porte  par  terre  de  deui 
eoiip^  de  lance.  Jean  de  Friaise,  un  de  ses  chevaliefs, 
le  rclfeve  et  le  remonte  sur  son  propre  cheval ,  il  feot 
*fe  relirer  de  la  m^lie  :  JVorty  s'l^crie  ce  brave  prinrc, 
htissez^moi  comi^aitre  et  mourir;  a  Dieu  nejJaise 
qtCil  me  i^oit jamais  reprochi  d^asH^irfui  le  combat 
et  abandonni  mon  empereur,  II  est  tue  sur  \a  place, 
et  Friaise  nieurt  perce  de  coups  k  cote  de  son  sei- 
gneur. Baudouin  disputait  encore  la  victoire.  Presse  de 
toutes  parts,  ne  redoutant  ri$n  que  la  honte  de  fuir, 
H  auimait  ses  gens  de  la  voix  et  de  Texemple.  Le 
combat  dura  long*tenips  autour  de  lui,  avec  un  achar- 
tiemcnt  horrible;  et  ceux  qui  furent  t^moins  des  coups 
qtt*il  porta  et  quMI  re^ut,  assurircnt  que  jamais  die- 
^'alier  n'avait  combattu  avec  plus  de  valeur.  II  falhit 
Mfiki  ced^  an  nombre;  Tempereur  fut  fait  prison- 
ii\f?c  ».  Pierre,  (e\r£que  de  Bethleem,  Etienne,  cdmte 


4u  P^rahe,  ^ei^ui  de  Mommuraiil ,  Matkieu  ie 
¥aii0C0ii|rt^  Robert  de  Rmqpy^  H  pliisieur$  autves 
seifneufv  pacdireot  Li  vie  dmia  fiette  aiaUieHOBnae 

G»  qui  reatait  de  IWjiiab  ,  i-ompme  etiaillee  en  pUaa^,  sniufdVL) 
se  sauvait  a  leuie  biide,  et  regagnait  le  camp  £o  de-    bataiiw. 
fiordfis,  ]>6  Bulgares,  lc$  CoaNiii6y  ba  Grees  Lbs  pour-    c.  !^i  '«i  * 
auivaieni,  4so  lea  accablaat  d'upe  gr^  de  filches,  et  fiiJl,t!^e.  4. 
leur  reodai^ot  la  fuite  aueof^  plus  mettDtrijbre  que  la  ^°»o<^o<* 

T  1         ^     1. 3,  ep.  194; 

h^tmW^  A  la  vue  dea  pi^emiers  qui  Duyaiaot,  le  «are-  i.7.«p.74i: 
dial  de  Cha0ipagine,  po^te  yt»^-via  d'uue  part^  de  la    Oanduh 
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ville,  monte  a  cliewal  avee  touLe  sa  troupe,  et  eouft    ahamuu- 
au^devaat  deux.  Manasa^s  lie  Tile,  qui  gardait  uae  ito^eman. 
autre  pofle,  vieot  le  foiiidre  ea  diiigenee*  iis  crient,   bu^'o'l 
lie  exHifent ,  ik  rallieoC  ies  fuyards ;  mais  ils  n'en  pen-   j)„^'  ^ 
•veii^  retenii*  un  grand  ooinbre ,  qui  ne  s'arriteiK  que  ^^**^  **  ^ 
dernhre  Ips  bameres  du  camp,  lis  vieBnenl  a  bout  de 
calmiw  )a  frayeur  des  aAitres ,  et  de  Ies  rasseoibler  au- 
t^ur  dWx.  Leur  troupe  grosait  a  cheque  inataut ,  et 
tieat  ferme,  preseoiant  lea  vrnj^es  a  Tennemi.  Leur  eon-^ 
teo%mse  d^toooe  Ies  vainqueuns ,  qui ,  fatigues  euxHoil- 
mea,  ae  retireut,  n'osanc  risquer  un  nouveau  4X>ad^at 
coiitre  dos  d^&espsres.   Ls  marechal  enyoie  potior  ia 
nouvelle  de-,  la  Jefatte  an  doge  de  Venise,  q^  ^k  resCe 
en  g$irde  (daas  un  poate  plus  eioigne ,  et  le  prie  de 
venir  ie  joiBdi:e. jpaadolp  sy  itfsd  auasit4t,  et,  sa^s 
a'jurreier  k  des  regiiats  inuti^s.,  ils  premeiit  le  parti 


champ  de  1)8191116,  p.  "86.  Yoyezles      cetsions  des  eraperears  franciU  de 
9«fiei  fif  IVeditavr  ^nr  ce{Msu|;e,     CuiiAUntiiM^[ae,  raifleur  ^r^   ^a 


pu  U  cite  Ies  temo^gpascf  qo^ua-  kfmc  c^  est  si  pfn  ivfffjf^  <f  |^ 
dictoires  dea  hUtorieus  byzantins  i  expliqae  si  mal ,  que  doos  n*iaTp- 
^pjtA,iiUt  ^.^fti  9a  Am  ilM-     -^mmm  pla«  mq «a»orft^. 
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de  faire  rentrer  Tannee  dans  le  camp  pour  la  rawurer, 
et  de  la  tenir  sous  les  armes.  On  convient  que  le  oia- 
rec:hal  restera  dehors  le  reste  du  jour,  avec  sea  troupes 
en  ordre  de  bataille ;  qu*a  la  nuit  on  pliera  bagage 
pour  faire  retraite;  que  le  doge  de  Venise  conduira  b 
-marche,  et  que  le  niarechal  fera  rarri^re^garde« 
uxzT.  Tout  s'executa  comme  ils  Tavaient  arrfite.  la  nnt 

Fran^ait.    venue,  ils  dec^anipeut ,  chevaliers  et  fantassins,  emae- 
nant  avec  eux  leurs  blesses  sans  en  laisser  uu  aeul,  A 
prennent  la  route  de  Rhedeste.  Mais,  avant  m^kne 
qu'ils  fussent  partis,  deux  seigneurs  et  vingt  chevaJierSy 
plus  efTrayes  que  les  autres,  se  detachferent  sans  ordre, 
et  firent  tant  de  diligence  qu'ils  arriv^rent  a  Constaa- 
tinople  le  samedi  au  soir,  ayant  fait  en  deux  jours  ie 
chemin  de  cinq  grandes  journees.  On  les  bUma  fort 
d'avoir  ainsi  abandonne  leurs  camarades  dans  le  peril, 
et  les  tristes  nouvelles  qu'ils  apportaient  peneti^ivot 
de  douleur  le  cardinal  Pierre  de  Capoue,  Cooon  de 
Bethune ,  Mil^s  de  Brabant ,  et  les  autres  barons  qui 
etaient  demeur^s  a  la  garde  de  Constantinople.  On  se 
persuadait  que  e'en  etait  fait  du  reste  de  Farmee,  et 
Ton  s'attendait  a  voir  arriver  les  Bulgares  couverts  du 
sang  de  I'empereur  et  de  tant  de  braves  guerriers.  Plu- 
sieurs  songeaient  deja  a  quitter  la  ville,  et  se  seraient 
saus  doute  retires ,  si  le  cardinal  ne  les  eiit  engages, 
par  les  plus  vives  instances,  k  ne  pas  abandooner  oae 
si  glorieuse  conqu^te ,  publiant  des  indulgences  pour 
ceux  qui  demeureraient  encore  un  an  k  Constantinople. 
Cependant  le  doge  de  Venise  et  le  man^chal  de  CliaoH 
pagne,  apr^  avoir  niarcbe  toute  la  nuit,  arriv^reat 
au  point  du  jour  pr^s  de  la  ville  de  Pamphyle,  oil  ils 
trpuvirent  Pierre  de  Br^cheux  el  Payen  d'Orieana^  qui. 


i 
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avaient  campe  en  celiea  la  m^menuit.  Ceux-ci  venaient 
de  Natolie  avec  cent  chevaliers  et  cent  qaarante  cbe- 
Tau-legers,  pour  se  rendre  au  camp  devant  Andri- 
Dople.  A  la  VU6  de  Tarmee,  ils  coururent  aux  armes, 
pensant  que  ce  fiissent  des  Grecs.  Les  ayant  envoye 
reconnaitre ,  leur  alarme  se  changea  en  douleuramere 
en  apprenant  la  defaite,  la  prise  de  I'empereur,  et  ia 
mort  du  comte  de  Blois,  dont  ils  etaient  vassaux.  Plon- 
gt^s  dans  la  plus  profonde  tristesse,  la  t£te  baissee,  et 
se  frappant  la  portrine,  ils  passent  en  silence  k  cdt^ 
de  tourelarmee,  et  vout  trouver  Ville-Hardouin  a  Far- 
riere-garde.  La ,  levant  a  peine  leurs  yeux  baignes  de 
larmes ,  ils  lui  demandent  ses  ordres  :  Employez^nous , 
lui  disent-ils,  auxfonctions  les  plus  pirilleuses.  Nous 
riavons  pas  besoin  de  la  vie ;  nous  ne  sommes  que 
trop  malheureux  de  riitre  pas  venus  assez  tdt  pour 
mouriravec  notre  prince.  yille*Hardouin  leur  proposa 
de  prendre  Tarriere-garde,  parce  que,  s'etant  reposes 
la  nuit  avec  leurs  chevaux,  ils  etaient  plus  en  etat  de 
faire  tdte  aux  ennemis  qui  les  suivaient ;  ce  qu'ils  ac* 
cep(erent  volontiers,  cpmme  le  poste  le  plus  expose.  Le 
marechal  prit  la  conduite  de  Tavant-garde,  pour  retenir 
oeux  que  Teffroi  ou  la  lassitude  pourrait  ecarter.  Us 
arriv^rent  sur  le  midi  a  Charyople,  oil  ils  s'arr^terent 
le  reste  du  jour  pour  prendre  le  peu  de  nourriture  qu  ils 
J  trouv^rent,  et  faire  repaitre  et  reposer  leurs  chevaux, 
recrus  et  harasses  d'une  marche  lougue  et  p^nible,  apr&s 
un  si  rude  combat.  Le  lendemain  de  la  bataille,  Joan- 
nice  s'etait  approch^  du  camp  avec  toptes  ses  troupes, 
k  drssein  d'ecraser  les  debris  de  Tarmee  vaincue ;  et , 
ne  la  trouvant  plus ,  il  I'avait  suivie  avec  tant  de  h&te, 
qa'il  n'en  etait  plus  qn'k  deux  lieuei  ^  lorsqii>u  cQip« 


Hieneemeiit  de  ki.nuit  Ville->HardouiD  parttt  de  QmrjMi- 
pte,  faisant  toujours  ravant-gai*de.  Its  iDarchereot  toutf 
la  nuit ,  et  au  matin  ils  arrivereat  a  RhefJ^le,  i^  ln- 
-vers  dc  beaucoup  de  difficuites.  C'elait  une  ville  krU 
et  peuplee  de  Gnecs ;  mais  la  fuite  des  habitanta  epap- 
gna  aux  Fran9aiR  ce  nouveau  danger,  llss'y  logereal, 
«t  se  orureot  bors  de  peril  dans  une  place  de  bourn 
defense,  k  trois  journees  de  Constantinople. 

Tranqullles  pour  eux-m£mes,  ils  ne  Tetaieot  ps 
piusiears    sur  i'etat  de  trouble  et  d'alarmes  ou  devait  ilre  cetit 

chevaliers* 

grande  ville.  lis  depeclierent  uu  expres  en  di/igence, 
par  la  Yoie  de  la  mer ,  pour  rassuror  le$  babllauU  et 
lour  faire  savoir  qu*ils  n'avaient  rieu  a  craindre ;  ijfae 
la  pl^s  grande  partie  de  Tarmee  etait  sauvee,  el  <|ueile 
aerait  k  eux  au  premier  jour.  Au  moment  que  oe  ooor- 
rier  arriva ,  il  y  avait  dans  le  port  cinq  grands  naviits 
venitiens ,  charges  de  cbevaiiers  et  d'autres  persoaocs 
de  inoindre  condition,  jusqu'au  nonibre  de  sept  cDi/le, 
pr^s  a  mettre  a  la  voile  pour  retourner  dans  kur  pa- 
trie.  IjC  legat,  qui  en  avait  releuu  beaucoup  d'attlret, 
n'avait  pu  les  arreter  ni  par  prieres ,  ni  par  let  graos 
spirituelies  qu*il  It'ur  promettait.  IJ  se  transpoiia  nn^ 
dans  les  vaisseaox  avecConon  de  Betbune,  Miles  ^ 
Biiabant,  et  piusieurs  autres  personnes  de  cossideni- 
tidn,  les  suppliant  tie  ne  pus  temir^  par  une  dheh 
tion  honifuse,    ia  gloire  ^u'ils   as^aieni  €MCftuf€; 
qu-€iband9^/sier  Qmstundm^pie  dam  de  ieUes  090- 
jonctares ,  c^iiaii  manquer  a  Itur  prince ,    a  leurs 
seigneurs  y  qui  auaient  cown  a  la  mori  pour  la  ^ 
fendre ,  trahirla  chretienti  entiere^  e/,  par  une  Idcke 
defiance  J  outrager  Dieu  mSme  qm  les  et^aU  con'' 
doits  pw  la  mvtdn'diaGcmqfiiia  d^  ia  wdh  imp^ 


(jteMflf.)         unm  mrw^       Mvnaiw.  tig 

no^.  Rien  oe  put  le«  fleehtr  3  ils  partirent ;  ely  Vdgttant 
ii  plrhfies  voibs,  Ms  furent  tondiiits  ptr  le  Tcnt  au  poi^t 
ck*  BMdrsfe,  )e  leademaio  de  Tarrivee  de  Wrmia  Crati- 
f aise  I  qii'ils  oe  croyaient  pas  rencontiTr.  lie  marecbal 
et  Ie&  autres  seigneurs  reoouvelerent  les  vives  remon- 
trances  qu'on  Icur  avail  deja  faites  a  Cooatantinople. 
Les  fugitifs  n'y  fureat  pas  plus  soastblea^  Mais^  pour  se 
dobarrasser  de  ces  instanceis  ^  iU  repondirent  qu'ils  se 
coDsttlteraieot^  el;  qu'ils  leur  feraieat  savoir  leur  resa-* 
lution  le  leademain.  La  tiuit  suivante  ^  Pierre  de  Froi- 
viile ,  cheyalier  de  reputatioo  ^  vassal  du  comte  de  Blois, 
s'etant  derobe  secretemeol ,  s'alla  jeter  dans  un  das 
vaisseaux  sans  riea  emporter  de  son  equipage;  et,  des 
le  point  du  jour,  les  cinq  navires,  sans  faire  de  reponse, 
leverent  I'ancre  et  s'eloignirent  a  toutes  voiles.  Ces 
Uches  deserleurs  ne  poi^t^rent  dans  leur  patrie  que  la 
honte  doBt  iis  s'etaient  converts* 

Tons  les  seeours  que  Baudouin  avait  appel^ ,  et  qu'il 
tnrait  du  atteudre^  arrivaieot  iorsqu'il  n'ea  pouvait  '"'HeAii.' 
piusfeire  usage.  Henri,  son  frkv,  parti  d'Adramytte, 
■arehait  a  grandes  journees  vers  Andnoople,  suivi 
de  vingt  mille  de  ces  Anneniens  qui  setaieat  donnes 
8UX  Francis  dans  la  Natoiie.  Devenus  emiemis  des 
Grecs ,  ils  n'avaient  ose  demeurer  dans  le  pays ,  let 
SYaient  passe,  a  la  suite  de  Henri,  le  canal  de  THel- 
lespont,  avec  leurs  femmesct  leurs  enfants.  II  apprit 
bientot  la  d^&ite  de  eon  frfere,  avec  toutbs  leseircon- 
stances  de  ee  deplorable  evenement  ^  et  re^nt  des  cour- 
tiere  de  RhMeste,  d'<ou  les  seigneops  lui  tnandferetit 
t^ec  instance  de  venir  les  joiiKire  au  pluft  1^.  Pour 
irvanaer  pkn  pfMSpCement,  H  kUsk  dtnri^  Idi  les 


Arriv^e  d« 
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Armeniens,  qui  etaient  gens  de  ptcnl ,  et  dont  la  marche 
etait  ralentie  par  un  grand  attirail  de  chariots  cliarges 
de  leurs  families.  Dans  ce  m^me  temps,  Anseau  deO>ui^ 
celles,  neveu  de  Ville-Hardouin,  etait  en  marcliearec 
cent  chevaliers  et  cinq  cents  chevau-legers.  Reiiier  de 
Trit,  les  ayant  rassembles  a  Philippopolis,  api*es>Udp- 
aertioQ  dont  nous  avons  parte  ,  les  faisait  parlir  pour 
aller   renforcer  I'empereMr  devant  Andrinople.  Ibis 
ayant  appris  en  chemin  le  mallieureux  etat  de  rarmie,  J 
ils  continuirent  leur  marche  pour  la  joiadre  k  Rhe- 
deste,  et  arriv^rent  le  soir  a  un  bourg  oil  ie  prince 
Henri  etait  deja  loge.  Ils  se  mirent  d'abord  en  defense 
de  part  et  d'autre,  se  prenant  reciproquement  pour 
des  Grecs;  et,  dans  le  soul&vement  general ,  c etait  uae 
erreur  commune  aux  diverses  bandes  de  Francis  qui 
se  rencoutraient;  mais  lorsqu'ils  se  reconuurent  deplus 
priSj  ce  ne  fut  plus  que  cris  de  joie.  Ayant  passe  la 
nuit  dans  ce  bourg ,  ils  prirent  ensemble  la  route  de 
Bhedeste ,  oil  ils  arriverent  sur  le  soir.  II  j  eut  a\ors 
beaucoup  de  larmes  versees  sur  la  perte  de  rempereur, 
de  leurs  parents,  de  leurs  amis  dans  cette  funeste  ba- 
taille.  Ils  sejourn^rcnt  en  ce  lieu  les  deux  jours  sui- 
vants ,  pour  regler  la  forme  du  gouvernement  en  Tak- 
sence  de  Tempereur ,  dont  ils  ignoraient  le  sort.  Od 
arrfita  que  le  prince  Henri  gouvernerait  TEmpire  en 
qualite  de  regent;  et  son  premier  soin  fut  d'envoyer 
secr&tement  des  personnes  affidees  en  Thrace ,  eu  Ma- 
cedoine,  et  dans  tous  les  etats  du  roi  Bulgare,  pour 
avoir  des  nouvelles  de  son  fr^re.  Mais  il  fut  plus  d'ua  | 
an  sans  en  rien  decouvrir.  Pendant  cc  sejour  a  R'«e-  j 
^eate,  op  apprit  un  nouveau  desastr^  qui  affligeasep* 


/ 

stblement  Henri  :  ces  Armeaiens,  qui  s'elaient  altadies 
a  sa  sifite,  eiiveloppes  par  les  Grecs ,  furent  tous  egor- 
ges  ou  faits  prisonniers. 

Le  regent  prit  lechemia  de  Constantinople,  et  vint  -  ^.  ^ 
a  Selymbrie,  qui  a  en  est  qu*a  deux  jouruees.  U  y  laissa  j^  mt 
quelques   troupes  pour  la  defendre ,    et  continua  sa    Fruftaa. 
marclie.  Son  arrivee  apportait  quelque  consolation  auz 
seigneurs  qui  etaient  deineures ,  mais  n^  dissipait  pas 
leurs  inquietudes.  Joannice  se  rendait  maitre  de  tout 
Je  fKijs,  et  les  Comans  faisai«nt  des  coyrs^s  jusqu  aux 
portes  de  Constantinople.   Du  co^e  de  I'fiurope ,  les 
Francais  ne  coiiservai^nt  que  Bliedeste  et  Selymbrie ; 
au-dela  du  Bospbore ,  il  ne  leur  restait  que  le  chateau 
de  P^es.  La'  retraite  des-  troupes  avait  mis  Lascaris 
en  possession  de  tout  le  teste.  Dans  cette  extremite , 
lis  eoiToyerent  a  Rotne,  eu  France,  en  Flandre  et  ail- 
leurs  demander  du  secoqrs.  Nevelon ,  ev<^u^  de  Sois- 
sons,  Nicolas  de  Mailly ,  Jeaa  de Bliaut,  fiirent  charges 
delettres  pressantes.  Le  pape  etait  leur  principale  res- 
souive/ Faible  par  lui.-meine,  U  ^ait  Tanie  de  la  chre** 
tieute ,  et  pouvait  mettre  en  piouvement  tout  ce  grand 
corps.  Henri   lul  rendait  coinpte  de  la  .defaite ;    il  le 
prevenait  contre  Joannige,  dont  on  avaijt  intercepte  des 
lettres  qui  prouvaient  son  alliance  avec  les  enuemis  du 
aom  chretien.  II  lui  representaitque  la  conqu^te  des 
Frau^ais  etait  celle  de  1  egli&e  rpmaine,  dont  ils  etaieat' 
les  vassaux  les  plus  fidele^,  et  que  la  p^rte  de  Constan- 
tinople ruiderait  a  jamais  I'esperance  ,de  recouvrer  la 
Terre-Sainte. 

Dans  ces  tristes  conjonptures ,  on  perdit  encore  le  ]^2^^' 
personnage  dout  la  sagesse  et  le  courage  pouvaient  Stre  i>«Baoio. 
du  plus  grai^  secours.  H^nri  Dandofo ,  Ije  heros  (^  ^ «.  m4  ei  * 


BotM.     €«tt6  MpMUkn ,  dQnt  Vrntte  ^§ourmise  M,  termm  «?ait{ 

s^mcJti  i^t^  dervie  par  «in  temp^rafnent  difae  d'elle  ^  etqui, 

RbAmaas.  L  pendant  une  vie  si  longue  et  si  exeroee,  n'avail  jtinaii 

DoJtrcw.  1  ^suy^  ^^  Qiaiftdfe,  succombant  enfin  aox  fattgiws  de 

^€.  «i  II.  ^ett^  funeste  giierrer,  moupctt  vtr»  U  Penteoote  [fc  i4 

Hi«t.  1. 1,  c.  join  r<io5],  d*une  descente  dHnte$tinB|  a  i'age  ^^97 

[Daro,  Hitt.  ans.  II  en  avail  8/|   }<K^u'ii  fqt  ^iu  doge;  et, /wi- 
de YcniBe,i.    *  1  •    .  «.■  •!   i?^ 

346.]      dant    i^s  treize  ana  quit  gouioerna,  11  tit,   peir  la 
patrie,  i'otivrage  d^  piiwieurs  sidles,  ll  ia  readii  ndbe 
etflorissanteati  dedans,  gi<^rieu6eetpujssanteaudc/iors: 
il  fit  battre  de  RH^illeiire  nionuaie;  rtfforma  lesciitancs 
des  procedures;  <ioinp6sa  ^n  oode  criininel ,  fjaonrak 
tocore  atijourd'htri ;  etablit  dea  r^giettients  sages  paar  I 
1e  maititi^d  d(^s  ixi<Bur$  et  de  la  tranquiilUe  pub^uc; 
|>erfectionna  la  marine,  qui  fait  la  force  et  la  sArrCe  dc 
*cet  ^at ,  et  eouronna  tant  de  services  par  une  »por* 
tante  conqti^e,  ^  laquelleil  eut  pins  de  partifueper^ 
sotine ,  et  qui  donnait  k  sa  nation  plus  de  ia  qmirihrn^ 
partit*  de  f  Empire.  II  merita ,  pour  lui  et  pour  se&  sue- 
cesseurs,  ietit^e  de  despote  de  Romanie,  et  fluninettr 
'de  porter  la  chaussure  de  pourpre  comrae  les  empe- 
fears.  "Non-seulement  le  doge','  mais  les  preteurs  en- 
voy^ de*V^nise'i^  Coitstantinopte ,  que  Ion  Daimaa 
tayles,  6'est-a-dire  defehseurs  de  la  nation,   enrent 
droit  de  justice  stu*  la  part  cedee  aux  V^nitiens,  et  oc 
droit  subststa  cent  sei^^  ans.  Dandolo  fut  tna^jfiqaa- 
inent  inliuni6  dans  Saitite-Sophie ,  et  son  mainot^  en 
inai4)re  sabsisia  jusqu^Jiia  destruction  de  fempire  grec. 
Muhomet  II  le  fit  deinolir  lorsqu'il  changea  en  ntosqufe 
*!  cglise  de  Saiitle-Sophie.  Un  peintre  venifien ,  qni  avait 
travaille  pendant  plusieurs  anniaes  Jk  la  eour  de  Malio- 
tiiet ,  retootnaikt  dans  sa  patr ie ,  dbtint  de  ca  s«ikmn  k 


Miinsfe)  l«.ca8f}uevles  eperons  et  T^fe  «le  Dandolo  4 
cbnt  il  fit  present  a  la  femille  de  ce  grand  homme.  II 
Ussb  deux  fits :  Rainerio^  qui  fut  procurateur  de  Saint* 
Ma»^,  et  Fautino,  9uc6esseitr  de  Morosini  dans  \e  pa«* 
triarebat  Apres  sa  mort^  les  Veniiieas  de  (^nstanti* 
Bople  choisirciit  pouh  bayle  [ou  podestat ]  Marin  Zeno^ 
qui  avait  et^.  attache  a  Dandolo ;  inaiii  oe  Alt  a  coiidt«> 
lion  qu'ilcederalt  la  place  a  oAuli  ()ui  serait  envoyt 
par.  la  r^publique,  Ilful^  dans  )a  suite ,  confirme  dans 
cette  di^titte,  et,  pour  en  temoigner  $a  reoMinaissanoe 
a  sa  patri^ ,  il  fit  nne  loi  qui  porfilit  que  jamais  un 
.YeoUien  ne  pourrait  faire  passer  son' fief  qu'a  an  Y^*- 
niticn.  Gamier ,  evtScpie  de  Trojes ,  qui ,  suivant  Tesprk 
de  ciievalerie ,  plus  goerrier  qu'eoclesiastique ,  sVeait 
aignale  dans  les  batailles ,  et  surtont  k  Tassaut  deCoti- 
auminopie ,  y  mourut  ausst  dans  ce  t)emps*l^. 

Oa  tremMait  dans  la  ville,  et  Joattnice,  einporfavit     xxxix. 

toot  sar  son  passage,  paraissail  avoir  dessein  de  Tas-  joannice  et 

fii^ti,  lorsqu'on  apprit  qu'il  se  retirait.  LesComans,  vuie^'aaH 

plus  capabies  de   supporter    les   frimas   de    Thiver  c.  ^04,  ao6, 

'^iid  les  44iakurs  de  I'let^  ,  se  separ^*ertt  pour  retowmer  wicct.  c.  5. 

•  ,  .,  I  •        mr  ^  Gregor.l.  I, 

tiarts  Irur  pays,  et  tl  ne  put  les  rcfenir.  We  so  croyaBt      c.  a. 
fiono  pas  assez  fort  pour  entrepreniire  tin  $i^ge  si'dif-  cimm.Ai-" 
ficile,  et  ne  voulant  pas  pei'dre  dati^rina^ion  lereste      *'*"*^' 
de  Ja  loampagne,  il  tourna  ms  armes  centre  1e  marquis 
•de  MofilfetTat.  Co  prince,  si>r  les  avts  qu'il  !receva4t  • 
^'Sa  fenniie,  avait  \eyi  ie  siege  de  NapoU.  Alext^^  quHl 
siiMt  fait  condmre  a  Tiiessaloniqcie ,'  lui  suscitait  •de 
iMiQveanix  eihbarras.  Re^u  iiumaiaememt  par  Margu^Q- 
Tite^  qui  vaidaitbien  pardonner  a  sesinfortufies  Vh^r- 
-nUe  tnu<etti9nt  f{uH  avaiit  fait  a  son  frdre  Isaac ,  ■  pre- 
aari  tfe  (la  prtacease  y  U' paya  ^io^tte  rare  hpnt^  'de 
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la  plus  noire  ingratitude.  La  reine  deoouvrit  que  ce 
mechant  liomme  abusait  de  la  liberte  qu  eile  lui  lais- 
sait ,  pour  tramer  des  complots  pernicieux.  £Ue  le  fit 
savoir  it  son  mari ,  qui  donna  ordre  d'eloigner  ce  trailre, 
et  de  le  transporter  au  Motitferrat.  Alexis  trouva  moyen 
de  s'echapper  de  ses  gardes ,  et  de  se  sauver  dans  let 
^tats  de  Michel  d'£pire ,  d'ou  il  passa  en  Asie ,  oomoe 
je  le  raconterai  dans  la  suite ;  mais  les  sourdes  iotri- 
gues  qu'il  avait  fonnees  eclaterefit  apres  son  depart  de 
Tliessalonique.  Quelqueshabttaats,  portes  k  la  revoke, 
ayantappele  un  Bulgare  nomme  Ezysnieae,  qui  com* 
mandait  pour   Joannice  dans   la  ville   de  Prosaque, 
Tavaient  introduit  dans  leur  ville,  et  la  reine,  atee 
quelques  troupes  qui  lui  demeuraient  fideles ,  s'elttt 
refugiee  dans  la  citadelle ,  que  les  Bulgares  attaquaient. 
Boniface,  alarme,  courait  au  secours  de  sa  femme, 
lorsqu'il  apprit  quon  avait  chasse  les  ennemis,  etque 
la  tranquillite  etait  retablie  dans  Thessaloniqiie.  Sur 
cette  assurance,  il  resolut  de  se  venger  de  Joannice, 
et  marcha  vers  Scopia,  premiere  ville  de  Bulgarie,  k 
dessein  de  I'assieger  :  c'etait  I'ancienne  ScupL  Mais, 
ayant  re^u  en  chemin  la  nouvelle  de  la  defaite  de  Tai^ 
mee  fran^aise,  il  craignit  pour  ses  propres  etats,et 
reprit  la  route  de  Tbessalonique. 
XL.  En  effet,  Joannice  en  trait  deja  sur  ses  terres«  et 

Prise  dc 

Serrcapu-  altaquait  la  ville  de  Serres.  Boniface  I'avait  forCifiee, 
et  y  avait  jete  une  partie  de  ses  foix^s,  sous  le  com* 
mandement  de  Hugues  de  Colerai,  guerrier  distingue 
par  sa  naissance  et  par  sa  valeur.  La  mort  de  oe  brafe 
chevalier,  qui  fut  tue  des  la  premiere  attaque,  rendit 
les  Bulgares  mattres  de  la  ville.  Les  soldats  de  ia  gar- 
nison  prirent  Tepouvante  et  se  renfemi^reat  dans  la 
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ciudelle;  mais  d^s  qu'ils  se  virent  assieges,  et  les  ma- 
chines en  batterie,  ils  proinirent  clese  rend  re,  a  con- 
dition qu'on  les  ferait  conduire  en  toute  surete ,  avec 
chevaux,  armes  et  bagages,  oil  ils  Toudraient  se  retirer. 
Joannice  accorda  tout,  et  fit  m^me  jurer  vingt-cinq  de 
ses  principaux  ofBciers.  Au  sortir  de  la  cltadelle,  il  fit 
loger  les  Grecs  dans  son  camp ,  et  les  traita  pendant 
trois  jours  comme  ses  amis.  Mais  ensuite ,  quoiqu'ils 
ne  lui  eusseut  donne  aucune  occasion  de  manquer  a 
sa  parole,  il  les  fit  depouiller,  charger  de  chaines  et 
conduire  nus  en  Valachie,  oil  les  officiets  fureot  de- 
capites  et  les  soldats  transposes  en  Hongrie.  Cette 
cruelle  perfidieaffiigea  sensiblement  Boniface.  Joannice, 
ayant  fait  demanteler  la  ville  et  le  ch&teau ,  marcha 
vers  Thessalonique.  Le  marquis  s'y  ^tait  renferme,  bien 
resolu  de  la  defendre  jusqu'a  Textremile.  La  perte  de 
Serres,  le  massacre  de  ses  soldats,  le  pillage  de  ses 
terres ,  que  les  Bulgares  brulaient  et  ravageaieut  a  ses 
yeux ,  le  desastre  de  son  seigneur  I'empereur  Baudouin , 
lui  foisaient  meme  mepriser  la  vie.  Il  moutra  une  si 
fi^e  coDtenance,  queleBulgare,  desesperahtdusucces, 
prit  le  chemin  de  son  pays. 

Ce  qui  se  passait  alors  a  Philippopolis  I'attira  du       zlx. 
cote  de  cette  ville.  Elle  etait  peuplee  d'un  grand  nom-    phiii^po- 
bre  de  Pauliciens,  qui,  transplantes  autrefois  en  ce      ^^  '* 

,.  •      *  -*    '      ^    1        •    r  Villa-Hard. 

beu^  conservaient  opiniatrement  les  imames  erreurs  c.  aos,  309. 
de  leurs  peres.  Persuades  qu'apr^s  la  defaite  de  Bau-  ^ 
douin  y  apres  I'invasion  de  tant  de  places,  e'en  etait  fait 
de  la  puissance  fran^aise ;  voyant  d'ailleurs  que  R^nier 
de  Trit,  abandonne  de  ses  plus  proches  parents,  res* 
tail  sans  esperance  de  secours,  ils  resolurent  de  chan- 
ger de  maitre ,  et  plusieurs  d'entre  eux  all^rent  offrir 
Tom*  XKii^  '  5 
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au  roi  bufgare  de  le  mettre  en  possession  de  la  Tille^ 
s^il  voulait  y  amener  ou  y  envoyer  son  armee.  Renier, 
avert!  de  ieur  complot ,  craignant  d'etre  livr^  lui-meme 
ontre  ies  mains  du  Bulgare,  r^lut  de  se  delivrerde 
ce  danger  9  mais  non  pas  sans  se  venger  auparavant 
de  la  perfidie  de  ces  traitres.  Les  Pauliciens  habitaient 
un  grand  faubourg  de  la  ville.  Apr^s  avoir  ramasse  so 
bagages,  et  ce  qui  lui  restait  de  gens,  il  mit  le  feuia 
fiiubourg,  qui  fut   reduit  en  cendres,  et  salla  jetei 
dans  le  chateau  de  Stenimac,  a  trois  lieues  de  la,oa    ! 
il  y  avait  garnison.   Il  y  soutint  ensuite  un  siege  de 
treize  mois,  et  s'y  maintint  centre  les  Bulgares,  malgre 
les  fatigues  continuelles,  malgre  la  disette  qui  lere* 
duisit  k  manger  ses  chevaux^  sans  recevoir  ni  seoouvs, 
ni  meme  de  nouvelles  de  Constantinople ,  dont  il  itsii 
^loigne  de  neuf  journees.  La  retraite  de  Renier  d< 
laissa  pas  les  Pauliciens  entieremeut  mattres  de  la  ville. 
Un  seigneur  grec ,  nomm6  Alexis  Asprfete,  y  Avmt  un 
grand  credit.  II  conseilta  a  ses  concitoyens  de  $e  main* 
tenir  independants ,  sans   s'assujettir  au  roi  bulgare. 
Toute  la  ville,  flattee  du  doux  nom  de  liberte,  sans 
mesurer  les  forces  qu'elle  avait  pour  la  soutenir,  ap? 
plaudit  k  son  avis.  On  le  choisit  pour  chef,  et  3oan- 
nice  s'ctant  presente  devant  les  murailles ,  fut  plusieurs 
fois  repousse.  Enfin ,  ses  intelligences  avec  les  Pauli- 
ciens lui  ouvrirent  les  portes.  II  avait  promis  le  tmir 
tement  le  plus  doux;  toujours  infidfele  a  sa  parole, 
d^  qu'il  se  vit  en  possession ,  il^  fit  massacrer  1  arbhe- 
veque ,  ^orcher  vifs  ou  decapiter  les  principaux  ha- 
bitants ,  et  mettre  le  reste  a  la  chaine.  Asprete,  qu*U 
traitait  de  rebclle,  fut  pendu  la  tftc  en  bas   ^  une 
haute  potence,  par  une  cordc  qui  lui  traversak  les  t*- 


ipns^  et  expira  d^ins  cet  affr^ux  supplice.  X^ef  murs  e^ 
les  tours  furent  demolis,  les  maisons  et  les  palais  con- 
sum^  par  les  flamines.  On  n'y  laissa  qu'ua  moi^ceau 
de  cendres  et  de  ruines.  Telle  fut  la  fin  de  rancienne 
vilie  de  Pbilippopolis ,  batie  par  le  pere  du  grand 
Aleicandre :  cite  loog-temps  florissante,  et  qui  tenait  h ' 
troisi^me  rang  dans  I'Empire,  en  Occident ,  apr^  Con? 
stantinople  et  Thessalonique. 

Henri  profits  de  I'eloignement  de  Joannice  ppur      ^^\ 
recouvrer  les  places  voisines,  que  la  revolte  des  Grecs   ^e  Henn. 
avail  li vrees  aux  Buigares.  Zurule  lui  ouvrit  ses  portes,  Z^o^"^, 
et  lui  preta  serment  de  fidelite ;  ce  qui  n'etait  alors,  4^  wjcet^^c  l, 
la  part  des  Grecs,  q'u'un  aveu  de  leur  faiblesse.  II  en-        ^• 

*  .  .  .  GcsUlnnoe. 

tra  sans  resistance  dans  Arcadiopolis,  abandonnee  de     «•  loo- 
ses habitants.  Bizye,  place  forte  et  bien  munie,  n'osa  Hitt.  i.  i/c. 
cependant  attendi^e  le  siege,  et  se  rendit  a  la  premiere 
sommation.  On  marcha  eusfiite  a  la  ville  d'Apres,  qui 
ne  vit  pas  plus  tot  les  preparatifs  de  I'attaque,  qu'islle 
demanda  a  capituler :  mais  tandis  que  les  depute  tra- 
vaiJlaient  avec  le  regent  a  dresser  les  articles,  Tarmee 
escalada  les  murailles;  la  ville  fut  saccagee,  et  les  ha- 
bitants la  plupart  massacres ,  malgre  les  ordres  et  les 
menaces  de  Henri  et  des  ofEciers,  qui  ne  purent  rer 
tenir  la  fureur  du  soldat.  Une  execution  si  cruelle  donna 
aux  Grecs  une  ample  matiere  d'invecttves  centre  les 
Fran^ais ,  qu'ils  taxaient  a  leur  tour  de  perfidie ,  majs 
injustement,  puisque  la  capitulation  n'etant  pas  signee, 
on  etait  en  droit  de  les  trailer  encore  en  ennemis.  La 
tcrreur  se  repandit  dans  tout  le  pays ;  les  Grecfi  aban- 
donnaient  les  villes  et  les  chateaux,  pour  smaller  ren- 
fermer  dans  Andrinople  et  dans  I>idymotique,  les  plus 
kstes  places  des  environs.  Pendant  ce  temps-lli  un^ 
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flotte  venitienne  faisait  des  descentes  sur  les  cotes  de 
la  Propontide :  elle  ravagea  le  territoire  de  Panium  et 
de  Gallipoii,  qui  avaient  ete  forces  de  se  rendre  a  Joan- 
nice. 

'xLux.  Ces  heureux  commencements  encourag^rent  Henn 

•i^ge  Andri^  a  fairc  le  siege  d'Andrinople :  c'etait  une  entreprise 

'^^^'      aussi  hardie  qu'importaute,  dont  le  succes  efiacerait 

la  honte  de  la  defaite  des  FraQ9ais,  et  termineraitgio- 

ricusement  les  travaux  de  cette  campagne.  II  fit  J»* 

bord  signifier  aux  habitants  qu'il  etait  resolu  de  oe 

pas  quitter  la  place  qu'elie  ne  se  fut  rendue,  et  qu'a- 

lors  elle  recevrait  le  traitement  le  plus  favorable,  oa 

qu'elle  n'eut  ete  reduite  par  la  force,  auquel  cas  elle 

n'avait  point  de  grace  a  esperer.  Toute  la  haine,  toate 

I'animosite  des  Grecs  se  trouvait  rassemblee  dans  An* 

drinople :  aigris  encore  par  le  saccagement  de  la  ville 

d'Apres,  ils  repondirent  que  les  Grecs  ne  pouvaieot 

plus  avoir  de  confiance  dans  la  parole  des  FraoqBiS^ 

cnnemis  barbares  et  sans  foi ,  aussi  cruels  a  T^rd  de 

ceux  qui  se  rendaient  qu'a  Tegard  des  vu'acus.  Sur 

cette  reponse,  qui  montrait  au  regent  une  oplniatrele 

du  moins  egale  a  la  sienne,  il  employa  pour  se  retran- 

cher  toutes  les  precautions  que  connaissait  alors  Tart 

de  la  guerre.  Comme  il  avait  autant  k  craindre  les  in- 

suites  des  partis  ennemis  repandus  dans  la  campagoe 

que   les  sorties  d'une  garnison   nombreuse  et  d'une 

multitude  d'habitants  aguerris,  il  s  environua  d*un  fesse 

profond,  borde  de  barri^res  et  de  fortes  palissades. 

La  ville,  de  son  cote,  etait  munie  de  tout  ce  qui  pou- 

vait  servir  aux  assieges  et  nuire  aux  assi^geants.  Outre 

deux  Urges  et  profonds  fosses  qui  en  d^endaient  Tap- 

proche,  on  avait  rehausse  les  tours  de  plusieurs  eUges 
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de  cbarpente,  tapisses  en  dehors  de  peaux  de  bceufs 
fraichemeRt  ecorches,  pour  couvrir  les  defenseurs  et 
les  garantir  des  feux  que  lanceraient  les  ennemis.  Sur 
Je  haut  des  tours  etaient  plantees  de  grosses  et  longues 
perches,  qui  portaient  a  leur  extremile  de  grands  vases 
reinplis  de  matieres  euflammees  et  de  feu  gregeois, 
en  sorte  qu'en  s'ubattunt  ellesjDouvaienl  fiiiro  pleuvoir 
et  repnndre  au  loin  rincendie.  Dc  distance  en  distance 
s'avan^aient  des  echafauds  en  saillie,  pour  y  placer 
des  soldats,  et  plonger  d'en  haut  sur  ceux  qui  appro- 
cberaient  de  la  muraille :  de  la  tombaient  a  plomb  de 
grosses  pierres  suspendues  a  des  chaines,  qu'on  pou- 
vait  Idcber,  remonter,  transporter  d'un  lieu  a  un  autre. 
Sur  les  tours  etaient  placees  en  batterie  quatorze  ma- 
chiues  propres  k  lancer  des  pierres  enormes.  Les  Fran- 
^ais  combl^rent  le  premier  fosse ,  et  y  etablirent  leurs 
machines:  mais,  avant  que  le  second  fosse  fut  rem- 
pli,  les  pierres,  les  traits,  les  javelots  qui  volaient  du 
haut  des  murs,  abattirent  tant  de  soldats,  qu'en  plu- 
sieurs  endroits  il  se  trouva  comble  de  t^tes,  de  mem- 
i>res,  de  cadavres,  qui  tinrent  lieu  de  fascines.  On  y 
fit  avaacer  deux  tours  roulantes,  dont  Tune  s'enfon- 
fant  dans  un  sol  remue  depuis  pen ,  seme  de  vides  et 
mal  affermi,  s'inclina  et  devint  inutile.  L'autre  fut 
poussee  droit  au  mur ;  mais  avant  qu'on  eut  eu  le  temps 
d'y  Jeter  le  pont-levis,  elle  fut  fracassee  par  les  massfss 
de  pierres  qu'on  y  lan^ait  des  batteries.  De  ceux  qui 
la  montaient ,  les  uns  furent  tu^s ,  les  autres  blesses. 
Le  vaillant  Pierre  de  Bracheux  fut  atteint  au  front 
d'un  coup  de  pierre  qui  le  mit  en  grand  danger  de  sa 
vie.  Apres  des  efforts  inutiles  pendant  tout  le  jour, 
Tarmee'se  retira  dans  son  camp. 


Si30  HtStOniB  DU  BAS-lBHPIRE.  (is  tao^.) 

^,^  Le  lendemain,  on  fit  de  nouveau  avancet-les  tours 

Lerie  dn   j'^jj  mif^e  cote  de  la  viUe,  el  les  j)lus  hardis  y  ihon- 
iferent.  Les  assieges  les  laisserent  approcher  fort  pres 
dts  murs;  et,  lorsque  le  pont-levis  ^tait  prfes  de  s'a- 
battre,  ils  sortetit  en  foule,  portant  avec  leurs  armes 
tout  ce  qui  est  propre  k  mettre  le  feu  et  a  etendrc  €l 
aceroitre  I'incendie.  II  y  eut  Ih  un  sanglant  combat; 
ttidis  les  machines  furent  embrasees ,  et  I'annee  retitn 
dans  le  camp.  Pendant  ces  attaques,  plusieurs  troi/po 
de  Bulgares  et  de  Comans,  dont  Joannice  avait  seme 
le  pays,  couraient  autour  du  camp,  et  coupaient /es 
passages  des  vivres.  Les  Francais,  perdant  courage,  eA- 
voy^reut  h  Constantinople  demander  du  secours;  roais 
il  sembiait  a  ces  milices  qu^on  les  inenait  a  la  mort, 
et  il  fallut  que  le  cardinal  et  le  patriarche  s'annassent 
d'excommunications  pour  les  faire  partir.  Malheurea- 
sement  ces  anath^mes  sc  trouverent  sans  force  contrc 
les  Bulgares,  qui  les  envelopperent  dans  leur  roote,  et 
l^s  massacrerent  presque  tons.  Avant  que  les  trisles 
restes  de  ces  faibles  renforts  fusseut  parvenus  au  camp, 
I'infection  des  cadavres,  et  les  nourrilures  malsaincs 
dont  les  assiegeants  etaient  forces  de  se  repaitre,  cau- 
serent  la  peste,  qui  les  obligea  de  lever  le  siege  et  de 
se  retirer  de  nuit.  Us  s'arretferent  a  Pamphyle ,  pour  se 
reposer  de  leurs  fatigues,  et  y  s^journerent  Tcspacc 
de  deux  mois  entiers. 
^^,  Cependant  lis  ne  cessaient  de  faire  des  courses  aux 

?em*Sto  des  ^^^irous.  Houtcux  d'avoir  eclioiie  devant  Aiulrinople, 
Fraii^.    Jig  resolurent  de  s'en  dedommager  sur  Dulyniotiqii^- 
Apres  avoir  construit  de   nouvollcs  macbities,   quits 
revfitircnt  de  lames  de  fer  dans  les  cndroits  ou  il  ^'^ 
etait  besoin,  pour  les  garantir  de  Tincendie,  its  al- 


teredt  camper  derant  icette  viile^  el  se  dispos^rebt  a 

1  attaquei*;  mats  a  peine  avaienl-ils  plante  leurs  tente^ 

qu'un  fwieuK  brage  de  vent  ei  de  pluie  enOa  TH^rls^ 

qui  baigoe  les  mtirs  de  cette  ville,  el  le  fit  sortir  de 

son  lit  avec  tant  de  violence ,  qu'il  entraina  homines ^ 

tshevauK,  armes  el  iliachines.  La  superatition  se  m^a 

k  ce  ravage.  On  crut  qm  le  ciel  se  decUrait  eii  fav^uif 

de  Didymotique ,  et  on  regagna  Pam^hyle.  Avant  que 

de  retoumer  a  Constantinople^  Henri,  d^  Fa  vis  de  ses 

barotis,  fortifia  la  ville  de.Rusium  Ou  Ro^sa,  pres  d^ 

Rhedeste ,  dans  unie  plaine  fertile  ^  et  dans  une  situa* 

tiidft  avantageuse;  II  j  pla^a  cent  quarante  chevaliers^ 

et'  bon  nombre  de  chevau-legers,  sous  le  commande* 

Ixieiit  de  Thierri  de  Ijos,  grand-senechal^  et  de  Tbierri 

tie  Tenremonde,  contietable  de  Romanic;  il  leur  ea-^ 

joignit  de  faire  la  guerre  aux  Grecs  du  pays.  Il  mil  de 

TA^e  en  defense  la  ville  de  Bizye,  ok*  11  lais^  Anseau 

de  Gfthieu,  avec  six-vingts  chevaliers*  Les  Yenitient 

mtrent  garnison  dans  Arcadiopolis ;  et  la  vilte  d'Apres 

flit  rendue  a  Theodore  Branas.  Tous  ces  capitaines  ue 

dorindient  point  de  repos  aux  Grecs,  et  a'en  avaieiit 

pas  eux-ihemes,  etaiit  sans  cesse  agresseiii's  ou  atta- 

ques.  Joannice ,  de  son  cote  4  ne  s'endormait  pas.  Pour 

li^Mrer  Andrinople  et  Didymotiqtie  centre  de  nouvell^ 

^trepriseS)  il  j(it  marcher  un  grand  corps  de  Yalaques 

«t  de  Comans ,  qui  ^taient  revenus  le  joindre  aux  ap^ 

prdtdfies  de  I'hiver.  Ces  barbares  ^  divis^  en  plusieuni 

troupe^,  couraient  de  toutes  parts,  pillant  les  caiiipa^ 

gHes  et  insiiltatit  les  places  de  TEmpire. 

liCs  iucomniodit^s  de  I'hiver  n'arr^taieni  Tactivit^ni    ^  "®^- 
des  iiiis  ni  des  autres.  Le  ag  janvler,  Thierri  de  Ten-    NouTciia 


defaite    dM 


f^tnoflde  lais^  queltfues  tmupe&  dkas  Rusiutn ,  et  ^  apr^   Fran9«it' 
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YiUe-Hud.  avoir  xnarche  toute  la  nuit  a  la  tfite  de  siz-vingts  dieva«- 
^'•uiV    Hers,  il  se  trouva,  au  point  du  jour,  a  une  bourgade 
G^  V-   ^^  ^^^^  '^8^  ^^  corps  de  Comans  et  de  Valaques  :  il  les 
TM^  c.  io6.  surprit,  en  tua  un  grand  nombre,  et  reprit  le  chemin 
^'       de  Rusium.  Dans  cette  inline  nuit,  un  autre  corps, 
tant  de  Grecs  que  de  Valaques  et  de  Comans ,  mardiait 
a  la  m^me  ville,  dans  Tesperance  de  la  surprendre; 
mais ,  trouvant  la  gamison  sur  ses  gardes ,  ils  se  nb- 
r&rent  sans  Tattaquer.  Au  bout  d'une  lieue  et  demie, 
ils  rencontr^rent  Thierri ,  qui  revenait  de  son  expedi- 
tion. On  se  range  aussitot  en  bataille ;  les  Franfan  se 
partagent  en  quatre  escadrons.  Les  ennemis ,  beauooup 
plus  nombreux,  viennent  a  toute  bride  charger  Tarriire' 
garde ,  commandee  parVilain,  fr^re  de'Thierri  deLos: 
elle  est  renversee  sur  la  troupe  d' Andre  d'Urboise,€e 
vaillant  guerrier  qui  avaitmontele  premier  sur  lemur, 
au  dernier  assaut  de  Constantinople.  Apr^s  s^^tre  soa^ 
tenue  quelque  temps ,  elle  est  enfin  obligee  de  se  re- 
plier  sur  Tescadron  de  Tbierri ,  qui  est  lui-memepousse, 
par  une  attaque  tres-vi ve ,  sur  le  quatrieme ,  conduit 
par  Charles  de  Fresne.  Ils  faisaient  retraite  en  bon 
ordre ,  combattant  toujours  ;  mais ,  a  une  demi-lieue 
de  la  ville  ,  les  ennemis  redoublant  leurs  efforts ,  ils 
furent  rompus  de  toutes  parts,  et  poursuivis avec grand 
carnage.  Ils  se  sauv&rent  dans  Rusium ,  dont  iU  eurent 
a  peine  le  temps  de  fermer  les  portes.  Les  Franftis 
firent ,  dans  cette  journee ,  la  plus  grande  perte  qu'ils 
aient  essuyee  dans  cette  guerre,  apres  la  bataille  d'Andri- 
nople.  De  six-vingts  chevaliers  il  n'en  echappa  que  dix; 
les  commandants  des  quatre  escadrons ,  Thierri  de  Tcn- 
remonde,  ^ndre  d'Urboise,  Charles  de  Fresne,  Vilaia, 
frire  du  sen^hal ,  resterent  sur  la  place ,  avec  pluaieurs 
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autres  seigneurs  distingu^s  par  leur  courage.  Les  Comans 
et  les  Yalaques  s'en  retournerent  charges  de  depouilles. 
La  terreur  fut  si  grande  a  Rusiuro ,  que ,  d^s  la  nuit  sui- 
vante,  lesFran^ais  en  sort i rent,  etgagn^rentRhedeste, 
oil  ils  etaient  plus  assures.  La  nouvelle  en  vint«iu  regent, 
comme  il  assistait  a  la  procession  du  jour  de  la  Puri6oa- 
tion ,  et  I'efFroi  se  repandit  dans  Constantinople.  Henri , 
craignant  d'avoir  bientot  sur  les  bras  toute  la  Bulgarie, 
envoya  Macaire  de  Sainte-Menehould ,  avec  cinquante 
ehevaliers,  a  Selymbrie,  pour  defendre  cette  place,  re* 
gardee  comme  un  des  boulevards  de  la  ville  imperiale. 

En  effet,  c5  succes  d'un  simple  detachement  anima    ^^{ 
Joannice,  et  lui  fit  esperer  qu'un  plus  grand  effort  ache-  »▼««»  ^ 
veraitde  ruiner  la  puisss^nce  franfaise.  Il  assemble  done  yaie-Hard. 
toates  ses  forces,  et  vient,  a  la  tete  d'une  puissante  ar-    *' ^a^r.** 
mee,  se  jeter  sur  les  terres  de  TEmpire.  Redoutable  par  ^'**g  ^^  ^' 
sa  cruaute  plus  encore  que  par  sa  valeur,  il  repand  par-  ^**P**''f 
tout  I'epouvante.  Les  Venitiens  abandonnent  Arcadio-        ^• 
polls;  Apres  est  prise  d'assaut :  Hugues  de  Fransures, 
chevalier  du  Beauvoisis,  qui  commandait  la  garnison, 
estamene  devant  le  roi  bulgare,  et  massacre  inhu- 
mainement  en  sa  presence.  On  met  le  feu  a  la  ville; 
00  abat  les  murs  et  les  maisons ;  les  habitants  sont  ou 
passes  au  fil  de  Tepee ,  ou  envoy^s  captifs  en  Valachie , 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants.  Rhedeste ,  a  huit  ou 
dix  lieues  d' Apres ,  etait  defendue  par  une  garnison  ve- 
nitienne :  deux  mille  chevaux  commandes  par  Theodore 
firanas  allaient  la  renforcer;  ils  sont  attaques  en  che- 
min,  et  entierement  dissipes.  L'exemple  des  cruautes 
exercees  dans  Apres  efTraie  les  Venitiens  :  la  force  des 
murailles  et  le  bon  etat  de  la  place  ne  les  rassurent  pas; 
'U  se  jetteat  dans  leurs  vaisseaux  et  prennent  la  fuite. 
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Cette  nouvelle  y  attire  Joann!ce,'qui,  iregarda&t Rh4- 
deste  comme  itnprenable ,  n'avait  pas  mfitii^  des^'m  dt 
Tattaquer.  Des  qu'il  se  pr^sente ,  les  Grecs  lai  ouTreDt 
les  portes,  et  ieur  prompte  soumission  ne  desarme  point 
le  falDUche  vainqueur ;  il  les  fait  tons  encbainer  etcoo- 
duire  eti  Valachie.  Peu  trouvent  moyeb  de  a'eehapper, 
et  ia  ville  est  detruite ;  au  grand  dommagb  de  l^Einpiit, 
dokit  eiie  eUit  tihe  des  meilleures  places  et  des  nieai 
situees.  Panium  essUiie  le  ineme  traitement.  It  y  avik, 
dit-on ,  dans  cette  ville  un  amphith^&trc  d^  marbre  d'lme 
seule  pi^ce;  c'etait  une  des  merveilles  da  monde.  Sile&it 
est  vrai,  comme  le  rapporte  Rhamnusio^  il  faut  qu'il  ait 
ete  taille  dans  la  carriere  meme  ,  et  qu'elle  se  tronrtt 
k  fleur  de  terre.  Heraclee ,  autrefois  P^ritithi^ ,  est  em- 
porttee  d'assaut.  Daone,  belle  et  forte  place  ^  entreZa- 
rule  etSelymbrie,  et  Zurule  ensuite,  6e  rendent  satni 
riesistance;  et  malgre  la  capitulation,  dont  Joaniiice 
ne  tenait  jamais  aucun  compte ,  les  habitants  sont  r^ 
duits  en  servitude ,  et  transport's  en  Valachic^  donl  \t% 
montagnes  et  les  lieux  incultes  se  peuplcnt  de  ces  pri- 
sbnniers.  Enivrees  die  sang ,  et  devenues  plus  f4roc€S 
par  tant  de  destructions ,  Ics  troupes  du  roi  buig^re ,  61 
surtout  les  Comans,  les  plus  barbares  de  tous ,  poussent 
leurs  ravages  jusqu'aux  portes  de  Constantinople.  Toutes 
les  campagnes  sont  desolees,  les  bourgs  et  les  chAteatit 
sont  renverses  ,  les  habitants  ,  hommes,  femmes,  en- 
fants,  massacres  ouemmenes  en  eslavage.  Tous  ies  en- 
virons de  Constantinople  sdnt  converts  de  ruines  el  de 
cendres  trempees  de  sang.  Quclquefois  m^me  des  par- 
tis ennemis,  caches  pendant  la  nuit  dans  les  environs, 
trouvant  au  matin  les  portes  ouyertes,  se  jctaient  dam 
Constantinople ,  pour  faire  montre  de  ieur  hanf iesse , 
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tt ,  massacrant  ou  enleirant  ceux  qu'ils  rencontraient  h, 
Tentree ,  retournaient  a  leur  camp  avec  leur  butin. 
Henri,  renferm^  dans  la  ville  ,  et  trop  faiblfe  pour  eii 
sortir,  entendait,  en  fremissant ,  les  cris  de  ses  malheu- 
reiix  sujets ,  qu'il  n'etait  pas  en  etat  de  defendre.  S'at- 
tendant  a  un  siege  ,  il  se  pressait  d'amasser  toutes  les 
provisions  necessaires  pour  le  soutenir ;  et  ne  craigdant 
gu^re  moins  les  habitants  jgrecs  que  les  Bulgares  j  il 
leur  permit  de  se  retirer  ou  ils  voudraient. 

Athyras  etait  situee  au  bord  de  la  Propontide ,  a      xLvm. 

Saccace* 

I'embouchure  d'un  fleuve  de  meme  nom  ,  a  douze  lieues  mcnt 
de  Constantinople.  Henri  I'avait  donnee  pour  recom-  ,  ^^^ 
pense  k  Payen  d'Orleans  :  elle  etait  fort  peuplee ,  et  Ic 
nombre  de  ses  habitants  augmentait  encore  tdus  les 
jours  par  les  fugitifs  qui  s'y  retiraient.  La  cavaleriede 
Branas  ,  attaquee  sur  le  chcmin  de  Rhedcste  ,  s'y  etait 
refugiee,  et  avait  ete  recne  avec  joie ,  comme  un  ren- 
fort  tris-utile  dans  ces  dangereuses  conjonctures ;  mais , 
des  qu'elle  apprit  que  les  ennemis  approchaient ,  elle 
s'e/i/iiit ,  et  fut  punie  de  sa  lAchete  par  les  BulgareS 
meme ,  qui  la  surprirent  pres  deRhege,  et  la  taillercnt 
en  pieces.  Les  habitants  demanderent  k  capituler,  et  les 
commissaires  de  Joannice  vinrcnt  traiter  des  conditions : 
mais ,  la  nuit  suivante ,  tandis  que  les  habitants  dormaient 
sur  la  foi  de  la  capitulation  deja  commencee,  lesenvoy& 
jeltent  de  dessus  le  niur  des  cordes  a  leurs  camarades ; 
les  Bulgares  montent ,  s'emparenl  des  portes ,  se  re- 
pandent  par  toute  la  ville  ,  qn'ils  reveillent  par  letirs 
cris ,  tuent ,  egorgent ,  assomment  sans  distinction  d*ige 
ni  de  sexe.  Dc  ceux  qui  fuyaient  vers  la  mer^  les  uns  y 
sont  precipitcs  par  les  ennemis,  lesautre^  s  y  precipitent 
euK-memes,  en  voulatit  sauter  dans  les  vaisseaui.  Entire 


aa.ix. 
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tant  de  villes  de  Thrace,  fortes  et  opulentes,  il  ne  restait 
aTEmpirequeBizye ,  oucommandait  Anseau  deCahieu; 
Selymbrie^  gardee  parMacairedeSainte-Menehould,  et 
Constantinople ,  ou  le  regent ,  accompagne  de  fort  pen 
de  troupes,  avait  a  contenir  un  peuple  immense, plus 
dispose  a  appeler  las  ennemis  qu'a  les  combattre. 
Les  vives  sollicitations  qu'il  avait  adressees  aux  di- 
utiles  du    tioiis  chrelicnnes,  pour  implorer  leur  secours ,  ti^avaient 

pipe  pour  '  r  1 

djsanner  produit  que  des  lettres  de  la  part  du  pape.  lunoeail 
GestaiDDoe.  ^crivit  a  Joannice  avec  douceur,  le  laisant  souvenir 
^EpUtLS**  ^"'^^  '"^  avait  envoye  le  diad^me,  et  letendard  de sainC 
ep.ia7,ia8.  Pierre  I  il  le  traitait  de  son  cher  ills,  et  i'exhortaila 

Fleury,  Hist.  '  ^  '        '  _  ^ 

«ccies.i.  76,  mettre  Baudouin  en  liberty,  et  a  se  reconcilier  avec  les 
Latins ;  il  lui  faisait  entendre  que  tout  rOccident  se 
mettait  en  mouvement,  et  preparait  une  puissante  ar- 
'mee  pour  le  forcer  a  la  paix.   Joannice,  qui  n'avait 
pour  le  Saint-Siege  qu'une  deference  politique,  repon- 
dit  au  pape  que  Tinteret  de  son  honneur  et  desasu- 
rete  lui  avait  mis  les  armes  a  la  main ,  et  Tobligeait  de 
continuer  la  guerre.  aA  la  nouvelle  de  la  prise  de 
«  Constantinople,  j'ai  envoye,   disait^-il,  feUciter  les 
«c  Latins,  et  je  leur  ai  ofFert  mon  amitie.  Ces  avancei 
c(  de  ma  part  n'ont  ^te  payees  que  d'un  mepris  inju* 
a  neux.  Us  m'ont  repondu  avec  insolence  que  je  n'a* 
«c  vais  de  paix  a  esperer  qu'en  leur  rendant  le  pays 
<f  que  j'avais  usurpe  sur  TEmpire.  A  quoi  je  leur  ai  deja 
<c  replique,  et  je  leur  repete  encore,  que  je  possede  mon 
cc  royaume  a  meilleur  droit  qu'ils  n'en  ont  sur  ce  qu'ils 
a  appellent  leur  empire.  Tai  recouvre  le  pays  qui  fot 
«  le  domaine  de  mes  ancStres :  quand  est-ce  que  I'etat 
«  qu  ils  oht  envahi  leur  a  jamais  apparteau  ?  Vous  le 
«  savez,  Safint  Pere;  c'est  de  vos  mains  que  j'ai  re^u  b 
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«  couronne ;  et  de  qui  le  pretendu  empereur  tient-il 
«  la  sienne,  sinon  de  lui-rodme  ?  J'ai  recu  encore  de 
«c  Voire  Saintete  I'etendard  de  saint  Pierre,  et  c'est  sous 
c  cette  triomphante  banniere  que  j'ai  combat  tu,  et  que 
fc  je  vais  combattre  encore  des  infideles,  qui  ne  res- 
et semblent  a  des  chretiens  que  pour  s'dtre  mis  sur  les 
«  epaules  de  fausses  croix.  Dieu,  qui  resiste  aux  su- 
flc  perbes,  et  qui  accorde  ses  graces  aux  humbles,  a  deja 
«  donne  la  victoire  a  saint  Pierre;  i(  ne  lui  refusera  pas 
cc  de  nouvelles  faveurs.^  Quant  a  la  liberte  de  Bau- 
doui/i ,  11  repondait  qu'il  I'aurait  volo|itiers  accordee  k 
la  recommandation  du  pape,  mais  que  ce  prince  etait 
decede  en  prison ;  soit  qu'en  effet  Baudouin  ne  fut  deja 
plus,  soit  que  ce  fut  un  mensonge  de  Joannice,  qui  n'a- 
yait  pas  dessein  de  le  laisser  vivre  long-temps.  Nous 
raconterons  dans  la  suite  ce  qu'on  rapporte  de  sa  mort. 
Innocent  ecrivait  en  m^me  temps  a  Henri ,  et  I'exhor- 
tait  aussi  a  prendre  les  moyens  d'apaiser  Joannice,  afin 
d'obtenir  la  delivrance  de  son  frere. 

U  etait  plus  facile  au  Saint-P^re  de  donner  ces  sages 
conseils  qu'au  regent  de  les  executer;  et  tout  etait  Tentrenr 
perdu ,  sans  une  heureuse  revolution  qui  changea  la  robeiasance. 
fiice  des  afifaires.  Les  Grecs,  en  se  revoltant,  s'^taient  "^^Ue-Hard. 

^  c.  aai. 

flattes  de  trouver  dans  Joannice,  non  seuleroent.un  iv><!et.c.8. 
secours  pour  exterminer  leurs  vainq^eurs,  mais  encore 
un  gouvernement  doux  et  favorable  qui  les  remettrait 
dans  un  etat  florissant.  Mais,  voyant  qu'il  detruisait 
leurs  villes,  qu'il  faisait  de  la  Thrace  un  affreux  de- 
sert ,  et  que ,  dans  toutes  les  places  dont  il  se  rendait 
maitre,  il  massacrait  les  habitants,  sans  distinction  de 
Grecs  et  de  Latins,  ou  les  faisait  trainer  en  Valachie, 
pour  defricher  des  forets  et  peupler  ses  propres  ^tats, 


Les  Gr«cs 
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Us  compricent  que  leur  liberateur  etait  un  tyran  pJus 
dur  et  plus  insupportable  que  leurs  conquerants.  Us 
apprenaient  qu'il  se  preparait  a  venir  prendre  posses- 
sion d' Andrinople  et  de  Didymotique ,  et  ne  doutaient 
pas  qu  il  ne  traitat  ces  deux  villes,  les  plus  importantes 
de  la  Thrace ,  comme  il  avait  traite  les  autres ;  ce  qui 
acheverait  d'aneantir  les  Greos,  devenus  de  miserabb 
esclaves  des  Bulgares.  Ces  reflexions  les  detachereiif  ie 
Joannice ;  ils  se  tournerent  vers  leurs  premiers  inailws, 
et  depecherent  secretement  a  Branas ,  qui  etait  a  Coq- 
stantinople,  pour  le  prier  d'interposer  son  credit  en 
faveur  de  ses  compatriotes,  et  d'obtenir  leur  pardon 
du  regent  et  des  Venitiens.  lis  demandaient  seuleweot 
qu  on  iaissat  a  Branas  le  domaine  d' Andrinople  et  <fe 
Didymotique ;  a  cette  condition,  ils  promettaiest  de 
vivre  en  parfaite  intelligence  sivec  les  Latins ,  et  de 
'   demeurer  fidelement  attaches  a  Tempereur.  Cette  pro^ 
position  rencontra  dans  le  conseil  quelques  difBcultes, 
Mais,  comme  on  s'assurait  de  la  constante  fidelile  de 
Branas,  on  consentit  a  lui  ceder  les  deux  villes  avec 
leurs  dependances,  a  la  charge  d'en  feire  hommage  i 
I'empereur,  et  de  les  tenir  en  fief  de  TEmpire.  Ce  trahi 
retablit  la  paix  entre  les  Fran9ais  et  les  Grecs. 
Lf.  Joannice,  qui  n'en  avait  nulle  connaissance,  aprcs 

M8i?g°"*Di.  avoir  ruin^  tout  le  pays  jusqu'a  Constantinople,  re^ 
dymotiqae.  yg^^j^  gyj.  g^g  pjjg  pour  aclicver  la  destruction  de  la 

Ville-Hard.  .  •  i  • 

c.  3aa,aa3,  Thrace,  par  celle  d'AndrinopIe  et  de  Didymotique. 

Nicei.c.8.  Si  les  Grccs  avaient  perdu  leur  ancien  courage,  »* 

T*?3/     ^vaient  conserve  la  ruse  et  la  dissimulation,  qualiles 

froides  qui  sont  la  ressource  des  ames  faibles.  Instruct* 

du  complot  de  leur  nation,  ceux  qui  faisaient  partie 

de  Tarm^  de  Joannice,  voyant  qu'il  prenait  la  route 


de  Pidymdtique ,  s-eyadaient  secretanusnt  par  banies, 
eo  sorte  qu'a  son  arrivee  ii  ne  lui  en  restait  qu'un  tr^s- 
petit  ntombre.  II  fit  aussitot  sommer  les  habitants  de  le 
recevoir.  Us  lui  repondirent,  en  termes  respectueux, 
que  lorsqiiils  s'etaient  mis  entre  ses  mains ,  il  leur 
avail  promis  avec  serment  de  les  eonseruer,  et  de 
les  difendre  cpntre  les  Fi^an^ais ;  que  c'iiait  a  ceiie 
condition  quHls  Va\faient  acceptipour  maitre;  mais 
quapparei^ment  la  parole  qu'il  leur  ai^ait  donnie 
ne  s^ accordait  pas  auec  ses  desseins;  qiCau  lieu  de 
les  protiger  comme  ses  sujets  ^  il  les  detruisait 
eomme  des  ennemis;  qu'il  rasait  leurs  villes,  ef 
aneantissaii  leur  nation ;  qiCil  venait  sans  douie 
dans  finteniion  dfi  les  iraiter  comme  leurs  compU" 
trioiesy  et  qu'd  ne  devaitpas  trouver  mauvais  quiih 
Tie  voulussent  pas  consentir  a  leur  ruine.  Ce  rd&is 
alluma  ia  colore  du  roi  bulgare.  II  se  prepara  aussf- 
tot  a  les  assieger.  On  mil  les  machines  en  batterie;  on 
«u  fabriqua  de  nouvelles ;  on  ruina  tout  le  pays  d'a- 
leutour.  Les  Grecs ,  du  haut  de  leurs  tours  et  de  leurs 
inurailles,  lui  ciiaient  misericorde,  le  saluaient  du  nora 
d'empereur,  lui  protestaient  quails  ne  refusaieot  pas  de 
M  ob^ir,  pourvu  qu'il  ne  les  obligedt  pas  de  le  rece^ 
voir  dans  leur  ville.  lis  prenaient  en  m^me  temps  tous 
ks  inoyen^  de  se  d^fend^e ;  et ,  des  qu'on  commenf ait 
i€s  attaques  j  ils  repoussaient  vivement  tous  les  efforts. 
(?etaiit  sans  doute  un  singulier  spectacle  de  voir  les 
Grecs  soumis  et  suppliants  ^  des  qu'on  cessait  de  les 
combattre;  ennemis  tout-a-coup,  et  en  posture  mena- 
9afi;te,  d^s  qu'on  faisait  mine  de  les  assaitlir^  et,  dans 
ceUe  alteriiative  de  mouvement  et  de  repos,  varter 
ieur  action  et  leur  eontenance.  Us  envoy^ent  ik  <jda- 
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staotinople  demander  du  secours.  On  tint  conseil ;  e£, 
malgre  les  avis  de  plusieurs  seigneurs,  qui  ne  croyaient 
pas  qu'on  dut  degarnir  Constantinople  pour  le  service 
de  ces  perfides,  il  fut  decide  qu'on  se  mettrait  en  cam- 
pagne,  et  qu'on  irait  jusqu'a  Selymbrie.  Le  l^at  fit 
trouver  des  soldats,  en  distribuant  des  indulgences  a 
ceux  qui  marcheraient,  et  absolution  pleni^re  k  eeai 
qui  mourraient  dans  une  si  louable  entreprise.  Heorr, 
arrive  a  Selymbrie ,  y  demeura  campe  pondant  )saX 
jours.  La  faiblesse  de  son  arm^  rempSchait  de  lia* 
sarder  une  baiaille,  et  la  ville  assiegee  etait  assez  forte 
pour  tenir  long-temps,  surtout  contre  des  Bulgares 
pen  entendus  dans  I'art  des  sieges.  D'un  autre  cote,  les 
habitants  d'Andrinople,    qui    craignaient   pour  euz- 
mSmes,  ne  cessaient  d'envoyer  des  courriers,  pour 
presser  le  secours.  On  fut  d'avis  de  marcher  a  Bizye, 
qui  rapprochait  des  deux  villes  I'armee  franfaise,  et 
Ton  y  campa  le  23  juin.  Le  meme  jour  on  regutnour 
velle  queT)idymotique  etait  pei*due,  si  on  nek  secou* 
rait  promptement;  que  Joannice  avait  detourne  le  cours 
de  I'Hebre,  qui  servait  de  fosse  a  la  ville,  et  qui  four- 
nissait  I'eau  aux  habitants ;  que  la  br^he  etait  ouverte 
en  quatre  endroits ,  et  que  les  ennemis  avaient  d^t 
donne  deux  assauts. 
ui.  On  etait  trop  avance  pour  pouvoir'se  dispenser  saos 

nurche  houtc  d'alicr  aux  ennemis.  On  fit  la  revue  des  troupes. 
vuie-Hard.  ^^  '*®  s  y  trouva  quc  quatrc  cents  chevaliers,  ce  qui  »e 
c.aa5»aa6.  faisait  pas  trois  mille  combattants:  mais  douze  seV- 

Ilicet.  c.  8.  *  ^ 

gneurs  du  premier  rang  avaient  sans  doute  une  suite 
plus  nombreuse.  Les  courriers  d'Andrinople  rappor- 
taient  que  Joannice  etait  suivi  de  quarante  mille  die- 
vaux ;  ils  ignoraieut  le  nombre  des  gens  de  pied,  line 


(Aa  1106.)  LIVRB   XQ¥«  BAUDOVIir*  a4l 

si  grande  disproportion  n'abattit  pas  le  courage  des 
Fraiifais.  J^e  lenderoain,  jour  de  ia Saints JeaD-Baptiste> 
ilsseprepar^rent  a  la  bataille  par  des  actes  de  religion, 
dont  la  ferveur  s'embrase  k  I'approche  du  peril.  Le 
jour  suivanty  ils  se  mireut  en  marche.  Geoffroi  de  Yil- 
Ja^Hardouin ,  accompagne  de  Macaire  de  Sainte-Mene« 
bouldf  €onimandait  t'avant-garde;  c'etail  le  poste  du 
ma^echal  de  Romauie.  Gauthier  d'Escornai  et  Thierri 
de  Ijos  eurent  la  conduite  de  Tarriere-garde.  Le  corps 
de  bataille  fut  divise  en  sept  escadrons,  dont  les  com- 
mandants etaient  les  plus  vaillants  guerriers  de  TEm- 
pune«  Le  regent  marchait  a  la  tSte  du  septi^me.  On 
avan^ait  en  bon  ordre ,  mais  avec  un  double  danger : 
on  avait  a  craindre,  et  les  ennemis,  tres«>superieurs  en 
nombre,  et  peut-etre  plus  encore  les  Grecs,  nouveaux 
amis,  peu  auparavant  rebelles,  et  toiijours  portes  a  la 
trahison.  Mais  trois  jours  aprfes,  comme  on  approchait 
de  la  vilie,  on  fut^tonne  d'apprendre  que  Joannice 
avait  leve  le  siege,  et  qu'il  s'etait  promptement  eloigne, 
apfb  avoir  mis  le  feu  a  ses  machines.  Line  retrains  si 
ioesperee  semblait  tenir  du  miracle.  Branas  prit  pos* 
session  de  Didymotique.  Ge  fut  alors  que  mourut  le 
patriarche  Jean  GamatferCy  qui  s'etait  tenu  enferm^  en 
cette  ville  depuis  la  prise  de  Constantinople.  Henri 
eontinua  sa  marche,  et  le  quatrieme  jour  il  campa  de- 
van  t  Andrinople,  au  milieu  d'une  belle  prairie  qui  s'e- 
tendait  sur  les  bords  de  I'Hebre. 

A  la  Tue  de  I'arroee  fran^aise,  les  habitants  sortirent      un. 
en  procession  ;et,  precedes  de  leurs  croix,  ils  vinrent  Tntd^iwr^. 
avec  des  acclamations  d'allegresse  recevoir  leurs  lib^-   ▼»Ue.H«rd. 
rateurs*.  Des  le  lendemain,  on  se  remit  en  marche  pour  ntc«t.  c  xo. 
aller  chercher  Joannice ,  campe  a  quelques  lieues*  Sa 
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fkite  redonUatb  la  handiesee  de»  Frai|9aift;  on  farolaft 
d'enyie  de  lai  litFrer  batailla<  II  I'eviit  ^  et  reprit  en  dt- 
iig«npe  le  chcmin  d«  son  pHys-^  U  est  vraisemblabk 
qut  la  cause  de  cette  retisaite  d'lm  prince  d'aaileon 
hardi  dt  vaillant^  etait  que  les  Comans  rivaient  <{ume, 
selon  leor  coutume ,  pendant  le&  otialenrs  de  Tele.  On 
le  suWit  pendHiit  ckiq  jours^  sans  pouvoir  Tatteuidre, 
et  Van  s'arr^a  dans  une  agreable  cawpagne ,  ou  fir* 
inee  se  reposa  trots  jours.  Pendant  ce  sejour^  une^^ 
reile  separa  du  r^ent,  Baudoutn  de  BeauYoir  et  tron 
autras  seigaeoni ;  ils  se  ratiriirent  avec  enviroo  cia* 
quatite  chevaliers  ^  persuades  qu'iis  aliai^it  ^trssuivk 
du  reste  de  I'armee,  qui  nosemit  s'exposer  en  si  petit 
nombre^  Lepr  pi^^somption  fut  tromp^e.  Henri  iMitha 
en  avant  Ters  la  frontidre ;  il  campa  pres  du  ckateaode 
Moniac^  sur  la  riviere  d'Arte,  a  la  distance  delrois 
journees  dies  ruines  de  PhiHp|K>poK$ ,  et  resolut  de  tifer 
eofin  de  p^il  le  brave  Renier  de  Trit.  Ce  guerrier;  ea- 
ferme  dans  la  forteresse  de  St^nimac,  y  ^tait  si  ^troW 
tement  resserre,  que,  depuis  treize  mois,  itn'atait  pu 
reeevoir  de  nouvelles  ui  donner  des  siennes.  Henri, 
reienant  la  plus  grande  partie  d^  ses  troupes,  y  en- 
voya  ks  reste  ^  sdUs  la  cohtniuite  de  Gonon  de  Bethnae 
et  de  Geoffroi  de  Ville-Hardouin,  toiris  des  plus  vail- 
lants  chevaliers  et  d*un  d^t^hement  de  Y^nrtiens.  lb 
traversdrent  avec  beaucoup  de  risque  un  pay9  semede 
partis  ennerois,  et  arrivirent  enfin  a  Steniuiae.  Keaier, 
le&  aperceyant  Aii  haut  de  ses  tours ,  douta  d'abord  si 
ce  n'^tatt  pas  un  corps  de  troupes  grecques  qui  ve- 
natebt  renforcer  les  Bulgares ;  mats  1^  la  retraite  de 
cenx-ei,  qui  s'eiifaireBt  aussttdt,  il  reconnut  ses  com- 
patriotea,  et  e^urtit  au-davant  d'^UK.  Ce  fiit  one  en- 
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trevu€  attendvissante.  Des  corps  hardssfe  de  fdtignes, 
cott verts  de  blesfiures,  attenues  par  line  longue  disette, 
se  jetaient  avec  transport  entre  les  bras  de  leurs  dn- 
ciens  amis,  qui  etaient  venus  k  leur  secours,  sans  sa- 
voir  encore  s'ils  etaient  tnorts  ou  vivants.  lis  partrrent 
ensemble  le  lendetnain ,  et  arriverent  au  camp  le  trov- 
stiitne  jour.  Renier  j  fut  re^ti  avec^  toutes  les  marqded 
de  Va  ]oie  la  plus  vive,  comme  un  homme  sorti  dtt  term-* 
beaKi ,  apr^  plus  d'nne  annee ,  et  ses  fyb^ratetfrar  fur^t 
cor^b)^  d'eloges.  ^ 

Anx  applaudissements  et  aux  cris  de  joie  succe^'     "▼. 
rent  bientot  tes  gipmissements  et  la  dbuleui*  fa  plil^'  Bandooin. 
amere.  On  re^ut  aPors  des  itoiiveHte^  certaitte§  de  te  •  ^c^t?"*' 
mort  de  Baudouin.  Malffr^  les  plus  diligfeiltes  t^h^t^  ?>««*•  ^'  '®- 

t>  r  ty  Acrop.  c.  i3. 

ches,  son  frere  Henri  n'en  avait  pu  riert  appi^tfndfe';*  •    A">»- 
mais  cOrrirtife  il  savait  qu*il  avait  ete  pris  dans  la  ba^^^nnai.  Ber- 
tatHe  d'Andrinople,  il  avait  employe  les  plus  vives  sol-     chron. 
licitations  pour  le  tirer  des   mains  de  Joannice.  Le's\^JJS^"  j, 
offres  d'ane  riche  ran^on,  les  priferes,  les  menaces     b^^Ji^ 
avatent  etie  inutiles.  Le  roi  bulgare  le  retenait  prison-  i^^^] 
irier  dan^  Tdrnove,  lieu  de  sa  residence  ordinaire:  et,  ^,    6-     , 
qtioiqu'il   le  trait^t  d'abord  assez  numainemeht,  il  le        5. 

•a  /■  «  11*  •     «  Rjiynald. 

tenait  cache  avec  som,  sans  le  laisser  voir  a  personn^,  Hist,  eccies. 
qli'au  concierge  de  sa  prison :  mais  le  soulevement  d'A-  i.  ^\o,  i5. 
lexrs  Asprete  le  mit  en  si  gran^b  col&Ve,  qu^il  ^etidit  H?"^f°*^c^ 
sa  vengeance  jusque  sur  ce  prince,  qui  ri'y  avait  cepeti-  '     **• 
dkntaucune  part.  Baudbuin  fiit  enfemie  dkfas  dti  ci-' 
chot,  mourant  presque  de  faini,  et  n'ayant  d'autre  con- 
solation que  les  visiles  de  la  reine,  plus  importunes  k 
ce  prince  aflflige  qu'une  entiere  solitude.  Cetle  priri- 
cesse ,  Tartare  de  nation ,  mais  adrolte  et  awificietise,^ 
avait  obteiiu  de  son'mari,  dont  elle  etait  tro[i  aimfe',  ' 
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la  permissiou  d'aller,  sous  pr^texte  de  cbarite,  porter 
quelque  consolation  au  malheureux  prince.  Baudouin 
etatt  beau,  et  la  reine  portee  a  Tainour:  elle  devint 
passionnee  pour  sod  prisonnier;  et,  s'entretenant  avec 
lui:  ypus  poui^eZj  lui  dit-elle,  sans  rangon  delivrcr 
deux  captifs.  Ei  qui  sont-'ils?  dit  Baudouin .  f^ous^ 
repondit-elle,  et  moi^  que  vous  tirerez  de  la  servi- 
tude oil  je  gimis  sous  la  tyrannie  dun  moii  bv' 
bare.  Si  vous  me  prenez  pour  ipouse^  nous  seram 
litres  tous  deux.  Laissons  a  Joannice  ce  misirable 
empire  de    Constantinople^  qui  ne  peut  plus  su6^ 
sister y  et  retournez  avec  moi  dans  vos  itats.  Je  vous 
en  procurerai  les  moyens.  Baudouin  freniit  a  celte  de- 
claration  tartare,  et   veut  lui   faire   entendre  quuo 
pareil  mariage  serait  un  adultere  criminel.  Elle  sort 
furieuse,  le  mena^ant  de  la  inort;  elle  revient  Je  lea- 
deniain ,  et  redouble  ses  menaces.  Baudouin  ue  lui  rend 
que  des  remontrances.  Desesperee,  elle  va   iTOuver 
Joannice;  elle  accuse  Baudouin  du  crime  dont  elieetait 
coupable.  Joannice,  naturellement  cruel,  devenu  en* 
core  plus  feroce  par  la  jalousie,  invite  ses  courtisans 
a  un  festin ;  il  y  fait  amener  Baudouin ,  et  le  Uvre  a 
leurs  insultes,  lui  reprochant  son  infame  audace.  £n 
vain  Baudouin  proteste  de  son  innocence ;  le  roi  lui 
fait  traucher  en  sa  presence  les  mains,  les  bras,  les 
jambes,  les  cuisses,  a  divers  intervalles,  et  euvoie  jeter 
le  trouc  avec  les  membres  dans  une  grande  fosse  pres 
de  Ternove,  oil  Ton  jetait  les  chiens  et  les  chevaui 
morts.  Baudouin  n  y  mourut  qu'au  bout  de  trois  jours, 
decbire  par  les  oiseaux  de  proie.  Le  roi  lui  fit  eolever 
le  crane ,  qu'on  encbassa  dans  de  For;  cetait,  seloa 
Tancien  usage  des  Scyt!.  :,  la  coupe  oit  il  buvait  dans 
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les  repas  de  fhe.  Uue  femme  pieuse  de  Bourgogne, 
qui  revenait  du  pelerinage  des  saints  lleux,  et  qui  pas* 
sail  alors  par  Ternove,  recueiilit  les  restes  de  son  ca- 
davre,  et  lui  donna  secretement  la  sepulture.  II  avait 
vecu  trentecinq  ans.  Plus  long-temps  captif  qu'empe- 
reur,  il  n  avait  regue  que  onze  mois,  depuis  son  cou- 
ronnement  jusqu'a  la  bataille  d'Andrinople.  II  ne  lais- 
sait  point  d'enfant  male,  mais  deux  filles,  qui  furent 
successivement  comtesses  de  Flandre '. 

Ce  prince  elait  de  erande  taille  ct  d'un  air  maies-        !■▼ 

»  c    L  I  ,  .  .  ,  Portrait    de 

tueux.  ^obre,  il  conserva  dans  les  plus  grands  travaux  Baudouin. 
une  sante  vigoureuse.  Affable,  liberal,  juste,  simple, 
vrai,  sans  defiance,  aimant  mieux  etre  trompe  que 
d'user  lui-m£me  de  tromperie;  chaste  jusqu'a  se  ren- 
dre  victime  de  la  cliastete;  modeste,  et  souffrant  sans 
peine  la  contradiction  ;  qualite  qui  se  dementit  une 
fois  dans  sa  querelle  avec  le  marquis  de  Montferrat.  II 
Iraitait  le  peuple  avec  humanite,  les  grands  avec  hon- 
neur;  ne  faisant  point  de  distinction  entre  les  Latins 
<^Ues  Grecs,  depuis  que  ceux-ci  etaient  devenus  ses 
sujets,  mais  expose  sans  cesse  aux  plaintes  des  uns  et 
des  autres,  animes  d'une  mutuelle  jalousie.  Pieux  et  as- 
sidu  aux  offices  de  IVglise,  il  frequentait  les  sacrements. 
Superieur  a  sa  fortune,  il  n'en  fut  pas  ebloui;  invin- 
cible dans  la  disgrace ,  il  fut  aussi  grand  dans  la  prison 
quesur  le  trone.  Apres  le  recit  de  ses  grandes  actions, 
il  n'est  pas  besoin  de  parler  de  sa  valeur,  de  son  in- 
trepidite  dans  les  dangers ,  de  sa  Constance  dans  les 
fatigues.  II  aimait  les  lettres  ,  et ,  avant  son  depart  de 
Flandre,  il  chargea  plusieurs  personnes  iustruites  de 

» 

*  Voye/-  la  note,  p.  74,  §  3a. — P, 
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recliercher  et  de  rediger  Thistoire  du  pays.  Lemoine 
Alberic  pretend  qu'il  se  fit  des  miracles  a  son  tomboau. 
Sa  mort  prematuree  fut  un  malheur  irreparable  pour 
Tempire  de  Constantinople,  et  un  pronostic  de  sa 
courte  duree,  parce  que  Baudouin  n'eut  pas  le  temps 
de  raffermir  sur  de  solides  fondements. 

Apr^s  avoir  exerce  sur  I'empereur  une  si  honiUr 
Joannice.  cTuaute,  le  Toi  bulgare,  plus  altere  de  sang  que  ja- 
mais, dechargea  sa  fureur  sur  les  autres  prisonaien; 
il  les  fit  mourir  par  divers  supplices.  Constantin  Tor- 
nice,  intendant  des  postes  de  I'fimpire,  s'etait  aUache 
a  Baudouin  apr^s  la  prise  de  Constantinople, etVavail 
fidelement  servi.  S'etant  sauve  de  la  bataille  d'Andri* 
nople,  il  etait  venu  se  reudre  aupres  de  Joanuice, (knl 
il  eaperait  un  traitement  humain ,  ayant  ete  plusieors 
ibis  envoye  en  ambassade  a  sa  cour  par  les  eropereurs 
grecs.  Joannice,  apres  une  longue  prison,  ie  fitperoer 
de  coups  d'epee ,  et  defendit  de  lui  dooner  ia  ^P^'* 
ture. 


FIN   DU    LIVRK   QUATRR-VlNGT-QUlNZliME. 
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chass^.  XXX.  Traite  de  Michel ,  despots  d'ipire ,  avec  Yetti- 

peretir.  Xxxi.  Second  mariage  de  Henrf.*  xxxii.  6e6ffrof  de 

Yille-^Haordouilk  prend  Ccrrinthe.  xxxiii.  Le  deappte  d'^pire 

recommence  la  guerre,  xxxiv.  Suite  des  aventures  d^Alexis. 

XXXV.  11  sc  retire  chez  le  saltan  dlcone.  xxxvi,  Guerre  de 

Lascaris  contre  Gaiath-Eddin.  xxxvii.  Affaires  de  r£glise 

d'Orient.  xxxviii.  Contestation  sur  Telection  du  successeur 

de  Morosini.  xxxix.  Theodore  chasse  d'Arg6s«  xt.  Violences 

ezercees  contre  les  Grecs  per  ie  Ugut  Pelage,  xli.  enerre  de 
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Henri  et  de  Lascaris.  xlii.  Paix  avec  Lascaris.  xi.111.  Coocile 
de  Latran.  xliy.  Mort  de  Bfichel,  despote  d*£pire.  uv. 
Mort  de  Henri. 


HENRI.  THEODORE  LASCARIS. 

Aff  xao6.   JJgpuis  la  funeste  bataille  d'Andrinople ,  Henri  de- 

Umi      fendait ,  avec  un  courage  infatigable ,  rEmpire  ebnale 

em|>«reiir.    par  les  attaqu6s  des  Bulgares  et  par  la  revoke  des  Grecs. 

'viiJi.Hard'  ^  Hiort  dc  son   fr^rc  le  pla9a  sur  le  trone.   A  cctte 

c.  a3i.     triste  nouvelle,  les  barons  s'assemblerent.   Baudoatn, 

Ehamnas.  1.  .  ^ 

5.        en  quittant  ses  etats,  y  avail  laisse  deux  filies;  mais 

4.  c.  II.    elles  etaient  en  bas  age,  et  le  besoin  qu'avait  TEmpire 

HistTa^c.  d'u'*  chef  plein  de   vigueur,  ne  permettait  pas  de  les 

^'        appeler  a  une  succession  aussi  difficile  a  souteoirq a'eile 
etait  glorieuse  et  brillante.  Jeanne  demeura  beriliere 
du  comte  de  Flandre ,  et  Marguerite  de  celui  de  Ha'i- 
naul.  Henri,  qui  avail  parlage  les  Iravaux  de  sou  frere, 
el  qui,  depuis  sa  mort,  se  monlrail  digne  de  regner, 
ful  proclame  empereur  d'un  consentemenl  unaninie. 
II  se  mil  en  marche  pour  Constantinople,  oil  il  devait 
recevoir  la  couronne  avec  la   pompe  accoutumee.  li 
laissa  Branas  a  Didymotique,  avec  les  Grecs  du  p*J&i 
el  quaranle  chevaliers ,  pour  la  sArete  de  cette  contree. 
fjc  dimanche  vingtieme  d'ao&t,  Henri  ful  couronne 
dans  Teglise  de  Sainte-Sophie ,  par  le  patriarche  Mo- 
rosini. 

If.  La  joie  publique  cclalait  en  f&tes ;  mais  le   nouvel 

r^tmcnts.  cmpereur,  d'un  caract^re  aotif  el  serieux,  s'occupait 
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des  afikires  du  gouvernement.  II  comiDen^a  par  renoii-    DandnU 
veler,  entre  les  mains  de  Marin  Zeuo,   les  preniiereB  RhamnMiiu, 
conventions  £iites  avec  les  Yenitiens,  et  bientot  apres  s.biii^i.  s. 
il  les  confirma  aux  quatre  deputes  qu'envoya  la  repu-   /^"^"^ 
blique ,  pour  assurer  le  maintien  de  ses  int^rStft.  Les 
agitations  continuelles,  et  la  courte  duree  du  r^gnede 
son  frere,  ne  lui  avaient  pas  laisse  le  temps  d'etablir 
la  silrete  de  Tetat  sur  des  reglements  utiles  au  prince 
et  aux  sujets.  Ce  fut  le  premier  soin  de  Henri.  11  or- 
dotuia  que  les  vassaux  de  r£mpire ,  taut  Fran9ais  que 
Yenitiens,  seraient  obliges  de  marcber  avec  ieurs  trou- 
pes, et  de  les  entretenir  a  Ieurs  depens,  a  la  suite  de 
Tempereur,  lorsqu'il  serait  en  guerre,  depuis  le  pre- 
mier juin  jusqu'a  la  Saint-Michel ;   mais  seulement  la 
moitie  de  ce  temps-la,    s'ils  avaient  pour  voisin  un 
prince  ennemi ,  et  qu'ils  en  seraient  tout-a-fait  dispen- 
ses s'ils  etaient  attaques  eux-memes ;  que ,  daus  le  cas 
ou  Fennemi  serait  entre  sur  les  terres  dc  TEmpire,  ils 
serviraient  sans  terme,  tant  qu'il  plairait  au  conseil, 
etioujours  a  Ieurs  depens,  mais  que  Tempereur  demeu- 
rerait  cbarge  des  depenses  generales ;  que  les  Fran^ais 
ou  Yenitiens,  qui  manqueraient  a  ces  devoirs,  seraient 
justiciables  devant  des  juges  choisis  dans  leur  nation. 
II  voulut  lui-mSme,  pour  le  bien  de  ses  peuples,  res- 
treindre  son  pouvoir  et  celui  de  ses  successeurs ,  en 
declarant  que  Tempereur  serait  oblige  de  se  conformer 
aux  avis  du  conseil,pour  les  choses  qui  concerneraient 
I'accroissement  ou  la  defense  de  TEmpire;  qu'il  ne  fe- 
rait  rien  de  contraire  aux  lois,  ou  qu'il  serait  lui-mSme 
soumis  a  la  censure  des  tribunaux;  que,  pour  soutenu* 
le  rang  de  sa  dignite ,  il  jouirait  en  propre  du  quart 
d^  la  Thrace,  comme  ses  vassaux  avaient  la  jouissauce 
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de  leurs  fiefs  pour  souteoir  les  depenses  de  la  guerre; 
que  jamais  on  ne  changerait  rien  a  ces  articles ,  soit 
pour  y  ajouter,  soit  pour  en  retrancber,  que  da  con- 
seotement  de  Tempereur,  du  preteur  venitien ,  des 
barons  et  du  roi  de  Thessaionique.  Ce  reglemeat  fiit 
signe  de  tous  ceux  qu'il  concerBait. 
xu.  Ces  operations  politiques  furent  interrompues  far 

Henri  et  de  ie  bruit  des  armes.  Joannice  mavcbait  a  DidymotiM. 

Joannice.  ,  ,  ,  , 

YiUe-Hard.  Braoas^  qui  en  avait  pris  possessiofk  aprca  la  retnile 
c.  a3i  et    j^  prince ,   n'avait  pas  eu  le  temps  d'en  r^parer  Jes 
breches ,  ni  de  la  pourvoir  de  munitions  :  elle  fat  em- 
portee  du  premier  assaut,  et  ras^.   Tout  le  pays  tA 
ravage  et  reduit  en  solitude.   Andrinople  trembkit; 
elle  envoya  informer  Tempereur  de  ce  iacheux  eveie- 
ment ,   et  du  danger  qui  la  mena^ ait  elle  -  m^me.  U 
partit  sur-le-champ ,  et  le  bruit  de  son  approciie  arr^ 
le  roi  bulgare,  qui  reprit  le  chemin  de  ses  etats.  At' 
rive  devant  Andrinople ,  Henri  apprit  que  VeDoemi , 
charge  de  butin,  n'etait  ^loigne  que  d'une  jouniee ,  el 
qu'il  emmenait  grand  nombre  de  prisonniers.  It  resotui 
d'aller  les  arracher  de  ses  mains,  et  le  poarsanvU  pen- 
dant quatre  jours  jusqu'a  Berrhee  de  Thrace,  au  pied 
du  mont  Hemus.   Joannice  etait  m^itre  de  cette  viU& 
A  la  vue  de  Tarmee  imperiale,  les  habitants  s^enfuirent 
dans  les  montagnes,  et  I'empereur,  la  trottraat  gamie 
de  toutes  sortes  de  provisions,  y  passa  deux  joors,  M* 
dis  que  ses  partis  portaient  le  ravage  dans  toates  les 
campagnes  d'alentour.  A  une  jourti^  de  Berrhee,  il 
campa  devant  une  place  nommee  Blisae  y  oh  il  troBva 
encore  des  vivres  en  abondance,  sans  nuls  babicants. 
On  lui  rapporta  que  le  Bulgare,  qui  emmenait  ies  pri- 
sonniers ,  s*etait  arrets  dans  un  vallon ,  k  trots  lieoes 
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de  la.  L'empereur  detacha ,  la  nuit  suivante ,  deux  es<- 
cadrons  de  cavalerie,  sous  la  conduite  d'Eustache,  son 
frere,  et  de  Macaire  de  Sainte-Menehould ;  ii  les  fit 
suivre  des  Grecs  d'Andrinople  et  de  Didymotique , 
avec  ordre  d  aller  eulever  les  prisonniers.  On  arriva 
au  point  du  jour ,  et  il  fallut  combattre.  L'escorte  bul- 
gare,  qui  etait  nombreuse,  defendit  sa  proie  avec  vi<- 
gueur,  et  oe  ne  fi^t  pas  sans  perte  que  les  Fran^ats 
delivrerent  ces  malheareux.  On  les  ramena  au  camp^ 
hommes,  femmes,  enfants,  au  nombre  de  viugt  mille, 
avec  trois  raille  chariots  reniplis  de  butin ,  ce  qui  te- 
nait  de  file  deux  grandes  lieues  de  chemin.  On  les  re^ ut 
avec  beaucoup  de  joie.  On  revint  ensuite  a  Andrino- 
ple,  oil  Tempereur  donna  aux  prisonniers  delivres  la 
liberte  de  s'en  aller  oil  ils  voudraient,  apres  leur  avoir 
fait  readre  a  chacun  le$  biens  qui  leur  avaient  ete 
enleves.  Ce  qui  ne  trouva  point  de  maitre  fut  distribu^ 
aux  soldats.  D'Andrinople ,  oil  il  s'arreta  cinq  jours ,  il 
passa  a  Didymotique ,  qu'il  avait  dessein  de  relever  de 
ses  ruiaes ;  mais  il  la  trouva  tellement  detruite ,  qu'il 
eut  fallu  beaucoup  de  temps  et  de  travaux.  La  saison 
o'etant  pas  encore  assea  avancee  pour  terminer  la  cam- 
pagne,  il  rebroussa  chemin,  entra  sur  les  terres  de 
Joannice ,  prit  d'emblee  et  ruina  de  fond  en  comble 
la  viUe  de  ThermeSt  forte  et  avantageusement  situee, 
c^l^hre  par  ses  bains  d'eaux  chaudes ,  les  plus  beaux 
qui  fussent  au  monde;  et,  apres  avoir  encore  d^truil 
plusieurs  places,  pille  et  ravage  toute  la  contree,  il 
revint  vers  la  Toussaint  a  Andrinople,  qu'il  laissa  en 
la  garde  des  Grecs,  avec  un  de  ses  capitaines  nomrae 
Pierre  de  Radingean ,  et  vingt  chevaliers. 
Tandis  que  les  Bulgares  occupaient  les  armes  fran- 
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XT.  Raises,  Theodore  Lascaris,  qui  avait  paru  jusqualors 

coaronne  se  coDteoter  Qu  litre  de  despote ,  apprenant  qqe  son 

en^skT'  beau-pere  Alexis  avait  ete  pris  par  le  marquis  deMont- 

iiicct.c.7.  ferrat,  pensa  que  e'en  etait  fait  de  ce  prince,   et  qo'i/ 

Gregoras,  etait  teiups  dc  prendre  lui-m^me  le  nom  d'empereur. 

DucaDge,  Depuis  la  retraite  des  troupes  francaises,  ii  etait  rentit 

Hiftt.  lac.  . 

'  x'.  '  '  en  possession  des  places  maritimes.  II  se  voyait  imttn 
'Jr^^'i;!'  de  la  Bithynie,  de  la  Lydie,  des  cotes  de  I'Archipd 
2d(b!l**7fti  jusqu'a  Ephese,  et  d'une  partie  de  la  Phrygie.  II  resolat 
■^  *^-     de  se  faire  couronner  avec  cet  appareil  imposant  qui 
iinprime  le  respect  aux  peuples.  II  convoqua  dooc  a 
Nicee  une  asseinblee  de  tous  les  eveques  qui  compo- 
saient  I'eglise  grecque  en  Asie  :  mais  le  personnage  k 
plus  necessaire  manquait  a  la  ceremonie.  Le  patriarclie 
Camatere  vivait  encore  aux  environs  de  Didymotique; 
c'etait  a  lui  qu'appartenait  I'honneur  d'imposer  la  cou- 
ronne  sur  la  tSte  du  prince.   Lascaris  le  inanda;  i7 
refusa  de  venir,  et,  pour  se  delivrer  de  toutes  les  soJ- 
licitations ,  il  envoya  parecrit  la  demission  de  sa  dignile. 
On  elut  pour  patriarche  a  sa  place  Michel  Autorien, 
qui  presida  au  couronnement.  Persuade  de  Vautorite 
du  pontife  romain   sur  les  nations  latines,   Lascaris 
ecrivit  au  pape,  pour  se  plaindre  des  cruautes,  des 
sacrileges,  des  parjures  dont  il  accusait  les  conquerants: 
il  le  suppliait  d'engager  les  Latins  a  faire  avec  lui  une 
paix  perpetuelle,  el  a  ne  rien  entreprendre  au-clela  du 
fiosphore,  que  Dieu  semblait  avoir  6xe  pour   bornes. 
entre  les  deux  empires.  T^e  pape,  sans  approuver  les 
injustices  et  les  violences  dont  les  Latins  avaient  pu 
se  rendre  coupables,  les  cxcusail  sur  la  necessite  de 
sccourir  un  prince  opprime ,  el  de  se  defendre  eux- 
ni£mes  contre  la  perfidie  el  les  desseins  periiicieux  des 
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Grecs;  sur  leur  pieuse  intention  de  dellvrer  la  Terre- 
Sainte,  et  de  rappeler  a  I'obeissance  de  Fegline  romaine 
)es  Grecs  revokes  contre  cette  m^re  universelle  des 
Chretiens.  U  lui  conseillait  de  rentrer  dons  le  sein  de 
cette  eglise,  et  de  se  soumettre  a  Tempereur  Henri;  a 
ces  conditions,  il  lui  proinettait  sesbons  offices,  et  de 
la  part  de  Henri  un  traitement  honorable.  Ces  deux 
lettres  ne  produisirent  reciproquement  aucun  effet. 

L'empereur  grec  ne  manquait  d'aucune  des  qualites        ▼• 

/  .  1  '       1        Divert 

necessaires  pour  soutenir  ce  nom  avec  honneur.  Egal    tyrans  en 
a  lempereur  francais  en  valeur,  en  activite,  en  habi-  ^j^^,  ^\^ 
lele  politique  et  militaire,  il  ne  lui  etait  inferieur  que  5f~P-  *^-  '•. 
par  la  difference  des  deux  nations  que  ces  princes  gou-        4* 
vernaient.  A  la  faveur  de  la  revolution  generate,  plu-  Pandect,  p. 
sieurs  tyrans  s'etaient  etablis  en  Asie  sur  les  debris  de  Doutrenma. 
r£mpire.  Pour  avoir  le  temps  de  les  detruire,  Lascaris  '     ^'      ' 
fit  treve  avec  les  Fran<jais,  qui,  dc  leur  cote,  crurent 
avoir  besoin  de  toutes  leurs  forces  contre  Joannice. 
\3d  certain  Theodore,  auquel  on  donna  le  nom  de  Mo- 
rotheodore,  Vest-a-dire  Theodore  I'insense,  s'etait  em- 
pare  de  Philadelphie,  il  en  fut  bientot  chasse.  Manuel 
Maurozome,  appuye  de  Gaiath-Eddin,  sultan  d'lcone^ 
auquel  il  avait  donne  sa  fille  en  mariage,  s'etait  etabli 
dans  un  canton  de  la  Phrygie.  Lascaris,  ne  se  sentant 
pas  encore  asscz  de  forces  pour  braver  le  sultan ,  laissa 
Manuel  en  possession  de  Chones,  de  Laodicee,  et  de 
plusieurs  places  sur  le  Meandre.  Aldobrandin  ,  ne  en 
Italic,  mais  eleve  en  Grice,  s'etait  rendu  maitre  d'At- 
talie;  et,  pourse  defendre  contre  Ga'iath-Eddin ,  dont 
les  etats  confinaient  avec  cette  ville,  il  implora  Tassis- 
tance  des  habitants  de  Cypre.  Ceux-ci  ne  lui  envoye- 
fent  que  deux  cents  hommcs;  mais  ce  petit  renfort  lui 
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fut  d'un  grand  secours.  Le  sultan  efant  vcnu  I'assieger, 
les  Cjrpriots  firent  une  si  vigoureusc  sortie,  le  seizi^me 
jour  du  si^ge,  qu'il  fut  oblige  de  se  retirer  avec  honte, 
apres  avoir  perdu  grand  nombre  de  ses  soldats.  Sabbas, 
gouverneur  du  Pont  sous  les  empereurs  grecs,  s'^rigea 
en  souveraiu  dans  la  rille  de  Sampson,  qui  ^tait  de  son 
goQiternenient :  mats  une  si  faible  puissance  fut  bientot 
engloutie  par  un  nouvel  empire  qui  prit  naissance  dans 
oes  contr^es. 
vr.  Trebisonde ,  nommee  autrefois  Traperonte ,  ^tait  une 

w^iITde*'  ^^^^^  grecque,  batie  par  une  colonie  de  Stnope,  sur  Ics 
T^old«/  ^i^s  du  Pont-Euxin,  vers  la  Colchide.  L'avantage  de 
Xenopbara.  sa  situatiou  ct  la  force  de  ses  remparts  Tavaient  de- 
Ficcf.  6. 7,  fendue  contre  Ics  efforts  des  Turks ,  lorsqi/ils  avaient 
AttJn.c.  7.  co'vahi  cette  contree.  fille  s'etait  maintenue  sous  le  pou- 
Hirt^r?cnt  ^^'*'  ^^^  empcrcurs  de  Constantinople,  qui,  tous  les 
c.  i3.  aus  y  envoyaient  un  eouverneur  avec  le  titre  de  due  '. 
1. 4.  c.  12.  Manuel  Comn^ile,  ce  prince  vertueux,  <fui,  sans  avoir 
Fam.B7z.p.  participc  aux  crimes  de  son  p6re  Andronic,  fct  en\c- 
loppe  dans  ses  malheurs ,  laissa  deux  fils ,  Alexis  et  Da- 
vid, lis  se  retirirent  dans  le  Pont,  ou  leur  aieul  avait 
long-tcnips  v^cu;  et,  a  Taide  des  partisans  de  leur  fii- 
mille,  ils  se  firent  un  etat  independant.  L'ame,  Alexis  *, 
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I  On  a  vu  dana  les  notes  da  tome 
XYy  p.  a55-a56,  le  resuUat  des 
recbercfaes  de  M.  Fhllni^rayer  snr 
Toffigiiie  de  Trebisonde,  et  les  noins 
et  la  succession  des  premiers  dues 
independants ,  ou  qui  essayerent  de 
le  devenir.  G'est  dans  ronvrage  da 
savant  allemand  qn'il  faat  chercbcr 
ce  qu*Il  y  a  de  pins  complet  sur  la 
matierc.— B. 

*   Vonvrsge    armenien   intitule 
Patmoucioun   Pontosi  ^  Histoire  du 


Pont,  Yenise,  1S19,  in-4%  jp.  a», 
donne  une  liste  des  Comnenes  qui 
regnerent  a  Trebisonde :  1067,  ^"''^ 
Comntee  etEauaaaoel ;  i  ii9»Isa«c, 
Jean  et  Alexis ;  1 144»  Jean»  et  Isaac 
enipereur;    xxSa,  Eramannel    Por- 
pfayrogenetis ;  1 1 8  3  ,  Alexis  ;  x  r  86 « 
Andronic  et  Nicephore;  i  I^S,  Dbaic 
TAngc;  iao4,  Alexis  et  Emmanuel; 
iao5,   MiDM  et  Alexis.   PhiMcar* 
des  princes  ^pk  j  figurent  sont  e^r* 
tainement   des  cmpereors  de  Con- 


r 
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<]tti  Alt  sumomme  /a  Orand ,  s'empara  de  toute  la  cdle 
dtt  Pont-£uxin,  depuisSinope  jusqu'au-dela  de  Trebi- 
scHide,  dont  il  fit  sa  capitale  :  David  se  fit  un  domaine 
d'Heraelee  et  de  laPaphlagonie,  dont  la  possession  re- 
lent ensuite  k  Alexis ,  David  etant  mort  avant  lui  sans 
posterite.  Telle  iiit  Farigine  de  I'empire  de  Trebisonde, 
c^ne  le  son  bmyant  de  son  nom  a  rendu  plus  fameux 
dans  les  r<k;its  romanesqu^  de  la  chevalerie  que  les 
exploits  de  ses  princes  dans  Fhistoire.  Get  empire ,  quoi** 
que  plus  faible,  a  survecu  de  quelques  annees  k  celui 
de  Constantinople,  n'ayant  cte  d^truit  par  Mahomet  II 
quen  i46r.  Les.  deux  fondateurs  se  contenterent  du 
titre  de  dues:  Jean  Comn^ne,  arriire- petit- fils  d'A- 
leKiSf  fat  le  premier  qui  prit  le  nom  d'empereur'. 


iinitiiiople;  maiU  j'ignore  quel  his* 

tonen  a  p«i  fbamir  Iw  antras  noms 

an  P.  Mraas  Bejeclikian ,  aoteur  de 

cicioiivrage,  Tr^biftontin.  Qnant  k  la 

eliroaiqiie  &e  Trebisoiide,  par  Mi- 

cM  Psaarete  ^  pnbllee  pout  la  pre- 

Biene  foiB  par  M«  Tafel  a  la  suite  des 

Ofvjeules  eTEustatke^  sar  on  mana- 

tcfit  de  Teniae,  elle  commence  ainsi : 

i^Bf  Granda-  Comnenes ,  empereurs 

(k  Trebisonde ,  comment,  quarcM  et 

coabieii  cfaactm  d*eiix  a  regne.  I. 

Kyr  Alexis  Graiid-Gomnine,  parti 

<le  la  bienheorease  Gonatantiiiople , 

tfrfva   liberie    atec  des  troupes , 

par  la  dUigvnce  et  les  efforts  de  sa 

tmte  patemelle   Thamar,  et  s'em- 

pna  de  Trebiaonde,  an  mois  d'a- 

Tfil,   dana    la    17*   indiction,  I'an 

67 la    (i:ao4),    ^ge   de  vingt-d*ux 

^s.  n  moamt  apres  diX'hait  ans  de 

<%ne,  le  cKmaitche  i**"  f^vrier  6730 

(it^a),  M.  FaUm^rayer  cite  ce  pas- 

"^7  <p.  cit.  p.  50y  comme  s'il  fal- 


lait  traduire  qn'Alexis  e<riptit  de  > 
Comtantinople  grace  anz  soiiM 
de  sa  tante,  et  qa*il  yint  d'l- 
b^rie  avec  des  troupes....  etc.  Noos 
lui  sonmettons  cette  observatioo. 
La  princesse  Thamar,  dont  il  est  ici 
parle ,  ^tait  ane  sosur  de  Manuel ,  ' 
pire  d'AIexis.— 'B. 

'  II  n'y  a  pas  Ken  de  donter  • 
qu'Alezis  F',  fils  de  Manuel,  n'ait 
porte  le  titre  de  Basileus  qne  nous 
tradnisons  tonjoars  par  emperemr, 
qnand  il  s^aglt  dts  sonverains  *  de 
Constantinople  et  de  Trebisonde. 
M.  Faltm^rayer  a  rassemble ,  snr  ce 
sajet,  les  prenves  les  pins  convain- 
cantes,  dans  le  3^  obapitre  dn  I*'' 
livre  de  son  onvrage,  p.  63-^4* 
Qnant  k  Vinscription  grecque  rap« 
portee  par  le  savant  allemand,  dV 
pres  Tonrnefort,  rien  ne  pronve 
qn*elle  soit  plnt6t  rdatiTe  a  Alexis  I**^ 
qn*&  toot  antre  prince  dn  mime 
nom.  Maihenreasement  le  Stemma 


VII. 

Gnerre  de 

David 

contre 

Lascaris. 
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La  Gonfusion  ou  se  trouvait  t'Anatolie,  apr^  la  con- 
quete  des  Latins,  reveilla  rambition  de  David.  Son 
frere  Alexis  etait  resseri*e  par  les  Turks ;  ii  etait  plus 
facile  a  David  de  seteodre  aux  depens  de  Lascaiis, 
dont  la  puissance  etait  encore  flottante.  II  leva  des 
troupes  en  Paphlagonie,  et  prit  a  sa  solde  un  graad 
corps  d'Iberiens ' ,  qu'il  fit  venir  des  bords  du  Phase. 


Comnenorum  de  Dacange,dansroa- 
▼rage  relatif  aaz  famiiles  byian- 
tioea,  ne  donne  aucun  Alexis,  fiU 
d^rene,  marie  ^  nneprincesse  Theo- 
dora.— B. 

'  Cc  n'euient  point  des  IberieoSy 
«  proprement  parler,  mais  des  ha- 
bitants de  la  Colchide,  pays  qui 
comprenait  alors  la  Mingrelie,  le 
Gooria ,  rAkbaltzikhe ,  jasf|u*au 
Ddianeth  on  Lazique.  En  effet,  les 
diflerenis  rois  qui  8*etaient  suceede 
en  Georgie  depnis  la  mort  de  Da- 
vid III  en  z  1 3o ,  dont  on  a  parl^ 
t.  XT,  p.  a56,  note  i ,  avaient  fait 
la  gnerre  a  la  Colchide  pins  on 
moins  henrensement ,  jusqo'A  Tha- 
mar,  lille  de  George  III.  Cclle-ci 
^tant  montee  anr  le  tr6ne  en  1174* 
souniit  i  son  antorite  tont  Tinter- 
valle  des  mers  Noire  et  Caspienne, 
jnsqu'an  Caticase,  et  la  ville  m^e 
de  Trebisonde,  s'il  fant  en  croire 
les  autorites  georgiennes  citees  par 
M.  Fallinerayer,  op.  etc.,  p.  34.  Si 
le  fait  eat  vrai ,  cette  conqo^ie  dat 
£tre  passagere,  pnisqne  pen  apres,  le 
prince  rnsse  son  mari ,  qu*elie  avait 
repudie,  lui  livra  bataiUe  a  la  iMe 
des  tronpes  lazes,  suns  les  niurs  de 
Koothathis.  II  fut  battn,  11  est  vrai; 
mais  rhistorien  ne  dit  rien  de  plus 
dea  rapports  de  Thamar  avec  les 
Lasea  et  la  Colchide.  Mais  Geor- 


ges rV,  fits  de  Thamar,  caosi  It 
graves  inqoietudes  i  AJeaus  r'. 
(Fallm.  p.  59.) 

Qoant  an  second  man  de  Tha- 
mar, H.  Fallmerayw  k  nomme  ift 
prince  bagntide  de  rOaaeth;et  le 
capitaine   Rottien ,    David  Sotha 
Bagratide  (Itin.  de  Tiflia  k  CoMlia* 
tinople,  n*  63  de  sa  liafe).  Orle 
titre  de  Bagratide  ne  convieot  Bat 
lement  a  David  Soslan ,  paisqne  la 
famille  de  Bagrat  n*avaJc  pas  den- 
jetons  dans  rOaseCh;  et  d*aitfeon  le 
nom  de  Soslan,   mentioiiae  d'one 
maniere  tres-claira  dam  aae  tnacnp 
tion  ^xpliqnec  an  Joornal  asialiqoet 
octobre  zS3o,  p.  3 12  et  suiv.,  ae 
laiase  ancnn  doate  sur  ridcntite  de 
ce  prince  avec  le  mari  d«  Thaaur. 
Cetait  Tavis  de  M.  de  Saint.Ma^ 
tin,  ibid  ,  3i4 ,  note  z. 

L*epoque  de  la  mort  de  Tbaaar 
doit  ^tre  fixee  a  Tan  laoi,  d^apns 
les  meillenres  aatorites  feorgkwMS 
qae  j'ai  entre  lea  mains  (1 
historiqne  envoye  k  la 
tiqne,  en  i833,  par  le  prinecTbei!- 
monrat),  et   d'aprte   an  maaoseril 
armenien  envoye  par  M,  Scbolts  *■ 
i83o.  Voyez  les  dtveraes  opiniom 
k  ce  snjet  discatees  par  M.  Saint- 
Martin,  JH4m.  arm,f  II,  p.  a4S  ^ 
sniv.  Ce  savant  distingn^  aoop^on- 
nait  avec  justice  qne,  vera  U  Bnif 


* 

Le  premier  essai  qu'il  fit  de  ses  forces  ne  ftit  pas  heu^ 

• 

leux.  Ayait^  mU  a  la  t^te  d'un  corps  de  troupes  un  jeune 

capitaine^  nomnie  Synadane^  il  lui  donna  ordrede 

jnarcher  a  Nicomedie.  Lascaris  partit  aussitot  de  Niece 

pour  aller  a  aa  rencontre,  le  trompa  par  une  fausse 

niarche,  tomba  sur  lui  sans  ^tre  attendu,  le  fit  firisdn*- 

nier»  et  dissipa  ses  troupes.  Get  echec  rabattit*  la  fiertd 

de  David ;  il  eut  recours  aux  Fran^ais.  Lascaris ,  de 

son  cot^,  se  mit  en  moutenfent  pour  Taller  cherdler; 

tl  entra  dans  Prusiade  a  la  faveur  d'une  intelligence,  et 

s'approcha  d'Heraclee.  Gi^  etait  fait  de  David ,  si  les 

Fran^ais  ne  fussent  promptement  accourus  a  son  se-» 

cours.  Lascaris,  averti  qu'ils  etaient  deja  a  Nicomedie, 

rebroussa  cheny n  pour  venir  les  comhattre.  Maisc^tii- 

ci,  contents  de  Fa  voir  eloigne  d^Heraclee,  decamp^nt 

de  nuit,  «t  repasserent  le  Bosphore.  David,  pour  re- 

connaitre  le  service  q^u'ils  lui  avaient  rendu ,  leur  en- 

voya  quanlite  de  vivres,  et  leur  offrit  <le  s'unir  avec  eux 

par  une  alliance  perpetueile;  en  sorte  que  ses  etats,  et 

ceux  de  son  fr^re,  ne  feraient  qu'un  corps  avec  T^vnpire 

des  Latins.  La  proposition  fut  acceplee.  David^^  appre- 

nant  qUe  Lascaris,  au  Meu  de  revenir  h  H^racl^,  s'en 

eioignait  davantage,  et  qu'il  avait  quitt^  ^ic^  pot^r  se 

retirer  a  Pruse^  en  devint  plus  liardi.  Ayant  re(u  des 

renforts  de  Constantinople,  il  rentre  dans  Prusiade, 


ta  vie  Tbamar  avait  associe  son  fiU 
an  trdfie  (ibid.,  p.  a55,  note  3x). 
En  eflfct,  noa»  avona  dens,  inon- 
naiet  oa  se  trouvent  unis  •nseinble 
)«•  noma  de  Tbainar  el  de  David 
(Soalan),  •on  epaox,  qne  Tychaen 
et  MarsdtfO  avaieot  'eaaaye  en  vain 
d*»pU<iaer   d'vmm  manure  raiaon- 


nable,  et  trois  antres  monnaiet, 
dont  denx  ff^rgienif^,  inie  gte- 
gienne  arabe ,  oil  le  nom  de  Tluaia^ 
eat  joint  a  celui  de  Giorgi.  Ainai  ae 
trouverait  verifi^  la  coi^eqjtare  de 
M.  Saint -Martin.  IX  aerait  Irop  long 
de  donner  ici  la  deacription  com- 
plete de  cea  nrnnoaiea. — B. 


f*f^fs^rer  de  la  fidielite  des  autres,  passe  le  ^aagar^  e£ 
Jfl^it  degraAd#  ravage^  si\r  li^  tarres  derempercnr  graa 
Uqj  Bouval  echec  qu  U  re^ ut  arjr^ta  ses  progr^  Um 
corps  de  trais  cento  Fi^B^ais,  ^m  devapgaieat  son  cr* 
ilt4«9  .^  i^pf  ochaie«A  d».Nicoiiiedie  ,.fi^  taUle  en  pMon^ 
dfMafi  WQ  eipJMiiscadii&9  par  Androaic  Goide^  im  des  ^ 
q^rau^  d^  Lascaris«  La  petrte  6»  ces  braves  gensy  qu 
faUai^iUi  Telite  da  ses  trotipas,  ToUigea  de  re^^i^icr 

▼ni.  La  ti^va  entre  les  deux  ^perenrs  ne  poinrxit  sab' 

FraD9aia    aiSrter  apres  les  secoucs  donned  au  Paphlagooien.  Las* 
Las^.    cariji}  $€ .  saisit  de  Peges,  oii  les  Latins  s'etaieot  maio- 
ificet.  c.  lo.  taaus>U8qu'alop^  Pour  recouvrer  ce  pa^^age  importMt^ 
e.  a36,  a37.  S^iui  Qt  paiTtir  Pierre. de  Bracheux,  Payen  dTOrlnorY 
Apse^Ui  de  Gafaieu,  at  Euslache  son  Mre,  avec  ce»t 
qiiaraaie  chevaliers  etone  boone  pattie  de  sesr  tnoopes. 
Si^re^  ayaat  deberque  dans  le  vt>isinage,  se  preseoU 
dayaudtjai  place,  damandant  a  y  etre  re^u  eomme  dana 
uof  domaine^  qui  lui  avait  dte  asaigne  par  Teinper^nr: 
iL  0^  fut'  pas  ecoiUe.  lii  avait  des-  inteliigeacea  dans  la 
^Ua  '^  par  leiir  moyan,  il  y  fit  eouler  qiiel<fuas^ldat», 
qui- lulouvrireat  I'entree  la  nuit  snivaute.  La:  resis- 
tancQ-des  babilants  ne  fut  pas  opinvltce;  le  manaoro 
dea>plus.hardta  rendtt  les  Frangais  mailres  d»  la  place 
Us  repandireiit  le  ravage  sur  les  terres  des  envirofls, 
qui  appartenaient  a  Lascaris ,  et  s'avaucerent  jit^u*a 
una  viU^.qua  Yille-Hardouin  noname  Exqpiise,  et  doi* 
il  di^crit  la  situation  comme  celle  de  Cyzique.  C'elait, 
dit-il,  une  place  forte,  environnee  de  la.mer,  et  oat^ 
nant  au  continent  que  par  une  ouverturfe,  gardee  au- 
trefois par  uneforteresse  alors  ruixi^  Pierre  de  ika< 


V 


r  tffaeM¥  y  peii^tra.s^i|3  peine ^^t  1^  Cerma  de  opt^freati 

t   par  deux  phite^ux  qu'ii  fit  construire  ^  rentree.  U  ep 

f    fit  fla  plafia  daring  et  sou  magasin,  oil  il  d^posait  le 

butiii  qu'jl  retir^it  de  ses  ravages.  Un  au}re  corps  de 

troi^pes,  ^Qus  les  ordres  de  Thierr^  de  Los,  reprijt  £j[i- 

I   camedie ,  retabljt  le  chateau ,  qu^  Iia$caris  avai t  ab^ttu, 

et  fit  une  nouvelle  forteresse  de  ia  grande  eglise  de 

Sainte-Sophle^  qu^  Constantin  avait  fait  Mtir  sur  le 

lapd^le  de  celle  de  Constantinople. 

Joanaice  .en  Europe ,   Lascaris  en  Asie ,  avaient ,   ^'  "*^'' 
pedant  cet|^  anhee^  exerce  Tactivite'fran^ise.  La  di-  vunm^  de 
versite  des  succes  laissait  ces  deux  ennemis  avec  toutes        ^'*"'  . 
leurs  /orces :  iijals  c  etait  j),eaucoup  a  Henri  de  les  avoir  c.  235,  aSS, 
repousses f  meine  sans  les  abattre.  Tandis  qu'il  travail-    Rhammi- 
lait  en  Thrace  a  reparer  les  ravages. des  Buljg^ares,  le    Doubrem. ' 
marquis  de  Mogtfetrat  retabHssait  en  Macedoine  les   oacange', 
?illes  detrukes  par  leurs  incursions.  La  ville  de^Serres  ^"*'  |;  **  *^' 
$e  relevait  de  scs  ruines;  celle  de  Drame,  voisine  de 
Ptulippes ,  qui  avait  eprouve  le  meme  sort,  fut  rebatie: 
et  ces  deux  places  ouvraient  aux  courses  des  Fran^ais 
ieotree  du  pays  eiiuemi.  Rien  n'etait  plus  importan^t 
m  salut  de  Tetat  que  la  bonne  intelligence  ^ntre  I'em- 
pereur  et  le  marquis.  Pour  en   resserrer  les  nosuds, 
on  avait  deja  projete  le  mariage  d' Agnes,  fiUe  du  xnar- 
.^uis,  ayec  I'empei^eur;  et,  dans  ce  des^in,  son.  pere 
lavait Jfait  veuir  de  Lombar4ie  a  Hhessalpnique.  Otbon 
de  la  liloche,  sire  de  Thebes  et  d'Athenes,  qui  s'etait 
atlactve  an  service  du  marquis,  etait  venu  en  fair,e  I9 
proposition  a  Hetnr,i,  pendant  qu'il  etait  devajDt  Dir 
.dyinotiq^ae,  et  elJe  av^t  ete  bien  re^ue.  A  la  fin  de 
iaAuee,  la  princesise  se  rendtt  sur  une  galei;e  au  port 
4'A^>cle^  e^  I|/9^J?i.)  ^  4i3At  ^verti  par  ui^e  ao^^assade 
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de  Boniface,  envoya  au-devant  d'elle  le  maredial  dt 
Romanie,  et  Miles  de 'Brabant,  qui  la  salu^rent  de  la 
part  de  Fempereur ,  et  la  conduisirent  avec  grand  hon- 
neur  a  Constantinople.  Le  manage  fut  celebre  le  4  '^ 
vrier,  dans  Feglise  de  Sainte-^Sophie.  Agne»  y  recut  ii 
couronne  imperiale,  et  les  noces  se  firent  avec  magni- 
ficence dans  le  {)alais  de  Bucoleon. 
X.  La  plupart  des  troupes  francaisea  se  trouvaientcb- 

LaHcariset  persees^n  Asie.  Pierre  de  Bracheux  etait  a   Exqinse; 
^^^nuT"^  Thierri  de  Los  a  Nicomedie;  a  six  lieues  de  cetfe  ville, 
rEmpirp.    i^acajpe  fortifiait  le  chateau  de  Charax ;  Ouifiautne  de 
c.  a4o  et    Sains  reparait  celui  de  Civitot ;  en  sorle  que  Henri  res- 
tait  avec  fort  peu  de  troupes  a  Constantinople.  L«- 
caris ,  pour  se  mettre  a  copvei*t  par  une  puissaote  di- 
version, fit  entendre  a  Joannice  par  ses  deputes,  que 
'c'etait  I'occasion  de  se  delivrer  tofis  deux  de  ces  usur- 
pateurs  etrafigers ;  que*  si  Ton  agissait  de  concert,  et 
que  I'un  les  pressat  vigoureusement  du  cote  de  /'Eu- 
rope, tandis  que  I'aulre  les  resserrerait  da  c6te*de 
TAsie,  ce  serai t  le  moven  d'ecraser  entre-deux  cefiaible 
empire,  dont  les  forces  etaient  divisees.  Joanuice  era- 
brassa  volontiers  ce  parti ,  et  rassembia  le  plus  grand 
nombre  qu'il  put  de  Yalaques  et  de  Bulgares.  Renforce 
encore  par  le  sccours  des  Comans ,  il  entra  en  Tbrace 
au  mois  de  mars,  et  vint  mettre  le'  siege  devsTUt  Aa- 
drinople,  tandis  que  ks  Comans  poussaient  leurs  coorses 
jusqu'a  Constantinople.  II  mit  en  batterie  trente-trois 
grands  pierriers,  et  paraissait  resolu  de  lout  hasarder 
pour  reussir  erifin  dans  une  si  importante  cDtreprise. 
La  ville  etait  defendue  par  Pierre  de  Badingean ,  qoi 
n'avait  poUr  soldats  que  les  habitants  grecs,  et  seule> 
ment  vingt  chevaliers.  II  envoya  en  diligence  k  f 
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I,  pirreur  demaflder  ud  prompt  secours.  Henri  ne  se  trou- 
•  vait  pas  moins  embarrasse  que  les  assieges  m^mes.  li 
^  dep^cha  sur-Ie^champ   a   Exquise,  oil  se  trouvait  le 

corps  des  Fran^ais   le   plus  cousiderable ,  pour  leur 

porter  ordre  de   se  rendre  sans  delai  aupres  de  lui. 
.  A  I'aitivee  du  courrier,  Eustache,  frere  de  Henri ,  et 

Anseau  de  Cahieu  ,^'embarquerent  avec  les  meilleureii 
,  troupes,  laissaiit  Pierre  de  Bracheux  avec  pen  de  gens 

dans  JExquise*. 

Leur  depart  fut .  pour  Lascaris  un  sigaal  qui  Tap-       "•  . 
peiait  a  Exquise.  U  y  accourut,  I'assiegea,  et,  apre»  atuqueiM 

/       •      .  .  places 

avoir  essuye  piusieurs  sorties  avec  perte  de  part  et     d^Aaie. 

dautre,  voyant   la  faiblesse  de  la  garnison,  il   crut 

a'avoir  besoin  que  de  1^  moitie  de  ses  forces,  et  en- 

voya  Ta^utre  attaquer  Civitot ,  dont  Ja  reparation  n^- 

tait  pas  encore  achevee.   Daqs  les  intervalles  de  la 

guerre,  ce  prince,  toujottrs  en  action,  avait  fait  con- 

struire  des  vaisseaux,  et  s'etait  deja  empare  de  plu- 

sieors  ties.    11  fit  embarquer  un  detachement  qui  pril 

terre  aupres  de  Civitot.  II  n'y  avait  dans  la  place  que 

quarante chevaliers;  mais  c'etaient  des  hommes  intrept- 

des  commandes  par  Guillaume  de  Sains,  auquel  Ma- 

caire  de  Sainte-Menehould  vint  se  joindre  pour  parta- 

ger  le  perik  La  place  n'etait  pas  'encore  fermee,  en 

aorte  que,  sans  faire  br^he  on  pouvait,  au  premier 

afaord,  ^^  yenir  aux  coups  de  lance  et  d'ep^e.  Le 

3f  marshes  Grecs  donnerent  Tassaut  par  mer  et  par 

terre.  II  dura,  tout  lejour;  et  quarante  chevaliers  se 

d^endireat  avec  tant  d^  courage  contre    piusieurs 

iQiUiers  d'ennemis,  qtie  ceux-ci  ne  purent  les  forcer, 

Auasi',  de  ces  braves  gens,  il  n'ep  resta  que  cinq  sans 

bWsaurel  ^  et  Oilles  de  Brabant ,  neveu  de  MiUs ,  y 
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fut  tue.  II  Uni  toujours  se  soilvenii*  que  *chdque  che- 
.    valier  arait  k  sa  suite  liuit  ou  dit  homitifes  d'artnes; 
ce  qui  ne  diihinue  gu^re  le  m^rite  d'une  si  courageilse 
reisistaiice. 
™-  Ce  jour-lfc  tn^tne,  un  cduMer,  parti  la  reille,  i  h 

seconrs.    vue  des  preparatlfs  de  Tassaut,  arriVa  le  leadisinalii  ma- 
tin h  Constantinople,  portant  la  noUr^lle  du  danger 
oil  se  trouvait  Civilot.  L'empereUr  n'avait  alon  ifee 
lui  queConon  de  Bethune;,  Ville-Hardouin  et  MHesde 
Brabant,  a\^o  fort  peu  de  soldats.  II  ordonne  k  Co* 
non  de  demeurek*  a  la  garde  de  la  Tille.  POur  iui,  sans 
diflerer  d'un  moment,  il  court  au  rttage,  se  jeite  dam 
un  gallon;  le§  autres  sautetit  dans  Jes  premiers  ^is- 
seaux  qu'ilj^  rencontrent.  L'empereur,  en  partant,  &it 
crter  par  toute  la  vtile  qu'on  ait  h  le  sutvre  au  plus 
vite ;  que  Civitot  est  perdu  avec  les  bravies  gens  qui  le 
defendent,  s'i!  n*est  promptfertient  secouru.  A  cccrf, 
tout  se  met  en  mouvement.  Tons  le^  ^etis  de  maHae) 
Francais,  Vi^nitiens,  PJsariis/  Ifes  chevaliers  avec  iBnrs 
armeSj  courent  k  I'envi  Avtx  vaisseauk^  ib  patient  a 
mesiire  qu*ils   arrivent,  sans  attendrfs*  leurs  ooitipa- 
gnons.  Le  reste  du  jour  et  la  nuit  suivante,  ils  feat 
force  d6  rames;  et  le  matin,  du  lever  du  toteii,  Ift 
premiers  arrives  avec  I'empereur  dcbduVrtfilt  Civitot, 
et  i'armee  ennemie  qui  Tassiegeait  du  cM  ^  k  met 
et  de  laterre.  Les  assieges  avaient  pass^  ^^4^  laliu(t 
sous  les  armes,  *k  se  ncmparer  de  tbutes  hKdefettJes 
qui  pouvaient  retarder  I'etihemi,  cafr  Us  tt'esperikient 
pas  le  vaincre;  mais  its  voulaient  mMrir  ^veib  boa* 
neur.  t/empereur  navait  encofe  ar^ftclui  que  VHIe- 
Hardouin,  Miles  de  Brabant,  quelijnes  Pisans  ct  tris- 
pen  it  chevaliers,  en  disi-s^t  Mtteients,  taiA  grM^ 


^«  petito«  ittaeioar  atvec  d,  pen  de  fj^roBS  ^a>ildne 
eDoeime,  fiorte  ,  dc. .  dokaote  voties,  c^ait  b^iftfir'^Qa 
grand. ritque.  Mai»  Henri,  ooDrnderant  qttei«'ii  fftfWim 
dait*  le  reste  de  ses  vaisseaiix^  et.jqu  il  Idisa&t  it  i'llllife^ 
mi  Ia  temp$  de  d^oaep  aasaut,  les  assi^is  sefaient 
tuis  ou  fnk  avanit  <{ue  d'etre  secourus;  ^dib:^  dTail^ 
lew9  par  )%nifiiir  de  .aes  gens,  qui'tte  :dianahdiiMt 
qu'a  eombafctre,  vogue  de  &oBt  at.  s«r  ane  ^^uie  Kgtie 
droit  a  k  Aotle  etinente.  Les  Grac« ,  prits  a  moMer 
a  I'aeaitttt,  tes  ajpant  r^coDnps,  tournent  rveiia  em;  lea 
vaUseauK-* revi^p^ot  de  lioitd  ;  lea 4roopea  de  ^erre^'iMH 
lasaina  et.payaiiers,  acooareat  a«  boiid  duirivage'jioar 
^p<Hider  le^-  troupes  de  mer^  en  ks  aidant  de  fe»rl» 
tiaiu  M  dea  decbarges  de  leura  macliinea.  La  liaa>- 
diessja  de  rattaque  et  la  fiere  cootenaace  dea  guerrie#« 
fr^a^aii^ ,  4oot  eclatanla  de  leuj^s  aranea  siir  le  tillac  de^ 
vai«iaeaux^  etoonerent  telleineat  lea  Grecs,  que  la  plus 
graode  parlie  du  jour  se  passa  en'  evolutiooa  iautiles. 
les  cria  ^pii  partaient  des  deux  flottea,  entendtts  dfi 
\Hm  lain,  en  m^,  presaaieiit  davatttage  ceox  qui  arri-' 
vaient  a  la  file ,  et  leur  faisaient  redoubler  leurs  ef-^ 
&ris;  eia  aorte  qu'avant  la  fin  du  jour  Tempereur  m 
trouvait  sup^eur,  mSme  en  nombre  de  vaisseaux.  Il 
lint  totute  la  nuit  sea  troupes  sous  lee  artnea^de  crainte 
de  aarprise^  en  resolution  de  fondre-sur  reimenii  a« 
p^nt  du  jour,  et  de  le  forcer  a  eombaltve.  Mais  d^a 
la  unit  raSme,  lea  Grecs  tir&rent  teurs  vaisaeaux  ii 
terra,  y  miraot  le  feu  -et  prirent  la  futle.  Le  jotnr 
veAti,  les  Ffan9ais  ne  voyant  plus  d'ennemis,  remer* 
eierent  Dieu  d'une  victoire  qqi  ne  leur  avtit  coAii 
que  kt  peine  de  ae  montrer.  Mais  al^t  desoendns  a 
Qint6t ,  ik  y  4xmx\itm^  ^  qoM  a'afflifer^  4  k  *^«e  de 


Iwrs  cotnpatrioteft  couvierto  de  M^ssureif.  fieori ,  ayani 
Yitiite  la  place  tet  reconau  qa!elle  etafi  trop  faible  pour 
poUiiTQir  StF^'  conservee^  1  abaixdonDa  ct  emmena  dans^ 
sea  vais^aOx  toute  la  ^garoisoa. 
Le^'da        Cepeodaiit Je  roi  bulgare  pressak  le  siege  d^Aodri- 
mged'An-  nopte.  Se&  ^ierriers  avaieiit  deja  fort  endommageles 
tours '^t  les  renpart'S ;  ies  mineurs,  attacMes  au  pied 
4es  murs^  travaillaienta  la  sape;  on.  arait  donn^  fht 
Salem's  assauts,  viveiaeift  repousses;  mais  Ies  habitanlft 
a'jesperaient  pas  teair  loag-iemps  sans  etre  seoourus. 
I^'MiperetHrv^^f^^^  centre  deux.  puiseiiDts  enoeaiis, 
ne,  sftvail:  a  qubi  se  resoudre  :  s'il  se  toaniak  da  cole 
d'Audrinople/le  bruit. des  amies  de  Lascaris  rattirait 
eo  Asie;  s'il  faisait  £ice  a  Lascaris,  il  etait  rappeie 
par  leiB  cristqu'il  croyait  entendre  d'Andrinople.  la 
viUe  etaijt  aux  abois;  plusieurs  tours,  reuversees  avec 
leurs  courtines.avaient  ouvert  en  denx  endroitsde 
langes  bribes ,  ou  Tom  combattait  sans  cesse  a  coups 
de  main,  etf><]ui  etaient  tous  Ies  jours  teiates de  sang 
et  couvertes  de  morts.  Toute  ressonrc^  hu^iaiae  man* 
quait  auK  assieges,  lorsque  la  Providence  vint  a  leur 
secours.  Le  mois  de  mai  approchait.  Les  Comans,  qui 
falsaient  toute  ia  force  de  I'armee  bulgare,  et  qui 
fuyaienl  Ics  ardeurs  de  lete,  comaie  les  armees  des 
autres  nations  redoutent  les  frimas  de  Tbiver,  parb> 
rent,  selon  leur  coutume,  aux  premieres  ohaleurs, qui 
se  firent  aentir  cette  annee  plus  tot  que  de  coutume: 
lis  ne  pr£taient  leurs  armes  qu  a  cette  condition ,  et  il 
fut  impossible  a  Joannice  de  les  arrSter  uu  seul  joor. 
Denue  de  ^e  secours,  il   perdit  toute  esperance  et 
leva  le  siegie.  Les*  babitants  en  donai^rent  ausaitot  avis 
k  rempereur,  sans  cesser  cependant  da  .la  prier  da  v^ 
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Of r  a  Asdrinople,  de  crainte  qu'il   i^e  piit  envie  au 
Bulgare  de  revenir  sur  ses  pas. 

La  cooservatioa  de  cette  villeetait  importante,  el  j^-^^^ 
I'empereup  se  disposal t  a  s'y  traasporter  en  personne,  ^^liiscmS. 
lorsqu'il  apprit  que  Sturioo,  amiral  de  Lascaris,  etait 
entre  par  THellespont  dans  la  Proponiide,  avec  dix- 
sept  galeres,  et  qu'il  attaquait  E&quise  par  mer,  tandis 
que  Lascaris  Fassiegeait  du  cole  de  la  terre;  que  les 
kabilanU  de  cette  ville,  ainsi  que  ceux  d|S  Tile  de 
Marmara,  s'etaient  revokes  contre  Pierre  de  Bra- 
cheux,  leur  seigneur,  et  iui  avaient  tue  beaucoup  *de 
sokiats.  Un  danger  si  voisin  jetait  reffroi  dans  Con* 
stantiDOple;*et  Tempereur,  persuade  que  la  perte  de 
cette  place  eatrainerait  celle  de  toutc  la  cote  de'Na- 
tolie,  fit  armer  proroptennent  quatorze  galores,  dont 
il  donna  ie  eommandement  a  ses  meilleurscapitaiues: 
cetaieqt  son  fr^e  Eustache,  Conon  de  Bethune, 
Gcoffroi  de  Yille^Hardouin ,  Macaire  de  Sainte-^Me- 
ndiould  ^  Miles  de  Brabant,  Anseau  de  Cahieu,  Tbierri 
de  Los ,  GuilUume  de  Perchoy*  II  ne  fallat  que  le  de- 
part de  cette  flotte,  qui  ^ortait  la.  fleur  des  guerriers 
de  VEmpirei  pour  mettre  en  firite  Lascaris  et  son 
amiral.  Lascaris  se  retira  dans  Tinterieur-adu  pays; 
Sturion  regagna  TArchipel.  On  1^  poursuivit  inutile- 
ment  deux  jours  et  deux  naits ,  et  la  flotte  revint  a 
Constantinople.  A  peine  etait-elle  reiitree  dans  le  part, 
qu'il  vint  nouvelle  qu'un  detachement  des  troupes  de 
Lascaris  atlaquait  Nicomedte,  oit  Ton  travaillait  a 
fortifier  leglise  dc  Saintc-Sophie.  La  place  mariquait 
de  vivres  et  demandait  du  secours.  L'enipereur  passa 
le  fiosphore  et  marcha  vers  Nicomedte.  Le»  Gree^ 
M  rattendireat  pas;  ila.repasaecent  en  diligenpe  h 
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*  

mont  Olympe,  et  regagnemit  Nic^.  Kesrt   laisoa 
dans  Nioomedie  Thierri  de  Los  et  GviUasae  de  Vei^ 
dioy,  avec  des  troupes  pour  la  sdr«le  de  la  viUe^  et 
reprit  le  chemin  6e  sa  capUale,  dans  le  deseriQ  de 
marcher  a  Andrinople.   Pendant  qu'il  s'jr  pr^psnil, 
il  fut  encore  arrfite  par  un  nooveau  laalheur.  Les 
deux  capitaines  qu'il  avait  laiss^s  a  Nioomedie  n  wt- 
tirent  avec  une  partie  de  leurs  trcmpea^  pour  fmttin 
courses  d^ns  le  pays  enoeoii.  Lascaris ,  en  ayaai  ct 
avis,  envoja  un  gros  detachenient  sous  la  condaile 
de*  flon  fr^re  Constantin,  brave  et  iialMie  guerner, 
qui  se  mit  en  etnbuscade  pour  les  surprendre  a  Icur 
retour.  lis  donnereat  dans  le  piege ,  et  se  sfoyuA  at* 
toques  par  un  nombre  fort  superieur,  la-  plapait  pri* 
rent  I'epouvante  et  rendirent  peu  de  oonbat.  Lesikiix 
chefs,  ThiMTi  de  Los  et  Guillauroe  de  iWchoy,  ^i- 
que  abandonnes  des  leun,  fireat  «iiie  couragease  re- 
sistance. DeuK  fois  abattus  de  leurs  cfaevaoxt  (t  f^ 
mouths  de«x  fois,  ils  ne  cederent  qu'a  rezUnfaMti. 
Guillaume,  tout  Messe  qu'il  etait,  se  fit^r  au  Irar 
t«rs  des  ennemis ,  et  se  sauva  dans  I'egiise  Ae  Saiale* 
Sophie.  Thierri ,  mis  hors  de  combat  par  une  Uessure 
phis  dan^reuse,  fut  trouve  entre  les  moria  et  fait 
prisgnnier.  Guillaume,  enferme  avec  ceux  qui  avaieaC 
pu  ^happer,  fit  savoir  a  I'empereur  ce  fadteux  eve* 
nemfnt,  et  manda  qu'ils  etaient  assi^ges  daas  cette 
^ise,  ou  ils  n'avaient  pas  de  vivres  pour  cinq  jours, 
at  qu'ils  ae  pouvaient  eviter  d  etre  tiies  mi  pris,  siU 
n'etaient  promptement  secourus. 
,  ^r.  Ce  contre^temps  rompit  pour  la  quatrieme' ibis  1^ 

Trevc  entre  «         «  / 

Henri  et    vojage  d  Andrinople.  Alarmie  du  daoger  de  ots  knrti 
genSf  Hfnri  passe  le  Biaphom  et  nartba  em  otdre  it 


baUilie  a  l^icoiaedie.  Ckmstantin  l&ve  le  siege  et  re^ 
gagiie  If  icee.  Vemporeur  eUblit  son  camp  au'dela  de 
Nieomedie)  dans  line  situation  coroniode,  au  milieu 
d'aiie  belle  prairie  sur  lo  bord  d'ufie  riviere.  11  envoie 
de  la  divers  detacheipentSi  qui  mellent  a  contribution 
tout  ]e  pays^et  anienent  au  cainp  grand  nomhre  de 
prisonniers.  II  y  s^joumait  depuis  cinq  jonrs,  loraque 
Ijascaris  lui  envoya  proposer  une  tr^va  de  deuiL  ans^ 
a  condttion  qu  on  lui  abandonnerait  les  forts  d'Eiquise 
et  de  Sainte-Sopbie  pour  etre  d^molis.  II  promettait 
de  son  cote  de  rendre  tons  lies  prisonniers,  dont  it 
avait  ua  grand  nombre.  L'empereur,  de  i'.9vi§  de  a^ 
barons,  peosa  qu 'il  valait  mJeux  perdre  ces  de^i^  places 
que  de  les  cocserver  aux  depens  d'Andrinople,  que 
Joan  nice  meu^fait  de  nouvea^i,  et  dont  la  prise  1^ 
rendrait  taaitre  de  toute  la  Thrace  entiere.  II  coivude- 
rait  que  cette  treve  allait  roiapre  la  Ugue  foruij^  eatrfi 
Laecaris  et  Joanaice,  et  que  Tfimpirej,  ti^^iqaille  du 
sale  de  lUL»ie,  pourrait  tourner  toutes  §es  fo^Q^-^coit) 
te  lea  Bu|gtres«  La  tr^ve  fiit  con^e  et  coat|riDee  p^ip 
sermeni  de  part  fst  d'autre.  Les  4eux:  forts  fitreiit  li? 
vres  a  Lascariii ,  Thierri  de  Los  ^  les  autr^s  prisQiit 
niers  renvoyes  a  Temperew. 

Henri)  de  retour  a  ConstaiRtinoplie^  se  vk^eafia  ^n  zvi. 
Utjierte  d'aller  en  Thrace  et  de  mettre^Andi^iaopJpe  ^  Thnce. 
8uret4.'ll  donaa  cepdeXrYou^  a  ass  troupe  a;$#l|(niT 
brie,  ^t  se  mit  ea  aiuirche  vers  la  fin  de  juin.  Arrivl 
devaot  la  yille^  il.fut  ne^  avec  de  gttands  teaioig[nages 
de  joiev  11  passa  ua  jour  a  visUei'  le  domrnagequ^ie 
Btalgare  ai^ak  fait  aux  inurailles  et  aux  tov^  par  aes 
mines  et  ses  batteries^  et  a  daimer.  aes  i^res  poar  ie 
f^f^kf^^  U  f> «M«#ft4e  i^t^w^i  ^9  9(ff^mf  •ial*he 
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de  quatre  jours,  il  paWint  aii  mont  Hemus,  qui  fipr- 
mait  la  Tfarrace  du  cote  de  la  Bulgarie.  Au  pied  de 
cette  montagne  ^tait  une  ville  que  Joannice  avait  peu- 
plee  depuis  peu,  Ville-Hardouin  la  iiomme  Eiilai\ 
nom  inconnu  d'ailleurs  dans  Thistoire.  On  la  troan 
deserte,  les  habitants  s'etant  retires  dans  les  monti- 
gnes,.d^s  qu'iis  avaient  aper^u  Tarmee  fran^aise.  L'ero- 
pereur  cainpa  en  ce  lieu ;  et  pendant  les  trois  jours 
qu'il  s'y  arreta,  ses  coureurs  enleverent  quanttte  de 
betail  et  de   vivres  de  toute  esp^ce.   lies   habitaDfs 
d*Andrinople ,  afTames  par  le  siege ,  avaient  suivi  /ar- 
mee  avec  ur  grand  train  dfe  chariots  vides;  ils  trou- 
v^rent  ^ssez  de  ble  et  d'autres'grains  pour  les»  charger, 
et  pour  remplir  encore  les  autres  voifures  qu'iis  purent 
rassembler.  II  arriva  cependant  que  quelques  coureurs, 
s'etant  engages  temerairement  dans  les  defiles,  fiirnit 
assomm^s  par  les  montagnards.  Pour  les  mettre  d^ 
sormai^a  convert,  I'empereur  les  fit  esoorter  dequitie 
escadrons ,  sous  les  ordres  de  son  fr^re  et  de  quatre 
autres  'seigneurs.  Dans  cette  confiance,  les  coureurs 
se  hasjirderent  a  penetrer  plus  avant;  mats  a  leor  re* 
tour,  les  montagnards,  qui  s'etaient  saisis  des  passages, 
donn^rent  sur  eux  avec  tant  de  vigueur,  leur  tuant 
hoinmes  et  chevaux,  que  pas  un  n'en  fiit  revenu,  si  la 
cAvalerie  ne  f&t  accouriie  k  leurs  cris.  C^s  lieux  etaat 
impratJcables  aux  chevaux,  elle  mit  pied  a  t^rfe,  et 
les  ayant  tires  de*  danger,  les  ramena  au  camp,  noa 
sans  beaucoup  de  perte.  Le -lendemain ,  Tempereur 
reprit  la  route  d'Andrinople,  qu'il  poUrVut  de  vivrfs 
en  abondance.  II  canipa  dans  la  prairie-  hors  de  h 
ville,  et  y  demeura  quinte  jours. 
Ce  fbt  pendaQt  ce  s^jour  que  BontfiMse  vint  lui  iMi« 
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hooimage,  comme  il  I'avait  fait  k  Baudouini  ea  pre-      xto. 
nant  possession  du  royaunie  de  Thessalonique.  Le  d«i*eap«. 
marquis,  apres  avoir  retabli  la  ville  de  Serres,  etait  ,^"u**d, 
eatre  avec  une  armee  dans  le  pays,  dont  s'etaitem-  Momferrtt 
pare  le  roi  biilgare ,  et  s'^tait  avance  jusqu'a  Mosyno- 
pie,  qui  se  rendit  a  lui  avec  toute  la  con  tree  d'alen- 
tour.  II  eovoya  de  la  une  ambassade  a  Tempereur, 
pour  lui  demander  Thonneur  d'une  entrevue  sur  le 
bord  de  rHebre,.au-dessous  de  Gypseles.  Depuis  le 
commencement  du  regne  de  Henri,  ces  deux  princes 
n'avaient  pu  conferer  ensemble,  les  guerres  de  Joan- 
nice  et  de  I^scaris  les  ayant  toujours  separes.  L'entpe- 
reur  convint  du  jour'  auquel  ils  se  trouveraient  au 
rendez-vous.  II  laissa  Conon  a  la  garde  d'Aiidrinople, 
avec  cent  chevaliers,  et  vint  a  Gypseles  avec. son  ar- 
mee. Le  marquis  s'y  readit  le  meme  jour,  et  ces  deux 
princes  se  donnerent  reciproqueraent  toutes  les  mar- 
ques de  la  plus  tendre  amitie.  Boniface  apprit  avec 
joie  que  sa  fiUe  etait  enceixite;  il  .rendit  s6n  hommage 
a  Henri,  et  pour  lui  temoigner  qu'il  comptait  pour 
services  personnels  ceux  qu'on  rendai^  a  Tempereur, 
il  fit  present  a  Yille-Hardouin  d*<  la  vill.e  de  Mosy- 
nople  ou  de  celle  de  Serres,  a  son  choix,  avec  toutes 
les  appartenauces,  a  condition  qu'il  les  possederait  a 
titre  de  son  bomme  lige,  %auf  Tbommage  et  la  foi 
qu'il  devait  a  I'empereur,  comroe  au  seigneur  souve- 
rain.  Apres  avoir  passe  deux  jours  ensemble  avec  une 
satis&ction  mntuelle,  ils  convinrent  de  se  rassembler 
avec  leurs  troupes  sur  la  fin  d'octobre,  pour  aller  de 
compagnie  attaquer  le  roi  bulgare.  S'etant  ensuite  s^- 
par«6,  Henri  reprit  le  cbemin  4*  sa  capitale,  et  le 
marquis  celui  de  Mosynople. 


4.  Mine  y  Hv«it-ii  demew^  oinq  joufftyou'j^  Im 
laarquit.    sttasion  des  Gracs  du  pays  9  il  en  sort  it  prar  attcr 
n«ttoyer  le  moot  Rbodope  d'une  troupe  de  brigands 
buigares  qui  faisaient  de  grands  ravages.  Cette  meo- 
tftgne  n'etait  eloignjee  de  Mosynople  que  d  une  jooi^ 
fi^.  Les  Bulgarea   accoururent  de  toutea  parts,  et 
Toyant  le  marquia  peu  acoompagn^ ,  its  a|iprochiKBt 
sans  bruit  et  tomb^ent  sor  sen  arriere-garde.  A.  oifle 
-  attaque    imprevue,  le   marquis,   sans  se  dooner  k 
tenfps  de  prendre  d'autres^aroies  que  sa  lanoe,  saiile 
sur  son  chevai,  court  au  secours  de  aes  gens,  et  cfaai^ie 
les  enneinis,  qii'il  m^t  en  fuite.  Dans  I'ardeur  de  la 
poursuite,  il  re9mt  dans  Je  flanc  un  coup  de  lanoe, 
qui  fak  jaiiiir  le  sang  h.  gres  bouillons.  Sa   troufie 
pirend  lepouvante;  ceux  qui  TapprocbenU  de  plus  prcs 
le  soutiennent  dan§  sa  d^fiiillaiice;  ies  autres  prennent 
la  fuite.  Le  marquis  motjirant ,  environne  dft  ses  plus 
fidelcs  soldats,  les  voit  tuer  autour  de  lui.  II  nspimit 
encore,  lorsque  les  Buigares  lui  couperent  Im  tete, 
qu'ils  «nvoyerent  a  leur  roi.  Telle  fut  la  fin  de  cei  il- 
lustr^capitaii^,  elu  chef  des  crois^,  Tame  de  \a  con- 
I    qu^4»,  h'onore  ooHMne  «mpereur  tant  qu'il  ii'y  eut  a 
pecueillir  que  des  dangers  et  des  travaux;  grand  par 
la  -gtoire  que  kii  acquit  son  courage;  plos  grand  enoois 
par  le  gen^reux  sacrifice'qu'il  fit  au  bien  public,  co 
voyant  sans  jalousie,  en  sbutenant  lui»m6me  sur  la  llle 
^an  autre  la  couroane  imp^riale,'  doat  il  elait  d^aa. 
Bt  ce  qui  iliontre  qcie  ses  vertus  ^ient  vraics,  at 
qu  elles  sortaient  <l'une  source  plus  pfire  que  la  polki- 
que  humaine,  c'est  son  attaeheRi^st  sincere  k  Ja  vali- 
gioH ,  qui  ne  'se  d^teentit  jamais ,  et  le  readit  aiaabk 
aux  vaincus,  au  milieu  m^in^  ,de  lew  d46aatpe»  CaM 
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perle  inreiiaralil^  causa  una  douleur  amine  I  Teiiipe- 
raiir^  et  ua  deiiii  general  daus  r£inptre.  Nous  parle- 
roQS  daa%.  ia  ^uite  des  troubles  qoe  fit  oaiu^  sa  succes- 
sion. 

Ces  guerres  saiiglantes  entre  des  ^chretiens  affli-    J"^'. 
graieot  le  coeur  patemel  du  pape  Innocent.  11  ecrivit  loannice. 
encore  a  Joannice^  pour  lui  inspirer  des  pensees  de  ^^'^p*  ^- 
paix«  iliis  ce  prinee  ambitieux  et  farouche,  de&vre  Aib«ric.chr. 
d'uQ  voisin  redoulable,  devorant  deja  en  esp(6rance  les     4.  c  ts. 
etakfi  du  marquis^  alia  mettre  le  siege  devant  Thessa-  Hut.  i.  2,  c. 
lonique.  II  «e  iatt^it  d'un  prompt  succte  ;  et  la  ville 
tretnblait  a  la  vue  d'un  enn^mi  qui  ne  conquerait  que 
po^  detrum.  Un  coup  itiiprevu  la  sauva  de  <x  danger. 
Joskankee^  coucbe  dans  son  lit,  crut  voir  en  songe  un 
cavalier  monte  sur  un  cheval  blanc,  qui  coiirait  a  lui 
la  laoe^ii  la  main,  et  lui  per^ait  le  flanc  de  part. en 
part  11  s'^eveiUe  en  criant  que  Maoastras  Tassassioe : 
<:etak  un  d^  generaox  qui  avait  sa  tente  pres  oelle  du 
m.  On  accourt ;  on  trouve  le  prince  haigne  dans  le 
fliag  qui  jaUlissait  de  son  flanc  par  uue  large  blesaura. 
A  peine  eut-il  le  temps  de  raconter  ce  songe  fuaeste, 
qu'il  tomba  dAm  une  defeillanoe  qui  le  conduisit  a 
i'agonie.  Manastras,  qui  paraissait  u'^tre  pas  sorti  de    ' 
.$a  tente  j.usqua  ce  moment,  etant  acoooru  plus  em- 
j>re8ae  qu^  les  auli^s,  s'effori^ait  de  se  justifier  par  tea- 
1(66.  les  marques  dHin  extreme  desespoii\  Voyant  le  roi 
ppes  de  mourir,  il  leve  le  si^ge,  et  fait  partii*  lamnee, 
lemportant  le  pnaoe,  qui  expira  pr^que  aussitot.  Ati 
Jiievk  d'iinpatar  ce  >coHp  a  Manastras  ^  que  le  roi  aivait 
afieuse.  Ivi-sp^uic^  oa  aima  mieux  croice  que  c  elait  00 
mii^cle  de  S*  Demetriu^  patron  de  ThessaLoniqne,  la- 
quf^lle  s'etait  latiqilae  j^lusiwrs  ifo^p  4^  la  .|>r9looliojQ 
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redoutaf)ie  de  ce  bienheureux  giierrier;  et  les  roer- 
veilles  veritables  qui  &*operaient  au  tombeaa  du  saiot 
-  martyr,  accreditereat  cette  opinion,  que  Man^strasstos 
doute  ii'cut  garde  de  contredire.  Quelques  auteursmo- 
denies y  depoifillant  cet  eveoeinent  de  tout  ce  qvfff 
de  inerveiileux ,  se  sont  contentes  de  dire  que  Joamipe 
etait  mort  de  pleuresie  devant  Thessalonique. 
xz.  Henri  recut  en  tn&itte  temps  un  secours  dt^troupa 

enToye     Apres   id    defaite   d'Andrinople ,   it  ihrait  envcye  fii 
ccident.  ppg^^jg^  g„  Flandre,  en  Italie,  Nevelon,  ev£que  de  Sois- 
sons,  avec  deux  seigneurs,  pour  fmplorer  rassistaoce 
de  I'Qccident,  dan^  le  danger  ou  cette  fimeste  i>atailk 
reduisait  Tempire  fran9ais.   Le   pape  avait  empfeje 
tout  son  credit  pour  seconder  leurs  sollicitations,  et 
ils  avaient  enfin  rassembie  -un  assez  grand  nombrrde 
gens  de  guerre,  qu'ils  menerent  en  Italie  au  'port  de 
Bariy  pour  passer  a  Constantinople.  Sdoo  quelques 
auteurs,  Nevelon  mourut  en  ce  lieu  ^  comme  on  eCait 
pres  de  s'embarquer  ;  seion  d'autres,  il  condiiisit  le  ae- 
cours  a  Constantinople,  ^t  ne  mourut  'a  fiari  qu'k  son 
retour.  • 

„,,  I^  clerg6  fran^ais  avait  apprehende  que  relectioD 

au^tajef   ^^  Morosiui  nc  donndt  trop  de  pouvoir  dans  Ueglise  am 
dw  imNge  Vcniticns.  Henri,  content  de  leurs  servicer,  leur  elak 

de  la  sainte  '  ' 

vicrgc  encore  plus  favoi-able  que  le  patriardie.  II  y  avail  a 
IS^i^!'  Constantinople  une  image  celebre  «?e  la  sainte  Vierge, 
Hut.  1.  a,  e.  qjj»Q|j  disait  peinte  de  la  main  de  saint  Luc.  L'impera- 
trice  Pulclierie  lui  avait  fait  b4tir  une  eglise,  sous  le 
nom  de  Notre*Dame  Hodegetrie ,  c*est-^-djre  Ja  con* 
ducirice^  parce  que  les  enipereurs  ne  se  ineltaient*  ja- 
mais en  voyage  sans  ailer  auparavant  faire  leur  pri^ 
devant  cette  ima§e  reverb.  A  la  prise  de  Conslaiili* 


Bople,  elle"  avait  elie  portee  dans  la  cbaiptftle*  da  pahis: 
de  Bucoleon,  a  oil  Tempereur  Henri  la  6t  transporter 
dans  Teglise  de  Sainte-Sophie,  et  ensuite,  a  la  pri^re 
du  baile  de  Venise,  il  en  fit  present  aux  Y^nitieos. 
Ceux-ci  s'etant  mis  en  devoir  de  I'entever  de  Sainte- 
SopUie,'  trouverent  une  forte  opposition  dans  le  pa- 
triarche.  Sur  son  refus,  ils  forc^rent  les  portes  de  I'e- 
glise^  sc  saiftirentde  I'image,  et  la  portferent  dans  Te- 
glise  du  PaMocrator ,  dont  ils  etaient  en  possession  , 
a  dessein  de  la  faire  transporter  a  Yenise,  Le  patriar- 
die  irrite  excommunia  le  baile  et  les  Y^nitiens  qui 
avaient  eu  part  a  cette  violence ,  et  fit  confirmer  sa 
sentence  par  le  legat  et  parie  pape  meme,  aoquel  i) 
adressa  ses  piai.ntes.  On  ignore  les  suites  de  c«tte  af^ 
faire ;  cequUl  y  a  de  certain  ,  cVst  que  cette  imago  etait 
encore  dans  Teglise  du  Pantocrator ,  lorsque  Constan- 
tinople fat  prise  par  Michel  Paleologtie,  qui  la  fit  re- 
porter dans  la  premiere  egli$e  batie  par  Pulcherie. 

.  lies  services  que  les  Yenitiens  reudaient  a  Tempereur      nu- . 
franfais  dans  ses  expeditions,  ne  leur  faisaient  pas  ou-     twos  m 
biier  leurs  propres  interets.  La  plupart  des  iles  et  des   poss«tnon 
places  qui  -leur  avaient  ete  assignees  dans  le  partage  le^partige. 
general  des  terres  de  TEmpire,  etaient  encore  entre-  Sanut.  sc- 
les  mains  des  Grecs  ou  en  celles  des  pirates,  qui  s'^-  uomcrnJit, 
taient  luultiplies  a  la  faveur  de  la  revolution.  Pour  se  ^'  \^!^,'  ^* 
mettre  en  possession  d'un  si  grand  nombre  d'tles ,  dans     ^^^ 
I'archipel  et  dans  le  golfe  adriatique ,  il  cut  faliu  di^  RiMinoat,  i. 
viser  en  une  infinite  d'escadres  la  marine  de  I'etat,  ou  Sabeii.  i.  8, 
consumer  i^n  long  temps  et  beaucoup  de  depens^,  pour 
les  aller  attaquer  Tune  apres  I'autre  avec  une  seule 
flotte.    On  prit  un  parti  qui  en  conservait  la  souve- 
rainet^  a  la  republique,  sans  lui  donner  la  peine  de  les 
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oooiiiierir :  de  f ut  de  doaiier  par  edit  k  toot  Vemtwn 
1«  Kbert^  d'armer  pour  s'cmparcr  dea  ties  qui  entraient 
dant  le  partag^e  des  VcoilieDS ;  en  sorte  que  cliacun 
pessederait  en  propriete  c«  qu'il   aurait  oonquis,  en 
Fendaat  fot  et  hommage  a  la  republique,  comme  orfie^ 
oi  la  rendait  a  rerapereur.  Apr^  une  declaration  aifr- 
vorabie  a  t'avidite  des  partieulters,  tous  les  Y^ilieiis 
qui  96  trou¥*ient  iissez  riches  ^quipimt  et  armoreol 
des*  vaiaaeaux  a  leurs  depens,  et  la  repiMique  nVut 
beaoin  que  d^une  seule  flott^  pour  nettoyer  la  iiier  <(ni 
pirates,  et  pour  ex^uter  le»  expeditions  les  pins  iin* 
portantes.    Marc  Dandolo  et  Ja<:x]ues  Via  re  prirent 
GalKpoii,  a  Tentr^  de  THel^spoM.  Renier  Dvtndolo, 
b^itier  du  courage  de  son  p^re  Henri ,  et  Roger  Pre-* 
itiarino,  les  deux  plus  grands  hommes  de  mer  quettt 
abrs  la  r^pubUque,  k  h  t^  de  trente-e^un  vatsseaux, 
se  remdivent  maitres  de  Corfou  et  de  Leon  Vetnno, 
pirate  g^nois  qui  s'en  ^tait  empar^  :  lis  (e  ftrenf  pen^ 
dve  avee   soixante  insulaires  de  sa  faction.  Corfou, 
ptuplee  d*une  nouvefle  colonie,  devint  le  rempart  de 
r^t  v^nitien  k  4'entree  du  golie.  lis  firent  Toile  en- 
sivite  Ters  Modon  et  Coron ,  ou  s'l^taient  ^tablis  les  Ge- 
Dois,  qu'ils  chassferent  de  ces  deux  viiles.  0neconqufte 
encore  plus  importante  fut  celle  de  Candte.  Le  mar- 
quis de  Montferrat  TaTait  vendue  aux  Venitiens  :  mars 
Heiiri-le-Pdcheur,  seigneur  genois,  y  ^tant  aborde  sons 
apparence  de  traiic,  s'en  etatt  saisi.  Hs  y  firent  des- 
cente,  battirent  les  G^nois,  prirent  la  capitale  et  en- 
suite  les  autres  places.  Le  s^nat  de  Yenise  j  consult^ 
sur  le  traitement  qu'on  ferait  a  ces  vill^ ,  ^tait  d'avis 
de  les  ruiner  toutes  :  Dandolo  ofRrit  de  les  garder  i  ses 
di^ens,  et  la  repubKque  eut  honte  de  moutrer  fuoins 
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dt  ^inirosiit  et  de  cdiltage  qti'un  s^l  de  ses  eitoyens. 
La  valeur  de  Dandold  conserva  une  seconde  fois  k  sar 
patrie  cette  ile  renoftnmee,  qui  ralait  S€ule  un  graiid 
royautne.  Le  G^nois  y  revint  avec  de  plus  grandes 
forces,  et,  portant  partout  le  ravage,  il  souleva  la  plu- 
part  des  insulaires.  Dandolo  marcha  contre  lui ,  tailla 
ses  troupes  en  pieces  el  le  fit  iui-mSme  prisonnier.  Cinq 
ans  apres ,  ce  brave  guetrier  ayant  ete  toe  dans  une 
sedition,  les  Venrtiens  euvoyferent  une  colonie  tiree  de 
chaqoe  quartier  de  Tenise,  et  pour  gouvernenr  Jacques 
Tiepolo,  avec  le  titre  de  due,  qui  passa  k  ses  succes- 
seui*s.  Les  iles  de  Zante  et  de  Cephalonie  ^happerent 
alors  aux  Y^nitiens  Un  seigneur  fran^ais,  dont  on 
ignore  le  nom,  s'en  etant  saisi,  prit  le  titre  de  comte 
palatin  de  Zante;  et,  selon  Atb^ric,  au  lieu  de  re- 
con  naitre  la  souverainel^  des  V^nitiens,  auxquels  ces 
ties  devaient  appartenir  par  le  partage,  il  en  fit  hom- 
mage  a  Geoffroi  de  Ville-Hardouin ,  prince  d'Achaie  et 
de  Moree,  neveu  du  marechal,  dont  nous  avons  parl^ 
taat  de  fois. 

Les  families  les  plus  puissantes  de  Yenise  se  repan- 
dirent  dans  Farchipel.  Chacune,  embrassant  dans  sa  iamiUes  v^- 
conqufite  plusieurs  des  lies  dont  cette  mer  est  semiee ,  »^mp«rMt 
s*€to  coroposa  ,  connne  d*autant  de  provinces ,  un  f tat  J^upS! 
qui  de vint  patrimonial.  Ravain  Carcerio  etait  deja  maitr^ 
de  Negrepont ;  Ses  descendants ,  n'^tant  pas  assez  forts 
pour  la  defendre,  la  remirent  entre  les  mains  de  la  re- 
publique,  et  n'en  conservferent  que  le  domaine  utile. 
Venise  y  envoyait  un  gouverneur,  qui  residait  k  Chal- 
cis.  Marc  Sanuto  s'empara  de  Naxe,  de  Melos,  de  Poli- 
candro,  deThera,nommeeaujourd'huiSantorin  :cequi 
forma  le  duch^  deNaxe,  dont  ses  descendants  jouirent 

18. 
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jusqu'au  milieu  du  quatorzL^me  siecle  ,  que  ce  ducfae 
|>assa  y  par  mariage ,  dans  la  famille  des  Crespi.  Ceux- 
ci  en  furent  possesseurs  jusque  sous  Tempire  du  sultan 
Selim  II ,  qui  s'en  saisit  en  1 670.  Paros  et  Andros  tom- 
berent  au  pouvoir  de  la  famille  de  Somroerive,  quiles 
poss^da  jusqu'au  milieu  du  seizieme  siecle.  Les  Gbisi 
se  rendirent  maitres  de  Tenos,  Micone,  Scyros ,  Scja- 
thos,  Scopelos ;  Pierre  Justiniani  etDominique  Michieli, 
ensemble  deCea;  PhilocoleNavagieri,  deLemnos,  dite 
aujourd'hui  Staltm^ne :  Tempereur  Henri ,  par  estiine de 
sa  valeur,  lui  confera  la  dignile  de  grand-due.  Toutes 
ces  petites  principautes  furent  autant  de  fiefs  qui  re- 
levaient  de  la  republique ;  elle  leur  donnait  sa  protec- 
tion ,  et  en  tirait  des  secours  et  des  redevances. 
Av  1208.        Dans  ces  entreprises,  les  Venitiens  ne  rencontraient 
Pb"rii««    °"'  obstacle.  Les  insuiaires ,  abandonnes ,  se  souuiet- 
saccide  k   taicut  sans  resistance  a  ces  nouveaux.  maitres.  Quoiqiie 
Acrop.  r.    Lascaris  cut  fait  construire  quelques  vaisseaux ,  ilfl*e(ait 
Doutrem.    nullenicnt  en  etat  de  disputcr  la  possession  de  ces  iles, 

*     »  _ 

Durance  ^^  ^^^  Bulgarcs  u'avaient  point  de  marine.  La  morl  dc 
Hist.  1.  a. «•.  jgyj,  ^q[  j^g  lerminait  pas  la  guerre;  mais  elle  donnait 
aux  Fran^ais  uu  ennenii  beaucoup  moins  redoutable. 
Joanuice  n'ayaut  point  laisse  d'enfants  males,  son  ue- 
veu  Phrorilas  prit  la  couronue;  et^  pour  y  acquerir  un 
nouveau  titre,  il  cpousa  sa  tahte  Scytbide ,  soeurdesa 
mere  ct  de  Joannice.  Heriticr  de  la  liaine  de  son  pre- 
decesseur  contre  les  Frangais ,  mais  non  pas  de  son 
babilete  et  de  son  courage ,  il  entra  sur  les  terres  de 
TEmpire  avec  une  grande  armee^  et  fut  entiereroent  de- 
fait  des  la  premiere  bataille,  qui  se  donna  le  36  juillet 
Henri  profita  de  sa  victoire,  et  conquit ,  sur  les  BulgareSi 
dansFespace  d'un  mois,  cinquante  lieues  de  pays. 
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La  succession  auroyaumedeXhessalonique  causa  de       xxt. 
plus  grands  embarras  a  Tempereur.  Boniface  laissait  royaume  de 
deux  fils;  il  donnait,  parson  testament,  le  marquisat      ^que°' 
de  Montferygt  a  Guillaume,  nede  sa  premiere  femme,  Oenuinnoc. 
etXhessalonique  a  Demetrius,  encore  enfant',  qu  ii  avait  Dourrem.  i. 
eu  de  son  second  manage  avec  Timperatrice  Marguerite    Dnomgei- 
de  Hongrie.  Le  comle  Blandras ,  nomme  tuteur  du  jeune    1^*^|  ,'Ji,*^' 
prince,  et  regent  du  royaume,'ne  se  vit  pas  plus  tot  m'hitrc 
des  affaires ,  qu'il  resolut  de  detacher  de  FEmpire  laThes- 
saKe,  et  d'en  faire  un  etat  independant.  Pour  y  reiissir 
plusaisement,  il  seproposait  de  depouiller  son  pupille, 
et  de  faire  passer  la  couronne  sur  la  tete  de  Guillaume, 
marquis  deMontferrat,  plus  capable  par  son  age  de  sou- 
tenir  une  si  bardie  entreprise.  Ce  projet  perfide  parvint 
a  la  connaissance  de  Tempereur,  lorsqu'il  revenait  de 
la  guerre  de  Bulgarie.  Aussitot,  quoiqu'en  plein  hiver, 
il  marche  vers  la  Thessalie ,  et  arrive  sur  la  frontifere. 
Christopolis  lui  ferme  ses  portes;  et  le  gouverneur,  qui 
avait  deja  re^u  les  ordres  de  Blandras,  empeche  les  ha- 
bitants de  porter  des  vivres  a  I'armee  imperiale.  Cette 
rebellion  declaree  obligea  Tempereur  de  passer  les  fetes 
de  Noel  hors  de  la  ville.  II  s*avan9a  ensuite  dans  la  val- 
leede  Philip  pes,  et,  dissimulant  encore  avec  Blandras, 
il  lui  manda  de  venir  le  trouver,  pour  couferer  ensemble 
sur  Tctat  present  des  affaires. 

Blandras,  au  lieu  d'obeir,  ne  s'occupa  qu'a  se  fortifier   An  1209. 
dansThessalonique.  II  fit  partir  un  seigneur  lombard,  R^^^ed. 
nomme  Aubertin  ,  pour  aller  s'assurer  de  la  ville  de    M"<*'*»' 
Serres.  L'empereur  continua  sa  marche  ,   et  s*arrSta 
dans  un  monastere  pres  de  Thessalonique.  De  la  il 
envoya  G)non  de  Bethune ,  Pierre  de  Douai ,  Nicolas 
deMaiili ,  pour  demandera-Blandra^  raison  de  sa  con-*- 
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duite.  II  repoij^dit  avec  nrrogance  que  ce  pays  atait 
efe  conquis  par  la  valeur  des  Lombards ;  qu'ils  ne  de* 
vaient  robeissance  qu'a  leur  roi^  etqu'ils  sauraient  bien 
s'afTranchir  de  toute  autre  depeudance*  Cependant  la 
deputes  vinrent  k  bout  de  faire  cpnsentir  Blandras  a 
recevoir  Tempereur,  pourvu  qu'il  ne  fut  accompagne 
que  de  quarante  chevaliers.  Cette  conditioa  fut  acoep- 
tee,  quoiquepeu  honorable  pour  le  souverain.  Mais,ao 
moment  que  Henri  entra  dans  la  ville,  toute  I'armee  sj 
jeta  de  vive  force.  Blandras  fut  arrete,  pour  deineurer 
en  prison  jusqu'a  ce  qu'il  eut  remis  entre  les  mains  de 
I'empereur  les  villes  de  Serres  et  de  ChristopoVis.  La 
reine  vint  protester  a  I'empereur  que  c'etait  malgre 
elle  que  Blandras  avait  ete  donne  pour  tuteur  a  son 
fils  ,  et  que  la  crainte  seule  I'avait  empechce  de  s'op- 
poser  a  la  revolte.  Henri ,   pour  lui  faire  conoaitre 
qu'il  n'avait  jamais  eu  intention  d'enlever  a  son  fils  k 
royaume  de  Tbessalonique  ,  arma  chevalier  lejeunt 
Demetrius,  et  le  couronna,  le  jour  de  TEpiphame, 
avec  grande  solennite. 
xxyzi.         Le  comte  prisonnier  se  demit  en  apparence  de  U 

Mftneeuvres  , 

deBUmdras.  tutelle  et  de  la  regence ;  mais  en  effel  il  conserva  toute 
Tautoritd  aupres  des  commandants,  qui  etaient  ses crear 
tures.  II  promit  de  remettre  les  deux  places  a  Tempo 
reur,  et  il  en  envoya  Tordreaux  gouverueurs;  maiSf  eo 
mime  temps,  il  leur  fit  secretement  defeadre  d'y  obeir. 
£n  consequence,  ils  refuserent  Ten  tree  aux  deputes  qui 
veiiaient  en  prendre  possession.  Henri ,  irrite  de  cette 
mauvaise  foi,  fesserra  Blandras  plus  etroitement  qu'au- 
paravant ,  et  leipit  sous  la  garde  deConon  deBathuae, 
4'Anseau  de  Cahieu,  et^de  Baudouin  Soriel.  AuberU&t 
gouverneur  de^  Sorres ,  craigoant  d^  ne  pouvoir  t^w 
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oontre  Teiapereur,  envoya  offrir  a  Pbroriias  de  lui  It^ 
vrer  la  place,  Tatsuranl  que  les  Grecsi  ae  rang^raianl 
a^ec  plaisir  sous  sob  pouvoiri  plutot  que  d'obeir  auE 
Fran^ais.  Maia  les  habitants ,  indigoes  qu'il  Youliit  1«8 
readre  oompiioes  de  sa  trahisoo ,  ea  aveFTireot  Tempe* 
reur,  qui  fit  partir  des  soldats,  auxquels  la  ville  se  li* 
vra  sans  aucune  resistance.  I^s  Lombards ,  qui  s'dtaient 
sauves  dans  le  chateau ,  lerendirent  quatre  jours  apres* 
11  ne  restal^qu'a  s  assurer  de  Christopolis.  Blandras 
jurait  qu'il  ne  tenait  pas  a  lui  que  cette  place  ne  se 
souniit  a  Tenipereur ;  et,  dans  le  temps  mtnie  qu'il  pro* 
testail  de  sa  fidelite ,  il  envoyait  son  confident  Pierre 
de  Yins,  pourdefendre  au  gouverneur  de  se  rendre, 
quand.il  lui  donnerait  lui-mSme,  de  Tive  voix  on  par 
ecrit  9  ua  ordre  contraire.  G>non  fut  charge  de  marcher 
a  Christopolis,  et  d'y  oonduire  Blandras,  dont  la  pre- 
sence ferait  sans  doute  ouvrir  les  portes  :  die  fit  I'eflet 
oppose.  CoDon ,  n'ayant  pas  assez  de  forces  pour  assi^ 
ger  la  place,  convint  d'une  tr^ve  de  queiques  jours,  et 
seretira  a  Drame^  oil  les  Lombards,  maitres  du  ch4« 
teau ,  vinrent  Tattendre  pendant  la  nuit ,  et  lui  enle* 
verent  queiques  soldats.  ludigne  de  tant  de  perfidies, 
Henri  fit  mettre  aux  fers  le  traitre  Mandras ,  et  le  ra- 
mena  a  Thessalonique.  Il  le  mit  ontre  les  mains  de  la 
reiue,  qui  le  fit  jeter  dans  un  cachot,  en  attendant  qu  on 
instrui^it  son  proc^. 

Baudouin  Soriel  etoit  rest^  a  Drame  avec  queiques     xzviu. 
troupes.  On  viol  I'avertir  que  la  garnison  de  Christo*  dea°Lom- 
polis  aTait  rompu  la  trSve ,  et  qu'elle  ravageait  les  cam->    reroitit.   , 
pagnes.  II  court  a  eui,les  taille  en  pieces,  feit  prisonniera 
Pievre  de  Yins  et  le  g#uvem«ur  R^oul ,  qu'il  envoie  k 
I'empereur.  Les  autres ,  fuyant  vers  les  iuontagaes,  soat 
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assommes  par  les  paysans.  Cen'etait  de  toutes  parts-qae 
revohes  et  trahisons.  tloland  Pichi,  seigHeur  de  Plala- 
mone ,  ville  voisine  du  golfe  Thermaique,  fit  savoir  it 
I'einpereur  qu'il  avail  besoin  de  secours  pour  se  de- 
fendre  contre  les  partisans  deBtandras.  Henri  lui  envoW 
Anseau  de  Cahieu  et  Guiilaume  de  Saius ,  avec  trente 
chevaliers.  lis  apprirent  en  chemin  que  Pichi  avait 
fait  son  accommoderaent  avec  les  Ijombards ,  et  qu'il 
s'etait  joint  a  eux  pour  combattre  ceux  qil^taient  ve- 
nus  a  son  secours.  Les  Franqais,  se  voyant  en  troppetft 
sombre,  se  i*etirerent  a  Citre.  L'empereur  vint  les  jomdre 
avectoutes  ses  troupes.  U  envoya  de  la  Anseau  de  Cahieu, 
avec  quelques  escadrons,  au-devant  des  Lombards.  Ceux- 
ci,  intiniides  par  Tarrivee  de  refnpereur,luideputerent 
Robert  de  Manchicourt,  pour  lui  proposer  un  compro- 
rais  entre  les  mains  d'un  nombre  de  commissaires  fran- 
cais  et  iomhards ,  qui  d^ideraient  si  Blandras  devait 
rester  prisonnier  de  l'empereur^  ou  Stre  reUche  et  re- 
tabli  dans  son  premier  etat  de  tuteur  du  prince  etde  re- 
gent du  royaume.  Henri ,  pique  d'une  proposUiou  si 
insolente ,  marcha  droit  a  ChristopoHs.  Les  Lombards 
se  presenterent  en  bataille ,  separes  de  Tarmee  firao- 
faise  par  un  pont  sur  le  Nestus.  Ou  se  disputa.le  pas- 
sage :  Tempereur  en  demeura  le  maitrc ;  mats  ce  ne 
futqu'apres  un  sanglant  combat  Les  ennanis  se  reti* 
rerent  dans  la  ville  :  on  les  assiegea ,  et ,  sans  attendre 
Tattaque,  ilsse  rendirent,  a  condition  qu'ou  leurlais- 
serait  la  vie.  Henri  se  retii*a  a  Myros.  On  paria  de  paix , 
et  Ton  con  vint  d'un  jour  oil  les  deputes  de  part  et 
d'autre  se  rendraient  dans  la  vallee  de  Thessalofliqtte 
pour  la  conclm^«  Les  Lombards  manqu&rent  au  rta: 
dezvvous.     I    '     : 


Pendant  que  les  Lombards  avaient  ete  gouvernes  par  xxix. 
Blandras,  homine  airssi injuste  qu'ambitieux,  lis avaieiit  cIum^. 
enVabi  t6s  possessions  de  plusieurs  seigneurs,  lis  s'etaient 
satsis  dii  chfiteau  deTbebes  sur  Otbbn  de  la  Bocbe,  qiii 
en  ^itait  le  mailre legitime.  Otbon  vint  tronver  I'empe- 
reur  k  Myros.  Ville-Hardouin,  qui  avaitson  principal 
domaine  dans  le  royaume  deThessalonique  ,  se  voyant 
a  la  veille  d'en  4trc  deponille  par  les*  mancxjtivres  de 
Blandras ,  se  rendit  aussi  au  camp  de  Henri ,  avec  qua- 
ranf  e  chevaliers;  lis  marcherent  a  Thebes ,  ou  Tempe- 
reur  fut  re9u  avec  honneur;  maisles  Lombards, martres 
du  chateau ,  lui  fermeren t  les  portes.  La  place  etait  forte ; 
ellesedefendit  pendant  plusieurs  jours.  Enfin  Aubertin 
et  Rainaud,  chefs  de  la  garnison,  se  rendiren  t,  a  condition 
que  Blandras  seraitelargi  et  aurait  la  libertede  se  purger 
des  accusations  dont  on  le  chargeait.  I^'empereur  y  con- 
seotit ;  mais  I'accuse  ,  qui  comptait  peu  sur  son  inno- 
cence, s'echappa  ,  cortime  on  I'emmenait  a  Tliebes,  et 
sesauva  dans  Tile  de  Negrepont,  oil  il  recommen^a  ses 
sourdes  pratiques.  L'empereur  se  transporta  dans  cette 
lie,  apres  avoir  tire  parole  de  suretedeRavainCarcerio, 
qui  en  etait  seigneur.  Ravain  se  rendit  meme  caution 
du  comte ,  et  se  conduisit  de  bonne  foi.  Mais  Blan- 
dras ,  plein  d'une  haine  envenimee  contre  I'empereur, 
ne  projetait  rien  moins  que  de  le  faire  perir  par  le  fer 
ou  par  le  poison  :  ce  qu'il  aurait  execute ,  sans  les  vives 
remon trances  et  les  menaces  meme  de  Carcerio  ,  qui, 
aprfes  Tavoir  detourne  de  cet  execrable  dessein ,  ne  reus- 
sit  pas  moins ,  aupres  de  Tempereur,  h  obtenir  son  par* 
don.  Henri,  suivant  le  penchant  de  s^a  bont^  naturellef, 
e&igea  aeulemept  que  Blandras  sortirait  des  terres  d<o 


r£mpire,  et  se  retireraitealtaUe.  p^a.fiit  rcfl»U  en 

possession  du  chateau  de  Thebes* 

'     Tandis  que  Teixipereur  etait  a Tbabes,  Michel , 


Trait*  de  .     .  .  .  .         , 

MicheU  des-  pote  d  £pire ,  qm  ne  le  voyait  paf  ^ns  crainte  «i  pm 
^re,  avec  ^6  scs  etaU,  lui  fit  deiQaoder  uoe  entravue  pour  tni- 
empereup.         ^^      j^^  ^  nrincc  n'avait  eesse  de  traverser  les 

Innocent,  *  ■     ^  /    .   . 

Epist.  eiDtreprises  des  Latins ;  et  les  Venitieos  ^  toujour^  a 

1  5,  c.  4.'  guerre  avec  lui ,  yeuaient  de  lui  eqlsTer  la  ville  de  Du- 

HjstT°ar*c.  razzo.  On  convint  du  jour  et  du  lieu  de  la  confi^reooe; 

Idem,  c'etait  la  vallee  de  Thessalonique,  et  les  deux  princtf 

^^'^*'  ^'y  rendirent  au  jour  marque.  lis  traiterent  par  d^utes* 

Inr'yar^  Michel  proposa  le  mariage  de  sa  fitle  avec  Euslache, 

Hard.  n.  cpmte  de  BouloG^ne ,  frere  de  Henri :  il  oflrait  de  ceder, 

a33.  . 

pour  la  dot,  le  tiers  de  ses  etats,  et  de  preter  sermeat 
defidelite  a  Tempereur :  ce  qui  fut  accepte.  Mais  cetle  al- 
liance fut  bientot  rompue,  tant  par  la  mort  d^Eustache, 
qui  ne  laissa  point  d'cnfants ,  que  par  le  caractere  tur> 
bulent  de  Midiel ,  qui  s'ennuya  de  la  paix ,  praquA 
aussitot  qu'elle  fut  conclue. 
XXXI.  Apres  I'expulsion  de  Blandras ,  la  regence  du  royauHie 

marine  de  ^^  ^  tutelle  de  Deuietrius  furent  confi?rees  par  Vempe- 

weU  '*"'"'  ^  ^>-g"«"t«  de  Hongrie,  mer?  du  jeuue  prmoe. 
chron.     £Ue  obtiut  du  pape  une  protectiofi  declaree  pour  elk 

SanctiMa.  ^,  ,  \/  "^  .       .  ,,  , 

riani.      et  SOU  olSy  et  dc  1  einpereur  uoe  jouissance  iiore  de  «oa 
Roya!  ciir.^  douairei  c'etaient  des  terres  et  des  places  en  RooMUiief 
^ron.     ^^"^  i^  marquis  lu>  avait  fait  don  pour  cause  de 


^"^^g"^**  Mais,  pour  resserrer  son  pouvoir,  et  s'assurer  da  ta 

HLttT^*'    fidelite,  I'empereur  nomma  un  adjoint  a  la  regeoes, 

>i-       qui  partagerait  son  autorite  dans  les  conaeils,  sous  k 

noni  de  baile  du  royaume  de  Thessaloniquc  pour  Tett- 

per^ur  de  Constantinople,  h^  roi  bulgar^  fit  alori  ia 


paix  avec  Teoipereur »  et  voulat  s'atudier  $a  bienveil^ 
bnce  par  une  allian^  domestique.  L'imperatrice  Af o^ 
etait  morte  eo  ce  temps-la,  el  I'enfant  dont  die  avait 
ete  eQceiote,ou  avait  peri  avant  que  ^e  oaitre^  ou  etait 
mort  avant  elle.  Phroriias,  qui  n'avait  point  d'enfant^^ 
fit  epouser  a  Heori  la  iille  de  ^n  predecessieur  Joan«- 
nice ;  et  les  Fraofais  virent  assise  sur  le  trone  de  leur 
empire  la  fille  de  leur  plus  xnortel  euneini. 

L'etat  de  fluctuation  ou  se  trouvait  TEmpire  depuis   ^  "'°- 
la  conqu^te,  semblablea  celui  de  la  mer  apr^  un  yio-  oco^ro^de 
lent  orage,  faisait  souvent  chauger  de  inaitres,  smrtout  ^"^l^^^nd 
aux  provinoes  et  aux  villes  les  plus  eloignees  du  oentre.    Conothe. 
L'histoire  de  ce  temps,  aussi  confuse  que  rEmpire,  ne  Hut  L°a,%. 
suit  pas  le  fil  de  toutesces  revolutions.  Souvent,  sani    [Bachon, 
enf  dire  la  cause,  elle  nous  niontre  un  prince  dans  un  ,^c^°ai^.1 
lieu  oil,  peu  de  temps  auparavant,  elle  en  pla^aittm 
autre.  Nousavons  vu,  sous  I'an  iao49  Boniface  maitre 
de  Corinthe,  qu'il  avait  prise  sur  Leon  Sgure,  et  te<f 
aaut  la  citadelle  bloqu^.  Soit  que  Sgure  fi&t  mort  de- 
puis ce  temps-la,  soit  par  quelque  autre  evenement, 
nous  voyons,  en  la-ia,  un  prince  grec,  nomme  Theo* 
dore ,  maitra  de  Corinthe  et  d'Argos.  Ce  GeofTroi  de 
Ville*Hardouin,  qui,  de  concert  avec  Guillaume  de 
Champlite ,  avait  conquis  une  partie  de  la  Moree ',  ve^ 
nait  de  succeder  aux  droits  de  son  seigneur  suzerain , 
et  s'efSor^ait  de  s'iilustrer  par  de  nouveaux  exploits. 

[En  effet,  aussitot  apres  le  depart  de  Guillaume,  vi« 
comte  de  Dijon,  les  seigneurs  francs  de  Moree,  crai- 
gnant  qu'il  ne  coosultat  guere  leur  gout  dans  le  choix 

'  Lrbeyu  diMit :  ayant  sacced4  4    ,  reports  i)n  g  31  d^  Uvre  xcv,   f^ 
Thierri  de  Los  dans  la  dignite  de      Ton  verra  la  ^liso^  da  changement 
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de  son  representant ,  avaient  determine  GeofiFroi  a  ac- 
cepter, k  tout  evenenient,  la  souverainete  du  pays.  Ce 
ne  fut  que  huit  mois  apres  son  retour  en  France  que 
Guillaume  s'occupa  de  ses  possessions  d'outre-mer,  et 
qu'il  revltit  de  tons  ses  pouvoirs  Robert,  son  cousio, 
jeune  homme  plein  d'excellentes  qualites.  Ceiui-ci  partk 
incontinent;  mais  les  neiges  abondantes  de  la  Savoie 
le  retinrent  plus  d'un  mois  aiix  fronti^res  de  la  Loin- 
bardie.  Il  n'arriva  a  Yenise  qu'a  la  fin  de  Janvier  1209. 
Cependant  Geoflroi  avait  mis  dans  ses  interSts  Pierre 
Ziani ,  doge  de  Yenise ,  et  lui  avait  fait  comprendre 
combien  il  lui  imporlait  de  retardcr  le  voyage  de  Ro- 
bert, puisque  son  engagement  envers  Guillaume  it 
Champlite  expirait  apr^s  un  an  et  un  jour.  L'aminl 
de  Yenise  re^ut  done  defense  de  fournir  une  galere  de 
transport  au  prince,  tandis  qu'on  roettait  tout  en  ceii?re 
pour  le  retenir  par  I'app&t  des  plaisirs  et  des  feies.  Au 
bout  de  deux  mois,  on  Tembarqua  sur  une  galere  al- 
lant  en  Cr^te ,  avec  ordre  de  toucber  a  Corfou.  La  ,  \t 
capitaine ,  feignant  d'avoir  besoin  de  radouber  son  ba- 
timent,  deposa  a  terre  son  passager  avec  tons  ses  ba- 
gages,  fit  voile  lui-mSme  durant  la  nuit,   toucba  a 
Saint-Zacharias,  sur  la  cote  d'^lide,  et  dep^cha  un  ex- 
prisk  Yilie-Hardouin.  Robert  reussit  a  quitter  Corfou, 
et  a  arriver  en  Moree,  oil  chacun  avait  son  role  tont 
trace  pour  le  recevoir.  A  Saint-Zacharias,  on  lui  an- 
noncait  que  GeofFroi  se  trouvait  a  Andravida ;  tandis 
que  le  chefetain  de  cette  demi^re  ville  accourait  pour 
feliciter  Robert ,  GeofFroi  se  rendait  h  Calamata ,  puis 
a  Yeligosti,  et  toujours  Robert  arrivait  apr^  le  depart 
du  gouverneur  de  Mor^e,  qu*il  venait  rcmplacer.  Lors- 
qu'enfin  il  ny  eut  plus  mojrea  d  evit^r  une  rencoaii^f 


r 

Geoffrdi  allft  de  lui-mdine  aii-devaat'  de  Robert,  et 
,  Tamena  a  Lacedemonia ,  pii  il  le  fit  traiter  en  homme 
qui  avail  des  droits  a  la  souyerainete  du  pays. 

Le  lendemain,  au  point  du  jour',  Robert  demanda 
qu'il  se  fit  uue  assemblee  des  principaux  Grecs  et  Francs, 
ou  il  put  donner  lecture  de  ses  pouvoits.  Quand  cela 
futjait,  Geoffroi  rappela  lui-m^me  les  conditions  de 
son  engagement  avec  Guillaume  de  Champlite,  et  d^- 
daras'en  remettre  au  jugeinent  de  Fassemblee,  qui  de- 
ciderait  de  quelle  maniere  elles  seraient  remplies  par 
les  deux  competiteurs.  Robert  y  consentit,  et  Texamed 
des  pieces,  ainsi  que  la  confrontation  des  dates ^  prouva 
qu  il  s'etait  ecoule  unc  quinzaine  en  sus  du  terme  d'un 
an  et  un  joiir  stipule  par  Guillaume ;  ainsi,  GeofFroi  de 
Yille-Hardouiu  fut  reconnu  prince  de  Moree.  Robert, 
dupe  decette  comedie,  comprit  que  toote  reclamation 
serait  in^utile;  et,  cedant  aux  bonnes  paroles  de  Geof« 
froi,  il  se  cootenU  d'exigcr  nn  ecrit  scelle  de  tons  les 
temoins  de  raventure,qu'il  put  montrer  au  roi  et  aux 
seigneurs  de  France,  (c  pour  qu'ils  ne  prissent  pas  son 
retour  pour  une  plaisanterie  et  un  jeu  d'enfant,»  dit  le 
ciironiqueur  grec.  Tous  les  pUisirs  lui  furent  prodi* 
gues  jusqu'a  son  depart,  et  Geoffroi  en  personne  I'ac- 
compagna  a  Andravida,  d'oii  ii  s'embarqua  pour  la 
France.  Geoffroi  mourut  peu  apres,  et  il  eut  pour  sue- 
cesseur  son  fils  aine,  portant  le  niSme  nomque  lui. 
Guillaume  Calamatis,  son  second  fils,  eut  la  princi- 
paute  de  Calamata  et  dependances,  qui  constituaient  le 
domaine  priihitif  de  la  famille  des  Yille^Hardouin.]  B. 
Ses  desseins  sur  Gorinthe  le  mettaient  sans  cesse  aux 
prises  avec  Theodore ,  qui  ne  pouvait  attendre  de  se<* 
cours  que  du  despote  d'Epire;  et  la  paix  que  celui-ci 


venak  ^  coicliire  airee  les  Francis  /  lus  otait  twite 
Mp^ttoe.  A9Si^g6  dans  sa  Tille ,  et  reduit  a  I'extrteit^ 
par  le  defimit  de  virrea,  il  ftft  oblige  d'en  renir  a  uDe 
capituiation ,  par  laquelle  il  oedait  Corinthe  au  sda^ 
isbal,  et  demaurait  maitre  d'Argos^  raais  aeulemeiil  k 
thre  de  vassal '. 
XXXIII.      .  Tkeodoce  n'ailrait  pas  atteadu  loag^tetnpe  pour  itn 
d*tj^ire     seoouTu  du  prioce  d'Epire.  A  pekia  les  Fran^aia  toieat* 
u  guerre.   Us  daDS  Corvntke ,  que  Midiel ,  au  in^pris  de  nes  $tr* 
innoc.Epiat.  Hicfito,  et  dt  raUiaoce  qu'il  Tenait  de  contracrer  aree 
Hist.  L  a,  c.  I'empereur  par  le  mariage  de  sa  fille,  se  porta  aux  pins 
grands  exe^*  Sans  dedarer  la  guerre  ^  i)  se  saisit  psr 
surprise  du  coonelable  de  FBtnpire,  et  de  cent  autrei 
Fram^ais  ^  entre  lesquela  se  trouyaieat  plusieurs  cheva^ 
liere.  Il  fit  Jeter  les  una  dans  des  cachots ,  fouetter^  oa 
mSme  egorger  lea  autres.  Le  coira^table  fut  pendu  avee 
son  chapelain.  Le  despote,  suivi  de  pldsieun  Lalias 
traitres-  et  deserteurs,  porta  le  fer  et  le  feu  sur  les  (erres 
Toisines  de  ses  ^tats.  II  fit  trancher  la  t£te  i^  tous  les 
prttres  latins  qu'il  put  prendre,  sans  epargner  mtme 
ttH  ^y^qoe.  Un  seigneur,  particulieremenl  attache  1 
I'empereur ,  fut  ecorcbe  vif.  Par  I'attrait  d*une  psie  i 
plus  ferte,  il  d^bauchait  a  I'empereur  grand  nombre  i 
die  soidats,  k  Faide  desquels  il  niultipliait  ses  ravages 
et  ses  eniautes;  Le  pape  Iirnocent,  qui  dt^plore  dans 
ses  lettres  toutes  ses  m^chancet^s ,  d^fendk,  sous  peine 
d'excotnTnunication ,  cTadher^r  aux  Grecs,  et  soitont 
h  ee  prince  perfide  et  inhumain. 


*  lel  Lebeiit  aioatirlt :  GofiUtiinM  ehftie  et  de  MToi^:  Get  iUls  «it  ^ 

de ChUiplite ^laot mort  cette rn^n^  rtctifi^  ptr  le  iliiiMMyiir  #efr 

•nnee  en  lulie,  GeofFroi  herita  de  —  B. 
Mi  donalnei,  tt  ditlii^prfaioe  d^A** 


>D#&'hirttitit^  «i  ouiMg^ilt^s  ^t*si  ((rubles  mM^ 

*  Suites  des 

kiaU  sans •  doulA' 111  vengeance  la  plus  eclatante.  On    arentarea 
Be  voit  p«s  '^0pendaul  que  i'empereur  ait  fait  afors        "^' 

,  >.|  1    •  A  •  Acpop.  c.  8, 

aMcua  montemleiil  /soit  qu  il  lui  parut  presque  impos-    et  seqq. 
iiUc  de  relanoer  dans  les  montagnes  et  les  forfits  de    '^.^'i.  *  '* 
Pjfiplte  «l  i^  TEtolie  nn  prince  qiii  faisait  la  guerre  Jfg^°*chron' 
ew  brigBwl  y  pluiot  ^piar  des  incursiotis  rapides  que  par     ehron.' 
im  combnts ;  scnl  qu^il  se  perstiad^t  que  les  vassaux    f ''°^^^' 
cke>  l^Biivpire,  ^i  edvironnaient  les  etats  de  Michel,'  p'ocangc, 
Maietit  asseti  pufssAuts  pour  le  enatier  et  le  contei^ir.        u- 
On  ne  s'odonp^  ators  h  Constantinople  que  de  ce  qcri    ustdes' 
le  pAseait  en  Asie.  L*ancien  empereur  Alexis, ^chappe  ^'^**  '  "* 
inn  liM^iM  4u  imrquis  de  Monlferrat,  cotnme  je  fai 
raMfite^  s^etsrit*  d'abord  r^ugi^  en  ^ptre.  Mais  ne  trou- 
vaM  fiiidUiie  resiadrce  auprSs  du  despote,  pour  qui 
tAk  f^rifioe  ^alhetrr^it  n'etait  qu^url  hote  incommode, 
iliyisoltal  #cf#  atter  ehe^cher  en  Ash,  II  apprenait  cftiA 
ibh  gefxke  Laseatia  setaic  deja  hendil  puissant,  ^et 
qrfil  ^tdlit  itttSPli^  "d'uhe  grantee  etetidue  de  pays ,  d^- 
pliit  In  Cal44  j^scfd'^ti  Ptmt-Eu:tin.  De  si   li^ur^tiste 
ntfUv^ltes ,  loin  de'le  retepKr  de  joie,  et  dte  le  porta* 
i^'Mndfi^e  ^'Biea*'des  actions  de  graces,  n'ercitaietit, 
dAii$  son  anie  sombre  et  jalouse ,  qu'un  sentiment  d^ 
d^pit  et  utie  iiorire  ^amertnme.  It '  regardlart  i'^l^^vatiorr 
de  sorl'KMdne  comnte  utie  usurpation  sur  sa  propr^ 
per soATve.  Ldscaris,  sauvabt  les  d^ris  de  TEmpire , 
hii'sMiblait  Stre  un  brigand  qui  ^llait  son  palals  atx 
ttMteti  c^an 'incendia 

S'e^ant  done  enibaf que  dans  vn  vaisseau  qui  faisait     xzxv. 

.   »    ,     '  ,  11  te  retire 

i^hb  en  Aaie*,  au  lieu  d'aller  joindr^  son  gendre ,  il  alia  chez  k  sni- 
Aejetef- entire  les  Bras  de  Gakth-Edffin,  stiltan  d*IcoAe,  *"  **"*' 
qUr^teilJiotn:  lorrs  h  Attalie,  dont  it  venait  de  s'em* 


p;irer,  et  da  trailer  les  babitants  avec  enitattf*  Ge  $ul- 
tau,  qiie  les  auteurs  grec^  noinment  lathatine^  etak  lie 
dcpuis  laag-teinp&  d'amitie  avec  Ale&U.  De^ssede  de 
s^s  etats  par  un  de  ses  freres,  il  s'ctaU.  retire  a  Coor 
stantiaople,  et  Alexis,  qui  regnait  alors ,  Tavah  re^ 
avec  biouveillance :  il  I'avait  ineoie  fait  baptiaer,  et  Tt* 
vait  adopte  pour  j^uu  fiU ;  sorte  d*adoptioa  aases  cos* 
muue  en  ce  temps4a  entre  les'  princte,  et  qui  n'etait 
qu'uu  honneury  saus  apporter  aucun  droit  a  la  ^oo» 
SLon«   Lorsqu' Alexis  avail  quille    Coaatantinopiey  h 
prince  lurk  I'avait  accompagn^  dans  sa  fuite.  Peu  de 
teinps  apres,  ayanl  appris  la  mort  de  son  frere^iletait 
retourue  en  Asie,,deguise  en  mendiaat^  pour  ne  pts 
etre  recounu  de  son  neveu ,  qui  avail  sucoede  a  TuMir* 
paleur.  S'etant  forme  secreteinent  on  parjti  dans  Icone* 
il.i^tait  remontc  surJe  trone.  Lorsqu  il  vivait  dfiuis:b 
pal<;i^  d'AlexiSf  il  ^v^il  contracle  amitie  avec  Lascsiis. 
Depuis  qgis  cepripce  f^isait  la  guerre,  GaialkEf'dia 
Tjiidait  (bus  s^  disgraK^es,,  el  le  aeooBfldait  dans  ^i^ 
siu-ces.  Ltarrjv^e  d'Alexis  cbangea  c^  dispositions.  At- 
tfudri  par  les  in  fortunes  et  par  les  larmes  de  son  aa* 
cied  bit^ufaiteur,  plus  Auinie  encorei  d§  topeinAce  di 
prpdter  pour  lui^meme  des  services,quilvlui  rendraitt 
il  comincn9a  par  lever  des  troupes ,  et  oianda  a  Las* 
caris,  Que  laforLixne  avail  m^ene  a  la  cour  dl" 
cone  le  veritable  empereur;  qu\ily  trouvait  ce  quU 
avait  merite  par  ses  bienfaits^  da  zele  et  delate 
connaissance ;  que  Lascaris  ne  poarrak ,  sans  W^ 
criminelle  injustice^  jouir  de  la  depouille  de  son 
beau^pere;  que  s*il  s'obsu'naii  d  la  retenir^  lesuUiB» 
d'lcone  saurait  bipn  I'arracher  d^  ses  mains;  (p^^ 
Gaiath^Eddin  dei^aU  etre  Cennemi  des  usurpakun- 
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Une  lettre  si  brusque  et  si  niena^*aDte,  cle  la  part     ^^^^,  '1 

cFun  prince  jusqu*alors  son  allie,  etonna  Lascaris  sans  '^J*^g^*,j^*       'i 
rinlimider.  ILassemble  ses  officiers,  et  apres  leur  avoir     ®**°*''*, 
fait  lecture  de  cette  letlre  insultante,  il  leur  demande  ^  d».  \ 

lequel  des  deux  ils  veulent  avoir  pour  maitrc,  de  Las- 
caris ou  d'Alexis  : '  ils  s'ecrient  tous  d'une  voix  qu'ils 
veulent  vivre  et  mourir  avec  Lascaris.   Comme  cette 
attaque  etait  ifnpr^vue ,  et  que  ses  troupes  ctaient  alors 
dispers^es,  il  n'avait  avec  lui  que  deux  mille  hommes, 
doQt  huit  cents  etaient  des  deserteurs  fran^ais,  quHl 
avait  attires  par  une  forte  paie.  Avec  cette  petite  ar- 
mee,  il  part  de  Nicee,  traverse  en  trois  jours les  defiles 
tortueux  du  mont  Olympe,  s'empare  de  Philadelphie, 
et  passe  le  Caystre  apres  onze  jours  de  marche.  Le  sul- 
tan, accompagne  d'Alexis,  qui  lui  servait  comme  d'ap- 
peau  pour  appeler  les  Grecs,  attaquait  deja  Antioche 
sur  le  Meandre.  Instruit  de  la  faiblesse  de  Lascaris, 
U  apprend  avec  surprise  qu'il  approche.  II  se  range 
eubataille,  bien  assure  d'ecraser  sans  peine,  9vec  une 
armee  de  vingt  mille  hommes ,  une  poignee  de  deses- 
per^  :  mais  il  etait  poste  dans  un  terrain  montueux, 
qui  lui  derobait  Tavantage  que  lui  donnait  la  grande 
superiorite  du  nombre.  Lascaris  s'avance  hardiment. 
'Les  huit  cents  Latins,  accoutumes  a  mepriser  les  Turks, 
s'elaiicent  de  furie ;   les  files  et  les  rangs  serres ,  ils 
donnent  t^te  baissee ,  renversant  tout  devant  eux  ,  et 
percent  I'arm^e  ennemie.  Mais ,  lorsque  au  retour  ils 
reprennent  le  chemin  quails  ont  jonche  de  morts^  Par- 
mee  turke  se  rejoint  sur  eux,  les  enveloppe  et  les 
accable.  Ils  perissent  tous  en  combattant,  sur  des  mqn* 
ceaux  de  Turks  couches  par  terre,  en  plus  grand 
nombre  qulls^n'etaient  eux-m^mes.  II  ne  restait  que 
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jes  trqupes  grecques ,  qui  (irent  a  peine  qufdques  mo- 
ments de  resistance.  Tout  fuit,  hors  Iiascaris  et  un  ires- 
petit  noflibre  de  braves  gens  determines  a  mourir  avec 
lui.  Le  prince  turk  le  cherche  des  yeux,  et  Yavant 
aper^u  qui  disputait  sa  vie  avec  un  grand  courage ,  il 
court  a  lui  le  si^bre  haut ,  et  lui  deoiiarge  s^ir  le  casque 
un  coup  terrible.  Gaiatb-Eddin  ^tait  de  graqde  taille, 
et  d^une  force  extraordinaire.  Lascaris,  qui  dut  la  vie 
a  la  trerppe  de  son  casque «  trebucbe  sur  son   cbevaJ, 
et  tombe  par  terre;  et  tandis  que  Gaiatb-Eddin  s'ecrie 
Qui  on  le  saisisse ,  il  est  deja  releve.   11  tranclie  c/an 
coup  de  sabre  les  jarrets  du  cbeval  de  son  eniieini,  el 
I'ayant  abattu  a  son  tour,  il   lui  coupe  la  tete,  et  la 
plante  au  bout  de  sa  lance.  La  vue  de  cette  tete  saa- 
glante  effraie  tes  Turks ;  ils  fuient ,  et   les  Grecs  qui 
fuyaientse  rallient  autour  de  leur  prince.  II  entre  vain- 
queur  dans  A'ntiocbe.  Mais  cette  victoire  lui  couta  plus 
cber  qu'uncdefaite,  oil  il  aurait  perdu  tons  sesGrccs, 
en  conservant  ce  peu  de  Fran^ais  qui  faisaient  toute  la 
force  de  ses  armees.  Ce  fut  la  treflexion  de  1  empereur 
Henri,  lorsqu'il  apprit  lesucces  de  cette  journee:  Las- 
ctfw,  dit-il,  nest  pas  vainqwur,   il  est  vaincu. 
Alexis  fut  pris  dans  sa  fuite.   Lascaris  le  coaduisit  a 
Nicee,  et  sans  lui  fairc  d'autre  mal  que  de  lui  enlever 
toute  esperance  de  remonter  jamais  3ur  le  trooe,  il 
Tenferma  dans  un  monast^re,  oil  ce  mauvais  prince, 
devore  de  depit,  ct  malheureux  parce  qu'il  n  avait  plus 
le  pouvoir  de  faire  des   miserables ,  mourut  qlielqu^ 
temps   apr^.   Sa    femme    Euphrosyne,    qui  .perdait 
plus  que  lui ,  parce  qu'elle  avait  regne  suK  son  mari 
m^me,  passa  le  reste  de  ses  jours  daos,  L'aoiertiffa^t  * 
et  moi^rut  a  ^rta,  dans  les  6u\s  du  prinoe  J$* 
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jjare*  ou  Alexis  Tavait   laiss^e  en  s'embarquant  pour 
TAsie. 

Le  zele  des  prelats  pour  leurs  conquetes  spirituelles,  ^^^"J"^^ 
en  travaillant  a  faire  rentrer  les  Grecs  dans  le  sein  de     ,VJ^«*"® 

',      .  .  ,,      .  d'Orient. 

reglise  romaine,  n'etait  pas  moins  ardent  pour  leurs  innoc.Epist. 

■:-«ijf*i.'x  1  ..  ..  A  Gestalanoc. 

mterets  tempprels ,  et  pour  rentrer  cux-meines  en  pos-  Bzovius. 
session  des  richesses  et  des  privileges  dont  avait  joui  Fie^ry^HUt. 
I'eglise  grecque.  Des  le  commencement  du  regne  de  ©ccieiri.  76, 
Henri ,  Tcmpereur ,  les  barons ,  les  chevaliers ,  tant 
fran^ais  que  venitiens,  sur  les  remqntrances  du  car- 
«  dinal  Benoit  et  d^  patriarche  Morosini,  avaient  con- 
senti  a  ceder  a  TEglise,  en  recompense  des  biens  qu'elle 
avait  possed^s  soi^s  l^s  empereurs  grecs ,  le  quinzi^me 
d^  toutes  les  acquisitions  d'immeubjes  faites  et  a  faire,  * 
et  la  dhnc  de  toute  culture  et  du  produit  des  animaux. 
On  en  exceptaif  ^eulement  Tinterieur  de  Constantino-  ^ 
pie,  etjes  fruits  de  son  commerce.  Les  eglises,  et  les 
personnes  qui  leur  appart^naient ,  etaient  declarees 
exemptes  de  la  juridiction  laique,  Le  pape  avait  con- 
firme  ces  concessions  par  son  autorite,  et  charge  les 
eveques  de  contraindre  par  les  censures  ceux  qui 
ipefuseraiept  de  s'y  soumettre.  Eii  accordant  aiqsi  a 
r^glise  flc  quoi  entfetenlr  $es  ministres  avec  dignite, 
Jl^n^*!  song^ait  au^si  a  m^iintenir  ses  forces.  Son  etat 
naissant  ne  pquvait  sqbsister  que  par  le  nombre  des 
^  Yai^s^UX ,  qufy  k  raison  de  leurs  fiefs  et  de  leurs  mou- 
vanccs,  seraient  obliges  de  servir  le  prince  dans  les 
^guerres ;  de  sorte  que  ces  fiefs  tombant  en  maiu-morte, 
par  des  donations  aux  eglises  et  aux  monasteres,  le 
service  militaire  en  souffrirait,  I'etat  deperirait  faute 
.  de  bras  pour  le  d^^endre,  et  I'Eglise,  membre  de  I'etat, 
croissant  tons  lea  jours  (}e  plus  en  plus  par  les  tresors 
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qu'elle  accumulait,  le  reste  du  corps  se  verrait  enfin 
reduit  a  une  sorte  de  langueur.   Pour  prevenir  celte 
defaillance  generate,  Henri  fit  publier  un  edit  qui  de- 
fendait  a  toute  personne  de  donner,   soit  entre  yHsj 
soit  par  testament ,  aucun  immeuble  ou  heritage  aux 
eglises  et  aux  monasteres  dans  toute  I'etendue  de  TEm- 
pire.  Cet  edit ,  fonde  sur  des  considerations  politiques, 
produisit  un  double  mal ,   tant  par  Tavidite  de  ceux 
qui  en  abusercnt ,  que  par  la  resistance  de  ceux  qui 
s'oppos^rent  a  Fexecutiou.  D'un  cote ,   plusieurs  sei- 
gneurs et  barons  en  prirent  occasion  d'envahir  lesbieos 
des  eglises,    sous  pretexte  qu'ils  avaient   ete   doanes 
contre  la  disposition.de  ledit;  de  Tautre,  le  pape,  sur 
les  plaintes  des  prelats,  en  demanda  la  revocation  :  il 
exigeait  de  Tempereur  qu'il  empSchat  les  barons  de 
topcher  aux  biens  des  eglises ,  et  qu^il  les  contraigoit  de 
rcstituei:  ceux  dont  ils  s'etaieut  saisis  :  en  cas  de  refus, 
il  chargeait  les  eveques  de  faire   tonuer  les  fourfres 
ecclesiastiques.  Voyant  ensuite  le  peu  de  siicces  de  scs 
menaces ,  il  envoya  commission  a  ces  evfiques  de  de- 
clarer, de  sa  part,  que  I'edit  dc  Tempereur  etait  mil 
et  de  nul  cffet ,  et  que  personne  n'elait  tenu  en  con- 
science d'y  ob^ir.  Cependant  Tempereur ,  par  respect 
pour  le  Saint-Siege ,  mit  fin  a  cette  querelie  par  une 
transaction  dont  le  pape  fut  content,  et  qu^il  confirma. 
On  voit  par  les  lettres  d'Innocent ,  qu'il  u'eut  pas  moins 
de  peine  a  contenir  les  preiats  latins,    dont  il  avait 
soin  de  remplir  le  siege  des  metropoles.    Les  troubles 
de  TEmpire  ayant  en  partie^effitce  les  limitcs  des  dio- 
ceses, les  eveques  ne  cessaient  d'entreprendre  les  uus 
sur  les  autres;  et  plusieurs  d'entre  eux,  dans  Faigreiir 
de  leur  zMe,  employaient  les  vexatious  pour  trainer 
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les  Grecs  a  la  communion  de  Teglise  romaine ,  au  lieu 
de  les  y  ranieher  par  les  instructions,  le  bon  exemple, 
et  la  douceur  attrayantc  de  laf  charite. 

La  mort  du  patriarche  Morosini  excita  de  nouvcaux   ^"  ""• 
troubles  dans  Teglise  de  Constantinople.    II  mourut    coatesta- 
annee  suivante  121 1 ,  au  mois  de  jum.  Cjuelque  temps  r^iection  du 
auparavant,  il  avail  eu  un  grand  difFerend  avec  I'em-  de^Morosini. 
pereur,  au  sujet  de  la  seance  dans  Teglise  de  Sainte-  lonocEpist. 
Sophie.  Constanlin  et  ses  successeurs  s'ctaient  places    ^"1*?*^! 
dans  renceiutc  de  Tautel ,  que  nous  appelons  le  sane-  ^  ^'  *^.^^ 
tusiire.  Saint  Ambroise,  jugeant  que  ce  lieu  devait  etre  •^dcs.  i.77» 
reserve  aux    pretres,    qui  sont  les  premiers  dans  la 
maison  deDieu^  avait  fait  reculer   le  trone  de  Theo- 
dose  au-dela  de  la  balustrade;   et  ce  prince,  aussi 
humble  devant  Dieu  qu*il  etait  grand  devant  les  bom- 
mes,*  avait  sans  repugnance  accepte  cettc  place :  c'etait, 
depuis  ce  temps-la,  celle  des  empereurs.  Les  princes 
fraucais  ,  devenus  maitres  de  Constantinople,  suivirent 
Tusage  re^u  dans  Teglise  latine;  et  non  seulement  ils 
prirent  seance  dans  Tenceinte  du  sanctuaire  ,  maisils 
firent  meme  placer  Icur  trone  au-dessus  de  celui  du 
patriarche.  Morosini  voulant  rappeler  une  coutume  qui 
avait  subsisle  plus  de  huit  cents  ans,  y  trouva  opposi- 
tion de  la  part  dc  Tempereur ,   et  s'adressa  au  pape. 
Innocent ,  jaloux  des  occasions  de  faire  valoir  son  au- 
torite  sur  les  princes,  en  ecrivit  a  Tempereur.   Apres 
avoir  etale,  en  termes  emphatiques,  la  sureminence 
dt%  sacerdoce,  superieur  meme* a  la  dignite  royale,  il 
le  reprimandait  avec  aigreur  d'avoir  mis  a  sa  gauche , 
et  comme  au  pied  de  son  trone ,  le  patriarche  de  Con- 
stantinople ,  un  des  principaux  membres  de  TEglise. 
On  ue  sail  quel  fut  le  succes  de  ces  fieres  remontran- 
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ces ;  peut-etre  furent-elles  reridues  inutiles  par  la  mort 
de  Morosini ,  et  par  la  longue  vacance  dont  elle  fill 
,  suivie.  Lorsqu'il  fut  question  de  proceder  a  Telecljon 
du  successeur,  les  Venilicns,  qui,  malgre  la  -decision 
du  pape ,  pretendaient  perpeluer    cette  dignile  dans 
leur  nation,  s*assemblerent  en  arnies  et  en  grand  nom- 
bre  dans  Teglise  de  Sainte-Sophie,  s'emparerent  des 
stalles  autour  de  I'autel  ,  et,  par  des  oris  menacants, 
obiigerent  les   chanoines  ,  Venitiens  eux  -  memos,  de 
nommer  patriarche  leur  doyen.'  Les  Francis ''proto- 
terent  contre  cette  nomination  :  ils  en  appelerent  au 
pape,  et  le  pri^rent  de  choisir  ehtre  trois  personnes 
dont  ils  lui  envoyaient/Ies  noms.  Innocent,  apres  avoir 
entendu  les  procurcurs  des  deux  partis,  cassa  Telection 
du  chapitre,  rejeta  les  trois  personnes  qu'on  lui  pre- 
seutait,  et  ordonna  de  proceder  a  une  nouvelle  elec- 
tion libre  et  canonique;  autrement ,  qu*il  y  pourvo/rait 
lui-meme.  On  s'assembia  une  seconde  fois  a  Coustau- 
tinople;  une  seconde  fois  les  voix  furent  partagees,  et 
les  contestations  continuerent  avec  la  meme  c\ia\eur. 
Pour  terminer  ces  dissensions,  le  pape  envoya  a  Con- 
stantinople   son    secretaire  Maxime  :  mais   ce  ue  fut 
qu^apres  une  vacance  de  quatre  ans   et  demi   que  le 
pape,  ayant  declare  nulles  toutes  les  elections    faltes 
jusqu'alors,  nomma  lui-meme  le  ToscanGervais.  t)aos 
I'etat  de^aiblesse  ou  se  tyouvait  alors  TEmpire,  les 
princes  avaient  souvent  besoin  du  credit  du  pape  pour 
se  procurer  des  secours  ^  et  les  papes  en  tiraient  avfn- 
tage  pour  prendre  avec  eux  le  ton  de  Gregoire  MI. 
C'est  ce  qui  parait  par  une  lettre  d'Innocent  a  Henri, 
datee  du  3  octobre  de  cette  annee.  Au  sujet  de  quel- 
ques  ordres  de  Henri  concernant  les  Templiers,  Inno- 
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cent  lui  ecrit  en  ces  termes  wQudique  hoiis  vous 
ayons  plusieurs  fois  parle  de  cette  affaire ,  vous 
avezfait  la  sourde  oreilU ,  sans  reflechir  a  la  honti 
que  nous  avons  eue  d*ec,ou(er  vos  requeles^  ni 
aux  secours  que  nous  vous  as^Ons  pr€ies  dans  vof 
b'esoins.  Si  voire  dureti  nous  oblige  de  vous  les 
refuser  dans  la  suite  y  vous  eprouverez  comhien  ils  *  * 
vlous  ont  eli^ utiles,  et  ce  que  vous perdrez  a  en 
etre  pris^i,       -      ^' 

La  npuvelle  conquete  avail  mqltiplii  les   solns  du    ^"  "**• 
ponlife  romain  r'mais  Tactivite   d'Jnnocent  s'etehdait    xwodwe 
a  toutej  les  parties  de  la  chretienle.  Deux   ans  apres     ^^ 
que  Theodore  eut  ete  depouille  du  domaine  de  Corin-  innoc  Epist. 
the,  et  conserve  en  possession   dArgos,   a  conditioq  huli.  a, c 
de  le  tenir  comme  vassal  du  prince  d'Acliaie,  oh  Tac-        ''* 
cusa  de  trainer  une  conspiration  contre  les  rran^ais. 
Geoffroi  de  Ville-Hardouin,  son  seigneur  suzerain,  et 
Otlion  de  la  Roche,  prince  d'Athenes,  yinrent  Tassie* 
ger,  et  le  cnasserent  d'Argos.  lis  y  trouverent  le  tresor 
de  Teglise  de  Corinthe,  qbe  Theodore  avait  emporte 
avec  lui,  lorsqu'il  avait  ete  oblige  de  quitter  cette  ville. 
Au  lieu  de  le  restifuer ,  ces  seigneurs ,  non  inoins  avides 
que  Theodore,  le  partagerent  entre'eux.  Henri ,  arche- 
veque  de  Corinthe,  eleve  a  cette  dignite  a  la  recom- 
mandation  du   paj)e,  s'en   plaighit  a  sop  protecteur, 
qui   chargea  rarct]evecjue  de  Thebes,  et  deux  de  ses 
sqffragants,  d'einployer  les  censures,  pour  arrachef 
cette  proie  des  ifiains  de  ces  injusles  detenleurs,  et  pour 
faire  rendre  a  Teglise  de  Corinthe  le  tresor  qui  lui  ap- 
partenait. 

Hear!  reunissait  peu  a  peu  les  esprils  par  la  douceur      '  "'^' 
de  son  gouvernement ,  et  par  les  graces  qu*il  savait    YioUnoes 
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ncerceea  distribuer  a  propos;  et  deja  plusieurs  Grecs  avaient 
Grecs  par  abjure  le  scbisme ,  lorsqu'un  prelat  dur  et  superbe  vint 
Pciag^.^  Jeter  le  trouble  clans  les  espiits,  et -renverser  par  sa 
lonocEpist.  violence  rouvrage  qu'il  pretendait  avancer.  Pour  re- 
Sabeiu.  8.  gler  les  difTerends  qui,  dans  une  eglise  naissante,  s'e- 
HiaTi"5*'c.  levaient  frequemment  enlre  les  ecclesiastiques  et  les 
rieory^hiit.  sec^li^rs ,  Ic  Cardinal  Pelage,  eveque  d'Albe,  fut  en- 
**^ai^si'^'  voye  a  Constantinople  en  qualite  de  leggit.  I^e  pape  ie 

recommanda  par  ses  lettres  a  I'empereur,  aux  arcbe-     { 
,    veques  et  eyeques,  aux  princes,  aux  comtes,  aux  hi- 
roiis,  les  priant  de  lui  rendre  les  honneurs  dus  a  un 
envoye  du  Saint-Siege :  mais  Pelage,  comme  s*il  cul  peu 
coinpte  siir  la  recomuiandatiou  du  pape  et  sur  la  di- 
gnite  de  son  caractere,  afiecta  da  se  relcver  par  un 
faste  qui,  des  son  entree,  revolla  les  Grecs  qu'il  voulait 
eblouir.  Pour  montrer  qu'il  representait  le  souveraiD 
pontife,  non  seulement  toute  sa  personne  etait  revetue 
d'ecarlate,  inais  les  liabits  de  ses  domestiques,  iesbous- 
ses,  les  barnais,  les  brides  de  ses  chevaux  briilaient 
de  cette  eclatante  couleur;  ce  qui  frappait  d^aUlaut 
plus  les  Grecs,  que  la  couleilr  d'ecarlate  ela'il  reservee 
a  Tcmpereur.  Cctait  Tannonce  de  la  conduite  haulaine 
que  Pelage  allait  tenir.  II  debuta  par  des  menaces  cx>ntre 
tons  c'.'dx  qui  oseraient  refuser  obeissance  a  Teglisc 
roniaine,  et  se  montra  arme  de  tons  les  foudres  qu'al- 
lume  un  zele  fougueux  et  precipite.  Les  inoines  furent 
j.etes  dans  des  cacbots ,  les  pretres  cbarges  de  fers,  les 
eglises  interdites  et  fermees.  It  fallait,  sous  peine  de 
mort,  reconnaitre  le  pape  pour  cbef  de  FEglise  uni-* 
verselle,  et  faire  mention  de  lui  au  saint  sacrifice.  Co 
,  •    procede  tyrannique,  qui  employait,  pour  etablir  la  \e- 
ritCf  les  armes  qui  ne  conviennent  qu  au  mensonge* 
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mit  en  alarme  tous  les  Grecs  de.ConstautinopIe.  lie 
prince  lui-mSme  semblait  favoriser  la  conduite  du  le- 
gal, en  lui  prdtant  son  pouvoir-pour  Texecutlon  de  ses 
ordres  sanguinaires.  Cepcndaut  les  principaux  d^entre 
les  Grecs,  qui  avaient  eprouve  plus  d'une  fois  la  bonte 
naturelle  de  rempereur,  vinrent  se  jeter  a  ses  pieds: 
«  Seigneur,  lui  dirent-ils,  en  nous  souniettant  a  Voire 
a  Majeste,  nous  vous  avons  rendu  maitre  de  nos  corps  ^ 
«  mais  nous  n'avons  pu  vous  donner  I'empire  "sur  nos 
ff  ames,  ni  sur  les  ctioses  spirituelFes ;  elles  sonl  dans 
«.la  main  de  Dieu.  Nous  avons  change  d'empereur, 
a  inais  non  pas  de  nation  ni  de  patriarchc.  Nous  som- 
(K'mes  obliges  de  marcher  sous  vos  enseignes,.dans  le^ 
tc  guerres  qu'il  vous  plait  d^entrepreudre,  mais  il  ne 
«  nous  est  pas  permisde  renoncer  a  nos  lois  religieuses« 
«  Deli vrez-iiouS  done  des  maux  dont  on  nous  afTlige, 
«  ou  permettez-nous  dialler  chercher  un  asile  dans  les 
« lieux  ou  notre  Eglise  est  en  liberie.  »  L'erapereur,. 
p^re  de  tous  ses  sujets,  a'quelque  eglise  qu'ils  fussent 
attaches,  voulait  qu'ik  fussent  egalement  hcureux  squs 
son  regne,  comme  il  en  voulait  etre  egalement  servi. 
II  se  repentit  de  sa  condescendance;  et,  en  depit  du  le- 
gal, il  fit  rouvrir  les  eglises,  tirer  des  fers  et  des  pri- 
sons les  pretres  et  les  moincs,  et  calma  Torage  donl 
Constantinople  etait  agilec.  Mais,  des  les  premieres 
menaces  de  persecution,  un  grand  nombre  dc  pr£tres 
et  de  rooines  ayant  pris  I'alarme,  s'etaient  refugies  au- 
pr^  de  Lascaris,  qui  donna  retraite  aux  moines  dans 
les  monasteres  de  sa  domination,  ct  pla^a  les  pretres, 
les  uns  dans  le  clerge  de  Teglise  patriarcale  de  Nicee, 
les  autres  dans  d'autrcs  eglises,  ou  ils  trt^uveren^  I^ 
i^ubsistancc  el  la  liberie,  *  . 
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An  iai4.        Il  y  avait  long-teiftps  que  la  treve  conclue  avec  "Las- 

Gum'ede   ^aris,  ppcs' de.  Nicomedic,  etait  expiree;  et  le  prince 

Henri  et  de  apec  ne  laissait  oasser  aucune  occasion  d'attaquer  les 

Acrop.c.i5,  Fr^n9ais  repandu^  en  Natolie.  jCe  netaient  cepeudant 

Ducat  e     Sl"®  ^^^  Fcncontres  de  partis.  La  bataille  a  Antioche, 

isti. 2,c.  ou  Lascaris    deia   vaincii   avait   enfiu,  conlre    toute 

19.  .  •*    .    . 

esperauce,  rempqrte  la  victoire ,  Tavail  tellenient  afl^i- 
.    bli',  qu'il  n'dtait  pas  en  etat  de  tenir  la  campagne.  L*a- 
niiaosite  mutuelle  tenait  lieu  de  declaration  de  guerre; 
es  Grecs,  tbujoyrs  plus  cruels,  pare?  qu  ils  elaicDt 
les  plus  faibles,  traitaient  avec  mhumanite  ceux  qu*iU 
pouvaient  surprendre.  Pour  rabaJttre  leur  audace,  Henri 
passa  ITBellesppnt  avec  uiie  puissante  arijijee ;  et  ayant 
traverse  la  Troade  et.la  Mysie  sans  trouver  d'obslacie, 
il  marcha  vers  la  froritiere  de  BilhyniQ.  II  s'enipara  sans 
peine  de  Pemanene ;  mais  Lentiades  soutint  le  siege 
pendant  quarante  jQurs.    Les   canaux   qui    porteient 
IVau  a  la  ville ,  et  tous  les  passages  des  vivres  ayaij^l 
ete  coupes,  les  habitants  et  les  soldats  de  ta  gamUon, 
reduits  a  une  extreme  famine ,  se  firent  uae  miserable 
ressource  des  cuirs  de  leurs  boucliers  et  de  leurs  vete- 
ments.  Lorsque  les  machines  de  Tempereur  eureot  ou- 
vert  une  large  bieche,  ils  la  boucberent  d'une  prodi- 
gieuse  quantite  de  hois  qu'ils  enflammerent ;  et  chacun 
en  apportant,  sans  ^pargner  ni  les  arbres*  Ae  ses  jar- 
dins,  ni  les  meubles  de  sa  maison,  cet  incendie  leur 
tint  lieu  ^e  toute  autre  defense.  £nfin  la  ville  fut  for- 
cee,  et  le  vainqueur,  irrite  d'une  si  opiniatre  resistance, 
sortit  de  son  caractere:  il  fit  raourir  les  trois  homnies 
qui,  par-4eur  valeur  autant  que  par  leur   naissance, 
meritaient  le  plus  d'etre  epargnes :  c'etaient  un  frere  de 
Lascaris,  peut-£tre  le  brave  Constantin;  Dermocaite, 


Xlklfi 


-(Ah  lau!)  HVRE   icVl.    '        EtENHl.  299 

•         •  • 

commandant  d6  la  garhison,  et  Androiii6  l^aWologue,' 

qui  avail  pour  femme  Ir^ne,  fille  de  Lascaris.  RevenU 

s  ensuite  de  sa  colore,  non'  seulement  il  fit  grace  aux' 

'  soldats  de  la  gariiison ,   il  les  Jncorpora  mSme  a  ses 

troupes,  leiir  donnant  pour  chefs  des  officiers  de  leur 

nation,  dont  il  avait  ^prouve  la  fidelite,  et  mil  h  leur 

:  tSte,  pour  general,  George  Theophilopule,  qu'il  char- 

[  gea  dc  la  defense  de  tout  c'e  qui  appartcnait  en  Orient 

(  a  I'empire  ftan9ais.  Content  de  s'fitre  ainsi  Venge  des 

hbstiiif^s  de  Lascaris,  qu\  n^osa  si'exposer k  la  renqontre 

d'une  a'rmee  si  sup^rieure  h  ses   forces,  Tempereur, 

apres  s'fitre  avance  ju^qifi  Nymphec,  reprit  le  chemin 

de"  Constantinople. 

Lascarrs  demanda  la  paix,  et  n'eut  pas  de  peine  k 
l*obtenit  die  Hctiti , qui,  se  reprochant  d'avoir  ti'op  loiig-   -ihum^,  • 
temps  ^buffert  les  6atlg1<1ntes  iiisultes  de  'Michel  d^J^-'  :a^i§Jmi 
pire,  feongealt  alors  s^rieustrtient  k  le  reprimer.  11  pa-  huhs,  i.  n. 
rait,  par  de  trail^^  que  te  prince  grec  avait  Tavantage    .    .     .,  " 
sur  le  Fran^ais  en  falt'de  negociations  politiques.  L*em- 
percfiir  francais  retenait  poUi'  sa  part  la  Mysie  jusqu'a        '  ■ 
Calame ',  (ful  devait  d^meiirer  iuhabitee,  pour  marquer 
la   ft-oritlfere  9es  deux  empires.  11  laissait  a'  Lascaris  .. 

lout  lb  pays,  depuis  la  plaine  deCilbiane,  prfes  de  Sar- 
des,  jusqu'i  Nicde;  ce  qui,  outre  celte  grahde  cite^ 
renfermait  Pergame,'  Pruse',  et  plusieurs  ville's  con- 
siderables r  en  sorte  qtie'cettepalx  nfe  ftit  pas  moins 
avfeintageuse  au  prrnc(;  grec,  qui  n'avait  os£  combattre, 
que  ne  Taurait  ete  unc  vlcloire.  II  parait*  qu'on  doit 
rapporter  au  temps  qui  suivll  cette  paix,  tin  cvene- 
ment  qui  ne  Se  trouv(6  que  dans  les  auteurs  arabes.. 
Jjascaris ,  surpris  par  dts  Tuilcdmans ,  fiifc  conduit  an 
stiTtan  Jlconti.  C^tattMot-s  A22-£ddin  Kaikat>us,'fils  de 
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Gaiath-Eddio.  Le  Turk>  pour  venger  la  mort  de  son 
pere,  tue  par  Lascaris,  dans  la  bataille  d'Aoliocbe, 
ordpana  d'abord  de  lui  oler  l$i  vie.  Le  prince  grec  sut 
si  bien  Tadoucir  par  la  proniesse  de  lui  payer  une  ricfcc 
ranfon,  et  de  lui  ceder  des  villes  et  des  chaleaux, 
qu'il  ohtint  sa  liberie:  mais  lorsqu'il  Teut  recoil vree, 

r 

il  s'embarrassa  p6u  de  teuir  parole. 
Aji  zai5.        L'annee  suivante  121 5  n'est  remarquable  que  par  li 
CoucUe'dc  celebration  du  quatrieme  concile  de  Latran,  douzieme 


Latran. 


des  conciles  generaux,  oil  se  trouvirent  4i^  evwiies. 

Innocent,  "^  i  i  i  i     i 

1.  lA,  epist.  8qo  tant  abbes  que  prieurs,  et  les  ainbassadears  de  U 
Godefridi,  plupart  des  pHnces  cbretiens,  entre  lesquels  ceux  de 
"Gbron"*    I'empereur  de  Constantinople  tenaient  un  rang  dtstin* 
Moi»di^Ait.  §^^*  ^^  ^"^  ^^"^  cette  sainte  asscmblee  .qulnpocentf 
c^9D^AU  ^y^^^  casse  les  elections  precedeutes,  nomma  de  sa 
.  btrif-      pleine  auterite  Gervais  patriarche  de  Constantinople^ 
iUMihn«fl.  1.  qui  fut  accepte  par  Henri.  Le^  siege  de  Constantino/i/e 
Annai.'Bert.  fut  declare  le  premier  du  monde  cbretieo  apres  celuv 
DoJSl'ill!' 1.  de  Rome.  L'eglise  d'Orient,  pour  la.  partie  4onl  \es 
Leo  Aiiatidc  1^^*^"^  otaieut  les  maitres ,  se  trouvant  reunie  au  Saint- 
eS"i*°*"c  ^'^6®'  '^  pape  voulut  abolir  les  marques  encore  sub* 
^    14-        sistantes  de  laversion  de$  Grecs  pour  les  Lat'uis.  Plu- 
eocies.  1. 7>  sieurs  pretres  grecs  ne  disaient  la  messe  apres  des  pretres 
Acrop.c.'r9.  I^^ins,  sur  le  meme  autel,  qu^apres  I'avoir  lave:  ils  re- 
baplisaient  ceux  que  les  Latins  avaient  baptises.  Oa 
defendit  ces  pratiques  schismatiques,  sous  peine  d'ex- 
communication  et  de  deposition.  Pour  satisfaire  les 
peuples  de  diverscs  Jangues,  qui  ne^s*accordaient  pas 
ensemble  sur  les  rites  et  les  ceremonies,  quoique  habi- 
tants du  meme  diocese,  .et  de  la  meme  ville,  on  ordoona 
que  les  eveqiies  etabliraient,  en  faveur  de  cliaque  na^ 
tion,  des  perso^n^s  capables^  pour  riustruire,  lui  ce- 
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lebrer  Voffice  divin,  et  Jul  administrer  les  sacrements, 
seloQ  son  rite  et  dans  sa  langue;  mais  on  defendit  de  ^ 
mettre  deux  eveques  dans  un  meme  diocese.  Cette  dif- 
ference de  langage  et  d'usages  religieux  ne  changeant 
rien  dans  Fessentiel  de  la  croyance  et  du  culte,  tons  les 
fideles  d*un  diocese  devaient  composer  le  mSroe  corps, 
et  se  reunir  sous  unc  seu|e  tete.  Telles  furent  les  de- 
cisions du  concile  de  Latran  a  I'egard  des  Grecs  unis 
a  Teglise  romain^.  Quant  aux  scliismatiques,  dont  les 
uns  vivaient  sous  Tempire  de  Lascaris,  les  autres  dans 
les  etats  de  Henri ,  qui  leur  laissait  liberte  de  conscience, 
lis  continuerent  de  reconnaitre  pour  patriarche  celui 
qui  residait  a  Nicee.  A  Michel  Autorien ,  mort  en  1 2 1  u, 
avail  succede  Theodore  Irenique ;  et  celui-ci ,  n'ayant 
vecu  que  jusqu'en  1 2 1 5,  eut  pour  successeur  Maxime  II. 
C'etait  un  moine,  qui  ne  dut  son  elevation  qu'aux  in- 
trigues des  femmes  de  la  cour,  dont  il  etait  devenu 
Vidole  a  forcie  de  les  adorer.  Mais  il  ne  jouit  que  peu  df^ 
temps  du  fruit  ^le  ses  longues  complaisance^;  il  mourut 
au  mois  de  decembre  de  la  mSme  annec,  et  fut  rem- 
p/acc  par  Manuel  Charitopule,  surnomme  le  Philo- 
sopUe. 

Pendant  qu'Innocent  s^occupait  du  maintien  de  la  A«  »z6. 
foi  et  de  la  discipline,  Henri ,  delivre  d'inquietude  de  Mort"rMi- 
la  part  de  Lascaris,  Se  preparait  a  chatier  Tinsolence  «*>«jkP"»«« 
de  Michel  d'£pire;ctle  despote,  de  son  cotej  se  dis-  Acrop.c.14. 
po^ait  h  soulenir  la  guerre  conti*e  toutes  les  forces  de  ^^\^^c. 
I'Empire.  Ce  prince,  faisant  reflexion  aux  dangers  qu'il 
allait  courir,  et  portant  sa  haine  contre  les  Fran^ais  au- 
delh  des  homes  de  sa  vie,  voulut  s'assurer  d^un  succes- 
seur capable  de  maintenir  par  sa  vateur  la  principaut^ 
qa'il  avait  etablie.  II  ^h'avait  d'enfants^  mdles  qu'un  fils 
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naturel ,  auquel  il  avail  4oniie  son  nom.  Mais  soft  que 
ce  Gls  fut  encore  en  bas  age,  soit  que  Michel  ne  comptat 
pas  assez  siir  sa  capacite  \  i\  ne  le  choisit  pas  pour  lui 
succeder  ;  et  ce  ne  fut  pas  san&  doute  a  cause  du  defaut 
Je  sa  naissance,  puisqu'il  n'en  avail  pas  lui-ineme  uDf 
plus  honnete.  II  jeta  les  yeux  sur  ses  propres  frem, 
fils  legitimes  de  son  pere  Jean  Sebastocrator.  lU  etaiefc' 
trois ,  Theodore,  Constantjn  et  Mapuei.    L'aine  k 
donnait  de  grandes  esperances.  Cc  jeune  prince  sVfait 
attache  au  service  de  Lascaris,  et  se  distinguait  parson 
genie  et  par  sa  bravoure.  Michel  le  demanda  i  rem- 
pereur  grec,  qui  consentit  a  regret  a  le  laisser  parUr, 
apres  en  avoir  tire  sennent  de  (ui  etre  fidele,  ainsi  qu  a 
scs  successeurs.  Michel  reqni  Theodore  avec  joie,  et  lui 
laissa  se$  etats  plutot  qu  ils  n%  s  y  attendaient  Tun  et 
I'autre.  Le  despote  fut  peu  apres  assassine  dans  son  lit, 
a  cote  de  sa  femine,  par  un  de  ses  domestiques;  et 
Theodore  enlra  en  possession  de  I'Epire  et  de  /*£to/ic. 
•     rf on  nioins  hardi  ni  moins  entreprehant  que  Miche\ , 
il  y  ajouta  bienlot  de  nouvelles  conquetes.  Lnneiii'ide 
tous  ses  voisins,  il  enleva  aux  Bulgares  Acride  etPn* 
lepe;  aux  Venitiens,  Durazzo  et  Albanopolis.  Ces  drai 
dernieres  villes  etaient  fiefs  de  I'Empire;  et  Teuipc- 
reur,  pour  les  arracher  de  ses  mains,  marchait  a  U 
tete  d*une  armee,  et  etait  deja  a  Thessalonique,  lors- 
quit    fut   arrete  par  la  mort,   le   ii    juin,  dans   la 
....     quarante-cinqujeme  apnee  de  son  age,  et  la  dixieme 

de  son  rfegpe. 

^^       ,    La  plupart  des  historieus  ont  ecrit  qii'il  mourut  de 

Mort  de    poison.  IjtB  qqs  chargent  de  ce  crime  sa  propre  iemme, 

Chron.Ai-  qui,  en  I'epous^nty  appqrta,  dit-on^  dans  son  cosurla 

Cbroa.     haine  piorlelle  que  son  pe^re  Jo^nqice  lui  avail  iospiree 
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centre  les  JFrapcais.  D'autres.ep  aqcusent  les  G^ecs  qui,     Aqnisc. 
selon  eux,  ne  lui  pardonnaieat  pas  d'avoir  d'abord  prete    "  kc«.**'**' 
faveur  aux  proceddres  violentes  du  tegat  Pelage.  Ce-  ^f^^T's/' 
pendant  ce  prince,  aussi  bon  que  vaillant,  avait  du-  H^"*^°f% 
rant  tout  son  regne  traite  les  Grecs  avec  la  meme  dou-        *'• 
ceur  que  ses  autres  sujets.  II  les  avait  affranchis  de  la 
persecution  du  legat.  Plus  indulgent  a  leur  egard  que 
ni  Baudouin  ni  le  niarqui«  de  Montferrat,  il  les  avait 
admis  dans  sa  cour,  dans  les  magistratures,  dans  les 
emplois  niilitaires.  II  ecoutait  leurs  plaintes  avec  bonte, 
et  leur  rendait  justice.  lis  trouvaient  en  lui  un  protec- 
teur  assure  contre  I'oppression  et  Tinsolence,  qui  n'est 
que  trop  naturelle  a  une  nation  conqueran^te;  en  sorte 
qtt on  ne  pent  imputer  ce  crime  aux  Grecs ,  sans  les 
accuser  de  la  plus  monstrueuse  ingratitude.  Il  est  vrai 
que  Thistoire  nous  montre,  par  de  funestes  exemples, 
que  les  bienfails  des  princes  ne  les  ont  pas  toujours 
mis  a  convert  de  ces  horribles  attentats ;  mais  il  n'est 
pas  moins  vrai  qu'il  est  assez  ordinaire  de  soup<^onner 
du  crime  dans  la  mort  des  grandls  princes ,  comme  s'ils 
devaient  etre  immortels,  parce  qu'ils  semblent  avoir 
merite  de  Fetre,  et  que  la  nature  ne  se  fut  pas  reserve 
sur  eux  le  meme  empire  que  sur  le  dernier  de  leurs 
sujets'.  Henri  ne  laissait  point  d'enfants  de  ses  deux 
femmes.  II  eut  une  fille  nat^^elle9  qu'il  donna  en  ma- 
nage a  Sthlave,  prince  de  Melenique,  et  parent  d*A- 
san  y  roi  des  Bulgares.  Melenique  etait  une  forte  place 
en  Bulgarie,  oil  S^hlave  se  maintenait  dans  I'indepen- 
dance,  sans  reconnaitre  ni  les  rois  des  Bulgares,  ni 
les  empereurs  dc  Constantinople ,  redoute  des  uns  et 
des  autres ,  qu'il  favorisait  ou  qu'il  combattait  tour  a 
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tour,  selon  ses  inter^ls.  L'einpereur,  em  lui  donaant  sa 
fille,  riionora  du  nom  de  despote,  sans  le  rendre,  ni 
par  ce  titre,  ni  par  son  alliance,  plus  dependant  de 
TEmpire. 


FIN    DU    LIVRE   QCATRE-YIlCGT-SEIZriiME. 
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du  pape  pour  la  delivraDce  du  legat  et  de  Tenapereur.  v*>, 
Mort  de  Pierre  de  Courtenai.  vi.  Mort  de  rimp^ratridb  To- 
land.  VII.  Robert  empereur.  viii.  Robert  ei|  HoDgrie.  ix. 
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de  Robert,  xi.  Paix  avec  Lascaris.  xu.  Mort  de  Lascaris. 
xiiT.  Yatace  succede  k  Lascaris.  xiv.  Mecoutentement  des 
fr^res  de  Lascaris*:  xt.  Le  despote  d'£pire  recommence  U 
guerre,  xvi.  Lettre  d'Honorius  au  despote  d'£pire.  xvii.  Le 
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•  XX.  Sukes  de  la  bataille.  xxi.  Andrinople  se  livre  4  Th^ 
dore  d'^pire.  xxii.  Conjuration  contre  Yatace.  xxui.  Deme- 
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XXIX.  Amour  funeite  de  Robert,  xxx.  Horrible  traitement 
imt  k  la  femme  on  concubine  de  i'empereur.  xxxt.  Mort 
de  Robert,  xxxii.  Baudouin  II  succede  k  son  frere  Robert, 
xxxin.  Jean  de  Brienne  empereur.  xxxxv.  Traite  entre 
Brienne  et  les  Francais  de  Constantinople,  xxxv.  Guerre  de 
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RI]S^O£COUET£NAI.RQBERT.  BAUDOUTN  JI, 

ET  JEAN  DE  BRIENNE. 

TH^PDO^E  LiSCARIS.  JEAI7  DUGAS  VATACE. 

^  i2i5.  Xj'Ebipibe  fran^ais  ne  subsistait  que  depuis  doutt 

I.  ans,et  la  mort  de  Henri  fut  le  commencement  de  sa 

Courtenai  decadencc.  Ce  prince.ue  lalssant  point  de  posterife,  les 

eniper«nr.  jjg^j.Q|^g  s'asscmblerent  pour  lui  donner  un  successeur. 

Epiftt.  X^a  memoire  de  Baudouin  etait  si  r^veree ,  que ,  sans 

Ph.  Mont-  ,  ,    , 

ke«.       aucune  loi  fondamentale  qui  rendit  la  succession  VieT«> 

Acrop. c.  i4>    !•     •  •  1  1 

Chron.  Ai-  ditMre ,  OR  DC  sc  permit  pas  de  prendre  un  cnipereur 
chroD.  hors  de  sa  famille.  Les  suffrages  se  partagerent  entre 
AE!ri<Su"de  Jcux  princcs.  Pierre  de  Courtenai,  comte  d*Auxerre, 
Doou-emu'  ^^^^^  ^PP^s?  CD  secondcs  noces  Yolapd ,  scsur  de  Bau- 
Dnca^'e^'  ^^^^^*  ^^  ^^  avait  eu  trois  6is  et  plusieurs  fiiles«  dont 
H"t.j;2;c.  Tuue,  nommee  Yoland  commesa  mere,  etait  deia  A- 

SSf  33,  34«      .  • 

Fiear.y,iiut.  ricc  avcc  Andre ,  roi  de  Hongrie.  Pierre  etait ,  par  sa 
*  femme ,  b'eau-frere  des  deux,  empereurs  fran^ais  qui 
avaient  regne  a  Constantinople.  Andre  n'etait ,  par  U 
j^i^nne,  que  leur  neveu.  Cepeudant  la  plupart  des  bo- 
rons se  d^claraient  en  faveur  d'Andre.  Cetait  tin  roi 
puissant ,  en  etat  de  conserver  les  conqu^tes ,  et  de  lea 
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sur  ledessem  qu  us  avaient.  Aqdrq  se  preparait  alors 
a  la  conquete  de  la  Terre-Saviite ,  a  laquelle  il  s  etait 
engage  par  voeu.  11  consulta  le  pape  Honorius  III ,  qui 
venait  de  succeder  a  innocent.  IjC  pape  lui  conseilla  de 
ne  pas  se  laisser  detourner  de  cette  pieuse  entrepnse . 
clont  le  succes  le  comblerait  d'une  gloire  plus  eclatante 
et  plus  solide  que  la  couronne  de  Constantinople.  D'ail- 
leurs  ce  prince  religieux,  et  peu  louche  d'ambition,  se 
faisajt  scrupule  de  clisputer  TEnipire  a  son  beau-pere, 
plus  proche  d'un  degre  des  demnts  empereurs.  Les  J3a- 
rons,  instruits'de  ses  dispositions,  se  reunirqnt  en  f|i- 
veiir  de  Pierre  ,  et  lui  deputererit  en  France,  pour 
I'inviter  a  venir  recueillir  un  si  brillant  heritage.  Pierre 
etaitfilsde Pierre  de  France,  et  petit-fils  du  roi  Louis- 
le-Ctros,  par  consequent  cousin-germain  de  Philippe- 
Auguste^  qui  regnait  alor».  Le  mariage  ae  son  pere 
avec  Isabelle ,  dame  de  Courtenai  et  de  Montargis, 
avait  mis  ces  deux  terres  dans  sa  maison ;  etlesien  ayec 
Agnes ,  fille  et  heritiere  de  Gui ,  comte  de  Nevers  ,  lui 
avait  procure  la  jouissance  a  vie  des  comtes  d'Auxerre 
et  deTonnerre.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  est  nonim^ 
tantot  Pierre  de  Courtenai  ^  tantot  Pierre  d  Auxerre.  11 
accepta  volontiers  Toffre  qu'on  lui  faisait  d'un  empire, 
et  leva  des  troupes  ,  tant  de  cavalerie  que  d'infanierie, 
au  nombre  de  cinq  mille  cinq  cents  hommes  ,'  tous 
gens  d^elite.  A  ce  cortege  digne  d'lin  souverain ,  se 
ibienirent  Guillaume,  comte  de  Sancerre ,  son  beau- 

i  ,^.        V'     »'.♦         *    ,      :•  ...        r:         111. I    -.    '     •        t^] 

frere,  cent  soixante  chevaliers,  et  un  plus  grand  nombre 
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comte  Ae  Nevers  ,  qui  avait  epouse  Mahaut ,  nee  da 
premier  mariage  avec  Agnes ,  le  comle  de  Tonaem 
et  la  seigneurie  de  Cruzy,  a  coudition  que ,  s'il  Tenait 
a  deceder  dans  I'espace  de  six  ans ,  ce^  domaines  demeti- 
reraient  a  Herve.  Tout  occupe  de  sa  gloire  et  ,des  pro- 
jets  que  fait  ordinairement  concevoir  le  commenceineBt 
d'uue  grande  puissance ,  il  partit  de  France  avec  s 
femme  et  quatre  de  ses  filles,  laissant  a  Namur  ses 
deux  fils ,  Philippe  et  Robert.  II  entra  en  Italic  daas 
les  premiers  jours  de  I'annee  11117. 

Ah  iai7.       Marchant  a  petites  journees,  ils'arrfitaquelquc temps 
Pierre      ^1  BologHC^  ou  il  logca  chcz  Ics  Lamb^Ttini  ,  et  donna 

conronn^    Tordre  de  chevalerie  a  Gui  Lambertini  et  a  deux  autres 

|Mr  le  pape.  ,  -      i«        -i 

Honor,     uoblcs  bolonais.  11  n'arriva  a  Rome  qu  au  mois  d  avnl, 

iSnduU    et  fut  re^u  magnifiquemenl  par  le  pape ,  accompagne 

AnMrBert  ^u  clcrgc  cl  du  pcuplc  romaln.  Comme  il  deniandait 

Martin.  Po-  J^^  pape  avcc  instance  Thonneur  de  recevoir  de  ses 

Ion.    Chron.  r    r  /  ••    i        tt  •  >        J  T       1  • 

Aibcric.     mains  la  couronne  impenale,  Hononus  sen  deienclit 

Chron.  ,  .       ,  % 

cbron.  Fos-  d'abord ,  sur  cc  que  ce  serait  dc  sa  part  usurper  les 

cTron.^Ri.  droits  du  palriarche  de  Constantinople ,  auquel  cette 

satc'to  oir-  illustre  fonction  appartenait.  Mais  une  raison  plus  po- 

MomciT'ai-  litique  retenait  Honorius  :  il  craignait  de  paraitre  au- 

Sabemc  1  8  ^^^^^^^  ^"  quclquc  sorte  les  pretentions  que  les  empe- 

Raynaid.    reurs  grccs  avaient  toujours  conservees  sur  la  ville  dc 

Hi»t.  i.a,c.  Rome  ^t  sur  TEmpire  d'Occident.  Presse  neanmoins 

Fienry/Hiflt.  par  Ics  solHcitationsducomteet  des  amisqu^il  emplojai, 

'*^.  s/  '  il  se  rendit  enfin  a  ses  desirs.  Mais,  pour  prevenir  le» 

consequences^  il  ne  voulut  pas  faire  cette  cereraonie  dans 

Tenceinte  de  Rome.  Pierre  et  la  comtesse  sa  femme 

furent  solennellement  couronnes  dans  I'eglise  de  Saint 

Laurent-hors-des-murs  ,  le  9  avril ,  second  dimancbe 

aprfes  Piques.  Guillaume ,  marquis  de  Montferrat ,  ae 
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><  trouvait  present :  le  nouvel  empereur  lui  donna  des 
f  marques  de  faveur,  en  lui   conferant  Finvestiture  du  ;.  /. 

^  royauroe  de  Thessalonique ,   tant  en   son   nom  que  ' 
I  comme  ayant  la  garde  et  la  tutelle  de  son  frere  Deme- 
*  triuJi.  Le  pape ,  a  Fexemple  de  son  predecesseur  Inno- 
t  cent ,  le  declara  prolecteur  de  ce  jeune  p/ince,  ainsi 
I  que  de  sa  mere  rimf^ratrice  Marguerite  ,  a  laquelle  il  ' 

'  donna  le  privilege  de  ne  pouvoir  Stre  excommuniee  par 
aucun  eveque,  sans  Tautorisation  du  saint-siege.  Hono-         *   i-iK 
rius,  dfes  son  entree  au  pontificat,  n'etant  pas  encore        * 
instruit  de  la  mort  de  Henri,  avait  ecrit  a  ce  prince  et 
au  patriarche  Gervais.  Il  exhortait  le  patriarche  a  con- 
server  Tunion  avec  Tempereur,  sans  prejudice  des  droits 
de  I'eglise.  Apr^s  le  couronnement  il  lui  fit  une  sorte 
d'excuse,  et  lui  man^a  qu'il  n^vait  nullenSent  pretendu 
donner  atteinte  a  ses  droits ;  mais  qu'il  n'avait  pu  re- 
-^sister  aux  vives  instances  de  Tempereur,  et  que  d'ail- 
leurs  il  avait  pense  qu'il  etait  expedient  a  la  tfanquiU    ' 
lite  de  TEinpire  dene  pas  differer  le  couronnement. 

Neuf  jours  apres ,  Pierre  partit  de  Rome  avec  sa       m. 
femme ,  ses  Giles  et  toutes  ses  troupes.  Il  envoya  devaut    ^p^^ 
lai  a  Constantinople  ses  enfants,  et  sa  femme,  qui  etait  P"^®""**'- 
enceinte.  Arrive  a  Brindes,.il  y  trouva  le  cardinal  Jean      ^p***- 
Coionne,  qui  devait  I'accompagner  en  qualite  de  legat  pi»-  Mohs- 
du  saint-siege.  Une  flotte  venitienne  le  transporta  de-  Monach.  al 
vant  Durazzo,  qu'il  avait  promis  de  rendre  aux Yenitiens,  jordani  chr. 
sur  lesquels  Theodore  d'Epire.  venait  de  s*en  emparer.      noT»!** 
II  tint  cette  ville  assiegee  plusieurs  jours  ^   roais  sans     q^^' 
succ^s ,  et  avec  beaucoup  de  perte.  Seloii  quelques  ecri*     chron^ 
vains.  il  fut  defait  et  pris.dans  une  sortie;  selon  d'autres,  il  ^«"-  ^' 

*••  Cbroo.  Rh 

fut  tuedansle combat: d'autresenfinrapportentqueXh^o*  fihard.  d« 
dpre  f  ayant  feint  de  se  rendre ,  I'attira  dans  la  ville  peu     maiio. 
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Cbroii.st.    accoihpagne ,  et  I'assassina  au  milieu  aiin  festm.  Ciw 
Annai.  Ber-  dcux  dermercs  opihiohs  soni  dehiehties  Jiar  les  lettres 

SabdUciu,  d'Honbnusj  qiii  sollicite  les  rois  et  les  princes  des'in- 
-.    ^  *•       teresser  a  la  delivran'ce  de  Pierre.  Je  suivrai  ici  le  sen- 

DoatrenuiOy 

*•  5.  c.  6.    timeht  le  bliis  vraisemblable.  Pierre',  ayaiit  pris  le  parfi 
Dncange,    ^e  levfer  le  siege  j  et  de  corihhiier  sa  route  par  terre, 
ai,  a6*     s'engagea  dans  lies  mOnlagnes  d'Albanie,  bii  les  troupe 
eccie».*i. 78,  ae'theodore,  occupant  to'iis  lefe  passages,  lui^oupaieol 
*^*i^\  *  *   les  vivres  j  et  inassacraient  ceiix  qui  s'ecaf  taicri t  du  gros 
ae  rarniee.  Rediiil  a  line  exkreme  disette ,  Pierre  ae 
pbiivait  eviter  iihe  pert'e  tplale  qiie  par  una  balallle. 
Mais  Theoaore  ,  resolii  de  faire  perir  les  Frah^ais ,  sans 
se  hasarder  a  les  combattre ,  ieiit  recoui's  a  la  per6die. 
11  s  adressa  au  legat ,  et  iit ,  par  son  moyen ,  proposer 
iiii  ia'ccb'rhinbaeiTient.  Hn  convinl  qiie  Tempereur  Ira- 
verseiiiit  les  te'rres  du  .despote ,  sank  y  caiiser  aucuh 
dommage,  et  quie  le  despote  Ferait  tbiiriiir  cJes  suisi- 
stances  a  Tarmee  frahcalse.  Apres  be  trait^ ,  jiire  de  part 
et  d'autre  suivantlesformesbrdiuaires,J)ei)danlque\es 
trari^ais  mar'chaient  saifs aefiaric^ ,  et  la  pUipJ^rl  desa^ 
mes ,  les  £pir6tes  tbiribeht  toiit-a-'coilp  ^ur  eux  dans  m 
defile,  tailleht  les  uns  en  pieces,  folU  [)risonuiers  les 
autresrL'eriipereur,  le  l^'iit*,  Guilljsilim^  de  Saiicerre  et 
leS  ofBciei^s  sbnt  ehf^rm^s  d^hs  des  Jitisons.  L^urs  equi- 
pages sont  la  proie  du  Vilnquelir.dH  trdine  les  soldats 
dans  des  lieiix  deserti  el  saUviges,  bti  on  les  dbaiicfonDe 
sans  haoits  et  sans  subsistences. 
iV.  Une  tribtsbn  si  barb'dre  tolevalk  k  rfittipihe  son  chef, 

uMntrdu  !^  fl^"^  '^^  ^  noblesse  let  ses  prltici pales  i-'eSsoul-ces;  et 
ia4?Uv?arL  '*^"  H^^  ^*^^  ^^®  '^  captivity  dd  Pierre  fut  plus  falalc 
.duiMaket  aiii  Fraii^ais  que  celledeBAlldouiti,  qiiolqui^  fort  su- 
iviperettT.  JJeHeur  a  rierre  en  ifaerite  J  f)atee  <jA1i  tie  ib  trourk 
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plus  de  Henri  pour  remplacer  le  prince  nnsodnier.  Le 
jiape  r apprit  avec  un'e  extreme  doiileur.  Mais  la  prison 
du   legal  le  touchait  encore  plus  sensiblement.  II  eii 
ccrivil  a  t'heodorei  comme  cl'un  attentat  sacrilege,  le 
Ihenacaht  de  touteslesvengeancs  au  ciePet  die  fe  terre, 
s'il  ne  lui  reiidaitaii  plus  tot  la  liberte.  Danscet'lelfettre, 
il  rie  parlait  pas  de  Tempereur,  apparemrnent  poiir  n» 
pas  aiihiiiuier  la  lorce  de  ses  remoritrances ,  en  les  par- 
tageant  sur  deux  bbjets.  Mais  il  fit  agir  Ife  roi  de  Hoii- 
grie,  rexKortahba  mettre  tout  eh  oeuvre  pour  obtenir 
la  delivrance  de'j*einpereur,  et  a  meiiacerTheoaore  de 
Fondire  sur  lui  aiec  toutes  les  troupes   qu'il  niettaii 
siir  jiied  pour  la  Terre -Sain  tie.  11  ne  bessa,  le  reste  de 
rahhee,  d'appeler   au  secours   du   Saint-Siege  et  ae 
I'Empire  les  Veniliens,*  les  princes  de  la  Grece,  les  ir- 
clievfiqiies  et  eveqiies  de  Fraiice  ,  auxqiiels  il  enjoignit 
d'asseniDler  uiie  iiouvelle  croisiaide,  kous  la  conauite  de 
noberk  de  Cburtenai ,   grand-boutelller  de  France  et 
frere  de  lempereur.  Aiix  cris  redoubles  du  saint -pere^ 
\out  se  iilettati:  ien  niouvemeht.  tjii  s'armait  de  toutes 
part^  pour  aller  attaquer  TEpire.  Le^  Venitiieiis  fai- 
saient  les  plu^  granas  efforts,  et  qiiaiitite  de  croisesse 
rendaieut  i\  Venise  et  a  Ancohe,  pour  se  rauger  sou$ 
leurs  enseigues.  Cependanl  la  cotir  deRoiiie,  plus  puis- 
sarite  par  ses  fiegociations  que  par  les  aroies,,  profitait 
du  bruit  que  faisaient  taut  de  nations  ,  pbiir  intimiaer 
Theodore  et  le  reudre  docile.  Uri  eveqiie  et  lin  fermite; 
employes  aiipres  du  despote ,  lui  montraient  tous  les 
princes  prets  a  I'ecraser,  et  le  saiut-pere  lui-meme  oii- 
vrant  les  bras  pour  le  sauver,  s'jl  consentait  a  le  satis- 
laire.  tlfeodorecbrnprit  enfinquelemoyeh  de  conjurer 
I  orage  etait  dc  se  mettre  a  1  abri ,  sous  la  protection 
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du  pape;  ce  qu'il  obtiendrait  aisement,  s'ilfeignait  de 
reconnaitre  legiise  romaine ,  et  s'il  inettait  le  legat  en 
liberty. 
An  laiS.        Tout  reussit  au-dela  de  ses  esperances.  Sa  soumis- 
Mort  de    sion  apparente,  et  I'elargissement  du  iegat,  calmerent 

GoarteuT.   '^  P^P^  9  ^^  '^  P^P^  desarme  fit  poser  les  armes  anx 
Veniliens  et  aux  croises.  II  tourna  inline  contre  em 
Tes  foudres  dont  il  avait  menace  Theodore,  et  leur  dcv 
fendit  j  sous  peine  d'excomnuinication ,  d'entrer  sur  les 
J      terres  d  u  despote.  On  voi t ,  dans  les  lettf  es  de  ce  pape,  ua 
traite  fait  au  mois  de  Janvier  de  I'annee  suivante  §218^ 
pour  ia  delivrancedu  legat;  mais  on  u'y  voitnul\eineii* 
tion  des  autres  prisonniers  ,  ni  meme  de  Teinpereur: 
ce  qui  donne  lieu  de  conjecturer  que  Pierre  ne  vivait 
deja  plus  en  ce  temps-la.  Tout  est  incertain  sur  la  mort 
de  ce  prince.  11  semble  que  la  Providence  ne  Teut  porte 
sur  le  trone  que  pour  attacher  uii  titre  illustre  i  sat 
.  memoire.  Il  s'eclipsa  des  qu'il  fut  eleve,  et  Ion  ne  sait 
avec  certitude,  ni  la  date  precise,  ni  la  maoiere^  ni 
meme  le  lieu  de  sa  mort.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  probabW , 
c'est  que  le  chagrin  de  sa  prison  termina  ses  jours,  peu 
de  temps  apres  qu'il  y  eut  ete  enferme.  On  lit ,  dans 
une  chronique ,  que  Theodore  fut  d'abord  tente  de 
lui  otcr  la  vie,  ainsi  qu'au  cardinal ;  mais  qu'il  eo  fut 
detourne  par  le  conseil  de  ses  amis ,  qu]  lui  represen- 
terent  qu'en  les  faisant  mourir,  il  s'attirerait  une  sao- 
glante  guerre,  au  lieu  qu'en  les  retenant prisonniers, il 
se  ferait  craindre  et  du  pape  et  des  Franca  is.  Les  Y«oi- 
tiens ,  arretes  par  les  menaces  des  censures  ,   iireot 
*  avec  Theodore  une  treve  de  cinq  aus ;  et  le  cardinal,  an 
sortir  de  sa  prison ,  oii  la  consideration  du  pape  lui 
avait  procure  un  traiteroent  doux  et  bumaia  ,  contt* 
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pua  son  voyage  a  Constantinople.  II  y  reforma  plu- 
sieurs  abus.  Geoffroi,  prince  d'Achaie,  et  Othon,  sei- 
gneur d'Athenes,  accuses  d'avoir  envahi  les  biens  des 
eglises,etfrappesd'excommunication  par  le  patriarcbe, 
en  avaient  appele  au  sa'u^t  -  siege.  Le  legal  se  declara 
d'abord  en  leur  faveur ,  et  prevint  Honorius ,  qui  en 
ecrivit  au  patriarche ,  et  le  mena^a  meme  de  le  deposer, 
s'il  continuait  d'abuser  de  son  autorite.  Mais  le  pape , 
ayant  ensuite  reconnu  qu'on  Tavait  trompe ,  ainsi  que 
le  legat ,  et  que  ces  seigneurs  ayaient  ete  justement  ex- 
communies,  confirma  la  sentence  du  patriarche. 

Pendant  Pabsence  de  Pierre,  le  gouvernement  se    Aviuq. 
trouvait  entre  les  mains  de  I'lniperatrice  Yoland  :  il  y    jj^**, 
demeura  le  peu'de  temps  qu'elle  Ini  survecut.  Presque  i^i>«rttri- 
au  moment  de  son  arriyee,  elle  etait  accouchee  d'un     Honorii 
filsi  ^ut  fut  nomme  Baudouin,  comme  son  oncle  ma-  ^m^^^c  n 
ternel.  On  ne  sait  rien  de  la  regence  de  cette  princesse,        **• 
sinon  qu'elle  confirma  Talliance  faite  cinq  ans  aupara-       c-4- 

*  .  >  '^  Ph.  Mou- 

vant  avec  I^scaris,  et  que,  pour  ia  resserrer  par  des       kct. 
noeuds  plus  etroits,  elle  lui  donna  en  mariage  Marie,      cbroa. 
la  troisi^me  de  ses  filles.  Yoland  mourut  pen  apres,     **^^/ 
laissant  deson  mari  onze  enfants:  quatre  gaf^ons,  sa-  d^^jSJ^* 
voir:  Philippe,  comte  de  Namur;  Robert,  qui  succeda    ^^^^'  ^' 
a  sou  p^re  dans  TEmpire ;  Henri,  qui  Cut  marquis  de  b»*-  *•  »♦  «• 

^  21  v{    1«  3*   C.    I. 

Namur  apres  son  aine;  et  Baudouin  au  berceau,  qui  [Buphon, 
succeda  dans  la  suite  a  Robert  son  frere.  Les  sept  filles  i6i  et  mut.] 
furent:  Yoland,  femme  d'Andre,  roi  deHongrie;  Agnes, 
qui  epousa  Geoffroi  [de  Ville-Hardouin,  II*  du  nom], 
prince  d*Acbaic,  [do^t  Thistdire  merite  d'etre  rap- 
portee.  Pierre  de  Courtenai  avait  fait  ui'ie  convention 
de  manage  pour  sa  fiUe  avec  le  roi  d'Aragon  et  de  Ca- 
talogne.  Le  Talsseau  qui  la  portait  avec^  son  equipage 
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et  si  suite,  etant  venu  mouiller  au  port  ae  Ponticbs.* 
pres  d' A.naravida9  on  en  do^ha  avis  a  GcofTroi,  alors  dans 
le  voisinage,  qui  se  porta  a  sa  rencontre,  el  vint  la  vi- 
siter dans  sa  galere.  Puis  il  la  pria  dq  aebarquier  et  de 
veiiir  se  reposer  quelques  jours  dans  la  ville.  La  jeuue 
princesse  y  cansehtlt.  Cependant  les  persoiines  de  la 
cour  de  Geoffroi  lui  representererit  $i  vivement  la  ne- 
ccssite  ae  profiter  de  I'occasion  que  lui  oflrait  la- for- 
tune d'lirie  alliance  assortie  a  son  rang,  qu^il  se  decida 
a   solliciter   I'assentiment  de   la    princesse.    JJevtque 
d'Ol^rie,  charge  de  cett'e  commission,  oLtint  un  pleio 
succes,  et  le  mariage  fut  conclu.  l/empe'reur  jela  tfa- 
bo'rd  feii  et  flamnie.  Mais,  quaiid  oii  li^i  eiit  represenle 
que  cet  hymen  lui  donnait  un  aliie  puissant,  et  a  sa  fille 
un  epoux  digne  d^elle,  ii  se  laissa  calihier.    GeofTroi 
Vint  s'aboucher  a  Larisse  avec  Tempereur,  el  lui  promil 
une  inviolable  fidelite.  Eii  revanche,  il  re^ut  pour  la 
dot  de  sa  Fehnme  la  Dodecanese  des  Cyclades ,  et  divers 
privileges  ties  avantageux.  Ce  fut  a  celte  epoque  que \c 
code  de  lois  coiinu  sous  le  nom  des  Jissises  de  Jerusa- 
iemj  coinmen9a  a  etre  en  vigueiir  dans  la  Moree^J. 
Marie  [autre  Bile  de  Pierre  de  Courtenai]  fut  donnee 
en  mariage  i  Lascaris ;  Marguerite  a  Henri ,  coiiite  de 
Vianden ;  Isal^elle,  en  premieres  noces  a  Gaucher,  fils 
de  Milon,  comte  de  Bar«6ur-Seine,  et  en  secondes  noces 
a  Eudes  de  Moutaigu;  ^ibylle  fut  religieuse ;  et  une 
^epti^me,  dont    le  nom  est   ignore ^^   epousa  Baoul, 

*  n  unit  posAhlt  qne  oe«  fklU  le  n^riage  d«  GeDfFrol  sons  Robcft| 

se  foMent  accomplis  aprct  la  mort  iD«is  comnie  il  dit  aue  rrpoow  di 

de  Pierre  ae  Coartenai ,  paisqae  ce-  Geoffroi  ^tait  fille  de  ce  prince  i  <« 

lol-ci  n'entrt  )taa  dans  la  joaistance  na  peot  goerb  ae  fier  S  act  watt- 

da  tona  loa  /droffa  de  la  di^aita  ,im-  tiana,  ai  ce  n*eal  fpm  lea  fidu  pria* 

periale.  Le  chroniquciu'  grec  raconte  cipadx.— R. 


VXI. 

Robert 


(All  Wii]  ti^Al:  icvih        ^Mik  ii$ 

seigneilr  d'Ksbiidliri  r  post^rile  liombreuse  \  iJoiit  on  iie 
tadoAti  rieri  He  plus  tnemorable  que  d'avbir  isurvecii 
fdttt  enii^r^  i.  ceuk  '(}di  liii  avaient  dohhe  le  jour. 

La  succe^sibh  a  rEiripire  regardait  Philippe,  Vatnie        

dfes  fils  du  prince  defuht.  tx)mme  il  residait  dans  sion   •"»p««"f< 

coiiiU  ah  tVJinllir,  oh  lui  depiita  line  ambassade.  £h 

attendant  son  sirrlvee,  l6s  seigneurs  iassenibles  defere- 

rfeiit  la  tegencte  h  CoiiOil  de  ftethiine,  que  I'fempereiit 

Heriiri  jiv^t  cbdlumis  dl*  laisser  a  la.  t^te  dies  coriseils, 

Ibi-scjUII  ^tait  oblig^  de  k*a[)senler  iie  Constantinople. 

Cet  IHustre  guerrier,  reste  precie'ux  des  heros  ie  la 

fcbn(Ju8te,  aussi  rtcointilahdable'par  sa  conduite  dans 

l^k  afFairfes  de  TiiUt  cjiie  par  soli  Babilete  iet  par  son 

fcotlt-dge  dahs  \&  gbei-re,  ^tait  peUt-etre  le  seul  qui  euf 

po  ^outeriit'  Tfempli'e  Ifrin^ais.  t^hilippe,  invit^  par  les 

amb^ssAd^Ur^  B  Vferiir  prendre  possession  de  ses  droits,' 

|)referarit  W  jbuiksance  assured  d'uri  aoihaine  haedibcre 

k.tin  eittpire  flbtcan^  et  e'nvironrie  d'eriiiemis,  sVxciisiit 

A'acCeplei*  la  cburbhnd:  il  leur  ofTrit  en  sa  plage  Ro- 

liert;  son  fvhr6  piithc;  et,  siir  Tavis  du  roi  de  t'rarice, 

LoUis  YliI;  qii'lls  consiiltfe'rent ,  lis  emmenferent  ivec 

feux  ce  jeiihe  [iritace.  Pendant  ce  teirips-la ,  il  ne  se  j)as- 

siil  &  Constantinople  rien  qiii  Hit  digne  d'uii  gouVer- 

tieUt  tfel  ^ue  Conbh.  li'  h'eut  a  exebcer  que  sk  patience 

et  son  y lent  de  cbncilier  les  espnts.  ll  s  eUit  eleve  cle 

^rkHdk  debslb  ertti-e  le  clergie  et  fa  noblesse.  Les  e'ccl^- 

Siastiqiibs,  ioujbiii's  hiecontents  des  boi*hes  daiis  les- 

quetle^  oh  avillt  re^serre  leurs  droits  et  leurs  posses- 

slbhs  du  comniehccment  de  la  conqUete,  faisaient  saiis 

cesse  eftort  pout  les  etendre.  Les  nobles,  eiiricliis  des 

depouiil^s  de  I'aiiciefn  cicrge ,  chietcbaient  plutot  a  les 

ilfctMVe  ^(^tfa  ki  rteh  ielacher.  be  la  '^es  chicanes, 
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des  contestations,  des  entjceprises   contiauelles.  On 
s'assembla  de  part  et  d'autre  pour  mettre  fin  a'  ces 
querelles.  Le  cardinal  Jean  Colonne,  legat  du  saint- 
siege,  presidait  au  clerge;  Conon  etait  a  la  tete  de  la 
noblesse.  On  arreta  enfin  des  articles  de  concilia tion, 
qui  furent  signes  de  part  et  dautre.  II  parait  que  le 
clerge  y  remporta  Tavantage,  et  qu'on  y  derogea  en 
quelque  partie  au  reglement  primitif.  II  fut  convenu 
que  les  eglises  cathedrales  rentreraient  en  possession 
de  tons  les  biens  dont  elles.  avaient  joui  sous  le  r^ne 
du  premier  Alexis  Comn^ne. 
Am  laao.       L'annee  suivante  se  passa  presque  tout  enti^  en 
Robert  en   apprets  pour  Ic  voyagc  de  Robert.  Dans  les  ames  lan- 
Hongne.    guisgantcs  ct  frivoles,  le  temps  des  preparatifs  devore 
Ph.  Mons-  celui  des  aflaires.  II  partit  a  la  fin  de  Tannee,  accom-* 
DandoU    pagnd  dcs  ambassadeurs  de  Constantinople.  II  prit  son 
SabeirLS.  chcmin  par  rAllemagne,  et  arriva  en  Hongrie,  oil  il 
^uL%'e.  P^ssa  rhiver  dans  les  fetes  que  lui  dpnna  Andre  son 
'*        beau-frere.  Ce  prince  avait  une  Kile  d'Yolandi  sosur 
de  Robert:  il  en  fit  alors  le  mariage.ayec  le  roi  des 
Bulgares.  C'etait  Jean  Asan,  fils  du  preiinier  Asan,  qui, 
conjointement  avec  Pierre  son  frere ,  avait  souleve  les 
Bulgares  contre  les  Grecs.  Les  deux  freres  ayant  regne 
ensemble,  Pierre,  qui  ne  survecut  que.peu  de  temps, 
avait  eu  pour  successeur  son  troisieme  frere  Joannice. 
Quoiqu'Asan  eut  laisse  un  fits ,  cependant ,  coairoe  il 
etait  encore  en  bas  age,  et  que  le  nouveau  royauioe, 
pour  se  soutenir  contre  les  Grecs ,  avait  besoin  d^uQ 
maitre  plein  de  vigueur,  les  Bulgares  avaient  prefere 
Joannice,  egal  en  valeur  a  ses  deux  freres.  Apr^  la 
mort  de  ce  dernier,  qui  oe  laissait  point  de  fils,  la  cou- 
ronne  appartenait  4  Jean  Asan,  unique  rejeton  male 
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de  cette  courageuse  famille.  Phrorilas,  qui  n'y  tenait 
que  par  sa  mere,  sceur  des  trois  freres,  s'en  empara; 
et  Jean ,  alors  age  de  quinze  ou  seize  ans ,  se  sauva 
chez  les  Russes,  ou  il  trouva  non-seulement  un  asile, 
mais  encore  un  puissant  secours  pour  recouvrer  The- 
ritage  de  son  pere  et  de  ses  oncles.  II  rentra  en  Bulgarie 
a  la  tSte  d^une  armee,  et  defit  I'usurpateur,  qui  se  ren- 
ferma  dans  Ternove.  Cetait  une  place  imprenable,  s'il 
etait  rien  qui  put  resister  a  une  constante  opiniatrete. 
Ce  ne  fut  qu'apres  sept  ans  de  siege  que  Phrorilas  fut 
force  de  se  rendre.  Asan  lui  fit  crever  les  yeux.  Par  son 
manage  il  devenait  allie  du  nouvel  empereur. 

Robert,  enfin  arrive  a  Constantinople ,  fut  £;ouronn^    An  laai. 
le  a5  mars  par  les  mains  du  patriarche  Mattliieu,  qui  .^  F^  ^ 
venait  de  succeder  a  Gervais.  Apres  la  mort  de  Ger-  i*egi»»«  ^« 
Tais,  le  clerge,  aussi  peu  d'accord  sur  Telection  du      b<4w. 
successeur  qu*il  lavait  ete  dans  les  deux  elections  pre-     ^^' 
cedentes ,  avail  tenu  la  mdme  conduite.  Apres  beaucoup    DanduU. 
de  contestations ,  u  s  en  etait  rapporte  au  pape ,  qui     Aibenc. 
avait  nomme  Matthieu,  alors  eveque  d'Equilium  dans  Sabeii.  lis. 
Tetat  de'Yenise.  Le  pape  n'avait  pas  ete  content  de    DaLnge» 
Gervais,  trop  hardi  a  entreprendre  sur  son  autorite.  ^^^^^'^*^' 
Il  ne  le  fut  pas  davantage  de  Matthieu ,  dont  la  vie  'J^IP'i^'s! 
dissipee,  la  negligence  de  ses  devoirs,  le  peu  d'egards     ■'*•  ^- 
auK  ordres  du  pape  et  aux  droits  du  Saint-Siege,  lui   Chron.  p. 
attirerent  de  vifs  reproches.  Honorius  alia  jusqua  le    etsmv.f 
menacer  de  deposition.  L'humanite-  doit  savoir  gr^  h 
Honorius  de  sa  dbuceur  evangelique   a   Tegard  des 
brebis  egarees.  Le  cardinal  legat  lui  representant  que 
I'obstination  des  Grecs  ne  pourrait  dtre  vaincue,  si  Ton 
n'armait  contreeux  lebras  seculier,  il  Texhorta  a  n'em- 
ployer,  pour  le  maintien  et  la  propagation  de  la  foi, 
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que  les  arrnes  par  lesquelles  elie  s'est  etablie,  la  priere, 
rmstruction,  le  bon  exemple.  et  la  patieoce.  La  chante 
de  ce  bon  pape  ne  ciegeuerait  pas  cependant  en  fai- 
blesse.  II  faisait  usage  des  armes  spirituelles;  et  dans 
la  suite,  Robert  implorant  son  secours  contre  les  schis- 

nniatiques,  qui  lui  suscitaient  beaucoup  d'embarras,  il 

..     ^T,'  1-..  Mi.  ••  .   '  •     '       .»  •        ^      »•,.  •  '  I. 

lanca.  contre  eux  des  anatbemes ,  accorda  a  ceux  qui 
defendaient  Tenipereur   les    m^mes   indulgences  que 
pour  Texpedition'  Ae  la  Terre-Sainte,  exborta  par  so 
lettres  les  seigneurs  et  les  magistrats  de  ConstanUoople 
a  servir  jfidelement  Tempereur,  et  a  demeurer  uais 
entre  eux,  et  opposes  aux  refractaires.  Cette  meme 
annee  mourui  aussi  le  patriarche  grec,  Manuel  Clia- 
rltopule':  il  eut  pour  successeur  Germain  II,  dit  Nau« 
plius,  qui  siegea  dix-neuf  ans. 
z.  Le  nouveau  prince  paraissait  lui-m^me  tres*dispos^ 

actionsde   a  maintenir  la  tranquillite  dans  letat,  et  a  la  rctablir 
dans  Teglise.  II  assembla  les  barons  fran^is  el  veoi- 
tiens,  s^instruisit  de  I'etat  des  affaires  et  des  forces  de 
TEmpire :  il  ratifia  tout  ce  qui  avait  ete  fait  par  \e  re- 
gent,  dont  |es  sages  conseils  auraient  pu  guider  sou 
peu  d^ekperience,  si  la  mort  de  Conou  ne  lui  eut  en- 
leve  cet  appui  des  le  cooimencement  de  son  regne.  Les 
traites  faits  avec  les  Venitiens  furent  renouveles.  Dans 
Fetat  oil  se  trouvait  alors  en  Orient  la  puissance  (ran- 
^aise,  qui  s'affaiblissait  de  jour  en  jour  sans  recevoir 
aucun  renfort  a  Occident,  les  Venitiens  etaient  la  prin- 
cipaje  ressource,  et  presque  la  seule  esperance  de  fEra- 
pire:  aussi  les  comblait-bn  de  faveurs.  Le  patriarcbe 
de  Constantinople^  a  la  pri^re  d 'Angelo,  patriarche  Je 
(^rado,  declara  toutes  les  eglises  veiiitiennes,  dans  Fe- 
tepdue  de  son  patriarcat.  exemptes  de  sa  juridiction. 
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Marin  Michieli .  bayle  des  Venitiens  a  Constantinople, 
etait  le  confident  de  iempereur,  qui  ne  parlait  jainaifi 
du  doge  de  Vcnise  sans  lui  donner  le  tltre  de  son  cher 
collegiie  et  de  Vami  de  TEmpire.  L'accord  que  le  re- 
gent, de  concert  avec  le  legat,  avait  menage  entre  les 
Seigneurs  et  le  clerge,  n'avait  assoupi  que  pour  peu 
de 'temps  lei  contestations  entre  les  deux  ordres.  Quel- 
ques  seigneurs  des  plus  puissants  faisaient  aux  eccle- 
siastique^  une  guerre  ouverte.  Geoffroi  II  de  Ville- 
Hardouin',  prince  d'Achaie ,  s'emparait  des  ^glises,  des 
abbayes  et  de  leurs  biens.  Le  legat,  apres  plusieurs 
avertissements ,  le  trouvant  opiniatre ,  le  frappa  d'ana- 
theme,  et  mit  ses  etats  en  interdit.  Ce  chatiment  ne  le 
rendit  que  plus  furieux.  II  exilait  les  clercs  et  les  ev^- 
ques,  condamnait  a  la  prison  ceux  qui  leur  donnaient 
asile,  profanait  les  sanctuaires  et  les  reliques  des  saints, 
accablait  de  taxes  les  fefniiers  des  eglises,  et  les  faisait 
marquer  au  visage.  II  avait  meprise  les  censures  du 
Ugat ;  le  pape,  arme  de  toutes  les  foudres  de  i'Eglise, 
tonna  avec  tant  de  force  contre  ce  rebelle^  qu'il  en  fut 
terrasse,  et  rentra  dans  Tobeissance.  L'empereur^.qui 
n'aurait  ose  seul  entreprendre  de  reprimer  un  seigneur 
de  ce  rang  et  de  ce  caractere,  se  voyant  soutenu  de  la 
puissance  spirituelle,  mit  a  convert  les  drpits  et  les 


I  Lebeao  disait:  Gaillaume.  Cost, 
snr  Tautorite  do  chroniqdeor  grec, 
p.  169  et  Bvdy*f  Geofirbi  IL  Comme 
il  voalair  coAqa^rir  lee  places  fortes 
de  Moree  non  encore'  sonmises  & 
a«a  antorite ,  il  avait  detnande  aux 
pr^Iats  de  Taider  de  qadqaea  sub- 
sides. Ceox-ci  refuserent.  Le  prince 
Ik  saisir  leors  t^i'enus ,  et ,  tfo  tita 
4e  s^  les  appHqtier,  s*en  servit  poor 
constmiw  la  place  de  Chlonmoaui, 


acgoard'hai  Castel  -  Toni«se.  Cela 
dara  trois  ai^s;  apres  quoi,  Geof- 
froi ayant  inform^'  le  pipe  Hono- 
rius  III  da  veritable  etat  des  choses, 
en  obtint  aisement  Tabsolution  des 
eensQfes  qa*il  potivait  avoir  enoou- 
nies  par  sa  condoite.  Les  prelats 
francs  de  ^oree  darent  faire  les 
m^es  coiioessions.'  (yeoffroi  ^ou* 
rat  peu  apres  sans  enfanu.  Gail|aii- 
me,  son  frere,  lui  succeda. — B« 
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privileges  des  eglises,  par  un  edit  qui  les  confirmait; 
et  Guillaume,  marquis  de  Bondonice,  regent  du  royaume 
de  Thessalonique,  fit  publier  une  ordonnance  sembla- 
ble  pour  les  etats  du  jeune  Demetrius. 

[  C'est  sans  doule  a  cetle  epoque  qu  ii  faut  rapporter 
les  conquetes  de  Guillaume  de  Ville-Hardouin  en  Mo- 
ree.  Geoffroi  II,  son  pere,  etant  mort  sans  enfiiots, 
Guillaume  lui  succeda,  et  resolut  de  soumettre  k 
places  de  Corinthe,  Anaplion  ou  Nauplie,  et  Monoba- 
sia ,  seules  encore  occupees  par  les  Grecs,  Le  doge  de 
Venise ,  alors  Jacques  Tiepolo ,  s*engagea  a  foumir  dc 
bonnes  galeres  bien  armees,  pour  soutenir  par  mer  les 
operations  du  siege,  a  condition  que  les  villes  de  Coroa 
et  Modon  seraient*  cedees  a  la  republique,  apres  la 
conquete  aclievee. 

Le  megas-kyr,  ou  seigneur  d'Atliine«,  Ic  d:ic  de 
Naxos,  les  trois  seigneurs  d'Euripe,  et  ceux  des  stutres 
lies ,  coiivoques  par  Guillaume,  se  rendirenl  avec  leurs 
troupes  sous  les  murs  de  Corinthe.  La  ciladelle  ful  rcs- 
serree  par  le  fort  Montesquiou ,  place  sur  un  monticule, 
au  midi,  et  par  un  autre  fort  construit  par  le  prince 
d'Athenes  sur  un  autre  monticule,  au  nord  de  it 
place,  et  bientot  reduite  a  capiluler;  ce  qu'elle  fit,  ea 
obtenant  la  garantie  de  ses  privileges. 

Aussitot  que  les  galeres  venitiennes  parurent,  Coroo 
et  Modon  leur  ayant  ete  remised,  elles  se  dirigireot 
sur  Nauplie,  qui  fut  bloquee  tout  I'hiver  par  terre  et 
par  mer.  L'ete  suivant ,  la  ville  s  etant  rendue  par  ca- 
pitulation, Tun  de  ses  deux  forts  fut  occupe  par  les 
Francs,  Tautre  laisse  aux  Grecs:  et  Nauplie  ainsi 
qu'Argos  furent  cedees,  comme  proprietes  her^ditaires, 

■  V.  supraf  I.  xcT,  p.  %%% — B. 
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t  au  prince  d'Ath^nes.  EiiRn,  du  mois  de  mars' SuiVdnt, 
.,  tous  les  allies  se  reunirent  dans  la  plaihe  d'Ainyclee, 
jj  et,  de  la,  inarcherent  sur  Monobasia.  I^es  habitants, 
qui  connaissaieht  les  projets  Je  Guillautiie  sur  leur 
..  ville,  ravaient  pourvue  de  vivres  pour  un  long  siege, 
,  et  attendirent  patiemment  que  la  lassitude  des  ennemis 
les  forcAt  a  lever  ie  blocus.  Mais  Guillaume  jura  sur  son 
epee  de  ne  pas  quitter  la  place  qu'il  ne  s'en  fut  rendu 
maitre.  11  fallut  trois  aus  pour  vaiucrc  la  resistance  des 
Monobasicns  :  alors  ils  se  rendtrenl  aux  monies  condi- 
tions que  Nauplie  et'Corintlie,*et  bienlot  il  ne  Teka 
plus  que  les  habitants  du  centre  de  la  presqu'ile  qui 
ne  reconniissent  point  la  domination  franque. 

Guillaume  n'hcsita  point  a  entreprendre  de  redui^e 
ces  peuplades,  qui  etaient  les  Mrlinges,  les-  Ezi^rites, 
et  autres  petites  nations,  slaves  d'origiue,  transplantees 
dans  ces  Ileux  au  temps  de  Basile  Bulgaroctone.  Pour  y 
reussir,  il  construisit  sur  une  montagne,  a  une  Keue 
de  Lacedemone,  le  fort  de  Misilhra,  encore  sub^istaiit 
sous  le  nom  de  Mistra,  et  un  autre  dans  le  Magne, 
I'aiicien  pays  des  Eleuthero-Lacons ,  qu'il  nomma  Mani. 
Enfin,  quand  les  Milinges  .et  les  Mainotes  se  furent 
,soumis  au  prince  qui  dominait  les  principaux  passages 
de  ieurs  contrees,  Guillaume  compieta  son  syst^me  de 
fortification  par  un  troisieme  fort,  celui  de  Leutron, 
I'ancienne  Leuctres,  place  sur  le  rivage,  pres  de  Ohis- 
terna ;  et  d^s  lors  la  Moree  entiere  fut  sousle  jo^g  d'utie 
entiere  dependance.  ' 

Ce  n'etait  pqs  assez  d'avoir  soumis  les  Gr^cs ,  il  au- 
rait  fallu  que  les  Franfais  vecussent  entre  eux  dans 
une  bonne  intt^Higence.  A  peine  tranquilles  du  cote  de 
Ieurs  ennemis,  les  chevslliers  et  bannerets  se  mirent  h 

Tome  Xru.  ai 


n^omiWJP^.  ()es  fort3y  auxquels  ils  dona^rent  des  noms 
etr^ng^rs  a4A!|L  souvenirs  de  la  mere-patrie .  du  sem  des- 
queU  iU  s'elan^aieut  pour  pillei-  las  terres  de  leur$  voi- 
,$iQs,  at  qui  servaieat  dc  depots  a  leurs  rapines.  Gail- 
laQ0ie  de  Ville-Hardpuin  avail  concede  a  Guillaumede 
I^  Rocbe,  mega^-kjr  ou  grand-sire  d'AUieues^  d  abord 
I^  prln^ipaute  de  cette  ville^  puis  qMelques  ai^tres  ^ek 
^  U  reserve  d'en  faire  hooimage  lige  au  prince  de  jNIoree. 
La  guisrre  terminee,  Guillauine  de  La  Roche  refusade 
rempUr  ses  devoirs  feodaux,  et  se  ligua  avec  les  sel- 
gneurs  d'Euripe  et  de  Qodonitza.  Le  prince  deAforec, 
de  s^  part,  convpqua  ses  bannerets^  et   leur  donna 
rendez-votts  aNiclL  Le  seigneur  de  Caritena,  neveuilu 
prince  de  Moree^  mais  beau-frere  du  megas-kjr,  se 
jpigoit  a  ce  derni^ir.  Uue  bataille  fut  livree  sur  le  moot 
.  J&arydi,  entre  JVIegare  et  Thebes  de  Beotie,  oil  les  trou- 
pes du  megas-kyr  furent  taillees  en  pieces,  et  lui-m^me 
oblige  de  s'enfuir.  Le  prince  vainqueur  pilla  toute  la 
{jJiftftM  de  Thebes  et  les  tjerres  de  son  perfide  vassal.  Le 
wegas-kyr  fut  oblige,  par  les  principalis  de  ses  te- 
MPcieJTS,  a  se  soumettre,  et  consentit  enfin  a  preter 
aernent  de  fid^Ute  a  soa  suzerain.  A.u  reste,  GuUlaune 
fi'en  i^emit  a  iarbitrage  du  roi  de  France  pour  la  re- 
paration que  pouvait  meriter  Toutrage  fait  a  ses  droits 
de  seigneur.  On  termina  le  differend  a  i'amiable ;  mais 
le  prince  de  Moree  n*eo  apprit  la  conclusion  que  plus 
tard  ^'  lorsqu'il  etait  lai«0ieme  dau4  les  fers  d^  Teiupe- 
reur  grec  ]  B. 

L'enipereur  Robert  ne  desirait  que  la  psiix;  mais  il 
Utttru.    ae  trouvait  entre  deux  redoutables  enncmis,  Theodore 

Pu.  Mom-    j,_^    .  .      ,.     .     » 

ket.       d  fipire,  apres  avoir  dissipe ,  par  la  protection  du  pape, 
Roya.  ^    \^  UgUfB  foroMe  QQQtre  lui ,  avait  repris  les  ^tfrnus^^  et 


zx. 
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Lalcaris,  malgre  son  alliance  aV€C  la  feifiiile  Itiip^fisit^^   Dneuige, 
Rttaqoatt  rEmpire  en  Asie»  C'^tait  mSinc  bttte  dliatice   *'  ^'  **  ^" 
qui  lui  fourniesait  tTa  pr^texte  de  guerre^  Oe  pHnt!^, 
apr^s  la  mort  d'Aane ,  fille  de  Temp^ft'etll*  Al^]tid ,  kvM 
prisi  pour  femme  Philippa^  fiU«  de  Roubeti^  prtdce 


t  3)^  penMt  ^tl*il  ^'iglt  id  de 
Itofiben  n  i  Mre  et  pr^d^ta- 
•eor  de  1>dtt^l«-Of«iid ;  U  aTHit 
^potisi^  uoe  princess^  Utttie,  «t  en 
avait  eu  deu3t  filleii  86iiletiient , 
(Tcliaaitcfaiatt,  Abr^gS  de  Phistoire 
if  Arm. ,  p.  3  iq)  ,  ddot  rcme ,  nom- 
roee  Agbita,  aTsit  epdos^  Baadoifin, 
fits  de  Boemond,  prince  d'Antio- 
clie. 

Le  roi  Leon  II  iikterTint  en  1904 
datia  one  dUcofssion  religietise  6ntre 
le  clerge  artnenien  et  ZaX^are,  ge- 
neralisaifue  des  troupes  de  George  IV, 
rot  de  Oeorgie.  Ce  geoeral ,  tou- 
Jonrs  en.  campagne  pour  le  service 
de  son  maltre,  desiratt  qnc  le  clerge 
de  ta  nation  (car  il  ^tah  d'origine 
amienlenne)  Tantorisftt  k  faire  cele- 
brer  le  saint  sacrifice  sons  la  tente, 
par  des  prftlres  rev^ins  dcs  ome- 
ments  sacerdotaux ,  et  k  solenniser 
certaineft  fStes.aax  rotmes  jonrs  que 
les  penples  de  sa  patrie  adoptive. 
Snr  rinvitation  de  Leon ,  iI  se  r^a- 
nit  nn  concile  k  Sii,  dont  Its  con- 
cJusions  Torent  favorablesii  Zakbare. 
TTne  autre  reunion  etit  lieu  k  Lori 
dans  la  Georgie  armcnienne,  et  ane 
troisteme  a  Ani ,  yiUe  alors  appar- 
tenant  au  geuiSral  gcorgien.  tes  de- 
cisions rpif  en  craanefenc  excit^rent 
des  troobles  religieux  assez  grsit^s. 
A  cetle  epoque,  Zakh^re  poussa  ses 
conqn^tes  jasqn*4  Ardftfr.  Abou'- 
Ifaradj,  Cki.  ar.,  p.  a  83,  fak  men- 
tion de  ces  concju^reil  ed  xao4.  fta» 


tfttd  \k  vUle  df  Chaibkboi^  iikht 
tolnb<K^  an  pottvdir  d*Un  prince  Ar- 
menien  nomnbe  Blou-ZakbAr  (SSa- 
kharie-le-Mnet),  celni-ct  sfc  declara 
de  mftme  Tallin  de  la  Oedt-gie  (t  140). 
A  la  mort  de  Baudooin ,  prince 
d*Antiocbi*  (1207),  qui  dvait  ^podse 
Agbita  on  Alix,  niece  de  Leon  ll, 
le  prince  Konben,  fssn  de  te  diariage, 
fut,  snirant  les  conditfoUs  du  coh- 
trat,  declare  snccessenr  de  son  pete. 
he  comte  de  Tripoli,  qui  prelendait 
&vd?r  des  droits  «ur  !a  tille,  en 
cbassa  de  vive  force  RoUben ,  et  ce 
pfince  se  r6fagia  pr^s  de  stin  oncle< 
Leon,  apr^s  s*^tre  vn  snr  le  point 
de  reprendre  Antiocbe  h  main  ar- 
liiee ,  aima  mieax  s*en  rapporter  a 
la  decision  dn  pape  Innocent;  niai5 
le  cardinal  Pierre ,  charg^.  de  la  ne^ 
gociation,  Payant  condnite  avec 
trop  de  partialile  pour  les  Latins, 
Leon  cbassa  de  Cillcie  tons  les  indi- 
iridns,  tout  ce  qu*il  y  avait  m^me 
de  membres  dn  clerge  /appftrtenant 
anx  rfatlons  de  rOccMent-  Apres 
de  longues  negociatfous,  les  droits 
de  Rouben  (atvhi  reconnUs,  et  ce 
prince  installc  dans  Antioche;  il. 
recnt  m^me  (I'aoQ)  d'Otb'on  lY,  ^m- 
pereur  d*AI1eibagn^^  la  cbnronhe 
royale  et  le  titte  de  rdi,  a  I^a  soAl- 
citjitlon  de  L^on  qui,  par  U',  recon- 
nstissalt  en  Inl  nn  autre  l^ni-uieme, 
son  premier  vassaf.  Mais  it  fallat 
blen  du-remps  poor  a1Q!k«nef  iftf  prince - 
de  (!^Udei  lais^er  t^tret  U  clerge 

ai. 
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d'Arm^nie,  et  en  avait  eu  un  fils  nomme  Constan 
Mais  i  ayant  bientot  repudiee,  il  avait  epouse  en  troi 
si^mes  noc(>s  Marie,  sceur  de  Robert.  La  mort  cl 
lempereur  Pierre  de  Courtenai,  celle  de  I'lnip^ra- 
trice  Yplapd,  Tincertitude ,  et  eosuite  I'absence  da 


latin  dans  ses  eiats  \oj,  Michand , 
Bisi.  des  crois,,  t.  Ill,  p.  1 3 1,  SSOy    . 
et  t.  y,  ^e/aireissem. 

L^oD  monrat.  le  i'*''  mai  1219  • 
aprea  un  regne  glorienx  de  trente* 
qnatre  »n»  ^  laissani  poar  srnle  he- 
ritiere  ane  lille  nominee  Zapel  011 
Isabelle,  Agee  de  seize  ans.  II  la 
oonfia ,  dans  ses  derniers  momenta, 
an  patriarahe  Jean  et  a  deux  de  ses 
priDcipanx  seigneurs,  le  baile  air 
Adan  et  le  connelable  Consiantin 
Avag ,  aliie  a  la  faniille  royale.  Le 
corps  da  roi  Cut  fmi)«ame  et  depo- 
se a  Sis,  et  son  coenr  dans  le  oon- 
vent  d'Acner,  fonde  par  loi. 

Apres  la  mort  de  Leon,  Zapel 
fntconronnee  reine,  sous  Tassistancc 
de  ses  deux  conseillers.  RientAt 
Adan  fat  massacre  par  Constantin, 
desormais  seal  rainislre.  Roaben, 
roi  d'Antioche,  voulut  se  revolter 
contre  la  reine;  mais  il  fot  pris  par 
Constantin  avec  ses  principaox  par- 
tisans, et  monrut  en  prison.  11  fnt 
remplace  i  Antiucbe  par  nn  comle 
de  la  fainille  des  Roubeniens.  Vers 
laao,  Philrppe,  ills  du  nooveau 
comte,  Armenien  par  sa  mere, 
cpouaa  la  rrine  Zapel,  et  rccat.Ie 
litre  de  roi ,  apres  avoir  jure  de  res- 
pecter les  usages  iie.la  nation.  An 
bont  de  deux  ans ,  ii  ae  rendit  con* 
pable  de  tellei  vexations, au  mepiis 
de  aes  promesaes,  qa'il  fut  enfermc 
an  fort  de  Bardaerberd,  et  y  moarot 
•n  iai3y  malfr^  les  efforts  de  son 


pereponr  le   ianrer.  II   lot  aian 
question  de  marier  la  reioe  m  Mk 
de  Conatantan,   nomaae 
Zapel,  qni  aurait  prcfere  aj 
et  embrasser  la  vie  rtAipeate,  5a»> 
fuit  a  Sclencie.   CoMttniiB  fy  a»« 
siegea,  et ,  bon  gre  ina\  gre,  Fcd^ 
gea  k  revenir  a  Sia ,  oa  eUe  epnan 
le  jeune  prince  en  iaa4,raB  77^  de 
Tere  annenienne.  Dea    troia  frocs 
d*llethuam,raiae  (at  iait  geacfalia- 
sime,  nn  autre  vice- roi,  ie  Croi- 
sieme    archev^ae.  Les    hiuoriemt 
d* Armenia  font  de  gcands  efo^es  de 
Tadminist ration  de  Conaiaolin,  da 
regne  d'Hethoum  et  des  vertoa  do 
la  reine  Zapel.  Tcbanldu  III,  1^9 
a  196.  La  C/iromq»e  sj-riaque^  olce 
par  M.  Reinaud  (Ejuraiu,  p.  4^5), 
presente  les  fiiits  an  pea  diOcre*- 
ment,   et    ajoute  qnelqnea   detaib 
qui  tendent  a  prouver  que  le  m 
d'Armenie  ne  put  ae  delatre  des  U- 
tins  qu'avec  rassiatance   do  solan 
dUcone. 

Sia  monnaies  de  caivre  da  cabi- 
net de  Paris ,  et  quatre  de  celui  de 
M.  le  due  de  Blacaa,  cea  demicres 
commoaiquees  par  M.  Ketnaed ,  ae 
capportent  a  un  roi  armenica  nOM- 
me  Hetboum.  Tootes  oes  pieces 
portent  d*un  c6te  la  legendc  dqi 
cxpltquee :  HetMoum,  rot  d'Arme^at^ 
et  an  revera :  fmppie  dams  Im  vtlk 
de  iStj^avec  les  ni^mes  Tariantes  ct- 
t^  p.  43.  Le  prince  j  est  rcpct- 
sente  sept   foia  assis,  les  jawWt 
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successeur,  lui  avaient  paru  autant  d'occasions  fiivora- 
bles  pour  faire  de  nouvelles  conquStes  sur  TEmpire. 
II  avait  pris  les  armes  pour  soutenir  les  droits  de  sa 
femnie,  qui,  etant  fille  du  dernier  empereur,  devait, 
disait-il,  en  ^tre  heritiere  pour  sa  part.  U  sentait  bien, 
sans  doute,  la  faiblesse  d'une  pretention  si  peu  fohdee; 
mais  son  humetir  ambitieuse  et  guerriere  n'aVait  be- 
soin  que  d'une  ombre  de  raison.  Conon  avait  deja  fait 
passer  en  Asie  plusieurs  barons  avec  leurs  trbupes ,  a 
la  t£te  desquels  Girard  de  La  Truie  faisait  fonction  de 
general.  La  campagne  etait  otiverte,  et  les  hostilites 
commencaient  de  part  et  d  autre,  Idrsque  ces  seigneurs, 
apprenaut  Tarrivee  du  nouvel  enipereur  a  Constanti- 
nople,  laiss^rent  leurs  troupes  en  Asie,  sous  le  com- 


• . 


croi«ees  ,  In  cooroDne  en  t^te ,  te- 
nant 2  ganehe  le  globd  sunnonte  de 
la  croix»  k  droite  on. sceptre  sar- 
■onte  de  qnelque  chose  qai  a  res- 
•embbncc  avec  la  forme  de  noire 
fleor  de  lis ;  11  a  de  chaque  c^te  on 
lion  deboat.   Le    revers  offre    one 
croix  ayant  une  etoile  dans  chaque 
iotervalle  entre  les  bras.  Des  deax 
antres  pieces,  Tane  porte  an  roi  k 
cheval,  avec  an  sceptre  toat  pareil 
k  celui  ci-deaaas  dans  la  main  droi- 
te, et   aa  re  vers  ane  croix  ayant 
quatre  bras  d^egale  longn^or,  avec 
un  trait  oblique  dans  I'intervalle; 
Tantre,  appartenant  comme  la  pre- 
cedente  au  cabinet^  de  Paris,  repre- 
•ente   on   roi  assis  de  face,  dans 
rattilude  oriemaley  avec  les  iosignes 
cidessas   mentionnes,  gaide  aussi 
par  denx  animaux  debout,  la  t^te 
tooroee  vera  le  bord  de  la  piece. 
Noas  ne  aavons  si  cea  monnaies  se 
npponest  k  HeChoon  IT  <m'  i  Tan 


de  ses  deux  bomonymes,  dont  II 
sera  parle  pins  tard.  Poor  termiocr, 
sor  ane  belle  nonnaie  d'argent ,  da 
cabinet  de  M.  le  due  de  Blacas,  on 
Toit  d*on  cdle  un  roi  k  ebeval,  le 
.sceptre  oa  la  lance  dans  la  main 
droite,  avec  la  legende :  Hethoum, 
roi d'Arminie;  et,  de  Tautre  part, 
la  legende  arabc  loe  par  M.  Rei- 
nand  :  L«  sultan  supreme  ^  splen- 
deur  du  monde  et  de  la  religion , 
Kai-'Khosrou^  fils  de  Kai^Cohad; 

Jrappee  h  Sis  Tan  6 (le  reste 

illisible).  Cette  monnaie  inedite  se 
rappurteevideniroenta  Hethoum  I*% 
paisque  Kai  Kbosroa  qui  y  eat  uom- 
me  regnait  a  Icone  de  i  ft36  k  124  4» 
et  qae  Hetbonm  I^  ne  mourat  qn'en 
1^69.  Voy.  Chr*  ar.^  p.  3 13,  319. 
On  a  va  d^ailleors ,  par  ce  qui  pre- 
cede, qae  les  rois  d^Arm^nie  etaieot 
en  bonne  intelligence  .aveo  le  anltan 
ILai'Gobad.— R. 


fbpi^j  pom*,  lui  pres^^nter  leii^  t^omwage^  et  g^&siMyr 
a  soA  co^^^Qpnement.  |lobert,  voMUi^t  se  ^livrer  |)e 
Tuo  des  deux  eonemist  qu'il  avait  a  combs^ttre ,  aima 
mj^upi  (raitej^  ave^  Lascaris,  son  beaurfrejire^  et  d'ailieurs 
moins  ^ch^ne  coi^tre  i^s  Fran^ais  et  moina  per&de 
que  Theo4Qr^  d*£pire.  li  lui  ^nvoya  dojo^  Girard  de 
La  Tr^ie  ft  Thierri  de  ValiadourL  Ce$  ambassacteuis, 
appuyes  du  credit  de  rioi^peratrio^  Sdi^rie  de  Comte-    / 
na(\y  coi^cltArent  un  traite  de  paix  pai*  lequel  fioAnt  \ 
rendaU  k  Lascaris  un  de  ses  freres,  detenu  prisaaaier, 
et  La^i^aris  mettait  en  libei:te  tou6  l^e^  Frai^^  ifxA 
av^it  puis  eA  d,i verses  rencontres. 
Aif  xaaa.       Dauft  le  oours  de  ^ette  ^gopialion ,  LaAcai^  ^wH 
Mort  de    reconnu  le  caractere  doux  et  facile  de  Robert.  II  etait 
.  deja  son  beau-irere;  a  voulut  en  taire  son  gencuie, 

i5,  iS.  esperant  que  la  qui^Ute  de  bcau-pk^e  lui  donnecait  qaeir 
CI.  que  avantage  pour  le  gouverner.  H  lui  restait  trois  Giles 
5,  c.  5.  dAltu^f  s^  premiere  femme;  Irene,  yeuve  d'Andronic 
Hut.  1.  f,  c.  Paleologue ,  avait  epouse  en  secondes  noces  lean  "Du- 
cs^s.y^lace,  protovestiaire;  Marie  etait  Ci^mme  de  Bela, 
fils  d'Audce,  roi  de  Hongrie ;  Lascaris  offrit  a  Robert 
la  troisleme^  nominee  Eudoxie:  et  ce  manage  ne  trou^a 
d'opposition  que  dans  le  patriarche  grec  Manuel,  qui 
vivait  encore  au  commencement  de  cette  negociation, 
et  dana  Germain  son  successeur.  Us  pretendaienl  que 
cette  alKance  etait  contraireaux  lois  de  I'eglise,  et  que 
les  quaiite^  de  heau*p^^  et  de  beau*frere  etaienl  ab* 
solunlent  incompatibles.  £n  efifet,  les  lots  de  Teglise 
grecque  resserraient,  beaucoup  plus,  que  Teglise  latinef 
la  liberte  des  manages.  Ces  emplchements  canon  iqiies 
n'etaient  pas  capables  de  gep.^f  Ii^  B^)ti]^])Mf  4^  ^(^' 


carik.  l\  4fULit  s&t  \e  point  cte  faire  partir  ^  flHe  pouf 
GoftsYantioople ,  malgre  le  patriarehe ,  tof-sque  la  mbtt 
vint  sobitement  tenvevstv  ses  projets.  II  appfrochliit  Ae 
cinquante  ?nis.  II  cq  avail  r^gn^  dix-huit^  en  cottiptadl: 
de  la  prise  de  Constantinople;  mais  !es  deux  preinifetei 
arrneids  il  s'^ait  contente  du  titre  modeste  de  despote. 
It  fut  enteri^  k  Kidee,  dans  le  monaStfcre  d^yacihtfie, 
oil  sm  femrae  Anne  et  son  beair-pf^re  Alexis  avaierit  d^ir 
leur  ^pultui-e.  Ce  fut  sans  contredil  un  gf^nd  prince,^ 
capable,  par  les  efforts  de  son  courage^  et  par  le*j  i*«i^ 
sorts  de  sa  politique,  d'arrlter,  au  milieu  de  son  cotirtr, 
lo  torrent  qui  venait  submerger  la  Grice;  et  la  nation 
lui  fut  redevabte  de  n'avoJr  pas  et^  aoe^Wtie  par  te 
conqu^e.  On  lui  reproche  quelques  d^fkuts,  trop  ^ 
promptitude  h  la  c^lfere,  trop  de  penofaant  ei  V^tttcmtj 
de  precipitation   dans   les   enlreprises,   de  pfofusion 
dans  ses  lib^rsllit^s.  Mais  il  est  des  vices  heurewx  dans 
cerlainesconjonctures,  ainsi  que  des  poisons  dan«  cer- 
taines  maladies.  La  t^merite  et  J'excife  de  generosite 
dans  Lascaris  contribuerent  a  sei  succfes.  Outre  fees 
trois  filles,  dont  je  viens  de  parler,  Alberic  lui  en 
donne  une  quatridme,  mariee  au  due  d'Autriche.  II 
avait  eticOre  eu  d'Anne  deux  fils^,  qui   moururent  «i 
bas  Age,  et  de  Pliilippa  d'Afmenie  un  fits,  nomm^ 
Constans^  age  de  huit  ans  au  temps  de  la  mort  de  son 
pfefe,  et  d'otot  rhistoire  ne  parle  plus.  Marie,  derniire 
femme  d^  Lascaris,  mourut  pen  de  temps  aprfes  lui, 
sans  avoif  eu  d'eiifanls. 

Theodore  Lascaris  laissait  quatre  freres,  Alexis,  Jean ,      xm. 
Manuel  et  Michel.  Jean  DucasVatace,  man  d'lr^n^,  sa   saccede  a 
filte  alnfe  ,  leu^  fiit  prefere ,  comme  il  le  toWwit  pa*  le  ^i^^^'iV 
4foit  de  sa  feMmt ,  et  par  ses  ^iiienf^s  qualites.  C^etait  ^^'^-  ^  »• 
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Riyvaid^    uiLgcnije  du  premier  or^re,  qui  jpignait  a  une  vaieur 
HUt.  i°f  *  c.  hei-oique  une  prudence  consommee.  Grand  iiomnie  d'etat 
*'  idOT^,'  ^'  elgrAnd  homme  de  guerre,  mesuredanssesconseils^actif 
*^""aM*^  dans  i'execution ,  aans  precipitation  coninie  sans  ii^/i> 
jgence,  il  apercevait  avec  justesse ,  dans  les  affaires,  le 
point  deniaturite,  qu*il  savait  preparer  avec  patience, 
et  saisir  avec  promptitude.  Marchant  d'un  pas  assure 
dans  sesenlreprises,  il  en  avail  pr^vu  toutes  les  diffi- 
culteis,  et  le  moyen  de  les  vaincre;  et  Tod  peut  iiat 
que  la  Providence,  qui  voulait  affliger  la  Greet? ,  sans 
la detruire  encore,  lui  nienagea,  dans ses deux piraiiers 
princes,  les  ressources  necessaires  pour  se  ronserver.U 
fallait  d'abord  de  Taudace  pour  brusquer  la  fougue 
fran^aisc;  elle  se  trouva  dans  Theodoi*e  Ijiscaris.  Ya- 
tace  apporta  la  prudence  et  une  yiguetir  $outenue,propre 
a  donner  au  nouvel  empire  grec  une  assiette  femie  eC 
solide.  U  etait  originaire  de  Didyinotiqe.  Le  nom  de Da^ 
cas  fait  conjevturer  que ,  s'il  n'etait  pas  de  celte  i/Zustre 
famille ,  au  moins  il  y  tenait  par  les  feaimes;  car  ,  se* 
Ion  la  remarque  de   Ducange,c'etait  alorsVusagedes 
Grecs   de.joindre  a  leurs  noms   paternels  ceux  des 
grandes  families  dont  ils  sortaient  par  descendance  ft- 
minine.  Irene  Ducas.,  femme  du  premier  Alexis  Coni* 
nene ,  avail  fait  passer  son  nom  dans  tous  les  descen- 
dants de  son  manage.  Or  Theodore  Yatace,  qui  parail 
avoir  ete  le  trisaieul  de  Jean  ,  avait  re^u  pour  femme 
une  soeur  de  Tempereur  Manuel ,  petit-fils  d'Alexis,  eo 
recompense  de  ses  servitres ,  et  c'etail  par  ce  manage 
que  le  nom  de  Ducas  etait  entre  dans  la  maison  dcs 
Yataces. 
ziT.  Le  couronnoment  de  Yatace  causa  beaucoup  de  joie 

m^  des   9UX  Qrecs  ,  qui  connaissaienl  ses  tateuU  superieurs; 
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mi^is  il  alluma  une  jalousie  iportelle  dans  les  fr^res  de  fr^es  de 
Lascaris.  Ijes  deux  cadets  ,  d'uii  caractere  plus  doux,  .    ***™' 

.        •      Acrop.c.  aa, 

devorerent  leur  chagrin ,  et  demeurerent  a  la  suite  du        47- 
nouveau  prince.  Mais  Alexis  et  Isaac^  ne  pouvant  sout-      c.  i. 
frir  pour  maitre  uri  Iiomme  qu'ils  regardaient  comme    Ducange, 
au-dessous  d'eux,  prirent  le  parti  de  quitter  la  cdur,      **^-3»c. 
et  se  relirerent  secreteinent  a  Constantinople ,  aupres  f^^  5n.  p- 
de  Tempereur   fran^ais  ,  auquel  ils  inspirerent  leurs       ***• 
sentiments  dehaineetde  me pris.  Ils  avaient  tente  d'en- 
lef  er  avec  eux  leur  niice  Eudoxie ,  pour  la  meltre  entre 
les?  mains  de  Robert ,  a  qui  elle  avait  ete  promise.  Mais 
Yatace  rompit  leurs  mesures,  et  retint  la  princesse.  II 
cousentit,  dans  la  suite,  a  son  mariage  avec  un  sei-> 
gneur  fran^ais,  qui  ne  pouvait  lui  donner  d'ombrage. 
Ce  fut  Anseau  de  Cahieu,  regent  de  Tempire  francais 
apres  la  mort  de  Jean  de  Bricnne. 

L'animosite  des  deux  princes  fugitifs  se  communiquait       xr. 
a  Tempereur  francais,  et  le  disposait  a  la  gueiTC  contre     ertpm 
Vatace.  Mais  un  ennemi  plusvoisin  lui  donnait  de  plus   ugaem. 
vives  inquietudes.  Des  queTheodore  d'Epire  eut  detourn^     Hoqor, 
I'orage  dont  il  etait  menace  du  cote  de  TOccident,  ou-  Acrop.cai. 
bliant  aussitdt  ce  qu'il  devait  au  pape,  etletraitequ'il    "^c?*.  * 
venait  de  conclure  avec  les  Venitiens  ,  il  recommen^a  ^c^^j  i. 
ses  hostilites;  et,  n'epargnant  ni  I'Empire,  ni  les  Veni-   _J»  *•  *^- 
tiens ,  ni  le  rojaume  de  Thessalonique ,  il  porta  ses  Hist.  i.  3,  c. 
armes  de  toutes  parts.  Tout  etait  en  alarmes.  Le  jeune      idem, 
Demetrius,  t«mblant  pour  sa  p«rsonne,  et  mal  con-  X'~^" 
seille^  quitta  Tliessaloniq^e ,  qu'il  aurait  du  defendre , 
pour  aller"  demandcr  des  secours  en  Italie :  Robert  im* 
plora  la  protection  du  pape.  Le  pape  ecrivit  a  Robert 
pcMir  le  rassurer;  aux  barons,  pour  les  ejihorter  a  la 
epncorde,  et  a  Theodore,  pourrengager  a  la  paix.  Sa 


s 


kfttre  a  cie  dernier  prince  y  d«lee  du  !26  oombre ,  merits 
d'^re  rapportee :  c'est  un  modele  de  r^priniaiide  pleine 
de  force,  inais  temperee  par  une  charity  vraiment  p«s* 
torale. 
J^'  a  Quoique  vous  nous  ajez  fait ,  dit*ii ,  an  sanglant  af- 

d'HoiiDritra  «  frontaDOUS  etar^gliseromaine^,  en  portantdes  mains 

au  despot?  . 

d*itptre.     «  sacrileges  sur  un  cardinal«pretre  ,  le  bon  traitemeot 
a  qu'il  a  re9u  de  vous  dans  sa  capltvite,  et  les  hoe- 
a  neurs  que  vous  lui  avez  rendus  en  ie  mettaat  en  li- 
it  berte  ,  afTaibiiraieni  le  souvenir  de  votre  tojustice, 
a  et  I'efiaoeraient  peut*etre  tout*a-iait ,  si  vous  com^ 
«  inencieK  a  etre  juste.  Nous  nous  sentions  di^xites  )l 
cc  vousainier^etnous  ue  nous  occupionsquedevosinte- 
<c  rets  spirituels  et  temporels.  Pourquoi  faut-^ilquevout 
<K  inettiez  obstacle  a  nos  deaseins  salutaires  ?  Vous  savea 
cc  que  la  concorde  fait  le  bien  et  la  force  dea  etats ;  qoe 
«  la  desunion  les  reduit  en  poussiere.  Des  princes  di- 
«  vises  se  ruinent  I'un  ou  Tautre ,  et  souvent  tous  les 
a  deux.  C'est  dans  cette  vue  que  nous  travailfoof  a  re^ 
«  tablir  la  bonne  intelligence  entre  vous  etBolretr^* 
«  eher  fils  I'empereur  de  Constantinople,  Cette  patx 
a  vous  ameoera  le  salut ,  le  repos ,  Tbonneur.  Songez 
«  aux  dangers,  aux  maiheurs,  aux  pertes  irreparables 
«  qu'entraiue  une  sanglante  discorde  ,  tant  pour  le§ 
«  ames  que  pour  les  corps.  Vous  &tes  chretien ;  vives 
«  en  paix  avec  vos  fr^res;  inspirez^nonsten  votre  6« 
tf  veur  des  sentiments  paternels.  Que  nous  pnissions 
(c  vous  embrasser  comme  faisant  partie  de  notre  b^ 
«  mille,  et  ne  nous  obligez  pas  a  vons  Iraiter  comaa6 
R  etranger.  » 

Ces  reni9ntrance8  furent  inutiles.  Theodore,  profit 


xrii. 


u  i^  tsnt  de  {'absence  d«  Demetritn,  s'empBim  de  Theado* 
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nique.  AlaiCre  tu  po^  de  Icnips  de  tuoft  le  royaime^  il  nom 
|Brit  le  litre  d'eiopereur ;  el ,  au  refiis  du  mitropolU  ®"*p®""- 
tain  de  Thessftkipi^ve,  il  sa  fit  couroimer  par  I'ardbe*' 
v^ue  d'Ackride.  finfle  de  €»  succes,  il  ft'eoviroiuia  de 
touteJa  pompe  imperiale,  el  crea  pour  sou  aervioe 
cette  legiou  d'afiipiers  qui  peuplaieut  de  leur  inutt*- 
lite  le  palais  des  eaopereurs.  Yatace ,  qui  pr^Uudait 
avoir  ^eul  le  droit  de  porter  ce  titre  ^ugqste,  eomine 
legitiBoe  sucoesseur  des  princes  grec»,  ae  vifc  pas  sana 
jalousie  cettp  usurpation.  Mais,  netant  pas  en  etat  de 
porter  la  gufrre  en  Thes^alie,  il  offrit  k  TlK^odore  da 
lui  lai^ser  eu  toute  sqqveraiuete  le  domaine  des  etats 
doQt  il  set^it  eiQpari,  a  condition  qu'il  renoocerait 
au  nom  d'enipereur  :  ce  que  le  despote  rejeta  a^ec  bau^ 
teur ;  eu  sqrt^  qu'il  se  trouyait  alors ,  dan$  TEmpire 
d'Orient ,  troi4  en^pereurs ,  B^rt  a  Oonstantinople , 
yat^c#a  Ifipee ,  Tli^odpre  a  Thessalonique ,  sans  conip«* 
ter  /Vl^^i^  Comuene ,  qui  regnait  a  Tr^isonde  avec  I4 
memo  autorite,  et  dout  Tarriere-petitrfiU  s'arrogeale 
menie  titra,  sou^  le  regne  de  Micliel  Paleolpgudt 

Theodore  Iriompbait  en  TJiessalie,  et Demetrius ,  de^  An  zaa3. 
poulUe  de  ses  etats,  implorait  a  Rome  la  miseric^rda    ^l"^^ 
du  papft.  Ofl.  ^  pveparait  alora  a  une  croisade ,  et  le   "^"^  ^" 
pape  fipiployait  toqs  ^s  e£fprts  ppur  ep  faire  tomber     "^^^^  d« 
je$  premiers  coups  sur  1  uaui^pateur.  II  ecnvit  dana  tetua 
le^  royaum?s ,  pour  engager  le^  princes  ^t  les  peuplea 
a  com^penqer  par  re^^jir  Demetrius,  et  a  se  rao^er^ 
po.ur  ce(  eflGeit:,  sous  les  etendarda  du  marquis  deMont^ 
ferrat,  c|ui  a^m.^it  en  favi^ur  de  son  frere.  CeUe  00a- 
qu^te ,  di^ait  -  il,,  dpyait  &ciliter  celle  de  la  Palestine, 
eu  d^livrant  Uf^pij^e  de  (x)ns^ut^K>ple  d'ttn-ennemi: 
qiM.Uepij^^^b^it  d(9;  ps^  9§^  %90|  a  oett^  sattitAen^. 
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treprise.  Cest  ainsi  que  Texpedition  de  la  Terre-Sainte 
servait  de  pretexte  h  toiUes  les  autres ;  et  toutes  les 
guerres  devenaienl  des  croisades.  Le  pape  ouvrait  ses 
triors  au  marquis  :  il  exhortait  les  archeveques  ,  les 
^v^ues ,  le  clerge  de  Roroaoie ,  k  contribuer  de  la  moi- 
tie  de  leurs  revenus ,  sur  le  sermeni  que  donneraient  les 
deux  fr^res  de  restifuer  ces  avances  apres  le  succes.  II 
n'epargnait  pas  plus  les  anathemes  a  Theodore  que  les 
indulgences  aux  crois^s.  Toute  Tannee  se  passa  en  ces 
divers  mouvements,  tandis  que  Tenipereury  a  Constan- 
tinople, se  pr^parait  a  la  guerre  contre  Vatace. 
^  "**•        A  la  nouvelle  de  la  prise  de  Thessalonique,  Robert, 
Bauiiie  de  alarme  des  rapides  progr^s  de  Theodore ,  avait  envoye 
Aci^"c°aa.  ^®  ^  cote-la  uu  grand  nombre  de  troupes,  sous  la  con- 
Gregor.  1. !!,  |}uite  de  Thierri  de  Valincourt,  et  de  Nicolas  de  Main- 

C.    I.  ' 

Ph.  Mom-  vaut ,  marechal  de  Romanie.  Us  mirent  le  siege  devant 
Aiberic.    la  ville  de  Serres.  Mais  Tempereur  avait  r^exve  ses  plus 

Dacaoge ,  grandcs  forces  pour  aller  attaquer  Vatace.  T^a  mort  avait 
'e!  *  '  enleve  k  FEmpire  la  plupart  des  h^ros  de  la  conquete. 
Conon  de  Bethune ,  pere  et  fils,  Payen  d'Orleans , Pierre 
de  Bracheux  ,  I'honneur  des  armes  fran^aises ,  ne  vi- 
vaient  plus,  et  n'avaient  point  laisse de successeurs.  Le 
merite  militaire  etant  ^vanoui  ou  meconnu,  Tintrigue 
fit  les  generaux.  Robeit  mit  a  la  t^te  de  son  armee  les 
deux  Lascaris  ,*  qui  ne  cessaient  depuis  deux  ans  de 
Texciter  a  la  guerre.  Ces  princes  avaient  plus  d  ani- 
mosite,  mais  beaucoup  moins  d'habilete  et  de  courage 
que  Tennemi  qu'ils  allaient  combattre.  lis  passerent 
I'Hellespont,  et,  ayant  d^barque  a  Lampsaquc,  ils 
avancerent  dans  le  pays  dont  I'empereur  Henri  avait 
fait  la  oonquete.  Vatace ,  qui  ne  se  faisait  pas  long- 
temps  chercher,  vint  k  leur  rencontre  devanvPema- 
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nene.  Les  deux  armees  se  mngent  en  bataille ;  ou  se 
choque  avec  fureur;  la  victoire  est  opiniatreinent  dis- 
putee;.  eafin  la  vaieur  francaise  ren verse  les  Grecs; 
la  plupart  prennent  la  fuite  :  tout  ^tait  perdu  pour 
eux ,  si  Vatace  n'eut  arrache  aux  Fran9ais  la  victoire 
qu'ils  avaient  entre  les  mains.  Suivi  des  plus  braves  de 
ses  officiers  ,  il  rallie  les  fuyards ,  leur  fait  tourner  vi- 
sage; «t,  marchant  a  leur  tete,  il  sait  si  biea  leur  preter 
son  courage ,  que  Tepouvante  passe  du  cote  des  Fran- 
9ais.  Lies  deux  Lascaris  sont  pris ;  Macaire  de  Sainte- 
Menehouid  meurt  avec  cette  vaieur  qui  s'etait  signalee 
danstantde  combats;  plusieursautres  chevaliers  tombent 
sous  les  coups  de  Vatace.  L'armee  francaise  est  enti^re- 
raent  rompue  et  taillee  en  pieces.  Cette  b&taille  porta  un 
coup  mortel  a  Fempire  fran^ais  j  et  releva  le  courage 
des  Grecs,  en  leur  apprenant  qu'ils  pouvaient  vaincre 
ceux  dont  jusqu'aiors  ils  pouvaient  a  peine  soutenir  les 
regards. 

lleutetedifi^nedeVatacedefairesraGeauxvaincus.La       ^^    * 

.  ^  .  .  Suites  de  p 

colere  le  rendit  cruel.  Il  fit  egorger  fes  prisonniers :  mais  batuUe. 
il  se  conteuta  de  faire  crever  les  yeux  aux  deux  oaeles 
de  sa  femme.  Au  bruit  de  cette  defaite ,  la  consterna- 
tion se  repandtt  parmi  tons  les  Francais.  Ceux  qui  aa- 
^siegeaient  Serres  ,  deja  sur  le  point  de  la  prendre ,  le- 
veren  tie  siege;  et^  dans  cette  retraite,  Theodore  d'£pife 
tomba  sur  eux  ^  les  mit  en  deroute,  et  fit  prisonniers 
Thierri  de  Valincourt  et  Nicolas  de  Mainvaut.  Vatace 
profita  de  sa  victoire ;  il  reprit  toutes  les  places  que 
Fempereur  Henri  avait  conquises  en  Asie.  £lles  ^taient 
sans  esperance  de  secoui*s ,  et  la  plupart  digamies  de 
troupes  et  de  vivres.  11  se  rendit  maitre  de  Pemanfene, 
de  Lentianes ,  de  la  Troade  y  et  de  toute  la  cdte  d'Asie. 


Chroo. 


Qi^ques  YiUes  atteodir<ont  h  M^;  il  les  fckr^H  em  peu 
do  j\>ur3.  liBS  iocomiaodites  de  rhiy€r  n^arr^ltereat  pas 
$e&  progres.  II  avail  deja  ane  flotte  en  mer ;  elle  ft'ein- 
para  de  I^esbps,  ejt,  saQ$  donner  a  renneixit  le  temps 
4b  9«  reconnaitre ,  e\W  desCendit  daoa  la  Chersoniiese , 
ravag^a  les  enviroas  de  Gailipoli  ^  de  Madyte ,  et  les  cotes 
de  la  Propofitide* 
XXI.  Tout  apoon^ait  jutoe  noavelle  revoluiton.  Aitdrioople 

Andrinople  i    •     i  m    •    i  -i    •     i 

se  livre  k  appeiait  Is  vainqueuF^  et  lui  demandait  des  seeours  poor 
d*£pu^c?   I'aideF  a  secouer  le  joug  xles  Latios.  II  fit  partir  des 
Acrop.c.24.  troupes  sous  lecommandeineot  dlses^songrand-miyer, 
c.  2.      et  de  Jeaq  Cainyze ,  qui ,  ayant  passe  lUellespont ,  mar* 
chron.     cUerent  a  Andrioople.  lis  furent  re^us  avec  joie  des  Im- 
Monach.    bitants ,  qui  diasserent  les  Francais  et  leur  gouverneur. 
Le  recouYreuieot  d'urie  place  si  importantesembiaitpro- 
9Vettre  a  Ten^pereur  grec  que  la  Thrace  eutiere  aliai't 
^eiitrer  sous  ses  lois.  Mais  Theodore  d'Epire,  pmmpf  a 
saisir  les  occasions  de  s'agrandir,  s'empressa  de  recueil- 
lir  pour  lui-meme  les  fruits  du  succes  deVatace.  11  elait 
dejfi  maitre  de  tout  le  pays  a  I'occideiit  de  THebre.  Mo- 
synpple ,  Xaothia  ^  Graziane  ,  Macra  ,  Didymotique 
relevee  de  ses  roines ,  places  ouvertes  pour  lors ,  ne  lui 
tvaieu  t  poipt  restate.  Arrive  det  ant  Aadriaop^e ,  tl  trouva 
ks.geoeraux  et  les  Li*oupes  deVatace  en  possession  de 
la  ville.  Les  attaquer  k  force  ouxerte ,  c'eut  ele  decla- 
ret' la  guierre  a  Tempereur  gree,  ce  qu'il  be  croyait  pas 
CQnforme  a  &a9  iiUerfts.  II  cmploya  les  sonrdes  pra- 
tiques, qui  ne  lui  reussissaient  pasmoinsquelesarmes. 
Ses einiasaires secrets  persuad^ant  aux  habitants  qu'ils 
gagneraient  beaucoup  a  se  donner  a  Tiieodore ,  et  que 
ce  ponoe,  plus  genereux  qoe  Vatace,  recompenserait 
feuyr  eoo&aoee^  on le<  cMnUtat  de  biens  et  d'bMiieurs. 


fjblo^is  p9iF  €^  promessesy  Us  sigoifierent  Mx  geoeraux 
de  VaUce^qq'ils  eussent  a  sortir  de  Id  \'\l\e^  et  €6ux-ci , 
hors  d'etat  de  tenir  tete  a  un'peuple  uombreux,  quise- 
rait  secoxide  de$  forces  de  Theodore,  cooseQtirent  a  se 
retirer,  a  conditiou  qu'il  ne  lei^r  serait  fait  aucun  dom- 
xaage,  et  quises,  le  plus  qualifie  des  deiix.  generaux, 
.  «ortirait  par  uoe  porte  opposee,  pour  a'etre  pas  oblige 
de  saltier  Tlieo^re.  Mais  Camyze  ne  put  obtenir  la 
meroe  grace;  il  lui  fallut  deBler  avec  ses  troupes  de- 
Yant  le<s.£pi rates,  prets  a  entrer  dans  la  ville  des  qu'il 
en  serait  dehors.  Camyze  se  d^dommagea  de  cette  hu- 
miliation par  Taffront  qu'il  fit  a  Theodore.  II  passa 
devant  lui  sans  descendre  de  cheval^  et  meme  sans  le 
salu^r  :  ce  qui  piqua  si  vivement  oe  prince  (ier,  qui  pre- 
tendait  iice  reconnu  et  honore  de  tous  comme  empe- 
reur^  <iu'il  s'eoiporta  en  injures  coutre  Camyze^  et  leva 
le  baton  pour  le  frapper.  Yatace  sut  gre  a  Camyie 
d'avoir  ainsi  soutenu  r.hoQneur  de  son  inaitre ;  il  Ten 
recainpensa  p^u  apres  par  ia  cl)arge  de  grand-hete- 
riarque,  c'est-a-dire  coniniandant  de  la  garde  etran- 
gere.  Theodore,  maitre  d'Audrinople ,  se  trouva  plus 
que  jamais  a  portee  d'inquieter  les  Frau^ais  :  il  ravagea 
tout  le  pays  de  leur  domaine,  etendlt  seS'COiurses  jus- 
qu'a  Bizye ,  dont  il  pilla  les  dehors,  et  se  montra  aux 
•  portes  de  Constantinople ,  rq)aQdant  partout  la  ter- 
reur.  Robert  envoyacontre  lui  plusieurs  d^tachentents, 
^i  ne  purent  Tarreier,  et  ce  fut  dans  une  de  ces  res* 
eontres  qu'Aoseau  de  Cahieu,  qui  epousa  dans  la 
auite  Cudoxie ,  cette  fille  de  Ijascaris  auparavant  xiisB- 
tinie  a  Robert,. refut  dans  la  gorge  un  coup  de  lance, 
dont.  il  demeura  e&tropie. 

Yni^co^  viiin<}iMUf  daoa  la  ^rro^  fut  aur  le  poiit 


A  1 
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de  succomber  a  des  enncHiis  dome^tiques.  Andronic 
^^2>cfrr°  Neslonge,  son  proche  parent,  forma  le  defeein  de  \ui 
Vatacc.  ^jgj,  Ijj  yJ^^  ^  j^  g^  mettre  la  couronhe  sur  la  tfele.  II 
arop.ca  .  g^  gntrer  dans  ce  noir  complot  les  principaux  sei- 
gneurs de  la  cour,  Isaac  son  fr^re,  Phlamule,  hete- 
riarque,  Synad^neTarchaniote,  beau-fr^re  de  Phlamule, 
Stas^ne,  Macrene,  et  grand  ijombre  d*autres,  qdc 
Yatace  avait  combles  de  bienfaits.  II  etait  a  Lamp- 
saque^  une  flotte  fran^aise  bloquait  le  port  ou  la  sienoe 
etait  rassemblee,  et  Ton  etait  a  la  veille  d'une  habtilk 
navale,  lorsque  la  conjuration  fat  decouverle.  On  peut 
soupconner  que  les  conjures  agissaient  d'intcWigencc 
avec  les  ennemis,  et  qu'ils  et«'\icnt  inaitres  de  la  flotte, 
puisque  Yatace,  en  quittant  I^mpsaque  pour  se  reti- 
rer  dans  une  ville  que  Fhistoire  nomme  Achirous,fit 
mettre  le  feu  a  ses  vaisseaux.  Les  informations  juri- 
diques  mirent  au  grand  jouf  cette  trame  crimine/ie. 
Tons  les  coupables  furent  condamnes  a  mort;  mais  Ya- 
tace leur  laissa  la  vie.  Isaac  eut  les  yeux  creveft  el  le 
poing  coupe  :  ce  ful  aussi  le  supplice  de  Macrenc, 
convaiiicu  d'avoir  plusieurs  fois  tire  lepee  derriirc 
Tempereur,  a  dessein  de  le  tuer.  On  traita  les  autres 
avec  plus  d'indulgence  :  la  plupart  ne  furent  punis  qae 
de  la  prison,  encore  ne  fut-elie  pas  perpetuelie.  Ceiiit 
en  cette  occasion  q^ie  Caniyze  fut  revetu  de  la  charge 
de  Phlamule.  Le  traitre  Nestonge,  auteurdu  complot, 
qui  aspirait  a  I'empire  par  un  assassinat,  fut  la  plus 
grande  preuve  de  la  cl^mence  de  son  maitre,  et  pamt 
encore  plus  criminel,  lorsque  Yatace  se  fut  conteote 
de  lui  donner  pour  prison  la  citadeile  de  Magnesie. 
On  dit  meme  que  le  prince,  ne  pouvant  oublterqu'il 
I'av^iit  lame ,  pour  iui  donner  un  moyea  de  s'^vader , 
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ordonna  qu'on  lui  permit  de  se  protnener  libremfnt. 
Nestonge  ne  manqua  pas  d'en  profiler;  il  s'^chappa 
de  uuit,et  sVnfuit  chez  les  Mu^ulmans,  ou  il  passa  le 
reste  de  ses  jours.  Get  attentat  rendit  Tempereur  plus 
attentif  a  sa  surete.  II  cessa  de  donner  a  tout  le  monde 
UQ  libre  acc^s  aupres  de  lui ,  comme  il  avail  fait  jus- 
qu'alors :  il  prit  des  gardes  pour  veiller  jour  el  nuit 
aulour  de  sa  person ue.  Mais  sa  garde  la  plus  sure  etait 
dans  la  vigilance  de  rimperatrice.   Cette  princesse, 
d^un  esprit  mdle ,  et  d'une  vertu  qu  on  n'eul  ose  soup- 
(onncr,  avail  toujours  les  yeux  ouverts,  non  seulement 
sur  Tinterieur  du  palais,  mais  meme  sur  toutes  les  par- 
ties de  TEmpire.  Soutenanl  avec  dignite  la  grandeur 
iniperiale,elle  savail  descendre  sans  bassesse  a  tons  les 
details  des  soins  qui  interessaient  son  epoux.  La  ma- 
gnanimitede  Yatace  fit  plus  que  n'avait  fait  sa  victoire: 
elle  desarma  ses  ennemis.  Les  Fran^ais ,  naturellemeut 
sensibles  aux  actions  nobles  et  genereuses^  ne  voulant 
pas  etre  en  guerre  avec  un  prince  qui  for^ait  leur  es- 
tim^ ,  rechercherent  son  amitie.  lis  lui  cederent  la  for- 
teresse  de  Peges,  si  long-temps  disputee,  et  coavinrent 
avec  lui  de  le  laisser  en  possession  de  tout  le  niidi, 
se  reservant  seulement  la  presqu'ile  qui  regarde  Cons- 
tantinople, depuis  lapointe  du  gblfe  de  Nicomedie 
jusqii'au'Pont-Euxin.  Cette  paix  se  maintinl  enlre  les 
deux  empereurs  pendant  tout  le  reste  du  regne  de  Ro- 
bert, et  jusqu'a  la  cinquieme  annee  de  son  successeur. 

Aussitot  apres  la  bataille  de  Pemanene,  avant  que   ^*  '••^• 
cette  paix  fiil  conclue,  Robert  s  etait  adresse  au  pape,   DSSrim 
ressource  ordinaire    des    empereurs  francais.    II    lui  y«"«««»^«» 
avait  envoye  des  arabassadeurs  pour  rinstruire  du  fa-  Th««^»«- 
cheux  ^tat  de  ses  affaires ,  et  pour  lui  demander  un     Honor. 
Toms  xriL  aa 
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Eifist.      prompt  secours.  Le  pape ,  qui  travaillait  depuis  deux 

Sancto*GeJ!  ^^^  a  former  une  ligue  cle  tons  les  princes  chreliens, 

RT^ui'd    *P^"^  recouvrer  le  royaume  de  Tliessalonique,  redou- 

Ducangc.    [)|a  §^5  lustanccs.  II  sollicita  vivement,  par  ses  leltres. 

Hist.  1.  3,  c.  ^  ■     ^  ' 

«•        Blanche,  reine  de  Prance,  feinme  de  Louis  VIII,  sur 
lequel  le  genie  et  la  vertu  de  cette  princesse  avaieut  go 
grand  credit.  II  lui  rcpresentait  quel  deshonoeur  oe 
seirait  pour  son  mari  de  laisscr  perdre  sous  soa.  regne 
cette  nouvelle  France,  conquise  sous  le  r^gne  de  sofl 
pfere.  Pendant  que  le  pape  se  donnait  ce^  mouvements, 
le  marquis  de  Montferral  etait  en  Thessalie.  Des  Tan- 
nee  precedente,  ce  prince  avait  mis  sur  pied  une  puis- 
sante  armee^  pour  retablir  son  frere  sur  le  troae  de 
Thessalonique;  et  comme  il  se  disposait  a  partir,  il 
avait  ele  arr^te  par  une  longue  maladie.  Pendant  ce 
temps*la,  ses  troupes  s'^tant  dissipees,  il  avai(  falla 
faire  de  nouvelles  levees:  et.ces  contre-temps  avaient 
ete  cause  quHl  u'avait  pu  se  rendre  a  Brindes,  d^ou  U 
devait  passer  en  Grece,  qu'a  la  fin  de  Tannec.  La  sa\- 
son  n'etant  pas  propre  a  1  Vmbarqueuient,  on  fut  oblige 
d'attendre  au  mois  de  m^rs  de  I'annee  suivaate.  Des 
que  le  marquis  fut  en  mer,  le  pape  en  donna  avis  a 
Tempereur  Robert^  I'exhortant  a  profited  de  cette  di- 
version  pour  recouvrer    sur  Vatace  ce  que  Lascaris 
avait  enleve ;  Qt  ce  fut  alors  que  se  donna  la  bataille 
de  Pemanene,  dont  le  succes  ne  repondit  pas  aux  es- 
penances  du  pape.  Lentreprise  du  marquis  ne.  fut  pas 
pliis  heureuse.  Nicolas,  eveque  de  Rhege,  raccompa- 
gnait  en  qualite  de  l^gat :  les  princes  d'Athenes ,  d'A- 
chaie,  de  Negrepont,  avaient  leve  des  troupes  a  ia  sol- 
licitation  du  pape,  pour  Taller  joindre  en  Thessalie. 
Mais  la  maladie  qui  avait  retarde  son  expeditiou  re- 


ie  fe  toli^bsifttie.  Tl  rnouraf  act  mois  <lle  sepfe^bk^; 
MssraM  se^  trotrpes  sans  chef,  ^1  son  &^e  san^  esp6* 
ranee.  Lcs  trotirpe*  ir'aysrrit  iitille  eohfkti<«^  en  t)ern^- 
trioi ,  se  separ^renfe  pour  retoOmer  en  lent  ptijsf,  ct  Itf 
jetiae  prince ,  en  qui  la  cipa^e  tie  -prevenalt  pas'  le» 
atin^,  abah^dnna  pour  tonjo^ufs  le  hoj^frme  qai -Idi 
sWatt  kisse  soil  p6re,  et  se  retira  en  Italte}  II  y  pstssa' 
ferisfement  le  reste  de  ses  jours,  et  monnrt  h  Mcftfi^, 
err  ia3o,  sans  posterity  '    "* 

Dans  le  ni^me  tetnps  pariif  litr  de'ces  impostcurf   .  "'^• 
qu*on  a  vus  si  sonrent  s^alever  sur  le  theMrt;  da  monde  i  q"»  »•  ^it 

•^     ^  ,  fiaudoain. 

phenomenes  troitrpeun^,  qui,  apr&s  one  courte  iihi^ibn,'  pj,  ^^^^ 
disparaissent,  laissant  encore  rimpressioh  d'erreur  dc^ns    j^^^'c 
fes  esprits  credules.  Le  brpit  se  r^pandit  fen  Platidre^    ih^*^*"'^ 
qne  plasieurs  seignexrrs  qut  avai^nt  suivi  Baudouin  en      chroa. 
Ore<:e,  a'etaient  disperse  apr^  la  bataille  d^AndrinopIe,    Mona«ii. 
et  qu'ils  erraient  sous  Fhabit  de  franciscafns  ou  d'a-*    Monach. 
nacboretes.  On  disait  mAme  que  Baudouin,   echapp6  "JJ tutob^' 
de  la  defaite,  avait  pria  le  froc-,  et  qa'il  demeurait  ca-     c^a* 
che  diins  quelque  soiitude  du  Hahiaot.  Oh  cnit  ravorr  Kandr.c.iS. 

*  *  irt  *  Jacques  de 

tromi  dans  la  forit  de  Glan^on ,  prfes  dtr  bourg  de*  Cnise,  t.  3^ 
Mortain.  Uti  gentilhomm^  dxt  voisinage,  pr^venii  de      aeqq. 
Tdprnion  vulgaire,  ayant  rentdntre  Uti  bmmte  charg^  ^a,*cbrr 
d^ane  besaoe,  qui  allait  h  la  quite,  arrcta  les  yeiix  ^lir   ^^^^^^ 
hti.  It  vDTt  un  personnage  d'un  air  noble  et  bieii  feft  ^*'H**  ^** 
de  taiHe.  II  h  soupconhe  boihme  de  natssaiice,  et  fuf  Mattu.  d« 
demands  son  riom,  son  pays,  sa  faniiile.  11  prend  s^g  chrou.  s. 

,  t/i.  11  Anton. 

reponses'pour  urt  deguisemeftt*,  etYeutabSorlunient  qu&  paui.Emii.. 
fe  mendiaut  soft  dn  seigneur  ^ur  revttnf  de  Gr^ce^  p^^. 
L'aatre  a  bean  protester  que  nbii,  et  serretii'er  a  sod   htsngei 
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doute  pas  que  ce  nesoit  qa  des.seigiieurs  de  la  croi- 
sade.  Oa  va  le  visiter  m  fojule;  on  le  questionne  cent 
fois;  00  fait. passer  ea  revue. dans  les  conversations  le 
npm  de  tous  Jcs.  seigneurs  croises,  pour  voir  si,  en 
s'enteadant  nommer,  quelque  chaugeinent  dans  sa  con- 
tenancje  ne  trabira  pas  son  secret.  L'anachor^te  i-it  de 
leur  curiosite  opiniatre.  JMais  ne  seriez^vous  pas  Beau- 
douin  lui-m&ne  ?  dit  un  idiot  de  la  compagnie.  A  one 
question  si  exXravagante,  Termite  change  de  couleiir, 
et  ne  sait  quelle  posture  tenir.  II  proteste ,  en  bega/jot, 
qu'il  n'est  ni  emperpur   ni  comte,  mais  un  pauvre 
homine,  fils  d'un  paysan  aussi  pauvre  que  lui.  Oa  sob- 
stine  a  croire  qu'il  est  Baudouin;  on  lui  trouve  une 
parfait^  resseu^blance,  quoiqu'il  soit  d'un  demi- pied 
plus  petit,  et  qu'il  parle  fort  mal  fran^ais,  que  Bau- 
douin parlait  .mieux  que  personne.  Mais  la  vieillesse 
avait  sans  doute  raccourci  sa  taille ,  et  un  long  sejour 
parmi  des  Barbares  lui  avait  fait  oublier  sa  langue  ma- 
ternelle.  On  pub|ie  done  de  toutes  parts  que  Baudouin 
est  retrouve.  Quelques-uns  dcs  premiers  de  la  noblesse, 
autrefois  courtisaus  de  Baudouip ,  maintenant  sujets  de 
Jeanne  sa  .fille,  mais  mecontents  d'obeir  a  une  femme, 
persuadent  ii   Termite  de  prendre  le  personuage  de 
Baudouin;  qu'il  serait  fgxdle  (Vaccrediter  ce  men^ 
songe;  que  bien  des  gens  souhaitaient  que   cejul 
une  veriti^  et  qu'il  ne  pour  rait  itre  dimenii,  les 
uns  n  ayant  jamais  vu  Baudouin ,  les  autres  s'ima-^ 
ginani.qu'iine  longue  suite  de  disgraces  devait  an^oir 
alteri  son  visage.  Ce  miserable  se  pr^le  cufin  a  Tim- 
posture.  On  Tinstruit  de  tout  ce  qu'il  fallaitsa voir  pour 
bien  jouer  son  role.  Enfin ,  il  monte  sur  la  sc^ne  le 
jeudi-saiut^  el  d^lare  devapt  un  grand  people ,  qu*i/ 
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est  leur  cdmte  Baudouin;  que y  disespiri  de'ladi* 
faite  d*./4ndrinople,  il  a  rehonce  a  t empire^  eis^est 
determine  a  un  diguis\sment perpetutrt ;  fncdi  qu'enr 
fin  ne  pnuvant  tenii*  contre  lei  importunitis  de^'ses 
^  trap  fldeles  sujets ,  //  jette  le  masque ,  et  se  tend  d 
Itd-tneme  et  a  sa  patrie. 

On  le  conduit  \  Mortain.  On  pleure  dc  jaie  el  dc   ^^^^^  ^ 
compas^mn;  on  ne  parte  d*aiitre  chose  a  Tdurnrii,  k  rimpoitwe. 
Valenciennes.  On  accoart  de  toute  la  Flandre  pour  lui 
faire  la  cour;  ehacan  Ini*  offire  ses  services.  Le  due  de 
'Brabant  vient  en  persdnnelui  Vendre  honimagecomme 
a  son  seigneur.  On  hji  fait  une  entree  royale  a  Lille, 
'k  Courtraf.  Gahd,  Bruges,  Yalehcienneii,  se  passion- 
'nent  *pour  tui;  c'est  chez  euK  un  crim^  de  fetonie  de 
ne  le  pas  reconnaitrc.  Le  jour  de  la  Pentecote,  ii  prend 
la  couronbe,  convoque  1^  etats,  fait  dix  chevaliers, 
rend  des  ^dits,  scelle  des graces,  confere  des  fiefii;  en- 
fin  il  remplit  tontes  les  foncti6ns  d'un  ^biiVerain.  Tout 
est  en  d:git^tion  :  les  paHisans  du  pretendu  i^omte,  et      ^ 
C6UX  de  la  comtesse  Jeanne,  se  font  une  gUerre  ouverte; 
on  prend,  on  reprend  des  viltes  et  des  ch&teaux.  La 
comtesse  se  trouve  en  grand  dabger.  Elle  consul  qu'il 
fallait  ici  plus  d'adresse  que  d^  force.  Elle  etait  au 
Quesnoi ,  oil  Louis  YIII,  instrait  de  sefu  ettibarras,  iui 
avait  envoye  pour  conseil  Matthieu  de'Montmorenci, 
Michel  de  Harnies  et  Thomas  de  Lamprenesse.  Elle 
depute  a  Timposteur,  comnie  a  son  pere  retrouve,  et 
le  prie  de  vouloir  bien  venir  la  voir  au  Quesnoi ,  pour 
se  faire  reconnaitre  parelleet  par  toute  sa  couv  ;qu'efle 
se  dipouillera  a^ec  joie  de  la  souuerainei^  ptfur  la 
remettre  a  son  pere.  L'iinposteur  n'eut  garde  de  s'ex- 
p^tter  a  eel  eumen  :  aoua  prelate  de  craindre  le  poi* 
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jm^  ,  ,il  !tp6^  I'ientrevue.  La  plupart  ^9  jv^les  jge,  spu- 
laettent  au.  jiouveau  comte,  et  Jeanne,  se  voit  a 
1^.  yeilie.,  4'e^re.  abaodpopi&^  de  Routes.  Uu  &an- 
.^iscfim  4fi  , ViS^l^(^ieAQ,es ,  qui.  avait  servi  sous  Bav- 
.fl^MMA,  va  trwy^  la  princesse;  il  la  x^rs&ur^^  et 
lui  raconte,  en  presence  de  tpute  sa  ^our,  les  atea- 
tures  deBaudouin,  ^PI^^.R.'ftWt  eUtemoiu  hn-mime.  | 

S'^tafiit  joint  a  /li^hi^jt  jntre^^  qui  tous  av^i^Rt  as&ide 

;  a  la  hatj^itt^  d'/lnidinpopki ,  iU  vo^t  ^eyseuible  ^u v^ 
Jeve(|ue  de  $fiqU9>  q.MiJ^^l\^Q«^e  ^U  roi,  au4|uel  iis 

,^e  celuiisi  n'^»qu'i|»:/QWber  , 

xxTi.  ^{Quis,  pour  le  cUaiAsqii^ri  Tinvi^  |i  venir  a  P^- 

de       feroitfN^;^  4^ttB4t  VB  gmua  i|f[)8jr  d^  le;  wir  ^t  oe  l^eia- 

impos    e.  j^^^j.   £^  foui^fa^.  .<|iiaigf)aiiLt  que^.s^l  refuaait  de  se 

fj^ontpefi  o^jiViitrat  ieo,  soiipji^y.se^ceDditaPenNiae 

k  ^9  juiitt  -a^^cw^ps^e  d'un  nqu^jbreux  cortef^  de 

.  geptijl^itHKan^  de:][^|aa4r^  ^  de  Haixuiut.  U  allait  iOr- 
dio^ifeiOQpt.ea  l^ier^^  baMle  a  la  greo^,  duae 
Joague  luaiqne  et  d'u]|i  fnaoteau  de  pourpre.  Sa  Ulibre 
4tak  toii}durs  precedes  d'uiie  croiK^  ^eloQ  Tusage  des 
emperwcs  de  Goaskaatifiople.  Ce  fUt  dafis  cet  equipage 
qu'il.se  ptr^seaia.  au  roi^  afTectapit  uo  ^ir  d^  dignifie, 
^lii  ne  I^Q||apa  .pj»s  l^^.plas  ins  de  la  cqur.  Apres  les 
eivtliles  ordinwires^  il  coimneaf  a  par  se  plaiodre  awe- 
remeat'deaes  fiUes^  asaez  dinaiur^,  ^MitAl  ^pmir 
^acr^kr  a  Vintetet  ei  a  VambUUm  fm  pere  U^^r- 

.  tune  ^  quetks  iraiUierH  <i*in^st€ur ;  -que  pour  lui  ^ 
U  avoii  risolu  de  vivre  indfrnm ;  mais  que  la  Pro- 
vmltfnce  i'ausfit  dima^qui  malgre  lui;  quUlse  reffW- 
taU  de  nAre pas :demeure  caehi  eMre  U$  rofikars 
idfi  JtMtmt  Uimus^  mu^-Ueu^  de  immmit  en  flmmtbf « 
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ou  it  trouvait  dans  sajfamille  des  cceiirs  plus  har- 
barfis  que  les  Bul^ares  et  les  Vdlaques.  Le  roi  Itii 
repondit  avec  douceur,  ^ilne  devaitpas  s^ en  prendre 
a  ses  fllles;  quelles  etaient  tres-disposies  a  le  rt- 
connaitre pour  leur  pere^  s^d  pouvait  leur  prouver 
qud  Itfut;  mats  que  la  chose  itait  assez  importanle 
pour  ctre  examinee  auec  soin :  et  comoie  le  fourbe 
dejbitalt  avec  confiance  la  fable  qu'on  lui  avail  com- 
posee,  le  roi  le  fit  interrogerpar  I'eveque  de  Beauvais, 
sur  plu;sieurs  actions  de  Baudouin ,  a  quoi  il  repondit 
pertinemmcnt.  tl  lui  fit  ensuite  lui-meme  trois  ques- 
tions,  auxquelles  nqp  seuleoient  Baudouin,  piais  qui- 
conquc  aurait  ete  de  sa  cour,  aurait  pu  aiseoient 
satisfaire.  La  premiere  ^tait,  en  quel  lieu  U  a^^ctit 
prete  Joi  et  hommage  a  Philippe- Augiiste  ^  pour  le 
comte  de Flandre  ?  La  seconde,^flr  qui  et  en  quel  ^'^" 
//  avah  ^te  arme  chevalier?  La  troisieme,  en  quelle 
ville ,  en  quelle  ^maison^  et  quel  jour  il  avait  epousi 
Marie  de  Champagne?  Tout  cela  s'elait  passe  en 
public;  mais  le  fourbe  n'etait  pas  prepare  sur  ces  ques- 
tions. 11  deinandajusqu'au  lendeniain,  pourse  rappeler 
au  juste  ces  circonstances,  dont  ses  longs  travaux  et 
ses  mallieurs  avaient  obscurci  le  souvenir.  Il  u'en  fair 
Jait  pas  davantage  pour  le  convaincre.  Neanmoins, 
pour  ne  laisser  au  peuple  aucun  scrupule,  on  lui  ac* 
corda  ^  delai  qu'il  demandait;  inais  des  la  nuit  sui- 
vante^  ayant  recueilli  tout  ce  qu'il  avait  d'argent,  il 
se  deroba  de  Peronne,  et  ayant  cliauge  d'habit,  il 
s'enfuit  en  Bourgogne,  ou  il  se  tint  cache. 

Le  roi  fit  crier  par  toute  la  France  grande  re'com-  _  xx^n. 

•  ^      °  Pnse  et  pu- 

pense  pour  qui  le  decouvrirait;  peine  de  mort  pour   nition  dt 
fluicopque  Iqi  donner^it  retraite.  II  se  trahit  lui-Die(ne 
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quelque  temps  apres.  II  s'etait  retire  dans  ua  village 
nomme  Rougemont;  et  comme  il  y  faisait  plus  de  de- 
pense  que  n'en  pouvait  faire  un  homme  tel  quHl  se 
disait,  Erard  de  Chatenai ,  seigneur  du  lieu,  ea  coo^ut 
du  soupfOQ,  comme  d'un  vbleiir  ou  d*un  sorcier,  et  le 
fit  mettre  en  prison.  On  allait  lui  donner  la  question, 
pour  tirer  de  sa  boucke  queiles  etaient  ses  ressources: 
il  n'attendit  pas  la  torture,  et  ayoua  qail  eUzii  Ber- 
trandy  dit  de  RaiZy  d  cause  du  lieu  de  sa  naissance; 
que  son  pere ,  qui  se  nommait  Pierre  Cordely  etail 
vassal  de  Clairemhaut  de  Capes;  quUl  avaii  ete 
d^ahord  m^nitriery  puis  comidieriy  enfin  ermite; 
qu*Us*6tait  laisse  engager ^  par  de  mauvais  conseils^ 
a  se  faire  passer  pour  Baudouin.  IBrard  le  fit  coo- 
duire  au  roi  avec  cette  information ,  et  le  roi  ie  fit 
mettre  entre  les  mains  de  la  comtesse.  Ou  le  promena 
sur  un  ane  au  travers  de  plusieurs  villes  de  Flaodre, 
oil.  il  confessa  pubiiquement  son  imposture;  eosuite 
de  quoi  il  fut  pendu  a  Lille.  II  y  eut  cependaat  des 
gens  d'une  credulite  opiniatre,  qui  ne  furent  pas  de- 
trompes  par  ses  propres  aveux ;  et  son  supplice  meme 
fut,  pour  le  vulgaire  insense,  une  preuve d'innoceiice. 
Quoique  Jeanne  eut   envoye  expres  en   Grece  pour 
verifier  la  mort  de  son  pere ,  tons  ces  eclaircissements 
n'ont  pas  emp^clie  Mathieu  Paris  de  debiter  a  ce  sujct 
une  fable  absurde  et  contraire  a  la  vraisemfa4anoe.  II 
est  meme  des  historiens  tres-graves,  tels  que  Matbieo 
de  Westminster  et   Albert  de  Stade,  qui  ont  doone 
plus  de  credit  aux  soup^ons  vagues  et  iuoertaiiis  de 
la  multitude,  quaux  preuves  et  aux  informations  les 
plus  autbentiques. 

Constantinople  etait  en  paix,  I^a  mort  du  patriarche 
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Mathieu  causa  dans  I'Eglise  le  nieme  trouble  qu'y  avail   av  laae. 
fait  naitre  son  election.  Une  partie  du  clerge  nomroait     sSon* 
Miles  de  Nanteuii,  eveque  de  Beauvals,  recomman-  ^^^Im^.- 
dable    par  sa  vertu ;  une  autre  le  rejetait.  ll  fallut     tinopi*. 
encore  s'en  rapporter  au  pape.  Honorius,  de  Tavis  des      j^^^' 
cardinaux  ,  choisit  Jean   d' Abbeville ,  archevSque  de     chrol^* 
Besauqon  :  maisceprelat,observateur  rigidedesanciens  j^^^T'Tc 
canons,  refusa  de  quitter  son  siege,  pour  passer  a.  une        i<»- 
autre  eglise.  Honorius  etant  piort  dans  cet  intervalle,  cccUs.  i.  79, 
Gregoire  IX,  qui  lui  succeda,ne  trouva  pas,  I'annee  «o, art/xo. 
suivante,  le  mSme  scrupule  dans  Simon,  arclieveque  nAerksda- 
de  Tyr.  I!  accepta  le  patriarcat,  qu*il  gera  jusqiili  sa  *^**gjf'' 
mort,  en  ia33.  '       " 

Robert,  tranquille  du  Cote  de  Vatacej  sbngeait  a    ^w  laa^. 
reconquerir  le  royaume  de  Tbessalonique.  Mais ,  c6'ntre     AmouV 
un  ennemi  tel  que  Tlieodore  d'Epirc,  qui  s^ef ait  rendu    ^aobert.* 
plus  puissant  que  les  empereurs  de  Constantinople^  il  pfau.  Mous« 
avail  besoin  de  secours  etrangers.  II  deputa  done  en  saout.  1. «, 
France  le  chatelain  d' Arras, qui obtintde  tj6uislapro-  ^^\^*  ^ 
messe  d'envoyer  deux  ou  trois cents  chevaliers  au  service  '"^^^ 
de  Fempereur;  et  le  nouveau  pape  lui  permit  detever    ^^^^ 
des  sommes  d'argent  sur  les  egtises.  Mais' une  passion  Sabeii.i.8. 
mallieureuse  rendit  iuutiles  ces  preparatifs  de  guerre.    Doatrea.  - 

f  ^  '  1     ^    c    5 

Robert  n'avait  point  encore  de  femine  legitime  i  son    Damge^ 
gout  pour  la  voiupte  segarait  en  amours  de  tantaisie.     j^^  x,. 
11  se*  iaissa  prendre  d'une  violente  passion  pour  une 
jeune  demoiselle  fran^aise,  fille  de.Baudouin  de '^eu- 
ville,  chevalier  du  pays  d*Arlois,  qui  s'etait  slgn^le  a 
la  suite  de  Baudouin.  II  etait  mort  depuis  la  conquete, 
el  sa  veuve  venait  de  fiancer  sa  fille  a  un  seighieur  de 
la  province  de  Bourgogne.  Robert  qui,  dans  la  soil-  "  ';  .; 
verainet^,  ne  connaissait  guere  uautre  puissance  que 
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celle  de  satisfaire  ses  ilesirs.  resolut  de  se  rendre  mattre 
de  cette  beaute.  11  s*adresse  a  la  mere;  et  celte  femrne, 
eblouie  de  la  pourpre  imperiale,  ne  dispute  Thonneur 
de  sa  parole  qifautant  qu  il  falldit  pour  donner  du 
prix  a  sa  .coinplaisaoce.  Elle  passe  avec  sa  fille  dans 
le  palais  de  Vempereur,   soil  apres  un   manage  dans 
les  formes,,  comme  le  disent  quelques  auteurs,  soif, 
seloQ  d'autres,  sur  une  esperance  qui  meurt  presqae 
toujours  avant  que  de  s'accompHr. 

La  vie  molle  et  dereglee  de  Robert  le  faisaitmepriser 

-^it«nraft  de  ^es  sujets ;  cette  violence  le  rendit  odieux.  Le  cd?ur 

Smamt4m   dechire  par  un  affront  si  sensible,  le  seigqeur  bour- 

deV^^  guignon  pass^  des  tendresses  de  1  aniour  a  Texces  de 

Ja  fureur.  II  jura  de.  tirer  Ia.plu3  terrible  vengeance, 

et  de  la  ncuere ,  et  de  la  fille.  et  du'  tyran  'sul)ornear. 

II  communique  son  dessein  et  sa  rage  a  ses  parents,  a 

.ses.vassaux.  a  s^  ajnis,  qiii  etaient  en  grand  nooibre: 

et  toys,  enseipble,  a  main  armee,  forcent  pendant  U 

nuit.les  portes  du  palais;   la  garde  ctait  trop  /aible 

pour  leur  resister.  Us  se  saisissent  de  la  mere  el  de^\a 

, fille, trt^inent  la  mere  bors  du  palais,  et  ia  jettent  dans 

un  bateau,  d'oix  on  la  precipite  dans  le  Bospbore.  lis 

coupent  lejiez  et  les  levres  a  la  fille;  et  ces  Hons  fu- 

rieux  la  laissent  dans  cet  etat  horrible.  labandonnaot 

avec  insulte,  comme  une  proie  sangl^nte,  a  son  ravi^ 

seur.   lis  se  retirent  ensuite,  sans  cbercber  le  prince 

tiiQJdQ ,   qui,  au   premier  bruit  de  Temeute ,   s  etait 

sauve  tout  tremblant  dans  le  reduit  le  plus  cacbe  du 

palais. 

Air  xm8.        Une  atrocite  si  Uiouie  devait  soulever  tout  TEmpire 

II™ j^    contce  les  meurtriers;  piais  I'empe^^ur  en  etant  lui- 

Robert.     m^me  la  cause  et  la  victime,  on  detesta  le  forfait.  sans 
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ejQ  piOur5i»yjfe  Ijj  pupiUpn,  5  n'o^a  Ui|-m(^rae  se  Y^n^gj^, 

)a  plupart  de3.seig9eurs  ajant  pari.  4  la  coDspiration  ; 

et  dans  Robert  le  desespoir  ui^i^ie  n'etait  pas  c;9pable 

d'une  actjjpQ  cje  vigueu.r.  J[l  brit  le  pa^*ti.4eiSorlir4e 

..Copstaiitinople^  ets'eoibarqwa  p0ur  I'ltalie,  Qe  Voigp- 

..tyeux  imbecUe^Ua  se  plaindre  2^u  pape  dje  sespropres 

sujets,  et  iiriplprer  sou  MJtorite.  Qregoirc   le  rejfut 

avec  (;oinpassipnj>et  apres  I'avoir  console jde  la  perle 

d.e  soi;  hppneur,  il  Iim  pe'rsuada  de  retourner  a  jGoi^- 

j.»tantinop|,e  pour (le.reparer,s*ii[el.ait possible yp^js  iipe 

^jCO^dyjtepl^Sjdi|;pe  d'yp^^g^Nerain.  jpend^ptson  retqj^f', 

,  qpmmi?.  il  p^fsait  p^i;  j;A,pij#ie^  qne  ipaj^die  violence, 

..pa«s^e;p^f  j^  ^})^fpr'm  ^t  par  1^  cpp^ip.a.,  le  oondui^t 

Jbm^Q^^  '^'  la  iflQrt';.  pt  .c'e4?iit  le  rffnoupi^At  le  pliis 

^,h§^ve^i  <^u^i?  ,sj,I|prrif)lp.tr5^^i5j  H.Avait^r^^^      j^pt 

ajqs ^epwU  ^Qf^,cQuxQnnjme^U tOa  igpor^„ranji;iee Je 

aa  imissa»c5^  wais  Til  jr.  a  .apgar^qce  jy^'U.,  paWei&i^it 

,  pa^.,§^  trenti^ir^e  aimee.  I*H«ccj,^^i«.xaerite,  ^ffP^^'* 

.  feiblesse  4'«SP5jJii..^J^,)l)fls&^^^  i^gwr^  to^as 

j.lesfruitsSq  lav^i^W^r^e  5e§de«;^  pr/?44t^3s^ufj^,et^W^(v^a 

..  ttjllemem   rEmjjjre^.que.,  pou^vle.  T€i^e;vjerj,  il  ,fju/;ite 

be:>oiii*uAher.9f^^ue,>c,^l  ftj^^rij^  p^,aij;i.Fr^ngais. 

.  fStq.  d'uD  eafyn/.j<Je.  dix  a  ,yn^  jps' ;  ^  suoc^de  & 

son  frere,  joe  a,  CQOjstautiqqple  /cle  Jear  mer^  Yolan4,   Tob/rr 
pendant  JU,prifoj[i;^j^t  jjcut^U^^^  ?l^F/  ^^Jft"''  Acrop.c.a?. 

;.  pere.  e^erre  devCipurlenai^   A.  upxjief,^  fai|)le  il  |^1-   p".rt^4,c: 
jait  aan,goj^)U5rneur,:qji^'on,pAt;9pppser  dlttn.pplp  a     DandoU 
Vatace,  dont  •  le$  .^gagemept^,  pris  axec  Rob^^:t  se    Ducl^i, 
rompaie^t  p^r.h  ^^'t  4^  c^pfince;  /k  TaUjU^e,;  a  Hi»t^L3,c. 


•*    •*  i]- 
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^Atre  reveillee  par  les  preparatifs  que  Robert  faisait 

"pour  Tattaquer.  Mais  ce  qui  augmentait  rcmbams, 
cVst  qu'il  ne  se  trouvait  plus  dans  f^rnpire  de  seigneur, 
tel'que  Coiion  de'Bethun^,  assez  distiogue  au-dessus 
des  dutres  par  sa'sagesse  et  par  son  courage/  pour 

'soiitdnir  le  poids  d*uQe  tninorite  oragelise ,  sans  dooner 
de  jalousie.  Dans  de  si  fS^cheuses  (ionjonctures ,  les 
barons  chercherent' un  appui»au  dehors,  et  jetereDt 
les  yeux  sur  Asan,'rdi  des  Bulgares,  prince  puissant 
et  belliqueux^  Pour^  Tinteresser  a  la  conservation  du 
jeune  empereur  bt  de  I  Empire,  oti  lui  proposa  le 
marikge  de  sa  $lle  avec  Baudouin.  Le  Biilgare  donna 
les  mains  avec  joie  a  ce  projet,  qui  lui  apportait  a  la 
lois  1)eauc6Up  d  honneifr  (^t  de  grandes  esperances. 
Cetait'lui  ouvri^  la  vbie,  6t  lui  dontiet'  de  nouvelles 
forces  pour  aller  dri  Asife  atUquer  Vatace  et  les  Grecs, 
anciens  enneihis  ile^'Bulgarcig.  Le  ttaite  fat  codc/u. 

'  A&an  s'engageait  Srecdu'vi'er  h  ses^depens,  et  a  rendre 
a  Tetapire  fran^ai's  t6ut  ce  qie  Michel  d'Epire  el  son 

'  successeiir  Th^odoreS  I'ul  avaient  cnf^ve.  L'cWfetieiiienl 
aurait  fait  voir  si  'Asah'aUrait  mieux  aime  etre  le 
prbtfecteti^qtie'le  m^ttrfe  de  TEnlpii^e,   et  sf^I  aurail 

'  prefere  k  se^  prbprei  ihter^ts  ceux  de  sa  fille  et  de  son 

'  geiidre':  mais  la  cofijoricture  ne  Te^^po^a  pas  a  une 
tentation  si  d^licat^  pour  un  pt^ince  ambitienx.  Les 
seigtietit'SquTavaieilttralte'sioutrageuseure^tle  defunt 
empereur ,  craigo/ktit  la  vengeance  die  son  frere,  s'tl 
acquerait  un  si  puissant 'appui ,  irispirerent'  tant  de 
defiance  contre'  Asan^  et  criferent  si  haut  qu'on  allait 
livrer  le  prince  et  I'Empire  a  une  nation  naturellemest 
ennemie,'  et  ioujours  itifidele,  que  la  negoctation  fut 
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d^savouee  par  le  conseil ,  et  I^  traite  rompu.  On  resolut 
de  ne  confier  qu'au  sang  fran^ais  la  defense  de  i'etat 
et  la  tutelle  du  prince. 

ta  renommee  de  Jean  de  Brienne  reunit  tons  les    ^  '**9* 
suffrages  en  sa  faveur.  II  etait  comte  de  la  Marche ,     jean  de 
frero  de  ce  Gautier  de  Brienne  dont  nous  avons  parle   "peiJJ!^* 
au  commencement  dela  cinquleii^e  croisade.  Philippe*  Acrop.c.a7; 
Augu.ste,  k  la  priere  des  barons,  I'avait  envoye  en      Eput 
Palestine ,  ou  il  avait  epouse  Marie  ,  heritiere   du   pJJtVo' 
royaume  de  Jerusalem,  qui  nd  consistait  plus  que  dans  q^^^  j^ 
la  ville  d'Acre,  et  dans  celle  de  Tyr.  II  avait  eu  quel-  •'^•««pt- «>- 

^  '  '  •'  ,  *       ^       TOO.  Slim. 

ques  succes,   tant  ep  Palestine  qu'ep  Egypte  :  mais  ii»ciiard  d« 
depouille  de  ses  etats  par  son  gendre  Frederic  II,  em-      loana. 
pereur  dAUemagne,  qui,  ayant  passe  en  Paiestmc,     BzotIiu. 
avait  pris  le  titre  de  roi  de  Jerusalem,  il  setait  retii'e  D<m2reni.*i. 
aupres  de  Gregoire  IX;  et  ce  pape  lui  avait  donne  le   Du'cangi, 
comraandement  de  ses  armees  contre  ce  meme  Frederic,  ^"V  '•  5,  «• 
auquel  il  faisait  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples.    V^'*  ^« 
Ce  prince,  age  pour  lors  de  plus  de  quatrc-vmgts  ans,  ^  datef,a* 
semblait  avoir  conserve  toute  la  force  de  son  corps  et 
de  sou  esprit.  II.  etait  d'une   taifle  fort  au-dessus   de 
Tordinaire  ,  et  bien    proportionnee  :   mais  ce  qui  le 
faisait  rechercher  a  bien  plus  juste  titre  pour  le  gou- 
verncment  de  TEmpire,  c'etait  sa  reputation  de  prp- 
bite,  de  prudence  et  de  valeur.  La  premiere  demarche 
des  barons  de  Constantinople  fut  de  deputer  au  pape. 
Brienne  etait  dlors  a  son  service  :  et  le  respect  du  au 
Saint-Pere,  joint  au  grand  interet  qu'on  avait  3e  me- 
nager  fa  bienveillance,  ne  permettait  pas  de  rien  faire 
en  cette  rencontre  sans  son  consentement.  Les  am- 
bassadeurs  lui  representerent :  Que  le  bus  dge  de 
leur  maitre  av^ut  besoin ,  d'un  guide  iclairi ,  et 


edit.  p.  380. 
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rEmpire  ^un  chef  asset  vAiltani  et  assez  habile 
pour  te  d&fendre  contre  le9  ennem&  doM  il  itait 
.  environne;  que  Sa  Saintete  connaissdU  ffiieux  que 
personne  d  quel  point  ces  qualitSs  se  riunis^aitnl 
dans  Brienne;  qu*il  avail  uiiejUle,  dont  le  mariage 
avec  le  jeune  empereur  attacherait  les  deux  princes 
tun  a  V  autre  par  un  lien  indissoluble ,  et  qu'a  /'a3ri 
ide  cette  heureuse  alliance  et  de  la  protection  du  I 
Saint-Siege ,  C Empire  jouirait  d*un  repos  tranquiHe 
au  dedans^  et  n^aurait  rien  a  craindre  au  dehors^ 

m  • 

des  Grecs  ni  des  Bulgares. 
',  ^P*^^*         Le  pape  approuva  des  raisons  si  plausibfes.   Il  fit 
Bfkenqe  ti  veiiir  Bfienue  a  Rie(i,  ou  le  prince  et  les  ambassadeurs 
e  GoB»mi- convinrent  par  un  traite  solennel  :  Que .  le  mariage 

•  *******       de  Baudouin  et  de  Marie  yfille  de  Jean  de  Brienne^ 
'    ,        arrete  des  ce  moment ,  serait  con^ommi  lorsque  loos 

les  deux  seraient  en  age;  quatterf,du  lajeunesse  de 

*  Baudouin  f   Brienne  serait  couronne  empereur^  ti 
qiCil  en  consen^erait  le,  poui^oir^  ainsi  que  le  litre , 
tant  quil  vivrait;  qwapres  son  tleces,  Baudouin 
0(4  ses  hcritiers  legitimes   auraient   seals   I'un   et 
r autre;  que  Brienne  entretiendrait  Baudouin  con- 

fonnement  h.  sa  naissance  et  a  sa  digniie,  jusqu^a 
Fdge  de  vingt  ans,  et  qu^alors  Brienne  serait  investi 
dii  rojraunie  de  Nicee  et  des  terres  que  les  Frant^ais 
possederaifnt  en  Asie^  a  V exception  du  duche  de 
Nicoin^die  qui  serait  reservi  a  Baudouin;  que 
Brienne^  pour  le  partage  de  ses  lieritiers^  serait  le 
niattre  deQhoislrou  le  pays  d^au-dela  du  Bosphof^y 
ou  celui  d! en-decay  excepte  la  Thrace  depuis  An-- 
drinopte^  d  condition  que  Vheritier  de  Brienne  en 
feraii  homrnage  Hge  a  Baudouin  j  le  sen^irait  dans 
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Id  guerre  en  quatiU  de  vassal ^  et  serait  lenU  dtf- 
aller  en  personne  lorsque  Vempereur  irait  lut-mSme.  ' 

Ce  traite  fut  confirme  par   le   pape  a   Perouse,    le  » 

19  avril  1122^;  et,  dans  celte  meme  annee,  le  pape 
excommunia  Theodore  d'Epire  et  tous  ceux  qui  lui 
pr^teraient  cjuelque  secours  que  ce  fut  contre  les  La- 
tins. On  ne  doit  pas  £tre  surpris  que  Jean  de  Brienne, 
qui  n'etait  a  proprement  parler  que  tuteur  du  jeune 
Baudouin,  fut  honore  du  titre  ainsi  que  du  pouvoir 
d'empereur.  C'etait  alors  un  usage  re^u  en  France, 
que  les  tuteurs  des  nobles  prlssent  les  titres  des  sei- 
gneuries  et  dignites  de  leurs  pupHIes ,  comme  le 
prouve  M.  Ducange  dans  cet  endroit  meme  de 
riiisloire  de  Constantinople.  Ce  que  je  vois  ici  de  dif- 
ference ,  c'est  que  ces  titres ,  dans  les  tuteurs,  expiraient 
avec  leur  pouvoir  a  ta  fin  de  la  minorite,  au  lieu  que 
Brienne  en  fut  revetu  pour  toute  sa  vie,  et  qu'une 
portion  meme  de  la  souveraine^te  passait  a  ses  heri- 
liers ,  sous  la  condition  de  rhommage.  Quoique.  Brienne 
D  eut  pas  lieu  d'etre  content  de  son  gendre  Tempereur 
Frederic,  cependant,  pour  ne  pas  s*attirer  dHnquietude 
de  la  part  d'un  prince  remnant  et  ambitieux,  il  lui 
envoya  des  amba^sadeurs  pour  lui  faire  part  de  sa 
nouvelle  dignite.  lis  etaient  charges  de  presents  en 
monnaie  d'or,  et  furent  re^us  avec  magnificence  ii  la 
cour  imperiale,  oil  ils  arriy^rent  le  ac)  novembre. 
Brienne,  occupe  de  divers  prepa^atifs,  ne  se  rendit  k 
Constantinople  que  deux  ans  apres  son  election.  Peii- 
dant  feon  absence,  Narjot  de  Touci,  seigneur  fran^ais,  ) 

qui  avait  epouse  la  fille  tie  Theodore  Branas  et  d'Agn& 
de  France ,  fut  charge  de  la  regence  de  TEmpire. ' 
Le  roi  bulgare  he  pouvait  mahquer  d'Stre  sensible 


Air  »3o.  a  Taffront  qu'on  lui  fatsait,  en  lui  arrachant  le.doufaJe 

GuwS^'dc  h^"oeur  qu'on  lui  avait  aiiparavant  d^ftre,  el  en  lui 

Theodore  preferant  Brienne,  tant  pbur  la  tutelle  du  jeune  em- 

d'Asan.  pereur  que  pour  le  marias^e  de  sa  fille.  U  sonseait  k 

toi  des  Bui-  \  ,  /  •  .,  . 

gares.  sVii  vcngcr ;  ct,  s'etant  allie  depuis  quelque  temps  avec 
^^**a6*^**^'  Theodore  d'Epire  par  un  traile  solennel,  et,  par  le 
OngoT.i.a,  mgipiage  de  Marie,  sa  fille  naturelle,  avec  Manuel, 
Kichard.  de  frere  dc  Theodore,  il  comptait  sur  le  secours  de  ce 

aaocto  Ger-  ,  ^ 

raano.      prince ,  toiijours  enuemi  aes  Latins.  Mais  ce  fill  cet 

ciiron!     allie  perfide  qui  suspendit  sa  vengeance,  en  Tobligeant 

Ducaii«{'V  ^  tourner  coutre  lui  les  armes  qu'il  prenait  deja  centre 

^"**i6  '  ^  ^^  Francais.  Theodore,  qui  se  jouait  des  traites  el  des 

Idem,      serments,  et  qui  netait  fidele  qu'a  son  ambition  de- 

Fam.p-  aoo,  '  i  .  ^  » 

ao7.       Yorante,  apnes  avoir  enleve  a  I'Empire  le  royaume  de 
Thessalonique,   Andrinople   et    toutes   les    villes   de 
Thrace  jusqu'au  bord'de  lHabre ,  entreprit  de  pousser 
ses  conquetes  du  cote  de  la  Bulgarie.  L'amitie  con- 
tractee  avec   le   roi   hulgare   n'etait  pour  lui  qu'un 
nioyen  de  le   depouiller  plus  facilement.  II  mil  sur 
pied  unegrandearmee,  t-mtdeGrecs  qued'XWemands, 
envoyes  h  son  service  par  Tempcreur  Frederic,  depuis 
peti  son  allie;  et,  d^s  le  mois. d'avril ,  il  prit  a  leur  tSte 
la  route  d'Andrinople.  Au  premier  avis  des  mouve- 
nients  de  Theodore ,  Asan  s  etait  mis  sur  ses  gardes; 
et,  ayant  rassemblea  la  hate  ce  qu'il  avait  de  troupes, 
auxquelles  vinrent  se  joindre  environ  mille  CoroaDS, 
il  s'etait  campe  au  bord  de  THebre.  A  rapprocbe  de 
Theodore,  il  avance  hardiment  k  sa  rencontre,  qnoi* 
qu'avec  une  armee  tr^s-inferieure,  mais  anime  par  It 
colere  et  par  la  confiance  en  la  justice  de  sa  cause.  Pour 
inspirer  k  ses  soldats  la  meme  indignation  bt  le  mime 
mepris  pour  un  epnemi  sans  foi ,  il  fait  porter  au  haut 
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d^unepiclueroriginaldutratteclepaixsignede  Theodore; 
etj  sous  cet  etendard,  il  charge  vivement  les  Epirotes. 
Le  combat  fut  sanglaot;  inais  jamais  victoire  ne  fut 
plus  complete.  Theodore  et  tous  ses  capitaines  furent 
pris.  Dans  cette  expMition,  la  moderation  d'Asan  lul 
fit  plus  de  conqu£tes  que  la  force  de  ses  armes:  entre 
les  prisonniers  il  ne  retint  que  les  chefs,  et  renvoya 
sans  rangon  tons  les  soldats,  qui,  de  retour  dans  leur 
patrie,  cliantaient  les  louanges  du  roi  bulgare,et  le 
faisaient  desirer  pour  maitre  k  leurs  compatriotes,  las 
du  gouvernement  tyranniquc  de  Theodore.  Cette  dou- 
ceur lui  ouvrit.les  portes  de  toutes  les  villes.  Andri- 
nople ,  Didymolique,  Volere,  Serres,  Prilepe,  et  la  Pe- 
lagooie   tripolitaine  se  soumirent  volontairement.  II 
etendit  ses  courses  au  t ravers  dc  la  Thessalie  jusqu'en 
Epire,  ou  it  fit  un  grand  butin ,  mais  toujours  attentif 
ii  ^pargner  le  sang  des  peuples.  Apr^s  s'^tre  assure  des 
places  par  de  fortes  garnisons  ,  il  retourna  en  Bulgarie 
avec   la   reputation  d'un  prince  aussi  bienfaisant  que 
guerrier.  Jusqu'alors  la  plupart  des  rois  bulgares,  tant 
de  la  premiere  HIce  que  de  la  seconde,  avaient  et^ 
barbares  et  sanguinaires  :  leur  gouvernement  etait 
dui^t  leurs  victoires  cruelles.  Asan  II,  cheri  de  ses- 
sujets,  craint  et  aime  des  nations  etrang^res,  apprit 
a  ses  successeurs  quel  est  le  vrai  bonheur  et  la  vraie 
surete  des  monarques  :  mais  le  caractere  de  ce  prince , 
d'ailleurs  si  estimable,  fut  temi  par  son  inconstance. 
Flottant  sans  cesse  entre  les  Fran^ais  et  les  Grecs,  il 
fut   toute  sa  vie  aussi  prompt  k  rompre  ses  alliances 
qu'Si  les  contracter. 

Theodore ,  prisonnier  avec  ses  parents  et  ses  prin- 
cipaux    officters,  ^roavait,  de  la  part  de  soa '  tain^  c«i»  k  ton 
Toms  xru.  a  3 


A^ 


Mw  Tii^  f^Wf  le  U^tement  le  plus  huraain  el  mime  le  plus 
hoqqrable.  Gependant  son  oiract^re  inquiet  et  lurbii- 
l^^t  n^  put  se  contenir.  II  trama  des  con^plots  coutre 
Aas^D,  qui,  en  etant  informe,  le  punit  de  son  ingrati- 
tude,  et  lui  Ota  I'esperauce  de  reussir  dans  ses  sourdes 
pi^atiques  en  lui  faisant  crever  les  yeuz.  Son  £rere 
I^$inu^l  J  qui  s'etait  echappe  de  la  defaite ,  vint  a  The* 
s^ilo^iqHe,  dont  il  prit  le  gouyemement ,  sous  le  titre  de 
despote  qu'il  avait  re^u  de  son  fr^re.  II  se  fortifia  de 
I'alliauce  des  princes  voisins,  et  entre  autres  de  Geoffroi 
de  Yille-Hardouin,  prince  d'Achaie.  II  tacha  meme, 
comme  avait  d'abord  fait  son  frere ,  de  s'appuyer  de  la 
protection  du  pape.  Plus  sincere  que  Theodore,  raais 
b^ucoup  moins  politique,  il  ne  se  contenta  pas  de 
se  soumettre  k  la  juridiction  spirituelle  du  Saint-Siege, 
en  se  reunissant  avec  1  eglise  romaine,  comme  Texigeait 
la  religion ,  mais,  ce  qu'elle  n'exigeait  pas  et  qu'elle  ne 
pennettait  peut-ltre  qu  a  regret ,  il  reconnut  le  pape 
pour  ^igne^r  temporel,  et  se  declara  sou  vassal,  malgre 
les  avis  du  patriarche  Germain,  qui  lui  envoya  \e  me- 
trgjpolitain  d'Ancyre  pour  le  detour||er  de  ce  dessein. 
Sd^uel  regoa  tranquillement  taut  que  son  frere  ne  fot 
ps^  efi  e^t  ^e  troubler  son  repos.  Asan,  ea  conAe- 
r8)tiio;n  de  sa  filley  oublia  les  droits  que  la  rictoire  lui 
donnait  sur  Thessalonique ;  et  les  Bulgares  respectereot 
le  gfupidre  de  leur  roi  dans  un  prince  qui  n'avait  pal 
eu  les  crimes  egards  pour  sop  beau-pere. 
J         C^  troubles  qui  agitaient  llllyrie,  la  Thessalie,  la 

xzxTn.     Macedoine ,  et  qui  s'etendaient  dans  une  grande  partie 

^1^1    de  la  Thrace,  n  en  causaient  aucun  a  Constanthiopie. 

^oX^*  On  laissait  le  Bulgare  et  VEpirote  se  di^uter  Tanciea 
<^  Mk  dwHUK}  de  t'Empire  j  on^  ne  a'oC|9up^t  qi^i'ji  ^^joner  oa 
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mteui'  jatu  jeune  prin^i  sana  sQDger  a  lui  opn^eryer  son  ph.  Mous- 
patrimoioe*  Brienne^  apr^  avoir  re^u  rapprobation  Ajet^^c.^^ 
idu  pape,   lant  pour  sa  nouvelle  dignite  que  pour  le     ckfum 
manage  cje  sa  fille ,  ne  se  voyant  pas  assez  de  forces  ^^Jo  *|j^ 
poBr  hasarder  par  terre  le  voyage  de  Constant! Qople,  »jJJJ?®^ 
i^u  travers  des  etats  du  prince  d'Epire  et  du  roi  bul-    itymidfc 
gare,  epvoya  demander  des  vaisseaux  aux  V^nitiens;  out.  1.3,  cj 
et  ^cette  republique ,  qui  partageait  alors  tous  les  tra-       '^* 
vaux  et  tous  les  fruits  de  Fempire  fran^ais,  lui  preta 
quatorze  vaisseaux  de  guerre  et  plusieurs  autres  bati- 
ipents  de  transport,  pour  le  passage  de  douze  cents 
chevaux  et  de  cinq  cents  hommes  de  pied^^  avec  des 
provisions  pour  troi^  mois.  Le  pape  ecrivit  au  pa- 
triarche  pour  lui  donner  avis  du  depart  de  Brienne ,  et 
pour  I'exl^rter  a  le  favoriser  de  tout  son  pouvoir,  et  a 
disposer  en  sa  faveur  le  coeur  de  ses  nouveaux  sujets, 
II  tacha  meme  d'engager  les  princes  chretiens  a  le  se- 
conder dans  son  etablissement.  Enfin  Brienne  s'etant 
einbarque  a  Venise  vers  le  mois  d'aout  ou  de  septembre, 
arriva  heureusement  a  Constantinople,  oil  il  etait  at- 
tendu  avec  impatience.  II  fut  aussitot  couroune  avec 
I'appareil  ordinaire;  et  la  joie   qu'apportait  sa  pre- 
sence consola  les  habitants  d'un  desastre  qu'ils  venaient 
cj'eproijyer.  Un  furieifx  tremblement  de  terre,  com- 
mei^ce  a  Capoue  au  mois  d'avril ,  s'etait  fait  sentir  a 
B^ome  pendani:  tout  le  mois  de  juin,  ft  s'etait  etendu 
j.usqu'a  Consl^ntii^ople,  oil  il  avait  reii verse  plusieurS' 
maispns  et  pli^sieurs  ^glises, 

L'opinion  ayantag^use  qui,  ayajt,  procure  I'empiiri^  i   ^"  "^*' 


Qrie^pe  s'afialbjit  lorsqn'il  fut  e^pej^i^.  Aj^ths  (}§UX;  ic^onf^eiu^ 
«QD^  pprdu^ep  p^^paijatifs  Jl,§npef4it  i^qcore  <feiVf  uSa'iS^ 

.. '___      •__ *. J '  __:*.    >•!    •        A.^   -rj»_         des  demc 


Mi^e»  sawi  lieci  ^^fifpjfpp^e,  so^^  ^'il^^iy^kftif  V«hT  "^liS! 
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Aerop.e.97.  tace^  Aont  il  connaissait  Thabilet^  et  le  courage,  soit 
'^**k«!fc°*'  qu'aprfes  une  vie  fatigu^e  il  abandonnat  sa  vieiUesse 
22il^e,  ^^^  tranquilles  douceurs  d'une  souverainete  oisive.  On 
Hist  1. 3,  c  excusait  sans  doute  un  octogenaire  de  s'endormir  sur 
Renry,  1.  ]e  tfone.  mais  on  ne  lui  pardonnait  pas  de  n'y  tot 
•«if«  mont^  que  pour  prendre  du  repos.  On  1  accuse  meme 
d^un  autre  vice  trop  ordinaire  a  la  vieillesse  :  il  ooo- 
gedia  par  avarice,  ou  laissa  dissiper,  faute  de  paiemeol, 
une  partie  des  troupes,  qui  allerent  s'engager  au  ser- 
vice du  roi  bulgare.  D^  la  premiere  annee  de  son 
regne,  la  mort  luienleva  le  patriarche  Simon,  qui,se/oa 
les  intentions  du  pape,  le  secondait  de  tout  son  credll. 
Apres  un  an  de  vacance,le  siege  fut  rempli  par  Nicolas 
de  Plaisance,  que  le  pape  transfera  de  Tevecfae  de  Spo- 
lete,  avec  le  consentement  du  chapitre  de  Sainle* 
Sophie,  auquel  appartenait  Telection.  Dans  ce  meme 
temps  Germain,  patriarche  grec  etabli  a  Nicee,  parut 
vouloir  se  rapprocher  de  T^glise  romaine.  II  ecrivit 
au  pape  et  aux  cardinaux  pour  se  plaindre  du  schisme 
qui  divisait  T^gllse.  Yatace  lui-mSrne  qui,  s^allendant 
a  une  nouvelle  guerre  de  la  part  des  T>atins,  voulail 
moderer  Tardeur  du  pape  a  leur  procurer  des  secours, 
lui  temoigna ,  par  une  lettre,  le  desir  qu'il  avait  de  la 
reunion.  Le  pape  repondit  a  Tun  et  a  I'autre  avec 
douceur,  rejetant  la  faute  sur  les  Grecs.  Cette  ouverture 
eut  des  suites.  Le  pape  crut  devoir  profiter  des  dispo- 
sitions que  les  Grecs  faisaient  paraitre;  ii  envoja  des 
deputes  au  patriarche,  et  les  points  controverses  furent 
discutes  dans  des  conferences,  d'abord  Ji  Bfic^,  eosuite 
k  Nymphee,  ou  le  patriarche  assembia  un  concile  de 
I'^lise  d'Orient.  L'empereur  grec  surtout  paraissait 
for(  empresse  pour  la  r6conciKati<Mi.  Mais   ce  q[ai 
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prouve  que  ce  n'^tait  jbh  lui  qu'un  effet  de  politique, 
c'est  qu'il  offrait  d'admettre  les  priStres  latins  k  cele- 
brer  le  saint  sacrifice,  et  de  faire  inscrire  le  pape  dans 
les  diptyques,  si^|»s  Latins  d'Occident  cessaient  d'en- 
vpyer  des  secours  aux  Latins  de  Constantinople.  On 
ne  put  s'accorder,  et  les  Grecs  demeur^ent  obstin,es 
sur  les  deux  points  principaux  qui  les  separaient  de 
r^glise  latine;  savoir,  la  procession  du  Saint-Esprit,  et 
la  question  des  azimes.  Ces  deux  questions  n'avaient 
ete,  dans  les  auteurs  du  schisme,  que  le  pr^texte ;  elles 
furent  dans  la  suite,  et  sont  encore  aujourd'hui  la  ma- 
tiere  de  la  separation  des  Grecs.  Les  regnes  suivants 
sont  remplis  de  ces  disputes,  que  je  ne  toucherai  que 
tr^s-leg^renient ,  autant  qu'elles  se  trouvent  melees  aux 
inlerSts  temporels,  laissant  k  Thistoire  de  j'Eglise  le 
detail  de  ces  contestations  thcologiques. 

L'empereur  grec  s'occupait  bien  plus  serieusement   Av  Z933* 
des  soins  de  son  etat.  U  avait  eleve  k  la  dignite  de  e^^^ 
cesar  un  seigneur  grec  nomme  Gabalas ,  que  les  histo-  ^^^J^* 
riens  ne  nous  font  connaitre  que  par  ce  titre.  Ce  point     i*^*- 
d'histoire  est  fort  obscur.  Voici  ce  que  George  Aero-       Ji.*'*'* 
polite,  !e  sent  auteur  qui  en  fasse  mention,  donne 
plutot  k  deviner  qu'a  connaitre  clairement,  dans  un 
recit  fort  embarrasse.  Ce  favori  ingrat  prit  les  armes 
centre  son  bienfaiteur,  et  s'eropara  de  Tile  de  Rhodes. 
Yatace  chargea  de  cette  guerre  un  de  ses  generaux^ 
dont  il  connaiss^it  les  talents  et  la  valeur.  C'etait  An- 
dronicPaleoIogue,  grand-domestique,  deja  illustrepar 
ses  ancStres,  et  qui  le  devint  plus  encore  par  sa  post^ 
rite.  II  ^tait  fils  de  ce  gendre  de  Lascaris  que  Tem* 
pereur  Henri  fit  mourir  apris  la  prise  de  Lentianes.  II 
hx%  pire  de  Michel,  qui  arracba  le  sceptre  aux  Franfafs 


\ 

etMe  trailsmit  k  ses  descendants.  Andronic,  I  la  t^te 
d^une  flotte  et  d'tine  ai^mee,  passa  dans  I'tle  de  Rhodes 
en  plein  hiver,  et  combattit  le  rebeUe.  L'historien  se 
contente  de  dire  que  tout  rcussit  W  gre  de  Vatace, 
sans  ehtrer  dans  aucun  detail.  Pour  Gabalas,  il  n'en 
est  parle  ni  ^vant  nl  apr^§  cette  guerre ,  h.  moitis  que 
ce  ne  soit  le  m^me  que  ce  L^on  Gavalla ,  eMploy^  dans 
la  suite  au  siege  de  Constantinople  :  ce  qui  n'a  guere 
d'appareiice.  On  noUs  apprend  seulement  que  cette 
expedition  de  Rhodes ,  quoique  heureuse  pour  Vereoe- 
ment,  couta  grand  nombredesoldats,  qui  perirentdans 
les  combats  oU  par  la  rigUeur  de  Thivet. 
^  Cette  perte  nuisii  beaucoup  k  I'empereur  grec,  dans 

Bnenne     yjjg  occasion  OU  il  aurait  eu  besoin  de  toutes  ses  forces. 

|Mi8Be  en 

^««»      Il  apprit  que  Jean  de  Brienne ,  se  reveillant  enfin  de 
28,**  3o.*'*  son  assoupissement  ,   passait  en  Asie  avec    une  ar- 

^^'^^f*'  mee  considerable ,  et  qu'il  prenait  terre  a  Lampsa^tie. 

^^TT*  Rassemblant  aussitot  ce  qui  lui  restait  de  troupes  ^  il 

*  ^     courut  au-devant  de  Tennemi ,  et  se  posta  k  Sigrfcne, 

dans  le  voisinage.  Comme  il  ii'^tait  assez  fort ,  ni  pour 

s'opposer  a  la  descente ,  ni  pour  llvrer  bataille ,  il  ne  se 

proposa  que  d*empecher  les  Fran^ais  de  s'Aendrc  dans 

le  pays.  Il  fit  enlever  et  transporter,  dans  les  places 

fortes  les  plus  eloignees,  toutes  les  subsistances  qui  se 

trouvaient  sur  leur  passage ;  et ,  les  cotoyant  dans  leur 

marche ,  sans  quitter  le  pied  des  niontagnes ,  ou  il  an* 

rait  pris,  en  cas  d^attaque,  une  position  avtntageuse, 

il  les  tenait  resserres  contre  les  rivages ;  en  sorle  que , 

harceles  sans  cesse,  et  ne  pouvant  recueillir  ni  rirres, 

ni  fourrage,  qu^au  prix  de  leur  satig ,  ils  firettt  en  quatre 

mois  fort  peu  de  progr^ ,  et  ne  prirent  qu'ira  chateau 

pres  de  Cy^lque.  lis  songeaient  k  te  t-etnbttrquef^  et 
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niietit  i*etouirti^s  a  Gonstaiitinople  atec  pertfl  €ft  a!f«b 

hoiile ,  ^Us  la  hardiesse  d'titi  de  lears  soldats ,  au^ 

ftgile  que  d^tertlfin^.  L'arm^e  ^tant  arrived  a  la  ?tie  dti 

chlteau  de  I^^ges ,  il  s'eti  approcha ,  et  ^  gratissairt 

entre  tes  rbchers ,  il  d^outrit  one  route  par  laquelie  1 

fit  modtef,  pendant  la  nuit  ^  une  partie  de  Tann^e. 

CSomme  c'etait  un  eiidroit  qui  semblait  dtre  inaeces- 

sible  9  il  etait  mal  garde ,  et  I'on  n'eot  pas  de  peifie  1^ 

forcet  Tentr^;  La  prise  de  cette  place  important^ 

dlarma  les  Grecs  et  affligea  Yatace.  Ses  meiUeurs  96l« 

dats ,  et  ses  offlciers  les  pilus  distingues  pat  leur  vMf^ 

et  p^r  tenr  bratoure,  s'y  ^taient  renferm^.  CepeoN- 

dant ,  loin  de  perdre  courage ,  il  redonbla  de  vigiilaEtoe 

et  d'actitit^ ;  et ,  par  son  habilet^  k  prendre  tous  9^ 

avantages ,  et  k  n'ed  laisser  aiican  aux  ennemis  ^  il  les 

r^dui^it  k  se  rembarquer  sans  avoir  rien  gagn^  qui  fifift 

drgne   f  une  expedition  fatigante  et  dispendieuse. 

Tamdis  que  rempire  francais  s'affaiblissait  par  Finer- .    ^^* . 
tie  et  I'incapacit^  de  ceux  qui  le  gouv^rnaient ,  les  de-  '  <ie  vataos 
btis  de  I'empire  grec  se  relevaient  de  jour  ^n  jour.     Candie. 
La  vigueur  et  la  bonne  condnite  de  Vatace  avaientfiiit  <*"«»•  !•>» 
passer  dans  les  vaiucus  Fame  de  leurs  conqu^rants,  et    ^^^ 
il  semblait  mie  les  deux  nations  eussent  chane:^  ensemble  FoUeta,Hist 
de  caract^re.  Les  flottes  de  Yatace  Favaient  deja  rendu    Binir/de 
mattre  de  Lesbos ,  de  Chio ,  de  Samos ,  d'Icarie ,  de  Cos ,      i.X 
de  Rhodes  et  de  plusieurs  autres  iles  de  Farchipel.  H  se      l  9.   ' 
presenta  4!kie  occasion  qui  luf  fit  esp^rer  d'ajouter  Can- 
die  k  ses  possessions ,  et  il  fit  tout  ce  qu'il  fallait  pout 
en  profiter.  Depuis  que  les  Y^nitiens  ^taient  maitres 
de  cette  fle  ,    leur  domination  ^tait  presque  <^onti- 
QueH^^tnent  troubl^e  pur  les' r^roltes  de  c^  infiblaites 
sfsH^vit.  EsdiVes  nraX&lr  et  forBAe^  ^  il  Ailaif  llss 
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iNUtre  pour  les  faire  obetr,  et  lear  soumission  ne  du- 
rait  jamais  plus  long -temps  que  le  sentiment  dftleun 
blessiires.  Apr^,  plusieurs  efforts  id  utiles  pour  seoooer 
lejougdela  republique ,  ils  s  adi^sserent  kVataoe,  etiui 
protnirent  la  prtncipaute  de  I'lle ,  s'il  leur  envoyait  dn 
secours  capables  de  chasser  les  Veaitieus.  Yataoe  ea- 
voya  trente-trois  galores.  La  republiqueavai  t  faitpasserei 
Caiidie  UVeoitiea  Marc  Sanut,  seigneur  deMaxe,  pour 
s'opposer aux  rebelles.  A  rarriveedelaflottegrecque,il 
sortit  de  Tile  avec  ce  qu  tl  avait  amene  de  troupes;  et, 
par  cette  prompte  retraite,  il  donna  lieu  de  soupcoAoer 
qu'ils*etait  laisse  oorrompre  par  argent.  Le  general gree 
assiegea  dans  Retimo  Marc  Quirino  qui  s  y  ^lait  rea- 
ferme ,  et  le  forga  de  se  rendre.  Apres  la  pri^  de  plu- 
£ieurs  autres  places ,  le  chateau  de  Bonifado  fit  une  telk 
resistance ,  que  Quirino  eut  le  temps  d'assembler  des 
troupes  fortsuperieures  a  celles  des  Grees  :  il  fitentrer 
dans  la  place  un  grand  convoi ,  et  les  obliges  eofin  de 
lever  le  siege.  Le  general  grec,  voyant  queleseffeUne 
repondaient  pasaux  promesses  des  insulaires^nes'opV 
ni&tra  pas ,  au  risque  de  perdre  son  armee ,  etse  remit  ea 
mer.  Sa  flotte,  assaillie  d'une  horrible  tempete^  sebrisa 
sur  les  cotes  de  Cy there.  II  ne  s'en  sauva  que  trois  do 
moindres  vaisseaux.  Deuxambassadeursvenitiens,  qui 
s'y  etaient  embarques  pour  aller  demander  la  paix  t 
Yatace ,  perireut  dans  ce  naufrage. 
xux*  Peu  de  temps  apr^s ,  Yatace  n'ayant  pas  perdu  toule 

wtre|irise.  esperance  de s'empaper  de  Tile,  a  Taidedes  intelligenoes 
qu'il  y  entretenait,  fit  partir  douze  galores.  Les  Yeni* 
tiens  assiegeaient  alors  une  forteresse  maritime  uomr 
m^  Sorbia.  A  Taspect  de  la  flotte  grecque ,  fun  des 
deux  g^eraui;  v^oitieos  gagna  promptement  la  TiUe 
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ie  Gandie  ,  de  crainte  (ffie  les  Grecs  ne  s'ed  .empa- 
nssent  en  son  absence ;  I'autre  monta  sur  la  flotte  qui 
etait  a  I'ancre ,  et  sui vit  celle  de  Tennemi ,  qui ,  faisant 
force  de/ames  et  de  voiles  ^  arriva  la  premiere  dans  un 
port  de  Tile.  LesYeaitiens  Tattaqu^reot  avec  furie;  et 
les  Grecs ^  n'ayaDt  pas,  dans  ce  lieu  etroit,  Sssezd'e^- 
pace  pour  d^ployerjeurs  forces  et  faire  les  manoeuvres, 
defendaient  I'entree  du  port  a  coups  de  fleches ,  de  ja- 
velots ,  et  de  pierres  lancees  de  leurs  machines.  Les  ha* 
bitanta  d'alentour,  ennemis  des  Venitiens,  accouraient 
de  toutes  parts  au  rivage,  et  secondaient  les  Grecs  avec 
ardeur.  La  blessure  du  gmeral  veoitien  fit  cesser  le  com- 
bat. Les  Grecs  s'aper^urent ,  aux  preparatifs  des  vais- 
seaux  ennemis,  que  leur  intention  etait  de  recommen- 
cer  Tattaque  le  lendemain;  et,  sentant  leur  faiblesse, 
lis  sortirent  du  port  pendant  la  nuit ,  a  Tinsu  des  Ye- 
nitienSy  et  prireat  le  large.  L'empereur  grec  echoua 
dans  ces  deux  entreprises ,  mais  it  gagna  de  la  reputa- 
tion par  la  hardiesse  seule  du  projet ;  ce  qui  n'est  pas  de 
petite  consequence  pour  s*attirer  des  secours  etrangers. 
£n  meme  temps  qu'il  attaquait  les  Yenitiens ,  il  me- 
nageait  leurs  rivaux.  LesGenois,  qui  disputaient  alors 
aux  Yenitiens  Tempire  de  la  mer,  avaient,  dans  toutes 
les  villes  commer^antes  de  la  Grece  et  de  TAsie  ,  des 
immunites  si  etendues,  que  Yatace  resolut  de  les  res- 
treindre,  comme  prejudiciables  a  ses  finances.  Mais  les 
Genois  y  r^sistercnt  vi  vement ,  et  Tempereur  se  desista , 
par  la  crainte  d'irriter  contre  lui  cette  puissante  repu- 
blique.  Elle  ne  lui  etait  pas  cependant  tellement  atta- 
chee  y  qu'elle  se  declarat  pour  lui  contre  les  Fran^ais. 
ouenn^mie  des  deux  partis,  &uivantsesinter6ts^ 


19. 


i\\e  be  ^'etudiklt  qii*^  dbhs^irrer  en  j^lit  et  eA  banqiiilL 
)!t^  ^6n  combie^ce  d'Orient ,  dout  die  tiralt  de  gMMdik 
richesis^s. 
Ah  1034.       i^  conqu^te  de  Candie  aut^it  rendu  Tatace  maSsttt 
Ligac'Mtre  ^^  '^  **^^f-  Dcchil  dfecettc  csp^rancc,  il  ehercha  dei  »» 
rol'dw  Bai!  ^^'^^s  ^^'^^  '®  cbhtineht  de  TEurope.  Asan  avait  le  ccew 
garcs.     ulcer^  de  Tlnjllre  qu'il  avait  re^uew  II  ne  potltait  jmr- 
Greg.Epist.*  donner  aux  Fran^ais  la  rupture  du  matiagedesafflfe, 
p«rt.'4,'c.'  a'rrete  par  un  traite,  el  la  prefei'ence  donnee  k  la  fiV^ 
SabeUic.  1.  de  Bricnne,  dbnt  le  mariage  fut  consomme  "bfette  MnSt, 
BmiuB.    ^®  respect  qu'il  porlait  k  sonbeaii-^p^e,  le  toideHoft- 
D^cTi^^'    S*"'^ '  avait  neanmoins  jusqu'alors  stispendu  les  effi^  9t 
HUt.  1. 1,  c.  son  vif  ressentiment.  Andr^,  roi  dcHongrie,  araitepouaS 
Yolande,  soeur  du  jeune  empereur;  et  Marie,  leorfiBe, 
etait  femme  d'Asan.  C'^tait  de  ce  itiaEridge  qu'^tait  nit 
Helene ,  recherch^e  d'abord  pour  Baudooin ,  et  exr^fle 
rejetee.  Yatace  la  deinanda  y  ^t  Tobtint  aussitdt  potit 
son  fils  Theodore,  qui  devait   Itrfe   h^fier  de  ses 
etats  ,  et  de  sa  haine  contre  les  Latins  t  c*knt  d^a 
pour  Asan  un  commencement  de  vengeance.  Thtedoita 
n'avait  encore  que  onze  ans;  Helene  n'^tait  que  dans  sa 
neuvieme  ann^e ;  mais  I'alliance  entre  les  deux  p^res 
se  forma  sans  delai.  Us  jur^rent  une  ligue  offensive  et 
defensive,  et  se  donn^rent  parole  de  reunir,  Fannie  stJh 
vante ,  toutes  leurs  forces  pour  pousser  ta  gaerr6  it  cur- 
trance,  et  d^truirede  fond  en  comble  la  puissance  fraiF- 
false.  Cette  nouvelle  jeta  I'alarme  dans  Constantinople. 
Brienne  envoie  des  ambassadeurs  de  toutes  parts  :  WiJtk- 
plore  surtout  Fassistance  du  pape  et  des  Yenttiens.  Le 
pape  ecrit  ai&  princes ,  aux  ^v^ques ,  et  promet  des  oh 
dulgendes.  Les  Y6nitiens  pf^parent  tm  puissant 


f  BMBieot.  Le  prince  d*A(fhtf  ^  ^t  les  aotres  tUs^ut  dd 
t  l^mpire  sotit  sotnines  de  se  tenii*  pr£ts  k  fepous^ek*  l&i 
efFdtts  deft  deux  princes  ligu^s. 
DhB  les  premiers  jours  du  printemps,  Vatace,  tbu-  ^  "5^- 
(  jours  protUpt  k  se  tnettre  en  action,  fit  embarquer  seS  vatace  et 
r  troupes  k  Lampsaque,  et  des(^endit  k  OaJlipoli,  p6s-     iS^^ 
sede  alors  par  les  V^nitlens.  Le  siege  ne  fut  pas  loUg,"  ^^^^J^ 
malgr^  la  resistance  des  assi^ges.  Tout  fut  passe  au  fil       l^w. 
de  i'^p^e.  Des  Grecs  ^tatent  deja  maltres  de  1st  ville^  pan£  cu^ 
lorsque  Asafc  y  arriva  aV6c  sa  femme,  Marie  de  Hongrie,     chron. 
et  sa  fille  H^lfene.  Les  deux  princes  ratifi&rent  le  traitef  ^^^''*  *' 
de  mariage  conclu  par  leurs  d^put^s.  Le  rol  bulgat-fe    ^j^i 
demeura  k  Gallipoli ,  et  Vatace  retourna  k  Lampsaque,  J?°**j°V  • 
ou  il  avait  laiss^  sa  fetnuie  Ir^ne  et  son  fits  Theodore.     20,  ai. 
Ce  fut  1^  que  le  mariage  fiit  c^Iebre  par  le  patriardfad 
Germain ,  assiste  de  T^vfique  de  Ternove,  qui ,  en  con«* 
std^ration  d'Asan^  et  pour  honorer  cette  illustre  c^^ 
r^monie ,  Alt  alors  d^clar^  patriarche  de  Bulgarie.  Apr^ 
la  celebration ,  les  deux  ^poulc  furent  mis  entre  les 
mains  d*Irfene ,  princesse  vertueus^ ,  qui  se  chargea  de 
ieur  education  et  les  emtliena  k  Nicee.  Marie  retourna 
en  Hotigrie.  Les  deux  princes^k  la  tflte  de  Ieur  attn^e, 
entr^refit  en  Thrace,  pour  en  arracher  la  possession 
aujc  Fmn^ais.  Afin  d'^tendre  plus  promptement  leurs 
conqu^tes ,  ils  diris^rent  leurs  troupes  en  deux  corps. 
Yatac^se  porta  sUr  les  cotes  de  la  Propontide,  comme 
plus  voisines  de  ses  ^tats.  Tout  le  pays  fut  d^sol^,  de« 
puis  Gallipoli  jusqu'a  rembouchure  de  lUebre,  qu'on 
nommait  alors,  comme  aujourd'hui,  Mariza.  On  prit 
en  peu  de  jours  Madyte,  Seste,  Cardie,  et  toute  la 
GhersDtiise.  A  Tetitrik  de  cette  presqu'tle,  Yatace  fit 
bAtip  tm  fort  SUV  k  iii^Bl  Ottfioaf  et  il  en  eonfia  la 
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garde  k  Nicolas  Coterze ,  guerrier  vaillant  et  heureux , 
qui  eteodit  ses  courses  jusqu  a  Zurule.  Tan£s  que  le 
midi  de  la  Thrace  etait  en  proie  aux  Grecs,  Asau  roar* 
chait  vers  le  nprd,  et,  seconde  des  Comans,  il  portaic 
.  le  ravage  jusqu'au  moat  H^mus.  Enfin  les  deux  piia* 
ces ,  charges  de  butin ,  se  rejoignirent  pour  firapper  le 
dernier  coup  par  la  prise  de  Constantinople. 
^y-  Les  historiens  grecs  ont  tout-a-fait  supprinae  le  re» 

conttaBtino-  cit  dc  cc  siegc ,  saus  doute  a  dessein  de  mesager  rhon- 

pie ,  et  sont  »     ,r  •  i       /  i  i 

dtfaita.     ncur  de  Yatace ,  qui,  malgre  ses  talents  et  son  gntad 
courage,  echoua  dans  cette  entreprise.  Au  conCraffe, 
les  auteurs  occidentaux  n'^talent  ici  que  des  prodigei. 
Us  font  de  Jean  de  Brienne  un  Godefroi  de  Bouilloa, 
et  rendent  les  FraD^ais  de  ce  temps- la  egaux  en  valear 
aux  anciens  preux  et  aux  invincibles  chevaliers  de  la 
premiere  croisade.  Us  suppriment  m£me  le  secours  des 
Yenitieos ,  pour  rendre  plus  miraculeuse  la  delivranoe 
de  Constantinople.  Faule  d'autres  n^emoires ,  je  me 
vois  oblige  de  les  suivre,  ajoutant  cependanlce  que  )e 
trouve  dans  les  historiens  de  Yenise,  et  laissant  au  lec- 
teur  la  liberte,  qu'il  prend  toujours,  de  rabattre  de 
ces  merveilles  ce  qu'il  jugera  a  propos.  De  tous  les  se- 
cours que  Jean  de  Brienne  avait  demandes,  il  n'en  etait 
encore   arrive   aucun,    et  toutes   ses    forces  oonsas- 
taient    en   cent    soixante    chevaliers,    accompagno 
de   leurs   gens   d'armes,  peu  d'autres   cavaliers,  ft 
moins  encore  de  gens  de  pied.  Les  ennemis,  au  nom- 
bre  de  plus  de  cent  mille,  divises  en  quarante-huitba- 
taillons ,  attaquaient  la  ville  du  cote  de  la  terre ,  et  uoe 
flotte  nombreuse ,  comroandee  par  Leon  Gavalla ,  ca- 
pitaine  experimente,  s'approcha  des  murs,et  jeia  i'aib 
cre  tm  bord  de  la  Propontlde^  in^ultant  la  tUIe  par  k» 
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decharges  de  ses  machines,  et  toute  prSte  k  donner 
I'assaut ,  lorsque  les  attaques  des  troupes  de  terre  au- 
raient  facilite  I'escalade.  Jean  de  Brienne  joignit  alors, 
k  Tcxperience  que  lui  donnait  son  dge,  I'activite  de*sa 
jeunesse.  II  desarma  les  habitants  grecs,  dont  on  avail 
presque  autant  a  craindre  que  des  ennemis;  il  distri- 
bua  leurs  armes  aux  troupes  fran^aises,  laissa  k  la 
garde  de  la  ville  ce  qu'il  y  avait  d'infanterie ,  et  sortit 
avec  ses  chevaliers,  et  les  autres  gens  de  cheval,  dont  il 
ne  pat  former  que  trois  escadrons.  Cette  poignee  de 
combattants  attendit  Fennemi ,  dojit  ils  n'egalaient  pas 
la  trentieme  partie,  dans  une  contenance  aussi  fi^re  et 
aussi  assuree  que  s'ils  avaient  eu  I'avantage  du  nombre* 
Us  ie  re^urent  de  pied  ferme ,  et  le  charg^rent  avec  tant 
de  vigueur,  qu'ils  le  mirent  enti^rement  en  deroute. 
Des  quarante-huit  bataillons,  il  n'en  resta  que  trois, 
avec  lesquels  Asan  et  Yatace  se  retir^rent  saisis  d'ef* 
froi,  comme  s'ils  eussent  ete  frappes  de  la  foudre.  On 
iLttribue  h,  Jean  de  Brienne  le  principal  honneur  d'un 
si  glorteux  exploit;  il  combattit  en  personne,  inspirant 
)e  courage  aux  siens  par  son  exemple,  et  la  terreur  aux 
Grecs  et  aux  Bulgares  par  les  coups  terribles  qu'il 
portait.  Jean  de  Bethune,  neveu  du  fameux  Conon,  se 
signala  entre  les  autres  seigneurs ,  qui  furent  tous  au- 
tant de  heros. 

Pendant  la  bataille  qui  se  donnait  sur  terre,  il  y  eut  rwu- 
sur  mer  une  action ,  dont  le  succes  ne  serait  pas  moms  u  flott*  tn- 
etonnant,  si  I'on  n'etait  pas  en  droit  de  supposer  aux 
Venitieus  autant  qu'on  voudra  de  superiorite  sur  les 
Grecs  dans  la  science  de  la  marine.  A  la  pri^re  de 
Brienne ,  la  republique  avait  mis  en  mer  vingt-cinq  ga- 
I^res,  sons  le  commandement  des  prov^diteurs  hkonatd 


bulgares  sont  la  piupart  perc^s,  brises,  coules  k  fond; 
6t  les  deux  princes  prennent  la  fuitc,  lan^ant  a^ec  de* 
pit  des  regards  furieux  sur  Constantinople ,  comme  sur 
I'ecueil  de  leur  puissance  et  de  leur  valeur. 
xLTixt.         Dans  la  caducite  et  ie  deperissement  des  etati,  Ves 
en  luiie.    femedes  sont  faibles ;  il  faut  de  ces  prodiges  que  les 
PhrMOTul^  heros  seuls  sont  capables  de  faire;  mais  tous  les  siecks 
kw.       He  produisent  pas  des  heros.  Les  j^ran^ais,   epuises 
•uscept  CO-  plutot  qde  fortifies  par  ces  victoires,  se  virent  redaits 
Ducange*,   k  une  telle  indigence  ,  que  le  patriarche,  ayant  geo6- 
^  23.  '^  reusement  sacrifie  toute  sa  fortune  aux  besoios  dePe^ 
tat ,  se  trouva  sans  subsistance ,  et  sans  ressource  de  la 
part  des  empereurs  et  de  leurs  sujets,  devenus  aossi 
miserabies.  II  eut  recours  au   pape,  qui  exhorta  le 
prince  d'Acbaie  et  les  ^veques  de  la  Moree  k   pour- 
voir  a  Tentretien  du  patriarche.  Dans  cette  extrpmit^ 
Jean  de  Brienne  implora,  avee  plus  d^instance  ({ue  ja- 
mais,  Tassistance  des  princes  chretiens;  etpour  les 
toucher  davantage,  il  r^solut  de  leur  envo^  le  jeone 
empereur^  qui  d'ailleurs  avail  a  repeter  son  palrimoine 
sur  ceux  qui  Tavaient  envahi.  II  comptait  principale- 
ment  sur  le  pape  et  sur  Louis  IX,  roi  de  f'rance,  dont 
toute  la  terre  connaissait  d^^ja  la  g^n^rosile.  Baudooii 
etait  parent  de  Louis.  Il  partit  sous  la  conduite  de  Jean 
de  Bethune,  et  se  rendit  d'abord  k  Rome.  Le  pape  k 
re^ut  avee  d^autanC  plus  dlionneur   quSl  Ic  voyak 
plus  malheureux.  Non  content  de  renouveler  les  plas 
pressantes  soliicitations  aupres  des  princes  et  des  ert- 
ques  de  France,  d'Angleterre  et  deHongrie,  il  comrouaf 
en  faveur  de  Constantinople ,  les  voeux  faits  poor  la 
Terre-Sainte  :  il  alia  mSme  jusqu'k  s'adresser  a  Ten* 
nemi  de  I'^glise  romaine;  il  ticha  d'engager  VaUce  k 


^ 
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(aire  la  paix,  et  a  se  joindre  aux  autres  princes  Chre- 
tiens pour  le  recouvrement  des  saints  lieux.  II  publia 
une  croisade  pour  le  secoors  de  Coustantiuople,  avec 
les'  indulgences  et  les  privileges  attaches  au  voyage  de 
Palestine.  G)ainie  le  patrimoine  de  Baudouin  se  trou- 
vait  entre  les  mains  de  ses  soeurs,  et  de  quelques  sei-  - 
gneurs  qui  lui  en  disputaient  la  jouissance ,  le  pape 
enjoignit  aux  eveques  de  France  de  forcer  par  les  cen- 
sures ecclesiastiques  ceux  qui  refuseraient  de  le  res- 
tituer. 

Les  liens  du  sang  et  la  recommandation  du  pape   Av  isS?. 
agissaient  puissamment  aupr^  du  roi  de  France  en  fa-  ^^J^™. 
veur  du  jeune  prince ,  mais  plus  encore  la  compassion  Acrop.c.37. 
de  ses  malheurs.  T^ouis  et  sa  mere  lui   ouvrirent   les       kef. 
bras;  ils  s'empresserent  a  le  consoler^  ct  lui  promirent     chron. 
tout  ce  qui  dependait  de  leur  pouvoir.  Jl  fut  remis  sur  ^'^  ^  3^^^ 
le  champ  en  possession  de  Courtenai  et  des  seigneu-   coraot  de 
ties  qui  lui  appartenaient  en  France^  La  comtesse  de  »«m«p^  .«>- 

*  *  *^  ^  roD.  spin. 

Flandre,  sa  cousine  germaine,  lui  fit  restituer  les  terres  Ciiron.N«B- 
de  Flandre  et  de  Uainaut.  II  ne  trouva  de  resistance   pncui|e» 
que  dans  sa  propre  soeur,  Marguerite,  qui  avait  epouse       '^4. 
le  comte  de  Vianden.  Apres  la  mort  de  son  frere  Phi- 
lippe,  elle  s'etait  approprie  le  comte  de  Namur  :  elle 
en  jouissait  depuis  onze  ans;  et  pour  ne  pas  le  rendre 
a  Baudouin,  elle  refusait  dc  le  reconnaitre  pour  son 
fr^re.  Jl  fallut  employer  contre  elle  la  force  des  armes, 
et  repandre  du  sang.  On  convint  enfin  de  s'en  remettre 
k  Tarbitrage  de  la  comtesse  de  Flandre.  Elle  decida  en 
faveur  de  Baudouin,   k  condition  qu'il  paierait  k  sa 
soeur  une  somme  de  sept  mille  livres,  en  dedommage- 
ment  des  frais  de  la  guerre  et  desdepenses  faites  pour 
la  garde  des  chateaux  du  comte. 

7bin#  XFII,  ^4 


X..  Pendant  que  Baudouin  s*occupait  en  Flandre  du 

jJai*  de    recouvrement  de  ses  biens  patrimoniatix,  les  buUes  dc 

Bnenne.     Qr^gQire^  pour  hi  publicalioh  d'une  nouvelle  croisade, 

Aiberic.     reveillaieDt  la  piete  militaire  de  la  noblesse  francaise. 

EichardT'de  La  tranquillite  de  Templre  de  Constantinople  semblait 

**°mrn^.""  ^tre  un  preliminaire  indispensable  pour  la  conqufte 

Coniut.de  jg  j^  Tepre-Sainte;  et  selon  la  maniere  de  Denser  de 

suscept.  CO-  '  r 

'??•  ■?"*•    ce  temps-IJl,  la  cause  de  fiaudouin  ^tait  devenue  celle 

Paris,      de  Dieu  meme.  Grand  nombre  de  barons  et  de  geotils- 

Bajnaid.    hommes  avaieht  deja  pris  la  croix,  et  a  la  tete  de  cette 

HU°  1.%/c.  liste  brillante  paraissaieut  les  plus  grands  noms  de  la 

rturj^Ehu  nation  :  Pierre  de  Dreux,  comte  de  Bretagne;  Hu- 

*^  9^'*  g"^^  ^^9  ^"^  ^^  Bourgogne ;  Henri  11,  comte  de  Bar; 

Raoul  de  Nesle ,  comte  de  Soissons ;  Jean ,  comte  de 

Macon ;  Jean ,  comte  de  Forets  et  de  Nevers ;  Richard 

de  Chaumont,  Anseau  de  Tile ,  Imbert  de  Beaujeu,  et 

plusieurs  autres  seigneurs  des  plus  distingues.  Oa  se 

disposait  a  partir  vers  la  Saint-Jean  prochaine,  ou  du 

moins  au  mois  de  mars  de  Tannine  suivante,  terme  fixe 

par  le  pape;  et  on  comptait  sur  la  prevoyance  de  Jean 

de  Brienne  pou^  preparer  le  succes,  lorsqu'on  appr'it  s& 

mort.  Le  triste  ^tat  de  Constantinople ,  plus  encore 

que  son  grand  Sge,  I'avait  conduit  au  tombeau.  La 

ville  ^tait  environnee  d'ennemis,  et  tellement  resserree 

par  leurs  courses,  quelle  manquait  de  vivres ,  et  que 

la  plupart  de  ceux  qui  etaient  charges  de  la  defeadre 

se  d^robaient  de  nuit  et  se  sauvaient  par  teire  ou  par 

mer.  Succombant  enfin  a  tant  de  chagrins  et  de  travaux, 

il  mourut  le  a3  mars  ',  dans  I'habit  de  saint  Francois, 

qu'il  voulut  porter  les  derniers  jours  de  sa  vie.  II  etait 


<  Dtra I  HUt,  do  T«iiM|  I,  a65,  dit :  lo  lo  nan,— .E. 
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age  rfe  qualre-vihgt-heuf  ans,  et  avail  porte  huit  aris 
le  litre  d'etnpereur.  Ce  prince  ri'avait  du  le  royaume 
de  Jerusalem,  et  ne  dut  ensuite  Tempire  de  Constanti- 
nople qu'a  la  reputation  de  ses  grandes  qualites.  Son 
pere,  £rard, cottite  de  Brienne,  Tavait  destine  k  leglise 
dans  son  enfance;  mais  des  qu'il  fut  en  age  de  se  con- 
naitre  luI-mSme,  il  sentit  si  peu  d'attraitspour  ce  genre 
de  vie,  qu*il  s'echappa  de  la  maison  paternelle  et  s'en- 
fuit  i  Clairvaux,  ou  il  fut  re^u  et  eleve  par  un  oncle, 
religieux  dans  cette  abbaye.  Un  jour  qu'il  etait  sur  la 
porte  du  monastere,  il  fut  reconnu  par  Simon  de  Broies, 
seigneur  de  Chateauvilain ,  son  proche  parent,  qui^p 
conformementa  ses  desirs,  I'emmena,  lui  donna  une  edu- 
cation militaire,  et  le  fit  chevalier.  Son  pfere,  mecon- 
tent  que  la  nature  eut  refuse  de  lui  obeir,  Tayant  en- 
tierement  abandonne,  il  trouva  dans  ses  autres  parents 
et  dans  ses  amis  assez  de  ressources  pour  se  soutenir 
avec  honneur,  et  se  signaler  meme  dans  les  tournois 
et  dans  la  guerre.  11  prit  la  croix  avec  Gautier  son 
fr^re,  entre  les  seigneurs  qui  marchaient  a  la  conquete 
de  Constantinople.  Mais  Gautier  ayant  ete  alors  ap- 
pele  a  la  couronne  de  Sicile,  Jean  I'accompagna  dans 
son  voyage  de  Naples,  et  apres  sa  mort,  il  prit  la  tu- 
telle  de  ses  enfants.  Amauri  II,  roi  de  Jerusalem,  etant 
mort,  les  barons  de  la  Palestine,  instruits  de  la  vertu  et 
de  la  valeur  de  Jean  de  Brienne,  deputerent  en  France 
pour  lui  offrir  la  couronne  avec  Marie,  fille  de  Conrad 
de  Montferrat  et  de  la  reine  Isabelle.  II  accepta  des 
offres  si  flatteuses,  et  de  ce  mariage  naquit  Yolande, 
qu'il  donna  pour  femme  a  I'empereur  Frederic  II.  En 
I  aaii  il  passa  en  France,  et  de  la  en  Espagne,  pour  de- 
inander  des  secours,  Comme  sa  femme ,  Marie ,  etait 

a4 
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morte  alors,  il  epousa,  en  seeondes  noces,  a  I'age  de 
soixante-quatorze  ans,  Berengere,  fille  d'Alphonse,  roi 
de  Castilie,  et  il  eut,  de  ce  second  manage ,  trois  fils 
et  une  fille ,  qui  fut  femme  de  I'empereur  Baudouin. 
Ayant  appris  qu'en  son  absence  son  gendre  Frederic 
avait  usurpe  Ic  titre  de  roi  de  Jerusalem ,  il  demeura  ea 
Europe,  et  ce  fut  pendant  qu'il  commandait  les  armees 
de  Gregoire  IX  contre  Frederic ,  qu'il  fut  appeie  a 
TEmpire,  aiiisi  que  je  Tai  raconte.  Quoiqu'il  eut  pent* 
£tre  moutre  plus  de  sagesse  en  n'acceptant  pas  une 
couronne  qui,  pour  iStre  alors  defendue,  avait  besoin 
de  toute  la  force  dkin  heros  en  age  viril,  on  peut  dire 
neanmoins  que  Constantinople  perdit  beaucoup  a  sa 
mort.  Son  grand  age  ne  Ic  rendait  pas  incapable  d^ac- 
tions  de  courage,  et  sa  reputation  passee  remplissait 
encore  mieux  le  trone  de  ce  faible  empire,  et  le  sou- 
tenait  plus  fortement   que  la  jcunesse  de  Baudouin, 
prince  sans  talents  ct  sans  vigueur. 


Ffll    DII    LIVRF.   QUATRE-VIKTGT-DlX-SEFTliilME. 


(An  ia37.)       LIVRE   XGVIII.  BAUDOUlJf   U.  273 


^^^^^<%^%<i%^%^%%i'%i%%<.^>%.^%»%.%'%'»ii%^(^^^^^^/%'^»^«'%^<.^<»i^»%^«%«%<^i^^/<»^i%^»%^»%i^^<%^<<^^ 


LIVRE  XCVIII. 


I.  Anseau  de  Cahieu  regent  de  Constantiuople.  ii.  Asan  se  de« 
tache  de  Vatace.  in.  II  se  lie  avec  les  Fran9ais,  et  s*eii  deta- 
che  presque  aussit6t.  iv.  Revolution  a  Tbessalonique.  v. 
Aventures  de  Manuel  d*]^pire.  ti.  Baudouin  en  Angleterre. 
vn.  Empressement  du  pape  pour  la  croisade  de  Constanti- 
uople. VIII.  U  engage  le  roi  de  Hongrie  a  faire  la  guerre  au 
roi  bulgare.ix.  M auvais  succes  du  secours  envoje  k  Constan- 
tinople.  X.  Baudouin  fait  don  a  saint  Louis  de  la  coargnoe 
d'epines.  xi.  £lle  est  transportee  ik.Paris.  xii.  Baudouin  ar- 
rive k  Constantinople,  xiii.  Alliance  des  Francais  avec  les 
Comans.  xiv.  Les  Francais  reprennent  Zumle.  xv.  Vatace 
d^fait  sur  mer.  xvi.  Com^te.  xvii.  Mort  de  plusieurs  per- 
soones  illoatres.  xvxii,  Keliques  donnees  par  Baudouin  k 
saint  Louis,  xix.  Politique  de  Vatace  pour  s'emparer  de  la 
Bulgarie.  xx.  Guerre  de  Vatace  en  Thessalie.  xxi.  Vatace 
leve  le  siege  de  Thessalonique.  xxii.  Commencement  des 
Tartares  Mongols,  xxiii.  Conqudtes  de  Tchinghis-khan. 
xxiT.  Exploits  des  Mongols  en  Europe,  xxv.  Consternation 
de  toule  VEvrope.  xxvi.  Le  snltan  dlcone  s'allie  avec  Va- 
tace. xxvii.  Sagesse  da  gouvernement  de  Vatace.  xxviu. 
Richesses  des  Turks  apport^es  dans  FEmpire.  xxix.  £dits 
somptuaires.  xxx.  Froid  excessif.  xxxi.  Baudouin  en  Italie. 
xxxii.  Marcesine,  maitresse  de  Vatace.  xxxiii.  Hardiesse  de 
Blemmydas.  xxxi  v.  Baudouin  au  concile  de  Lyon,  xxxv^ 
Vatace  en  Bulgarie.  xxxvi.  Villes  bulgares  qui  se  donnent  k 
Vatace.  xxxvii.  Complot  contre  Demetrius,  despote  dc  Thes- 
salonique. xxxviu.  Vatace  maitre  de  Thessalonique.  xxxix. 
Vatace  prend  Zurule.  xl.  Demarches  de  Baudouin  en  France 


374  HISTOIRE   DU  BAS-fyPIRE.  (An  i»37.) 

et  en  Angleterre.  xli.  L'ijnperatrice  Marie  en  France.  xz.xx. 
Demarches  du  pape,  pour  la  reunion  de  Teglise  grecque. 
xLiii.  Guerre  dans  Tile  de  Kbodes.  xliv.  Troisi^me  Yojace 
de  Baudouin  en  Occident,  xly.  Conduite  de  Vatace  \  regard 
de  Michel  d'£pire.  xlyi.  Guerre  de  Vatace  en  Thessalie. 
xLVii.  Michel  Paleologue  accuse,  xlviii.  II  refuse  I'epreuve 
du  fer  ardent  xi*ix.  Vataoe  lui  rep^  ses  bonnes  graces,  l. 
Ambassade.att  pape^  poiir  la  reunion  desdeux  eglbes.  u. 
Mort  de  Vatace.  ui.  Ses  liberality. 


BAUDOUIN  H.  VATAGE. 


Ah  ia37.    V^owsTAi^TiNOLE  DC  vojait  plus  Ics  eonemis  au  pied 


I. 

Anseau  de 


c 

de  ses  murs,  mals  elle  soyfTrait  encore  toutes  les  In- 
Cahiwi,  p<-  comfiodites  d'une   ville  assiegee.  Asan  rav^eait  it 
Buntinopie.  Xhrace;  il  etait  maitre  des  bor<k  da  I'fiL^re.  YaUce, 
KrtlTi^i.  ^°  ^  retirant  apr^s  $a  defeite,  avak  eonservc  Zaru\e; 
-.    '•        il  y  avait  laiss^  ffarnison  ,  sous  le  comtnan'dement  de 

Idem,  notes        J  Q  7    .      , 

H^J'"*"  N^cephore  Tarchaniote,  son  premier  maitre-d'holel , 
77-  guerrier  plein  de  valeur;  ^t  le3  coyrses  de  cetU  gar- 
odftoa  iulestaieot  tout  k  payfi  jufi^'aax  portes  de  Goo- 
stantiiiople.  Le  s4jour  de  <feux  armees,  depuis  deux 
ans,  avait  emp^che  la  culture  des  terres,  et  celles 
qu'on  avait  ose  ensemencer  ne  promettaient  de  mois- 
$ons  ^u'aux  enneniis.  On  n'avait  d'esperauce  <{tte 
^aus  les  secours  que  Baudouio,  solUcitait  ea  Occi- 
dent. Les  Yenitiens,  interesses  autant  que  les  Ffan- 
9ais  tndme  a  la  conservation  du  nouve)  enapire , 
agissaient  vivement    aupr&s  des  priu<3es,  et  suitout 


aupres  du  roi  Loqisi,  )e  plus  puissant  et  le  plus  zeU  4e 
tous.  Ije  pape  avait  leve  Tetendard  d'une  nouvelle 
croisade;  mais  ces  pieuses  expeditions,  chargees  de 
tout  I'appareil  de  la  vanite  et  du  luxe,  souvent  traver- 
sees  p£|r  des  defiances  politiques,  entrainaient  de  longs 
preparatifs  et  des  preliminaires  epineux  pour  s'buvrir 
des  passages  et  s'assurer  des  subsistances.  Pendant  (jue 
BaudoLiinetalaitses  infortunes  et  ses  dangers  en  Italie, 
en  France,  en  Angleterre,  Constantinople  etait  sans 
chef :  en  attendant  son  retour,  on  nomma  pour  regent 
de  Tetat,  Anse^u  de  Cahieu.  Ce  seigneur,  dont  nous 
avons  deja  fait  mention,  descendait  d'une  noble  et  an- 
cienne  &mille  de  Picardie,  qui  possedait  la  terre  et 
seigneurie  de  Cahieu ,  situee  sur  mer  pres  de  Saint- 
Valeri.  C'ctait  le  plus  renomme  des  seigneurs  vivant 
encore,  qui  avaient  eu  part  a  la  conquSte.  Son  4ge  lui 
donnait  de  Texperience,  et  son  mariage  avec  Eudocie, 
fiUe  de  Lascaris ,  ajoutait  un  nouveau  lustre  a  sa  re- 
putation de  valeur. 

II  est  fort  vrsusemblablc  juHl  fit  jouer  de  secrets        "• 
ressorts  pour  detacher  le  roi  bulgare  de  I'alliance  de   d«tach«  de 

...  .  Vatace. 

Vatace,  et  que  ses  insinuations  mirent  en  mouvement,  Acpop.c.34. 
aupres  de  ce  prince,  sa  femme  Marie,'  niece  de  Bau-  i£||.*i*A!jj 
douin,  et  son  beau-frere  Bela,  roi  de  Hongrie,  qui,  a        «• 
I'exemple  de  son  p^re,  prenait  a  coeur  les  interSts  de 
Tempire    fran^ais.  Peut-etre   aussi   ne  fallut-il,  pour 
operer  cette  desunion,  que  I'inconstance  politique  du 
roi  des   Bulgares.  Maitre  d'un  royaume  usurpe  sur 
TEmpire,  il  se  defiait  egalement  des  Fran^ais  et  des 
Grecs  :  il  craignait  que  celle  des  deux  nations  qui  vien- 
drait  a  bout  de  detruire  I'autre,  ne  tournat  ensuite 
tQutds  ses  forces  contre  lui.  Cette  inquietude  le  rendait 
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flottant  entre  les  deux  partis ;  et  selon  les  conjonclares, 

il  devenait  tour  a  tour  ami  et  ennemi  des  deux  peu- 

pies.  Voyant  done  Textremite  a  laquelle  etaient  reduits 

les  Francais,  il  resolut  de  rompi*e  avec  Vatace.  Mais 

auparavaut  il  voulut  tirer  de  ses  mains  sa  fille  Hel^ne, 

dont  le  mariage  n'etait  pas  encore  consomme  avec 

Theodore.  Dans  ce  dessein  il  vint  a  Andrinople,  et  de- 

puta  vers  Vatace,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  sa  fifle, 

promettant  de  la  renvoyer  lorsqu'il  aurait  rempli  les 

desirs  de  la  tendresse  paternelle.  Quoique  Vatace  eAt 

deja  quelquc  soup^on  du  refroidissement  d^Asao,  i7 

n'osa  toutefois  lui  refuser  une  satisfaction  si  naturelle; 

mats  il  ne  put  s^efnpdcher  de  lui  mander  que,  s'il  retenait 

sa  filie  et  I'enlevait  a  son  epoux,  il  y  avait  un  Diea 

qui  saurait  bien  punir  la  rupture  d*une  alliance  juree 

et  consacree  par  son  nom.  Des  que  la  princesse  Ait 

arrivee,  Asan  renvoya  son  cortege,  et  prit  le  cbemin 

de  Ternove,  emmenant  avec  lui  sa  fille,  qui,  malgre 

les  menaces  ct  les  mauvais  traitements  de  son  pere, 

pleurait  anierement,  et  regrettait  a  grands  oris  son 

jeune  epoux  et  sa  belle-m^re  Irene,  a  laquelle  elle  etait 

tendrement  attachee. 

ni.  Pour  paraitrc  s^unir  de  bonne  foi  aux  Francais,  il 

ATecies    feignit  de  renoncer  a  la  communion  des  Grecs,  et  de 

•  ra'Sucbe  se  soumeltrc  a  Tautorite  de  Teglise  romaine.  II  ecrivil 

^^'•^j^'"'  au  pape,  et  lui  dcmanda  un  legat  pour  ramener  les 

Greg.  Eiiut.  Bulgarcs  au  sein  dc  Tancienne  eglise,  et  pour  Paider 

Is.      '  de  ses  conseils  dans  la  conduite  qu'il  devait  tenir  a 

Hut.  I.  4,  c.  regard  de  f  Empire.  Gregoire,  charnie  de  ces  heureuses 

•  **       dispositions, lui  envoya  1  evfique de Perouse, et lexhorta 

a  secourir  de  tout  sou  pouvoir  Jean  de  Brienne,  dont 

on  n'avait  pas  encore  appris  la  mort  en  Italie.  II  Tas* 
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surait  que  ses  bonnes  intentions  scraient  bientot  sc- 
condees  par  una  puissante  artnee  (fOccidentaux,  prete 
a  passer  en  Grece  pour  affermir  la  domination  fran-* 
false,  et  detniire  jusque  dans  Ics  fondements  un  em- 
pire schismattqae.  Ce  n'etait  pas  sans  doute  le  vceu  du 
roi  bulgare;  mais,  continuant  dans  sa  dissimulation, 
il  leva  de  son  cote  une  grande  armee,  et  la  cdnduisit 
en  Thrace.  Les  Francais  se  joignirent  a  lui ,  avec  un 
nombre  assez  considerable  de  troupes  etratig^res  qu'une 
nouvelle  revolution  venait  de  jeter  sur  les  terres  de 
TErapire.  Une  de  ces  terribles  pcuplades  que  le  nord 
de  I'Asie  avait  deja  plusieurs  fois  enfantees,  connue 
depuis  peu  sous  le  nora  de  Tartares  Mongols ,  iuondait 
de  sang  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  ct  ctendait  ses 
epoiivantables  ravages  jusqn'au  Pont-Euxin.  Les  Bar- 
bares  de  ces  contr^es,  fnyant  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants ,  s^etaient  assembles  au  bord  du  Danube; 
et,  ayant passe  ce  grand  fleuve  sur  dcs  outref ,  en  depit 
des  Bulgares,  its  s'etaient  repandus  dans  la  Macedoine 
et  dans  la  Thrace,  ou  ces  loups  afTames  portaient  la 
m^mc  desolation  qui  leur  avait  fait  abandonner  leur 
pays.  Les' Francais,  pour  apprivoiser  ces  betes  feroces, 
en  enrol^rent  un  grand  nombre  dans  leur  armee,  et, 
reunis  avec  Asan,  ils  se  mircnt  en  marche  pour  aller 
combattre  Vatace  qui  sMtait  cantoiuK^  dans  la  Cher- 
sonese, sur  les  bords  de  THellespont,  autant  qu*on 
peut  Fentrevoir  dans  le  recit  obscur  et  confus  de  This- 
torien  de  ce  temps-la.  Mars,  pour  soulager  le  besoin 
prcssant  de  Constantinople  desolee  par  la  disette,  ils 
cnirent  devoir  comniencer  par  chasser  les  Grecs  de 
Zurule.  Us  euvironn^rent  la  place  et  Tattaqu^ent  avec 
|[r«nd  nombre  de  machines.  lis  trouv&rent  dans  Tar- 
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chaoiote  uu  ennemi  aussi  intelligmt  que  brave    et 
determine,  qui,  inspiraqt  son  courage  a  sa  garnisoix^ 
repoussait  tous  leurs  efforts ,  et  s^vait,  ^wl  machines 
des  assiegeants,  en  opposer  d'autres  encore  plus  fortes 
et  plus  roeurtrieres.  CependantVatace,  qui  n'avait  pas 
assez  de  forces  pour  aller  faire  lever  le  siege,  etait  daos 
une  inquietude  melee  de  conteutemeut.  P'ua  cote  ii 
craignait  pour  cette  ville,  dont  la  prise  lui  ferait  perdre 
toutes  ses  conquetes  de  Thrace;  de  I'^utre,  il  etait 
bien  aise  que  Tennemi  us&t  ses  forces  et  le  temps  de 
la  campagne  devaut  une  place  dont  il  esperait  une 
longue  resistance.  Mais  il  n'en  fut  pas  besoin;  l^ 
tristes  nouvelles  qu'Asan  re^ut  de  Bulgarie  robl'ig^reat 
a  lever  le  siege.  Il  apprit  qi^e  la  mort  venait  de  \m 
enlever  a  la  fois  sa  femiue,  spn  fils  et  Feveque  de 
Ternove.  Couslerne  de  tant  de  pertes,  il  mk  le  Cs^ 
a  ses  machines  et  reprit  le  chemin  de  Bulgarie.  Les 
Fran^ais,  aflaiblis  par  sa  retraite,  retoiurnereut  a  Coo- 
stautinople.  Asan,  persuade  que  le  ciel  le  punissait 
d'avoir  viole  ses  serments,  et  d'avpir  r9mpu  le  U^ 
sacre  qui  attaohait  sa.fiUe  a  Theodore,  envoya  ^iie 
k  Vatace  I'lmngible  aveu  de  sa  faute,  et  lui  demanda 
la  reconciliation.  L'empereur  grec  re^ut  ses  excuses; 
rallian.ce  fut  juree  de  nouveau,  et  la  princesse  revint 
entre  les  bras  de  sa  belle-m^re  et  de  son  epoux.  O 
phajngement  fit  echouer  le  projet  de  reunion    avec 
1  egUse  latine ,  auquel  la  religion  avail  moins  de  pact 
dans  ces  princes  que  les  interets  temporels. 
ly  .  Asan  tenait  prisonnier,  depuis   plusieurs  annees, 

a  Thetsaio-  Theodorc  d'Epirc,  auquel  il  avait  fait  crever  les  yeux. 

Acrop.c38,  C^peudam  il  traitait  avec  humanite  ce  priiice  voMir 
^-       KikiirAJH^^  e^  Theodorf ,  en viranne  de  sa  £»auUe ,  ftnia* 


yait  aupres  de  sou  vaiuc|ueur  to\is  le$  adpuais$em,eDts,  Daoingei 
s'H  ea  ^st  au  ^lQade,  qui  pouvaieot  le  consoler  de  la  ^^•^•^*' 
perte  de  la  vue  et  de  la  liberie.  U  ayait  de  sa  femme 
P^^raliptie  d^ux  ills,  J^ap  e(  Demetrius ,  et  di^ux  fiUe9, 
Auue  el  Ir^jpe.  Asan,  apres  la  mort  de  sa  femme, 
Marie  de  Elongrie,  devint  eperdumeipkt  amoureuK 
d'lr^ae.  II  epousa  sa  captive;  et,  pour  present  de 
noces ,  U  donna  la  liberie  k  son  beau^pere  el  a  (out^ 
li^  famille  de  sa  nouyelle  epouse.  Manuel,  frere  de 
Theodore^  etait ,  comine  je  I'ai  dit ,  en  possession  du 
royaume  de  Tbessalonique ,  et  avait  epou$e  uoe  fiUe 
naturelle  d'As^n;  ce  qui  lui  ^vait  procure  j\isqu'9lqfs 
la  protection  di^  roi  bulgaiT.  Le  nouvec^u  mariage 
^hangea  le  cceur  d'Ai^an.  La  .tendress^  pour  sa  fille 
oedant  a  la  passioi^  dont  il  brulait  pour  sa  femme,  |1 
lavorisa  ^e  dess^in  que  con^i^  aussilot  Theodore  de 
rejatrpr  dans  ses  ^1;at&.  Cependanl,  pour  sauver  1^ 
{^piirexuces  de  Us^ffection  p/ateifnelle,  il  ne  vouiut  donn^ 
a  9on  beau-p^ra  que  des  secours  secrets.  Tlu^odpre^, 
d^gujse  en  m^endiant,  enlra,  dans  Thessalonique;  eit 
s'etaut  fait  coftnaiti^e  a  ceux  qUj'U  ^'etail  autrefois  alta- 
clie^  par  des  bien£iits«  lojCsqu'U^  crut  avoir  assez  de 
partisaiiis,  il  tevs^  \fi  i^a^que,  s'empara  de  l.a  ville  qI 
du  resle  dfd  spn  aAcien  domain^.,  fit  jeter  son  freire 
da^s  uu  vaiss^u  pour  etre  conduit  a  Att^Ue  et  livre 
a,ux  Turks.  II  remit  la  prtncesse.,  femnxe  de  Manuel, 
^tre  les  n;iains  de  son  pere  Asau.  Son  aveuglement  le 
Viettanl  bor$  d'etat  de  paraitre  a  la  tSle  des  af&ires, 
il  dpnna  le  litre  d'exDp.ereur  ct  tout  Texlerieur  de  la 
dignite  imperiale  a  Jean  son  fils,  et  se  reserva  I'aiV' 
kprite  sur  son.  ip^b,  meme ,  ft  tout  Tes^entiel  du  com- 
mandement. 
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T.  Manuel,  arrive  a  Attalie  ,  fut  mieux  traite  que  son 

de^M^^i  ^^^  ^^  s'y  ^^^^^  attendu.  Le  sultan  iui  donna  tous 
"**"*•     les  secours  qu'il  demanda  pour  se  rendre  aupres  de 
Yatace;  et  Tempereur  grec,  qui  Iui  etait  allie  par  sa 
femmc ,  apr^  Tavoir  fait  jurer  qu'il  Iui  serait  toujours 
fidMe,  Iui  foumit  de  Targent  et  six  vaisseaux  pour  alter 
se  faire  un  etablissemeut  dans  la  partie  de   la  Maoe- 
doine  et  de  la  Thessalie  qu'on  nommait  alors  la  graude 
Valachie,  oil  Constantin,  un  de  ses  freres,  avatt  deja 
un  domaine  avec  le  titre  de  despote.  Manuel  ajrant 
aborde  a  Demetriade  et  fait  savoir  son  arrivee  i  ses 
amis,  eut  bientot  sur  pied  assez  de  troupes  pour  s*cm- 
parer  de  Pharsaie,  de  Larisse,  de  Platamon.  Mailre 
de  ce  pays,  il  se  reconcilia  avec  ses  deux  freres,  qui 
Iui  laisserent  le  domaine  de  ces  villes;  et,  suivant  le 
caract^re  de  ces  ames  viles  dont  Finterit  fait  toute  la 
morale,  par  reconnaissance  pour  eux ,  il  devint  ingrat 
cnvers  son  bienfaiteur.  lis  avaient  alors  embnisse  Tai- 
liance  des  Latins  contre  Yatace;  ils  rentrain^rentdaos 
leur  parti;  et  Manuel,  malgre  ses  serments,  seliapar 
uu  traite  avec  Ics  princes  d'Achaie  et  de  Moree :  mail 
bientot,  mepris^  de  ceux  m^mc  qu*il  servait  cofntre  sa 
foi  et  son  honneur,  il  se  repentit  de  sa  perfidie,  et 
mourut  avant  que  d^avoir  eu  le  temps  de  la  reparer. 
Am  xaSS.        Les  sollicitations  de  Baudouin  avaient  eu  en  France 
Baadooiiimi  1®  succes  Ic  plus  hcurcux.  Grand  nombre  de  seigneitn 
Angieurre.  ygujaient  ou  engagcaicnt  leurs  terres  pour  voler  au 
Matth.  Pa-  secours  d  UU  jeune  prince  issn  du  sang  de  leurs  rois. 
Matth.WMt.  Le  seul  nom  de  Constantinople  leur  retracait  les  hauls 
Hist.  i?4Vc.  feits  de  leurs  peres;  ils  se  faisaient  un  devoir  de  oon- 
•         server  leur  cpnqu&te,  et  Tardeur  d'une  gloire  pareilte 
embrasait  leurs  esprits.  Deja  le  conite  de  Bretagne 
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'  avait  assemble,  pour  sa  part,  dix  mille  hommes  de 
pied  et  deux  mille  chevaux;  le  comte  de  Bar  devait 
marcher  a  la  tSte  de  cent  chevaliers  choisis;  et  la  no- 
blesse venait  a  I'cnvi  ofTrir  aux  divers  seigneurs  le  ge-> 
n^reux  sacrifice  de  sa  fortune  et  de  sa  vie.  Baudouiu 
esperait  trouver  la  meme  chaleur  en  Angleterre  :  mais 
lorsqu'il  debarqua  a  Douvres,  Henri  III,  qui  regnait 
alors,  lui  fit  dire  qu'un  prince  dc  son  rang  n'auraitpas 
du  entrer  dans  ses  etats  sans  en  avoir  donnc  avis  et 
re(u  la  permission ,  et  qu'une  demarche  si  pen  pr^- 
paree  annon^ait  la  presomplion  et  le  mepris.  Le  prince, 
confus  de  ce  reproche,  se  disposait  a  retourner  en 
France  lorsqu'il  re^ut  du  roi  un  second  message. 
Henri  lui  mandait  que,  puisqu'il  etait  venu  en  ami, 
sans  armes,  sans  troupes,  il  lui  permettait  d'achever 
son  voyage,  et  qu'ou  lui  reudrait  tons  les  honneurs 
dus  a  sa  pcrsonue  et  a  sa  dignity.  On  croit  que  ce 
qui  attirait  a  Baudouin  uue  reception  si  dure,  etait  te 
ressentimeut  des  Anglais  contre  Jean  de  Brienne,  son 
bcau-pere^  U  etait  autrefois  venu  en  Angleterre  de- 
mander  des  secours  pour  la  Terre-Sainte;  et,  apres  les 
avoir  obtenus,  de  relour  en  France,  il  s'^tait  declare 
contre  les  Anglais ,  pour  Philippe- Auguste.  C'etait  un 
trait  trop  pen  favorable,  pour  que  les  courtisans  de 
Henri  lui  permissent  de  I'oublier.  L'ctat  oil  se  trouvait 
le  jeune  prince  le  rendait  peu  delicat  sur  le  point 
d'honneur.  II  se  rendit  a  la  cour  de  Henri,  qui  le  re^*ut 
honorablement  le  aa  mai,  et  lui  accorda  enviroUxSept 
cents  marcs  d'argent  pour  Taider  dans  son  entreprise. 

La  recommandation  du  pape  n'avait  pas  6te  inutile  jJlJI^ 
pour  tirer  cette  somme  du  roi  d'Angleterrc.  II  tra-    ""«»•  ^* 
yaillait  avec  autant  d'ardeui^  que  Baudouin  rodme  a  lui  I»  croisad* 
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deConstan-  procurer  dbs  secours.  Ses  lettres  prevenaient  partout 
«»nop  «•     f aiTivee  du  prince ,  et  allaient  parler  pour  lui  dans 
tous  les  lieux  de  la  chretiente  oil  il  ne  pouvatt  porter 
ses  pas.  Par  les  ordres  de  Gregoire,  on  dcposait  en  des 
mains  sAres,  qu'il  indiquait  lui-mSme,  les  sommes  re- 
cueillies  pour  ia  levee  et  Tentretien  des  troupes ;  ct 
cet  argent  coulait  en  abbndance  par  tous  les  canaux 
(}ue  la  charite  chretienne  sait  ouvrir  dank  les  besoms 
de  I'eglise  et  de  Tetat.  Ceux  qui,  apres  avoir  pris  la 
croix,  etaient  retenus  par  quelque  empSchement  legi- 
time,  achetalent  la  dispense  de  leur  vceu  :  on  levait  sur 
les  ccclesiastiques  le  tiers  des  reveiius  de  leurs  benefices 
et  de  leurs  eglises.  I^e  roi  Louis  appliquait  a  cet  usage 
le  produit  des  taxes  ordinaires  qu  il  tirait  des  juifs  de 
son  rbyaume.  On  detournait ,  en  faveur  de  la  nouvelle 
croisade,  une  partie  des  deniers  leves  pour  cclle  de  la. 
Terre-Sainte;  c'etaient  pour  toutes  les  deux  les  m^es 
indulgences.  Le  danger  de  Constantinople  deveoait 
une  calamite  commune  a  toute  la  chretiente;  et  comme 
cettc  ville  manquait  egalement  de  vivres  et  de  troupes, 
le   pape  balan^ant  ces  deux  besoins  avec  prudence, 
exhortait  les  princes  a  y  envoyer  abondance  de  vivres, 
mais  seulement  autant  de  troupes  qu'elle  en  pourrait 
fiiire  subsister.  Dans  cette  vue,  il  manda  au  comte  dc 
Bretagne  de  n'y  conduire  que  six  mille  lioinmes  de 
pied  et  quinze  cents  chevaux. 


Tcn. 


C  etait  contre  Vatace  que  se  faisaient  de  si  CTands 

n  engage  "e         ,  ,  ,  ^  o 

roi  de  Hon-  preparatifs;  mais  Asan  n'etait  gn^re  moins  redoutable 
u  guerre  an  h  Tcmpirc  frau^ais,  et  il  etalt  encore  plus  odieux  au 

roi  onlgare.  ^^  •  •/.•        /ii9/i» 

Greg.  Eniit.  P^P^'  ^^  prittcc  s  ctait  joue  de  1  eglise  romame ;  el 

Ba2irw,   aprfes  avoir  feint  de  vouloir  rentrer  dans  son  seia ,  il 

■«.  I-  4i  t.  s'^it  jeti  de  nouveau  entre  les  bras  de  son  enaemL 


De  plus ,  il  etait  difficile  ie  renverser  rempire  grec , 
tant  qu'il  ^erait  soutenu  par  un  ennemi  si  actif  et  si 
belliqueux.  Gregoire  songea  done  a  detruire  cet  appui, 
en  suscitant  au  roi  bulgare  un  ennemi  superieur  en 
forces.   II  jeta  les  yeux  sur  Bela,  roi  de  Hongrie.  Le 
voisinage  des  deux  elats  ouvrait  une  entree  facile  en 
Bulgarie ,  et  le  lien  qui  avail  uni  les  deux  royaumes 
semblait  etre  rompu  pat  la  niort  de  la  femme  d'Asan, 
soeur  de  Biela.  Le  papc  engagea  Baudouin  a  renonccr 
aux  droits  que  les  empereurs  de  Constantinople  se  re- 
servaient  sur  la  Bulgarie,  depuis  qu*elle  s'etait  revoltee 
contre  TEmpire;  et  selon  les  pretentions  des  papc^ 
de  ce  temps-la ,  qui  s'attribuaient  ouvertement  le  pou- 
Yoir  de  disposer  des  couronnes,  il  declara  qu'il  don- 
nait  a  Bela  le  royaume  de  Bulgarie,  et  ordonna  la 
publication  d'une  croisade  en  Hongrie  contre  Asan, 
comme   contre  un   schismatique  relaps.    Bela   parut 
d'abord  se  defendre  d'accepter  ce  present.  L'heritier 
presomptif  de  la  couronne  de  Bulgarie  etait  fils  de  sa 
soGur,  et  il  ue  pouvait  attaquer  Asan,  sans  rompre 
avec  Vatace ,  son  allie  6t  son  beau-frere ,  sa  femme , 
Mkrie  Lascaris,  etant   soeur  de  Timperatrice  Irene , 
femme  de  Vatace  :  mais  I'ambition ,  sophiste  adroit  et 
persuasif ,  joignit  sa  voix  a  celle  du  pape,  et  il  nc  fut 
plus  question  que  des  conditions.  Bela  demandait  que 
la  qualite  de  legat  du  Saint-Siege  fiit  unie  en  sa  per- 
sonne  h  celle  de  roi  de  Bulgarie,  en  sorte  qu'on  lui 
laissdt  prendre  sur  le  spirituel  le  meme  pouvoir  que 
le  pape  s'arrogeait  sur  le  temporel :  ce  qui  n'etait  pas 
nouveau  en  Hongrie,  puisque  le  roi  saint  Etienne  avait 
joui  de  cette  prerogative  :  que  d'ailleurs  ce  serait  un 
moyen  de  gsignet;  plus  facilement  les  fiulgares ,  qui 
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pensaient  ne  poiivoir  se  soumettre  a  Peglite  lomauie 

sans  en  clevenir  les  esclaves.  II  deinandait  encore  qu*il 

lui  fut  permis  cle  faire  porter  la  croix  devant  lui  dans 

ses  armees ,  et  que,  pendant  le  cours  de  cette  expedilion, 

le  pape  se  declarat  protecteur  de  son  royaume,  et  quli 

le  defeudit  par  les  armes  de  rexcommunicatioa  contre 

ceux  ^iii  oseraient  I'attaquer.  Ces  deux  dernieres  d^ 

mandes  furent  aisement  accordees;  mais  la  premiere 

souffrait  de  grandes  difHcultes.  Les  papes,  en  eteodant 

leurs  bras  sur  la  puissance  temporelle  des  rois,  veil- 

laient  avee  une  sorte  de  jalousie  tres- legitime  a  oe 

point  laisser  entamer  leur  autorite  spirituelle.  Pour 

satisfaire  le  roi  de  Hongrie,  Gregoire  imagina  ua 

temperament;  cc  fut  que  la  dignite  de  legat  fi&t  con6ee 

par  le  pape  a  tei  eveque  de  Hongrie  que  le  roi  voa- 

drait  choisir ,  en  sorte  que  ce  prelat  serait  sous  la  main 

du  prince 9  etm'agirait  que  de  concert  avec  lui.  Apres 

tous  ces  preliminaires  de  guerre,  I'histoire  nedit  riea 

de  la  guerre  mSme.  II  semble  que  tant  de  macVdaes 

dressees  contre   le  roi  bulgare  resterent  sans  mouve- 

ment  et  sans  efTet,  et  que  le  Bulgare,  intiroide  par  ces 

menaces,  fit  sa  paix  avec  Bela  et  les  Franfais,   an 

secours  desquels  il  ouvrit  Tannee  suivante  un  passage 

dans  ses  etats. 

n.  ^  Tous  les  preparatifs  de  Gregoire  n'eurent  pas  de 

^     Micc^  da  meilleurs  succes.   Baudouin ,  qui  croyait  sa  presence 

▼oyiTcoal  necessaire  pour  entretenir  I'ardeur  des  Fran^ais  et 

o!ir*KL*   P*^^*^**  '®"^*  preparatifs,  ne  pouvait  encore  retoumer 

Ph.  Moo*-   a  Constantinople.  Instruit  de  Textremite  oil  se  trouvait 

Matdt-Pa-  cette  ville,  il  fit  partir  des  le  mois  de  mars  un  seoonrs 

AUMrie.    considerable  d'hommes  et  d'argent,  sous  la  concluite 

Bm4m.    ^®  ^^^  ^6  Bethune,  queBrienne  lui  avail  donne  poor 


gjuider  sa  ^eunesse  et  I'aider  de  seg  con^ils*  Ce  sage.  Dacaiig«, 
et  vaillant  chevalier  prit  la  route  d'ltalie,  a  dessetn  a)^,'^.*^* 
de  s'embarquer  a  Venise  et  d'aller  par  mer  a  Coa- 
stantlnople,  les  Bulgares  et  les  Grecs  de  Yatace,  re- 
pandus  daus  tout  le  pays^rendaut  le  passage  impra- 
ticable  du  cote  de  la  terre.  Mais  ii  fut  afrete  par  uo 
autre  obstacle  uon  moins  insurmontable.  Lempeireur 
Frederic,  qui  avait  ete  mortel  enoemi  de  Jean  de 
Brienne,  ne  I'etait  pas  moius  de  Baudouin^  et  plus 
encore  du  pape ,  avec  lequel  il  etait  en  guerre  ouverte. 
C'etait  pour  lui  ua  triomphe  de  faire  echouer  un  projet 
que  le  pape  avait  tant.a  coeur.  Asan  etVatace,  profi- 
tant  de  oes  dispositions^.avaient  recherche  son  alliance; 
et  s£n  d'interesser  son  ambition,  ils  lui  promettaient 
que,  s'il  voulait  se  joindre  a  eux  pour  exterinin^r  les 
Franfl^ais,  ils  lui  feraieut  hommage  de  rEinpire^  et  se 
reuni  raient  a  I'eglise  romaine.  Frederic ,  alors  en  Lom- 
bard! e,  se  laissa  gagner  par  ces  premisses;  ct  des  qu'il 
apprit  que  Bethuue  avait  passe  les  Alpes,il  lui  fit  signi- 
fier.  une  defense  de  mettre  le  pied  dans  ses  et^^ts,  s*il 
ne  voulait  ressentir  les  plus  terribles  effets  de  sa  colere. 
Bethune,  elonne  d'une  menace  si  pen  attendue,  se  flatta 
d^engager  Frederic  a  la  revoquer ,  s'il  pouvait  traiter 
avec  lui.  II  alia  done  le  trouver,  et,  par  son  adresse^ 
il  obtint  ei^effet  la  permission  de  fairejpasser  ses  troupes 
a  Venise,  mais  a  condition  qu'il  resterait  Jui-mSme 
aupres  de  Fr^eric ,  pour  garant  de  la  conduite  qu'elles 
tiendraient  en  traversant  ses  etats.  En  ys^in  Betl|une 
offrit  a  I'empereur  une  grande  somme  pour'fJ^tenir  la 
liberie  d'accompagner  ses  troupes,  il  fallut  les  laisser 
partir  sans  leur  chef.   Les  esprits  s'aigrirent  de  plus 

en  plus.  Frederic  se  tenant  deja  pour  ,souverain  de 

•   •*       •  ♦    •         ■  *     •'    r     " 


reitiliii^dtTriellfy  fnaiida  h  fiaudouin  iju^^  ill  ri^  ifo 
dlSckrait  sori  vstssal ,  i!  klUit  I'y  forcer  psti^  les  artnes ; 
A  ^r  le  I'efus  de  Baudouin ,  il  detendit  h  tous  se& 
st^ets  de  donner  passage  k  aucunes  troO[^   pour  la 
Gfrhce  et  be  Terre-Sainte.  Le  pape ,  viveirient  affiige  de 
ses  koitilifeii,  qui  rendaient  inutiles  tant  de  inodte- 
ihehii  ^  <le  travaux,  lui  i*epresenta,  par  des  leCfre^ 
[rttssitntes,  Yintetit  de  toilte  la  chr^tient^,  dotit  Fr^ 
dirtt  ^mfalait  se  declarer  enneftii.  Mais  loin  de  rlen 
gUgnfei^  sur  cet  esprit  opinidtre ,  plus  il  temoignait  de 
diagriir,  plus  il  flattait  la  haine  inVeler^e  de  Frederic. 
Battdouin    yoyant  qu'avec   Asan  et  Yatace  il  avail 
encore  Frederic  a  combattre ,  retourna  en  ICalie  pour 
coastiiter  le  pape ,  et  aviser  avec  lui  aux  txibyens  de 
fofc^r  cette  nouvelie  barriere.  Cepeodaht  les  trouper 
ass^mbt^es  k  Venise ,  augment^es  encore  d'ahi  grand 
nombre  de  croises,  qui  ^talent  venils  s'y  jbindre,  se 
di^^ipaieut  faute  de  chef.Bethune  ayant  enfin  obtenu  sa 
ni)er(e,  et  ^tant  mort  presque  en  arrivanf  a  Vemli, 
elles  i^e'  deband^rent  tout-a-fait.  II  n'eii  resta  qu*One 
petite'  ^rtie ,  dont  Fes  und  pass^rent  en  Moree ,  sans 
ose^"  p^n^trefr  plus  avant;  les  autres  so  hasard^ent  a 
(kite  toile  k  Constanftinople^  oil  ils  aborderent  k  travcrs 
une  idfinit^  de  perils.  Cette  viIle,enveloppee  de  toutes 
parts,  et  cofaime  l)loquee  du  cote  He  la  mer  et  de  la 
t^rr^,  ett  ete  contrainte  de  se  rendre,  si  elle  n^eut 
re^u,  fort  a  propos,  uh  secours  des  Yenitiehs  et  de 
Ceoffrbf,  prince  d'Acbaie,  qui,  s^etant  reuuis,  fbrci- 
fent  f'entre^  du  port  avec  une  flotte  de  vingt-deux 

V6ir^:     ' 

s.  Malgr^*  Tenipressetiient  de  Baudouin  pbur  secourir 

M  pr^mi  Cibnsiiantihople,  (ant  d'obstacles,  tant  de  contrei^^p^  et 


a^dl^lai^,  ftfigiikiebt  Ik  patiehbb  de&  hdbitiiits.  T(iUtes  ^ttintLonu 
les  fortunes  etaient  epui^ees.  On  avait  enleve  le  plbmb  f^^^^^ 
\it  la  coUVfertnrc  des  ^glisei  pour  en  faire  de  la  nlon-      p**^'- 
iiaie.  On  en  tint  ^nOn  h  sacrifier,  h  de  si  pressants     mi«eej)t. 
biNfeibs,  les  pins  saintes  reliques,  et  jusqn'aux  ihstru-  m^^iuM. 
ttients  iren^raWes  de  la  redemption  des  hommes.  La  cou-  ^^^^ 
f dnnd  d'tpines ,  encore  teinte  du  feang  du  fils  de  Difeu,  fai-     ^SJ,*' 
salt' la  principale  richesse  de  Id  chapelte  des  empereurs.     ^^^ 
Oh  TengageA  pour  une  grande  sortime  aux  Venitiiens,    Aibenc. 
k  condition  que  si  on  ne  k  retirait  pas  de  leurs  mains  Mattb.  Pa* 
dan^  un  terme  marque,  elle  leur  demeurerait  en  pro-  icatth.  we- 
prieti.  En  attendant  qu'elle  f&t  transportee  h  Venise ,  ^i^i^na 
on  la  niit  en  depot  dans  Teglise  du  Pantocrator,  qui  Don^em.  i. 
appartenait  aux  Venitiens.  Baudouin  ^tait  k  la  cour  ^^'^^ 
de  Louis,  lorsqu'il  apprit  cette  afQigeante  nouvelle.  Hist.L4»c. 
Perce  de  douleur,  il  en  fit  partau  roi  et  k  sa  m^re;  il  Fienry.Hut. 
leur  declara  qu'il  leur  c6dait  en  pur  don  tons  les  droits     art.' 17. 
qu*!l   a'vait  sur  ce  tresor,   et  cette  oflFre  fut  acceptee 
avec  tout  Tempressement  d'une  pi^te  aussi  tendre  que 
solide  et  genereuse.  Louis  envoya  aussitot  a  Constan- 
tinople deux  religieux  dominicains,  dont  Fun  ayant 
St6  prietir  dans  un  couvent  de  cette  ville,  avait  vu 
plus  d*tine  fois   cette  couronne  rev^ree.  Baudouin  les 
Bt  accompagner  d'un  depute ,  charge  d*un  ordre  au 
r^ent  et  aux  barons  de  la  d^livrer  aux  envoyes  du 
roi.  Les  barons  cqnvinrcbt  avec  les  Venitiens  que  la 
cooroiine  serait  transportee  a  Venise,  d'oii  elle  serait 
eiivdy^e   en  France,  dpr^s  h  rembbursement  de  la 
somrfie  prSl^e  par  la  r(SpubIique.  On  mit  en  usage  toutes 
le^  pr^eautk>nfi  propres  a  constater  Tauthenticite  et  la 
con^^^vattdn  de  eette  s^inte  reltque.  Vers  la  iSte  de 
Hot^r  ^Ke^^t  depo^  dairt  xxi  tfttaseaii,  c(ui  mk  &  h 

a5. 
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voile,  suivi  des  regards  de  toute  la  ville  assemble  sur 
le  rivage,  et  fondant  en  larmes. 
EiiV'ett  Vatace,  instruit  de  ce  transport,  avait  mis  en  mer 
owMportM  plusieurs  galeres  pour  Tenlever  au  passage.  La  main 
qui  la  conservait  depuis  tant  de  si^des  la  fit  paaaer 
sans  peril.  Arrivee  a  Yenise,  elle  fut  cxposee  a  la  ve- 
neration des  6deles,  dans  I'eglise  de  Saiat-Marc«  oil 
elle  demeura  jusqu  au  paiement.  Le  roi  avait  ecrit  a 
Tempereur  Frederic,  pour  Tengager  a  favoriser  Ic  re- 
tour  de  ses  envoyes,  qui  firent  le  chemin  par  terre.  On 
remarqua  que,  dans  une  saison  pluvieuse,  il  ne  tomfaa 
jamais  uoe  goutte  de  pluie,  tant  qu'ils  fui*ent  en  route, 
quoiqu'il  plut  tres*souyent  lorsqu'ils  etaient  arrives 
au  gite.  Lorsque  le  roi  apprit  qu  ils  etaient  a  Troyes, 
il  partit  en  diligence  pour  alter  au-devant.  La  reiuesa 
mere,  ses  freres,  Gautier  Cornut,  arcbeveque  cle  Seas, 
qui  nous  a  laisse  Thistoire  de  cetLe  translation,  grand 
nonibrc  d'autres  prelats,  de  seigneurs,  de  chevaliers, 
racconipagncrent  dans  ce  picux  voyage.  On  reuconlia 
la  siiinle  couronue  a  Villcneuve-rArcheveque,  h  cinq 
lieues  de  Sous,  et  toute  la  cour  de  France  iuiita  la  de- 
votion ct  la  sainte  joie  du  prince ,  qui  re^at  ce  present 
du  cicl  comme  la  sauvegarde  de  son  royauine.  Le 
lendemain ,  fete  de  saint  Laurent ,  elle  fut  pqrtee  a 
Sens.  A  I'entree  de  la  ville,  le  roi,  le  comte  d^Artois 
son  frere,  vetus  d'unc  simple  robe  de  laine,  et  les  pieds 
uus,  la  prirent  sur  leurs  epaules,  suivis  des  prelats  ei 
des  seigneurs,  qui  marclaaieot  aussi  nu-pteds.  Leder- 
ge,  les  nioines  portant  leurs  reliques,  tous  les  habi* 
tants  vinreut  a  la  rencontre.  La  ville  retentisaydt  de 
transports  de  joie ,  ct  briilait  de  magnificence.  On  la 
deposa  dans  I'eglise  d^  St^iU-Spenoe,  oii  eUe  refill  les 
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hommages  de  tout  le  peuple.  Des  le  leudeniain,  le  roi 
partit  charge  lui-mfme  de  ce  present  inestimable,  et 
huit  jours  apres  il  arriva  h  Paris.  On  avait  dresse  hors 
des  mars,  prfes  de  Teglise  de  Sainl-Antoinc,  au  milieu 
de  la  plaine,  une  estrade  fort  ^levec,  d'ou  Pon  montra 
cet  objet  de  veneration  au  peuple  de  cette  grande  viHe. 
Le  roi  et  son  ffere  la  porlerent  ensuite  solennellemcnt 
a  I'eglise  de  Notre-Dame,  avec  les  memes  marques 
d'humiliatiou  et  de  respect  qu'on  avait  fait  a  Sens ;  et, 
apr^  avbir  chant^  FoflGce ,  on  alia  la  deposer  dans  la 
chapelle  du  palais,  qui  etait  alors  sous  Tinvocation  de 
saint  Nicolas.  Quelques  annees  apres,  le  saint  rot  fit 
retablir  cette  chapelle,  telle  que  nous  la  voyons  au- 
jourd'hui ;  et  non-seulenient  cette  sainte  couronne, 
itiais  mSme  quelques  Opines  que  nos  rois  ont  permis 
d'en  detacher,  ont  op^re  plusieurs  miracles  tres-au- 
tfaentiques,  que  la  bont^  toute-puissante  du  Creatcur 
accorde,  quand  il  veut,  aux  prieres  des  saints,  dont 
il  sc  plait  a  couronner  la  foi  et  les  oeuvres. 

L'alienation  du  plus  precieux  tresor  spirituel  que  Ak  1339. 
po^seddt  Constantinople  ne  montrait  que  trop  com-  BtSooin 
bien  6taientpressanls  ses  besoins  temporels.  Aussi  Bau-  «•"▼«> Con- 

r  I  •uaimople. 

douin  rcdoubla-t-il  de  diftgence  pour  hater  le  depart  oreg.  Epist. 
des  troupes  levees  en  France;  et  le  pape,  de  son  cote,  ^^\^^^^ 
exhortait  avec  ardeur  •  les  seigneurs  croisds  pour  la  ^^J^^^"^' 
Terre-Sainte,  k  tourner  leurs  armes  contre  Vatace.  11      chron. 
n^eut  pas  de  peine  h  y  determiner  le  prince  d  Achate ;    Raynaid. 
mais  il  ne  put  le  persuader  h  plusieurs  des  principaux  HUt.i.  4,  c. 
seigneurs ,  qnoiqu*ils  se  fussent  auparavant  engages  de   '^  **  *'"^' 
parole  h  Baudouin  et  au  pape.  La  defiance  qu'ils  con- 
Qurcnt  de  Frederic,  qui,  par  haine  du  pape,  s'^tait 

^abord  d^lar^  coatr^  les  crois^Si  les  detourna  de  c« 


voyage,  ipalgre  la  pronvasse  que  ieur  fais^t  pet  ef^pe- 
reur  de  Ieur  ouvrir  un  lihj^  P^3^^^  P^r  ^  eUts. 
Thibaut,  roi  de  Navarre,  les  comt^ss  de  Bretagae^  de 
Bar,  de  Macon,  de  ForSt$,  et  de  Nevers^  Bicbard  de 
Chaumont,  Anseau  de  lisle,  abaudouu^rc^nt  Baudoi|xo, 
et  prirent  la  route  de  Marseille ,  oil  il$  s'embarquereot 
pour  la  Palestine.  Cependant  Baudouin  ne  perdit  pas 
courage.  Apres  un  nouveau  voyage  en  Italic,  poiircon- 
ferer  encore  avep  le  pape,  de  retour  eq  France,  il  es- 
gagea  au  roi  le  comte  de  Namur,  pour  fournir  aux 
depenses  de  I'expedition ;  et,  ayant  doone  ordre  isesaf- 
faires  dpmestiqueS|  il  assigna  un  rendez-yops  geueral 
a  ses  troupes.  Louis,  redoii^t^  de  Frederic,  en  av^ 
obtenu  un  sauf-conduit  poi|r  les  qroises  en  AUeEi^igDe. 
lis  n'ayaient  que  de  bons  traitenient^  a  afteniln^  du  roi 
de  Hongrie,  de  Caloman  son  fr^re,  ^.uc  d'Esclaioaie, 
et  njeme  d' Asan  ^  roi  de  ]^ulgarie ,  lie  dj^puis  pe|i  a?f^ 
ces  princes ,  par  un  traif e  §p,lenff el ;  ep  fi^rte  qu^  Bau- 
douin, a  la  tSte  d'un^  jD^op)|3fjfU3e  ^Vf^f^f  qtu  ^n^ 
engone  ^ortifiee  en  c^iepodn  par  le^  I}o^gr{)is  ^t  |^  Bui- 
g^res,  foi^cerait  aiseuifut  le  passage  de^  co^tri^'oc- 
ciipee^  par  Vatace ,  ^i  celui-ci  entf/^prieiiait  de  s' j  op- 
ppser.  Baudouin  comptajt  a  sa  i^uite  aoixaiite  p^llc 
hoipme^  I  entre  lesquels  sept  cents  cbevaljers  axec  leun 
ecuyers,  et  trente  mille  ^r^letriei^s  a  chev.fd.  Plifsieocs 
aeigjieurs  de  grande  distinction  js'etaiei^  joints  k  )i|i| 
telp  que  Thomas  de  lyiarle,  fr^re  ,d'£DguernM»d  de 
Cpuci,  Ipabert  de  Beaujeu,  Jos$eraud.4e Brancfpn,  %ui 
mourut  ppze  aas  apres,  a  la  jour^ee  de  JVIass^ijrp,  Je 
obatelain  de  Baimez^  Guillaun^e  de  .Gahieu,  Vario  c^ 
Iff,  Jl^verie.  jLe  leg^t,  ^v6q,ue  d'Aq^|iis,  dpvaif  Tac- 


Su^allia*  et  Yaria^  archey^que   d^  Tib^salpoiqu^. 

chasse  de  son  eglise  par  Theodore,  prioce  d'Epir^. 

^'armee  s'etant  mise  en  campagne  vers  le  mois  d'aout, 

prit  sa  route  par  les  Alpes  Noriqqes  et  par  rAutriehe. 

Elle  traversa^  sans  obstacle,  la  Hongrie  et  la  Bulg^pe. 

Spij. passage  en  Thrace  fut  favorise  par  Narjot  d.9 

Touci,  qui  s'etait  forme  un  etablissement  dans  cette 

province.  Vat^ce  ne  se  crut  pas  en  ^tat  de  resister  ^ 

tant  de  troupes.  Des  o^xxW  fut  instruit  de  leur  mafcl^e. 

il  songea  ^  se  retiren  Ilprpj^osa  la  pai&  au  roi  de  Uq^- 

j°[rie;  il  feignit  menoe^  pomme  il' avail  dejf  fait,  i^ 

youloir  abandonner  le  schisme  de$  Grecs.  Baudoum. 

afrive  a  Constantinople  vers  le  mois  de  decembre,  m 

fit  |:;our.onQer  solennellement  dans  Teglise  d^  Sainte;- 

Sophje.  QuoiquHl  fut  successeur  legitime  de  son  fr^re 

Kobert,  et  que,  depuis  la  mort  de  ce  prince,  I'histoir^ 

lui  4oKipe  le  nom  d'empereur,  cependant  il  n'avait  en- 

ijore  pris  que  le  titre  d'heritier  de  TEmpire,  et  il  ne 

corapte  dans  ses  actes  les  ann^es  de  son  regne  que  du 

jouf  de  son  coqronnement. 

Une  si  belle  armee  semblait  promettre  de  grands    Ah  1240. 
succes.  Pour  relever  rempiriB  fran^ais,  et  lui  rendre  ses  Aiu^ce'dea 
preoiieres  conquSt^s,  il  ne  restait  plus  a  combattre  que    ^"^ 
Vatace.  J^es  Hongrois  etaient  attaches  a  Baudouin  par    Comani. 
de6  mariages;  le  roi  de  Bul|^arie,  fetigue  de  p  piopre     chron.' 
ii^cQDStance,  paraissait  rosolu  de  regner  en  paix.  Un  Hut!deH^t 
nouveau  traite  procura  aux  Fran9ais  ralliance  d'une   D^^UIJ'e, 
natign  puissante,  dout  la  farouche  valeur  faisait  leH»*-i-4.c 
fleau  de  TEmpire,  et  la  principale  force  des  armees 
enaeipies.  Pres  de  se  voir  submerges  par  une  inonda- 
tion.  de  T^rtares,  qui^  des  bords  de  TOipean  oriental , 
^y ws?ieiit  ^vec  frac^  ,aii  travers  de  TA^jc  ^t  rou- 
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laienl  *des  flots  de  sang  jusque  dans  le  nord  de  FEu- 
rope ,  les  Coinans  veiiaient  chcrclier  un  asile  dans  ce 
paysy  quMls  avaient  si  sduvent  couvert  de  cendres  cl 
de  carnage.  Jonas  et  Soronius^  leurs  princes,  arrive- 
rent  a  Constantinople  avec  leiirs  families,  et  propose- 
rent  aux  barons  fran^ais  de  se  liguer  avec  eux.  Dans 
Telat  oil  se  trouvait  I'Empire,  on  n'avait  garde  de  ne-  ' 
gliger  aucune  ressource ;  et  Iliumanite  fran^ise  ne  se 
rebuta  pas  de  la  forme  barbare  usitee  chez  tons  ces 
I  peuples  septentrionaux ,  TorsquMIs   contractaient  one 

alliance.  I^s  deux  partis  se  tifaient  du  sang  des  vei- 
^      nes,  et  se  le  dohnaient   mutueliement  h  boire,  pour 
fairc  entendre  qu'ils  formaient  ensemble  une  sorlc  dc 
consanguinite  et  une  fraternite  inviolable.  A  cette  for- 
malite  sauvage,  ils  en  ajoutaient  une  autre  non  moins 
bizarre:  c'etait  de  faire  passer  un  cbien  entre  les  com- 
missaires  des  deux  partis,  ranges  en  haie,  et  de  le 
trancher  a  coups  de  sabre ,  en  criant :  Qu*ainsi  soit 
hachSe  en  pieces  celle  des  deux  nations  qui  violera 
lafoijurie  !  Afin  meme  de  resserrer  la  consideration 
publique  par  des  liaisons  particulieres,  on  iit  baptiser 
les  filles  de  ces  princes.  Soronius  en  avait  deux :  Pune 
fut  donnee  pour  femme  h  Guillanme,  fits  de  GeofTroi 
de  Men,  connetable  de  Romanic;  Tautre  a  Baudouin 
de  fiainaut.   La  fille  de  Jonas,  le  plus  puissant  des 
deux  rois,  fut  epousee  par  Narjot  de  Touci,  veuf  de 
la  fille  de  Branas. 
,    i'^-  Les  Comans  ne  tarderent  pas  a  servir  leurs  nou- 

reprennent  ve^ux  allies :  ils  viureut  en  grand  nombi^e  se  joindre 
Greg.  Epirt.  ^\^^  Francais  pour  faire  le  sieg6  de  Zurule,  dbnt  Va- 
^  Ai^iri^'"  *^^^  ^**'^  demeur<5  maitrc.    Baudouin  ^tait  parti  dc 
n^M     Constantinople  avec  son  arm^,  et  cainpait  prfca  de 
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la  viile ,  lorsqa'il  vit  arriver  Guillaume  dfe'V^rofte,  Raymiid. 
seigneur  de  Negrepont,  fils  d&Ravain  -Csircerib,  dont  H»t.Tr'c 
nous  avons  parte.  II  amenait  Helitie  sa  ftJmrticf,'  iiiepe  **»**»?•• 
de  D^^trius,  roi  de  Thessalonique,  tfiort  en  Italic 
depuis  dix  ans  :  ii  demandait  pour  effe  rinvestttare 
de  ce  royaume,  dont  e!le  etait  herrtiere.  L'ertipereut*, 
'qui  n'avait  alors  ni  le  temps,  ni  le  moyen  d'examiner 
si  cette  demande  ^tait  legitime ,  I'accorda,  sans  pre- 
judice atnc  droits  d'autrui ,  et  confirma  ensuite  cette 
concession,  arec  connaissance  de  Cause ;  mais  ce  ne  fut 
qu*un  tifre  sans  rialrte.  ThiJodwe  d'Epire  etait  alors; 
arec  Jean  son  fils,  en*  possession  de  Thessalonique. 
Dficange  c6rtjifecture  qu*Heline  <etait  nifece  de  Dcme-» 
trius  par  son  pei'C  Manud ,  BU  de  rempereur  Isaac, 
et  de  Marguerite  de  Hoi^grie,  qui  avait  epouse  en  se- 
condes  noces  le  marquis  deMontfcrrat,  dont  elle'avait 
eu  D^dtrius,  L'arm^^  alrriva  dei^ailt  Zurule.  ta  place 
etait  dtfeudilepar  Jfean  iPefrariphc,  un  des  principaux 
ofBciers  de  Temperear  grcc.  Ce  guerrier  experimente 
joignait  an  courage  unc  extr^e  force  de  c6pps:il 
desccn'dait  de  ce  Pierre  d'Aulps,  seigneur  proven^al, 
qui  avait  suivi  le  fameux  Robert  Guiscard  dans  ses  ex- 
peditions, et  s'(5tait,  aprfes  sa  mort,  attache  au  service 
de  Tern pereur  Alexis,  comme  nous  Tavons  dit  ailleurs. 
Attaque  avec  violence  par  une  infinite  de  macliiftes, 
et  surtoQt  J>ar  les  Comans,  qui  s'effor^aielit  de  signaler 
leur  zele  en  faveur  de  leurs  nouveaux  allies ,  Petrallphe 
dfcouvrit  encbre  un  complot  trame  dans  la  ville  pour 
oiivpir  les  portes  aux  Fran^ais.  Press^  par  les  ennemis 
du -dehors,  Irahi  par  ceiix  du  dedans,  il  fut  oblige  do 
?e  retidvie.  i}n  le  chargea  de  chaines ,  ainsi  que  los  so}-' 
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defait  stir  fq^'ces  ppijiT.jfaarchei:  j^Ji  seco^rs  de  ?^ury|e,  TK^ut  3^ 
d^donun^fr  de  cette  pert^,  ea  eoieva)U  aux  jFraofaiis 
c/Q  gu^  Ifiur  res^it  d^  places  wr  1^  cot^  cU  la  Pro- 
ppotffJe.  Pofjxles  alt^guer  k,U  foif /du  j^qte  4^H  m^ 
4  de  Ja  terre,  il  ?e  njit  :a  ^  J^t^  4^  j^ftp^naee  4^ 
terr^ ,  et  don^a  le  cqmmsLiifiefffGpX  de  S{i  Q^e  ^  oji 
feigwuf  am^ni^a  ^0Jp^»e  .Qfl9.ffWf  bwnWP  de  peM 
d'ex{)erieQce  et  de  vajeitr ,'  t^^.  f^v^s^n  et  spf^ph 
courti$9p.  y§tace ,  aveugle   popr  .oott^   foify   FaviMt 
pref^re  s^  Manuel ,  graiid  cupitaioev,  f^^$sl  e^periiaenfr 
sur  iqei;  que  sur  terre ,  paree  qi^  ^uelqpe^  }0}av»  a^pa* 
ray^t ,  daps  noe  coaversatioD,  ^ec  I'epip^reury  ilaiyaii 
dit .  t^a^dimeat  qu'il  qooiwts§i^it  U,  m^fiup  die^  4e}ii  Jia- 
tioj)3i9  ef  qn^  les  vaisseaux;  grecftf  |^  quetque  navyhr^ 
q^'iU  fo«&eat',  ne  tiendraieqt  pat  9aiHf;e..ipe  floile 
.  ffl^#^i^t  ^  guerrier,  plus  in9truit  aux  JbataiUes  quW 
l^Dg;4kjge  de  cour,  ignprait  que  la^verite  y  est  etrapgjbre 

^  et.^^y^gp,  et  qu'elle  ne-pi^ut  guere  entrer  dao»  it 

cal^ip^jy  iD£m^  des  meilleurs  priui^ea,  si.^U^  v^preQil 
4u  ippi^s  les  livrees  de  la  flatterie.  Y^tfce  etak  in 
grand  bommp;  mais  il  ^t^^t.  prince.  Ghoque  4^  cfiU 
fra^hise,  il  ota  la  charge  a  ManuBl  ^t  .ia.doj^ba-^ 
gomplaisant  Geoflrqi,  qui  fut  baUu  comn^^U  ilevail 
r^trjB,  Tr^nte  vaisseaux  de  Vataoe  ced^reAt  k  treiM 
vaisseaux  f^anfais ,  qui  en  prirent  un  nom)>re  egal  w 
leur,  chaque  uavire  ramenant  avec  lui  sa  proie  daj»ie 
port  de  Cpiistantinople.  Yatace  fut  p^  heuijeux  par 
t^rjce,  oil  il  copnmaj^dajA  en  pi^rsonn^.  EJ^ui  fifLff^  d|» 
Nicomedie ,  il  s'avanfa  au-dela  du  chiiteau  de  Chanix , 


ns. 
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emporta  d'eniblee  I^acibyze,  NicetUte.  et  nettpya  toute 
la  cote  J  pu  il  ne  re^ fa  aux  Fran^ais  ^ve  la  forteresse^ 
d*£s(|uilU. 

Les  temps  les  plus  sleriles  en  evenements  heureux,    ^*^?- 
sont^  en  recompense,  les  plus  feconds  en  prodiges.  Une,  Aerop.c.39. 
com^te  cheyelue  se  mont^a  cette  annee  sur  riprizpn  -       ^s.  *" 
au  mois  de  fpvrier,  et  y  demeura  pendant  trois  nioi§.  ^°*^i°?*c. 
Le  peuple  des  historiens,  et  Ducange  Jui-meine,  at-        *^' 
trlbuent   aux  maligqes  influences  de  cet  astre.inno- 
ceut  la  mort  de  plusieurs  personnes  illuslres  .qui  ar- 
riva  Tfinnee  sijiivante. 

De  jtoutj^s  ces  perte^ ,  nulle  ue  merita  plus  ae  lai^tnes   An  1941. 
que   celle  de  rimperatrice  Irene,  femitie  de  Vatace.    Mortde 
Cette  vertueuse  princesse,  vraiment  digne  de  TEmpire   ^^"^^3 
par  une  magnincence  sans  luxe,  .et  plus  encore  par    i'*"^*- 
I'auguste  simplicite  de  .^on  caracterc;,  partag^ait  les      'ke«. 
soins  de  son  ppoux  sans  pretention  a  le  domin^^  :  elljC  Gregor.\  ai 
yejllait  avec  lui  a  m^intenir  la  justice  et  a  reprimer  i»,ehym.  1. 
ravarige  et  le^  rapin<^  des  tyraji;  subalternes.  Pro;  g^^»^J-  J^-^ 
digue  seulemeot  a  I'eeard  des  malheureux  qui  ne  me-  P"*-  "» <'• 
ritaient  pas  de  I'etre,  elli;  se  refusait  ces  repas  sipmp-     Aibentf.  : 
tueux,   ces    fetes  brillant^s,  ces   p;|ecieuses   parprea  Matth.  Pa- 
qui  font  la  splendeur  ^I'line  cour  supe^be  e^  I9  misere*  Ducange* 
des   provinces.   Ellj^    ne   se.  permettait    de   depenses    "s/aj!*'' 
extraordinajres  que  pour  bonorer  le  cuLte  4iviii,  en^  'iTi^T 
faisant  construire  de  magnifiques  eglises,  ou  pourali-  -'?*^»/"' 
menter  les  pauvres  et  les  soulager  dans  leur^  maladies*       9i* 
en  batissant  des  hopitaux.  Elle  encourageait  les  arts  et 
les  sciences,   et  se.plaisait  a  entreteuit  les  savants,, 
wiais  avec  modestie^  pour  s'instruire  et  non  pou|:  pa-^ 
raitre  insti^uite.  £Ue  inspirait  a  fion  njiari  ses  gei^ereux 
septiments ;  et  Ton  peut  dire  que  Yatace  •  n^  fui-mSnie 

*•»'.    ^i|*fp'r  \'        '  *i\\   ff".*i     fc"»I       TJ'**       ^•>n%\  ^  f»».       v;>    ♦.'♦IN 
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avec  une  ame  noble  et  droite,  dut 'cependaot  a  sa 
feinme  une  partie  de  ses  vertus.  II  en  perdit  beaucoup 
ea  la  perdant,  comme  nous  verrons  dans  la  suite. 
Elle  n'eut  de  son  mariage  que  Tlieodore,  qui  naquit 
la  premiere  annee  du  regne  de  son  pere.  Peu  de  temps 
apres  elle  fut  blessee  d'une  chute  de  cheval ,  dans  uoe 

'  chasse  oil  elle  accompagnait  son  mari.  Les  Franfais 
ne  regretterent  pas  le  roi  bulgare,  qui  mourut  vers  le 
mois  de  juln^  peu  de  jours  apr^s  cette  princesse.  ll 
venait  de  se  liguer  de  nouveau'contre  eux  avec  Yatace; 
et  la  mort  seule  sut  fixer  I'inconstance  cTAsan.  Ce  ttit 
d*ailleurs  uh  priuce  estimable,  brave,  actif^  liberal, 
gouvernant  ses  sujets  avec  bonte,  traitant  les  etran- 
gers    avec   bicnVeillance ,    doux  et   humain    dans  la 

.  victoire,  mafs  peu  fidele  dans  I'amitie;  en  sorte  qu'oo 
courait  moius  de  risque  a  etre  son  ennemi'que  sod 
allie.  It  eut  pour  successeur  son  fils  Caloman,  qnit 
avait  eu  de  sa  premiere  femme,  Anne  de  Hongrie.  Au 

'  mois  d'aout  inourut  Gregoire  IX ,  age  de  pres  dc  cenl 
ans;  pape  vertueux  et  savant  qui  aurait  ^te  plus  uni- 
verseilement  regret te,  si  ses  differends  avec  Pempercur 
Frederic   n'eussent   caus^  de    grands    troubles    dans 
Teglise  et  dans  Tetat;  discorde  funeste  et  scandaleuse, 

,  perpetuee  sous  Innocent  lY,  qui  lui  succeda  au  bout 
de  pres  de  deux  ans,  apr^s  un  tres^court  pontificat 
de  Celestin  lY  et  une  longue  vacance  du  Saint-Siege. 
Narjot  de  Touci  deceda  aussi  cette  annee,  et,  presque 
au  mime  temps,  son  beau-pere  Jonas,  roi  des  Co- 
mans,  qui  mourut  subitem^nt  avant  que  d^^tre  baptise. 
Ce  fut  pour  cette  raison  qu*on  Tenterra,  comme  paien, 
hors  de  Constantinople.  On  permit  a  ^e$  ofliciers  de 
fnire  ie^  fuii^railba  s^lon  lea  prutiqu^s  barbar^  df^ 


(An  ia4i.)        UVRJ5  XCyiU.  .      .  BA.t7J>017tlf   JI.  ^^ 

hur  nation.  Son  monument  fut  dresse  sur  une  ^mi«* 
nence;  et  daus  la  fosse,  autour  de  son  cadavre,  on 
pendit,  a  sa  droite  et  a  sa  gauche,  huit  de  ses  ecuyers, 
qui  s'offrirent  volontairement  a  aller  servir  leur  maitr^ 
dans  Tautre  monde  :  on  y  pandit  aussi ,  pour  le  meme 
usage,  vingt-six  ckevaux  vivauts.  La  fille  de  Jonas, 
veuve  de  Narjot  de  Touci,  se  fit  religieuse  dans  u& 
raonastere  de  Constantinople.  Les  Frau^ais  perdirent 
daus  ce  prince  un  aliie  puissant  et  fid^e  :  il  avait 
contenu  dans  leur  amitie  son  collegue  SoronLus,  qui  les 
abandouna  bientot  pour  se  jeter  dans  le  park  de  Ya- 
tace.  Ce  fut  aussi  dans  ce  mime  temps  que  mourut 
Manuel ,  frere  de  Theodore  d'Epire.  Soit  qu'il  a'eut  pas 
iaisse  d'eufants  de  Marie,  fille  d'Asan ,  soit  que  la  force 
les  ait  prives  de  leur  heritage,  il  eut  pour  successeur, 
dans  son  etat  de  Thessalie,  son  neveu  Michel-Ange 
Comnene,  fils  naturel  de  ce  Michel  qui,  des  la  pre- 
miere anoee  de  la  conquete ,  s'ctait  fait  un  etablisse- 
meut  en  Epirc.  Cette  liste  mortuaire,  repandue  en 
France,  s'accrut  encore  par  la  renommee.  Le  bruit 
courut  que.  Tempereur  Baudouin  avait  ete  emporte, 
av^  tant  d'autres  princes,  dans  cette  annee funeste;  et 
cette  uouvelle  s'accredita  tellement  que  Geoffroi  de 
Ville-Hardouin ,  prince  d'Achaie,  viut  a  Constantinople 
avec  des  troupes,  pour  se  mettre  en  possession  de  la 
regence  durant  la  minorite  de  Philippe,  fils  de  Bau- 
douin. II  fondait  son  droit  sur  son  mariage  avec  Agnes , 
scBur  de  I'empereur  qu'il  cijoyait  mort. 

Son  voyage  cependant  nc  lui  aurait  pas  ete  inutile     J^X*"' 
si  Louis,  roi  de  France,  ne  se  fut  oppose  a  une  acqui-  doonees  par 
sition  noavelle,  deja  couclue  entre  lui  et  i'empereor.  Mint  Low*. 
Les  revenus  de  Baudouin  ne  suffisant  plus  pour  Vext'  ^'^^^'^  ' 


AUierie.  ^  tf^^He'H  'dek  troupes,  il  avdit  6mpriih(^  dK  gfaHcles 
Duci^e,  sbiTimek  du  prince  d'Achdlfe;  et,  pdur  le^  acqutttei:',  il 
^V  at  *  ^"^  abandon na  la  terre  de  Courtetiai.  Mais  Louis ,  Aoiit 
Tagr^tn^ht  ^tait  necessaire  jiour  cette  alienation ,  re- 
Ibsa  rinvestiture  a  GeofFroi,  et  fit,  par  lettres,  des 
reproches  h  Baudouin  de  ee  qu'il  consentait  aiast  a  se 
dijpduifter  du  titre  priniordial  de  sa  famille.  Bau  Jouih 
k'bxcusd  sur   les    pressanti  besoins  de  I'Empire;  et 
tamwe  il  n'attendait  de  soulagement  qu6  des  libera- 
lites  du  roi ,  il  interessa  Id  piet^  de  ce  pHnce  ed  lui 
envoyant  une  portion  considerable  de  la  vraic  croix, 
la  rbbe  que  le  Sauveur  portait  en  aliant  au  CaWaire, 
le  fer  dte  la  lance,  I'eponge  et  fautres  instrumeots  de 
la  passion^  Ces  saintes  reiiques  arrivereut  k  Pains  le 
jour  de  I'Exaltation  de  la  sainte  croix^  et  fiireut  por- 
tees  par  le  roi  et  ses  freres ,  avec  la  meiiie  reverence 
et  les  mSmes  ceremonies  que  la  courorine  d'epioes, 
dans  la  chapelle  du  palais,  que  le  roi  iaisait  bahr. 
xcK.  Asan  qui ,  tdujours  les  arines  a  la  main ,  n'avait  cesse, 

Tauce^pour  penoant  tout  son  regne,  de  les  tourner  tantot  contre 
uT'SSSgarie!  '^^  Fraucais ,  tantot  contre  les  Grecs,  avait  rendu  sa 
Ra^naid.    natioh  ^galcmcnt  odieuse  aux  deux  partis;  et  la  lai- 

DocaDire  , 

Hist  1. 4,  c.  blesse  de  son  successeiir,  qui  n'etait  qu'un  enfant  de 
^'"^  *^"  dix  h  douze  ans ,  leur  ouvrait  une  entr6e  faciile  poor 
s'emparer  de  la  Bulgarie,  et  se  d^livref  de  ces  voisins 
incommodes  et  infideies.  Mais  ce  projet  ^tait  au-dessiis 
des  forct^s  et  meme  des  talents  de  Baudouin ,  trap  hea- 
reux  s'il  pouvait  conserves  les  debris  de  son  ^tat  d^ 
faillant,  et  qui  ue  subsistait.  que  par  des  assistances 
etrangeres.  Vatace  avait  assez  d^simbitioh  pour  te  con- 
tkvoit  et  de  forces  pour  Tex^cuter,  s)  l6S  fLcftgtois  , 

leb  F^an^ib  et  les  (iHac«^  d«f  thesaatddiqoe  m  S^ 


iM^tUriflM  p^  4e  fa  pat^6  «ii^  fUvtaft^  4eft  BiA^i^.  If 
sotigi^af  doMi  il  ^rter  ees  troi^  obstack^.  II  fif ,  sym 
tes  Fran^aid,  ttne  tr^ve  de  deut  and  qu'ib  accef^t^nft- 
yoloDtiers/ne  demandant,  qn'^  resptrier  eti  paix.  Lei 
Hongrois  'etaient  puissants  :  il  empioya  la  riiks^.  II  en- 
f 6ya  Jbire  h  B^la  des  protestations  d'acnitfe ;  et ,  poar 
hii  en  pnroaver  la  sine^rit^,  il  lui  d^dafa  qu'en  sa- 
cindid^faiioii ,  tl  tonlttit  se  soomettre  k  Fi^glise  ro* 
marne.  B^la,  eharaie  d'une mediation  si  honorable,  en 
^erivlt  a  GWgoire  qui  Titait  encore;  et  le  pape^  moin^ 
facile  k  trompery  infr  lx>adeilla  de  s'assnrei*  davairtage 
de  la  bonne  fot  de  Vataoe.  C^tta  epreuveflt  evanouir 
les  esperancesl;  niais  ell^  tint  Bela  dans  Tinaction,  et 
e'iitait  tOHt  l^objet  dela  politique  deVatace. 

A  regard  deS'prmced  de  Tfaessalonique,  il  se  crut  en   Ajc  1243. 
^tdt  de  feire  usage  de  la  foixje,  €t  r^lut  de  les  sub--  g„^;  ^^ 
jtiguer,  11  souflfrfliit  avec  impatitoce  qu'une  principaiite   I,f'*^'*,f" 
si  reccJnte  et  si  peu«tendUe  osftt  d6coi-er  scs  maftres' Acrop.c.40. 
ia  nom  d'empereui-,  titre  qil'il  pretendait  lui  appar-     ch^!* 
tehir  a  Fexcliision  de  tout  autre,  6tant  successeur  #e  xP^T^E'' 

'  nut.  1.  4*  c. 

Lascartfi  et  des  legitimes  souverains  de  Constantinople.  *7»  «»• 
'Jean  Ck>hinene,  empereuf  titulafre,  sousr  le  gouverne- 
ment  de  son  p&re  Th^dore ,  ^tait  un  jeiTiie  homme 
fort  devot,  mais  sans  fexpiSrience.  On  lui  Atilit  touted 
kis  forces,  en  lui  erilevant  Its  conseils  de  son  p&re: 
t*itikit  cet  aveugle,  bomm^  de  courage  et  proft>nd 
ptrittiqcTe,  qui  dirigeait  tbutes  ses  d-marches.  Vatace 
etfvoie  h  Theodore  un  homtite  affide,  et,  par  les  ca- 
fes^es  les  plus  affectueuses,  il  Tengage  k  venir  conftrei* 
^vec  Itti  surleurs  InterStis  communs  :  il  lui  falit  Tac* 
ctieil  1^  plus  flatteur,  le  komMe  d'hdnn^r^,  lui  pro- 
cure le  sejour  le  plus  agr^ble;  mais  il  le  reti^nt  ^ 


Nicae,  ^aftis  lui  permettro  da  sartir  du  pakU  ni  d'aroir 
aucune  comoiunicatioa  au  dehors.  Cepeodaat  il  avail 
attire  a  lui,  a  force  de  presents  et  de  promesses,  gcmod 
nombre  de  ces  Comans  disperses  eo  Macedoiae,  qui 
s'etaient  donees  aux  Francis,  et  qui  les  avaieat  si 
bien  servis  au  siege  de  Zurule.  Ces  Barbares,  loajoiin 
prets  a  se  vendre  ap  plus  oiTrant,  etaieat  venus,  sobs 
la  condaite  de  Soronius,  grossir  Famine  de  Yataoe.  11 
se  init  done  a  leur  tele  pour  aller  faire  la  cooquele  de 
Thessalonique.  Apres  avoir  pa$se  rHellespont,  il  oo-  ' 
toie  les  bords  de  i'Archipel.  Sa  flotte ,  commaodee  par 
le  brave  Manuel,  auquel  il.avait  rendu  sa  charge  et 
ses  bonnes  graces,  accompagne  sa  marche  et  vogue 
a  sa  vue.  Il  traverse  touLe  la  cote  de  Thrace ,  entre  ea 
Macedoiue,  passe  le  Vardar,  se  read  maitre  des  cha- 
teaux  qu'il   rencontre  sur   son  passage ,  et  doat  les 
garnisons  prennent  la  fuite  sans  oser  Tattendre :  enfia 
il  arrive  a  trois  lieues  de  Jhessalonique.  Oo  me  sait 
pour  quelle  raison  ce  prince,  d^ailleurs  si  prevoyanl, 
inanquait  des  machines  de  guerre  necessaires  pour  Vat- 
taque  d'une  place  si  bien  fortifiiee,  II  resolut  done  de 
la  prendre  par  famine.  Sa  flotte  bloquait  realree  d» 
port  :  les  Conians,  toujoui^  en  course,  ravageaieet 
toute  la  pampagne  jusquaux  portes  de  la  viUe,  d 
coupaient  tons  les  pass^^ges  des  vivres.  Cepeaclanl  it  ' 
jeunc  prince,  pour  lequel  V^tace  n'avait  que  du  taigmf 
montrait  beaucoup  dc  sagesse  et  de  courage  :  il  doanait 
tous  les  ordrcs  necessaires  pour  une  vigoureuse  defease. 
La  garnison  incommodait  les  assiegeants  par  de  fire- 
queutes  sorties,  et  il  paraissait  que  le  siege  serait  plus 
long  et  plus  meurtrier  que  Tempereur  grec  ne  s  y  eCait 
attendu. 


TbeMaloni- 
qne. 


.  Yatace  cpmmieDcait  ^  se  r^pentir,  de.  vm  eBti»urise«  xxt. 
lojfsquil  rg^ut  unc;  leltre  d<>  301J  fils  Tbepcloxe,.  quiH^  u^iS^edJ* 
avait  laisse  a  Peges ,  sur  la  cote  d' Asie.  Ce  prince  Li4 
loandak  que  les  Tartares  venaienl;  de  rqnpor^er  ua€\ 
graude  victoire  sur  le  sultan  d'l^one  ^  qu'iis  couvraieal; 
de  leurs  troupes  toute  TAsie  eatiere;  et.qu'il  ejlait  a 
c^aiodre  qu'a  soa  retour.  il  ne  trouvat  ses  etfitsf  eavahift 
par  cette  nation  barbare.  Get  evenement  ia^preru  rom- 
pait  toutes  les  mesures  de  Yatace ,  et  detruisait  sea  pro- 
jets  sur  la  Bulgarie.  II  tint  secretes  les  4ep£c^e9  de  son 
fils,  et  defendit  au  messager ,  si^r  pein^  dela  yie,  da 
rien  dire  a  personue  de  ce  qui  se  passait  en,  A#e.  II 
fait  en  meme  temps  venir  de  Nicee  Thepdore  le  HefCy 
qui  n'en  avait  lui-memeaucune  connaissance*  LofiE)qi|r'il 
est  arrive  au  camp,  Yatace,  qui  ne  cherqhait  ^k  \i^ 
ver  le  siege,  en  sauvant  son  honneur,  lui  fait  entendre 
que  ce  n  est  par  aucun  sentiment  de  hffitt^r/^pfl^ 
ambition  de  conquite ,  quil  attaque  Thessalonique ; 
quails  sont  to  us  de  race  grecque,  tons  egcUeiff^ji^  en- 
uemis  de  la  nation  francaise;  qu'il  est  de  ietip  iniS^* 
rSt  de  se  riunir  pour  la  defense  commune;  mais 
quitant  seul  UgitUne  empereuVj  il  ne  peat  ni  ne 
dot  ten  souffrir  aucun  autre;  quilne  s*agii  qut  d^un 
litre  lionorifiqua^  et  que^  pour  comeiver  un  nom  inr 
JustemerH  usurp6 ,  il  n' est  pas  de  la  sagesse  de  Thio* 
dare  de  iexposer  a  perdre  un  domaine  reely  dont 
on  ne  lui  dispute  pas  la  possession.  Theodore  aTait 
deja  le  coeur  fort  amotli  par  les  bons  traiteinents  de 
Yatace :  il  ae  rendit  a  ses  raisons,  et  y  fit  condencendre 
son  fils.  On  antra  en  conference.  Jean  cousentit  a  se 
ooqteniw  dntitre  de  despote^-a  quilter.iaa^oiMementa 
de  la  dignity  imperiale,  et  a  prater  &'y&fdc<^  ^eitoent 


Tom0  XFIi. 


CommeoeeB 
menu  dm 

Tartaret 
MoBgok. 

YioceBt 
BalloT.l.  So, 

3 1,  3a. 
HaTton,  e. 

Paul  Tenet. 
Chr.  PatoT. 
Appcadixad 
Gtroa.  Un- 


teOSSfM.  PMr  donnet  k  c6t  Piccoifi  pfas  de  ^bifite, 
fbtliperlldr  gfiec,  q[oi  sdhrait  que  te$  ministre^  diSs  prin- 
<M  fkibi^  ioM  les  vr^is  souveraitis,  n'onblia  pas  de 
ittettre  cetii:  dief  Jead  dans  ses  internes ,  par  aes  fib^ra- 
Kt^;  et  afpr^  qoar^nte  joars  de  siege,  fl  se  refini^ 
j^urafflig^  int^rieurement  d'avoir  ^te  trouble  dans  ses 
proj^CS  dto  couqn^es,  que  ne  I'^taient  tit  Jeaii^  ni  Tbto 
dbre,  d^av^iir  perdtt  an  nom  inutile,  et  an  fasle  dan-* 

L«^  Tartat^  Bfoiigohr » ,  dont  les  progris  rappe- 
iiMfenfTatace  au  centre  de  ses  etats,  d^ja  maitres  dancf 
^antk;  partie  de  TAsie,  alarmaient  rEuropc  entiire. 
Gi^s- Barbares  n^Aaient  d'abord  qu'une  horde,  descen- 
due  des  anciens  Turks,  tnenant,  sous  des  tentes,  une 
^  pfteque  sauvage,  sans  lois  et  sans  cutte,  quoiqu'ihr 
rttotittussent  un  Diea  cr^ateur.  lis  habitaient  au  aord 
dlik'l^rtitrcs  loutdii ,  beaucoup  plus  puissants  et  plas 


*  QtilAi))!^  ron  wi'  paiaae  paa 
«ttvl^dUl^i'■«||til»e  pr^be  Torigliie 
dH  nom  de  caa  Barbarea ,  parce  que 
l*on  be  peul  goere  adopter  lea  hia- 
t^k9»  HAtMt-lfjbmd  i^ce.aaiei,  0 
cpl  a^  etpeodant  qpe  M^gai  ae 
rapprocbe  pkia  de  la  vraie  ortbogta- 
pki^ll*^m»g61,  poiaqvelea  Chinob 
aj^tajlai^  ot  people  lioag-ko«,  et 
lea  MModcbc^ux  leora  voiaina  Mong- 
gb'tM^Moisggoii.  n  eat  maintenaiit 
vi^fHOm  V^^  ^  Mongol*  e^appo- 
laifnt  auasi  Bida,  et  que  oe  nom, 
drat  It  dAiMaveite ,  faite  par  le  aa- 
^fV^.V.  MM^dl,  lai  attim  de  vio* 
lentca  rik^iniinationa  en  France, 
Iciir  (*6nvient  parfaitement,  comme 
k;MM^pM«ft«eUMiite»fliffe^  a*ea 
€«p?a»r,  ^popi^i  ^a/,  arr.  i3  9%  p. 
ftoi^jnUkt  i83o,p.  a4  et  a6;aeiDtf« 


aat,  tnng,  Mr/.,avanl^propot,p.vfu. 
LeiMMB  do  Blo-kDOicMo4H»  pnnttaa 
contraire  n'avoir  janMia  appnrtean 
en  propre  aaz  MongoU;  une  «a«r- 
tion  positive  de  eo-Mt,  f|«i  atO  wft 
Joorn.  aa.,  i6.,  eaifiwtcncat  BJHio 
lee  par  Tobjection  de  M.  RemD«at, 
op.  eit, ,  p.  a^Ot  oh  n  etir  dil  q^ 
lea  Joutobif  qui  crrtainaiwi  ■• 
aont  pasdes  Mongols  ^  aortaieot  de 
la  nation  dea  Mb'-bo.  En  g^M^nl,  IP 
no  aerait  paa  poaaiMo  d*nvnanvriim 
d*inoon testable  anr  rethnograpUo 
des  peaplades  tartarea  loraqa^tliTl^ 
d*aao  bMiOiaiiiiiiwtii.  Quani ; 
JUojfoff  ce  n*e»t  qo*aBo 
persane  et  indienne  de  la  ventalHo 
ptpMMidMfidtti  '"V.  R<aBlliM% 


ifeMidut  tn  fWtme  ^  «ta^  i;  r^timiiB  oito|fliI«  dm    p«rg.  p. 
IfAsta.  Leu  Motigob^.  d'abdnd  leuKs  trilmtfiim^  ^ao^  Ab^^MA. 
evurent  pea  k  peu ,  pai*  la  t eqmon  ^es  hordes  voisince.   ^^^^^^^ 
LctM*  prmce  n'^UiC  4{H'uffi  chef  etc  pAtnes,  vivantvcomitiie  5^°f!JI[Jj^ 
9M  «|ti^ts ,  de  la  chair  de  son  be(aii .  el  s'^enivrant  dii  ^^^^  ^^' 
Mtt  fetinevte  de  aes  ca vales;  >Q^s  ^^^  auUmte  Hait  Turc.  c.  3. 
aftiMd«e\  dans  ia  guerre.  A  sa  voik,  tcutea  lea  hordes  Bibi.  onent. 
d^pendanteas'assembiaieDt  autour  de  lui ,  el  marehateiit  ooix ,  Him. 
aweugiemeot  ii  sa  suite ^  aiasi  que  leurs  troupeaux,  ^^  ^^^ 
diHit  lis  ne  differaiiefli  guere  que  par  la  6^ara  et  rin**  ^ci!h?)^r* 
ddmptabie  rdumee.  ■'*•>•• 

Ge  fot  d'on  de  ces  Drinees^  namne  lesoubai  (en    Histdes 

Hnos,  1.  1 5a 

mong6l,  ie neuuieme ) '  Bahadour,  que  naqui t,  ea  1 163^  Pachym,  i. 
}e  fiiinem  Tcbinghis'-khan  %  destiae,  eiMmne  autrefoJI  s,  c.  4.  * 
Atttlai  k  punif ,  ]^ar  un  deluge  de  sang,  ies  crimes  dq 
la  terre.  I>eveii4l  orphelin  a  i3  ans^  il  apprit  k  com-*  cooqn/tei 
battre  par  Ies  vtctoires  qu^il  remporta  sur  des  hordes  ghis-uian. 
relieltes.  Uni  d'abord  avec  Ung-khan,  ce  puissant  prinoe 
tartare  eonnu  en  Europe  sous  le  nom  de  Prdtre^Ieaa  ', 


«  Je  dM  octtfe  ciPooiiitMoe  im 
hMVMfe  de  lloomdita  ^Qbmmy 
Hfatoiwi  <Im  MoBgok,  I,  p.  S9.— * 
B.      . 

•  Ia  vdriiabUorthogsiphe  dottftB 
d»  €•  f0M|unmt  •erait ,  d*«pr^  k 

IriiM,  ei  4'»pn»  4cs  Ohnoit  Xebin^ 
RtuMMM,  op.  cit.,  p. 


da  m^Qie  ^e  poor  le  not  Tartare^ 


ij^  Lee  AffSienicBs  4oriveat  fijen- 
kiipkheii  ct  son  Djenket-kbaii.  Hoot 
•▼oos  era  devttir  Mtopttr  la  pro* 
wMMiatliiii  noBfoic ,  ea  la  lapprc^ 
Aaot  de  Toi^iiof^plMe  fMOcalae.  ▲' 
la  Wsnaiif^  U  fawlrak  4iMfi  Series 
MsM««  at  iMMi  khax ;  *uim  noos 
4al 


La  thee  aaprdaia  de  iil«iA<vi,  aoom 
da  DOS  aac^uea  aoaa  ladbroie  eaam^ 
est  reil^ea  pecwii  ^iae«  ^  afttaa^oaia 
attriboa ,  akiu  ^^  eAuA «  as  son- 
tienm  de  ia  P^ne,  dana  lea  eoti* 
yaiiiB  .yoegiaBw.  ia  iaofse  oaopgola 
antoriaa  d'adleais  Mite  abacirptioM 
d*une'COoaiJBne^  gotturale,  enai— 
OB  JB  Toit  dana  albalnMui  (pron. 
aibbflliiB),  oiMau;ekoali(pr(Ni*  oo- 

la))  moatagne,  e«a R^iauaat,  €»p«. 

ok,,  i^,  iSSv^Bi 
^  VaTSs  ce  fail<a  M  dit  de  <Mf 

pVllMS>«t  dC'IM^4Mt«>^W  WT,  p. 

M#4iiMMMmai  da^haati^iMwa#^«» 

a6. 


il  en  re^t  et  liii  rendit  de  grands  services ;  mais  une 
sanglante  qoerelie  las  ayant  divi^,  Tcbinghis^khaii 
commen^a  ses  conqufites  par  Tinvasion  des  vastes  elals 
d'Ung-khan.  Ayant  subjugue,  enquatreaos,  toutesiea 
hordes  tartares  qui  s'etendaient  a  Toccident  jii9([u'att 
pays  de  Kacbgar,  et  au  midi ',  jusqu'au  royaome  de  Tan- 
gut,  il  tourna  ses  armes  contre  la  Cbine.  Cette  grande 
contree  etait  alors  partagee  entre  deux  nations.  Lea 
princes  chinois,  de  1^  dynastie  des  Song,  repousses 
dans  les  provinces  dn  midi ,  y  possedaient  encore  un 
assez  grand  empire;  mais  les  Tartares  Joutchi '  s'e- 
taient  empares  de  la  partie  septentrionale.  Tciiing^is- 
kban,  deja  maitre  de  tant  de  peoples,  trop  fier  pour 
ebntinuer  de  payer  tribut ,  ^ntra  dans  leur  pays ,  s'enw 
para  de  leurs  places  en  Tartaric,  forfa  les  passages  de 
la  longue  muraille ,  et  pendant  sept  annees  soumit  une 
grande  partie  de  la  Chine,  tant  par  lui*meme  que  par 
ses  generaux.  Il  avait  choisi  pour  capitale  de  ses  im- 
pienses  etats ,  la  ville  de  Karacoround  ^,  que  Ton  crok 


Is  nom  de  ce  prince,  Ong^  n'est 
que  raltemtion  da  titve  de  CMmf , 
r«i ,  qui  loi  fut  donn^  par  Teoipe* 
sear  de  Quae,  sob  MuenuB.  Hist, 
des  MonsoJe,  I,  40.  LVrateur  cr- 
mtoiea  Tehemtabuin  rexplique  per 
Hovhan  on  Ovoun,  cVet-Jk-dira 
JeeD,  qui  eiveit  ete  dome  an  pie- 
■ier  piiace  kiraite  ooaverti  an 
dbrielianiioie.  Ill ,  p.  19S.— B. 

>  Lebeaa,  d'apree  Designee, 
eerivait  Niutcke.  Or  le  oonde  ce 
people,  epparteoant  rnmMi«>  lee 
Mantchouz  a  U  raee  tooff^uee, 
avaU  ete  mal  tranecrit  d*apree  deaz 
caraoteree  chinoie ,  dont  le  preoaiw^ 
eift  BQiirnfihle  dee  nwiimirininMa 


J0U  ec  aitu  Gonune  le 
nfipood  a  celni  de  Tchondiog  ^/m 
ae  lit  dans  an  vocabnlain  oaigWt 
cite  par  M.  RemoMt,  Reck,  smr  hi 
lamgttci  tmrt,^  I»  iS,  Piaris,  i8a«. 
in-4*'y  on  ne  peat  s'eap^i^ee  d*a^ 
lueure  a  oet  egard  la  rcodfieniien 
propoaie  per  ce  eavant  prafcaeHV 
dans  les  addttMMU  tt  rei  m n  fjuni  di 
son  IWre.  C^eet  one  opinion  fs^ 
n*a  cesse  de  aoiitenir  de  vlye 
oomme  par  epiiu— ^B. 

>  Voyee  i  ce  siget  les 
sor  la   ville  de  KemcorouBy 
Bf .  Bimnaat ,  Monv.  Mem.  de  Ti 
deaXascc^.t.  TL  liafaoor«««,  $9kh 
iWMymtle^Mftd'i 
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avoir  ete  situee'd^Dis  le  grand  desert  de  Gobi ,  au  nbi^ 
du  royaume  de  Tangut,  k  quarante-qtmtre  degm  ik 
latitude  septentrionale,  et  h  centquatre-vingtsdelon^ 
gitude.  Dans  le  cours  de'ses  exploits,  il  appread-qne 
Mohammed^  sultan  de  Rharizme,  le  plus  puissaut 
prince  de  I'Asie,  avait  fait  tuerses  ambassadeurs.iftf^ 
missant  de  colore,  it  laisse  dans  la  Chine. ses  plus>h»- 
biles  capitaiaes,  pour  en  achever  la  conquSte,  et  couvt 
luHmdme  k  la  vengeance,  avec  une  partie  de  ses  iii^ 
nombrables  armees.  Toutes  les  terres  qui  obeissaiet»t 
au  sultan  sont  inondees  de  sang  et  couvertes  de  can- 
naige.  La  Boukharie ,  le  Kharizme ,  le  Mawarslnahr,  le 
Khorasan,  vastes  eon  trees,  dont  la  population  etait 
immense  en  ce  temps-la,  ne  sont  plus,  apris  son  paa- 
tege^  que  d-aflfreux  cimeti^res.  Les  kords  de  TOxus  et 
'da  Jaxarte  retientissent  de  la  cbute  des  villes  puisaaii- 
tes,  situees  aa  voisinage  de  ces  flenves,  qui  faiduei^t 
tilors,  vers  le  nord  de  FA^,'les  borne»  dii.  monde 
oonnu.  lan^ais  les  vents  epiee  orages/neil  souft  lealmfi* 
mes  dimats  qne  Tchingbis^k]nim,iies'^aieot  decbai* 
B^s  avec  plus  diB>  furtor,  et  nTavaient'  pbctei  si  loin  le 
lavage  et  li^'destftictkAi.  Ge  fot  aloors  que  lesiKhkiiria- 
inie»fii,iehai(sJ^S'ti^^teur''pay^,  s^^enftifrenti,  aU  toavetfr.'de 
'F'A$re,]ttsqu€^'8W  lesterr^  du'sdodan^d'Egjpta^  ^i 
"les'^i^ploya  ebntreJi^nisaleim,  6ti  .oesiBafbapeit^gqT- 
^g^nant  tdus  ids  ohii6«i^ii6'  et  dlitrufsii^oBt  le'  SaintrS^- 

jiqrcpan.j4q|vUlenefnftcoi^tnii|c,q^iie  .    i^cpri^api  i^'existait  done  poin^  en- 
•oii8Cfgodaj,succeMeardeTchingfars-      core  an  temps  de  Tchingbls-kban , 

nom  fill  Ordpn-balik,  ville  du  camp,   '  rauirc,  dans  ses^yaates  poaaessiona. 
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k  «ar  Caspiemfte ,  «e8  geuemux ,  aiws  de  ses  fiwlroi, 
tnteisent  k  Parse  ^  pfsactrent  da&s  TAderbidjan ,  tl  ae 
ntpliul  vers  le  nord  ^  bu  travera  des  rocbr rs  et  4ea 
§iac«a  du  Cnucese,  ik  portent  la  oiort  d<M)s  le  KaptdiMy 
«tk  itiT^ur  daoa  la  R^aaie.  K.iovie,  capiule  pour  logp 
4a  ee  vaale  pays ,  lea  vQit  en  treitiUant  atir  les  bpiTds  d^ 
fiorystk^ae^  a  Ja  pourauile  de  aea  troupes  vainc«ML 
Af^res  avoir  fixe  dans  le  ^ptchae  U  aiegpe  4'iuiebca#^ 
lehe  de  leur  empira^  las  Mongots  pa^sieat  le  Vol^i^  ^ 
laissaM  pariout  sur  leur  pUssa^  des  traees  de  ^off^ 
domtae  les  ttirte  dfe  leur  posbessioQ ,  ils  retamneDt^  par 
le  tiord^  rejoindrekur  aoM  VjerftiD  dass  la  Bfiukharie.  Vwi- 
^oeur  de  iant  de  oatioos ,  pret  a  petrler  b  guem  dai^ 
rinde,  il  ^proii¥e  le  m^m^  sort  ^'Aifmodre,  nais 
4uM  le  setts  oontrmive.  JjAs  Maoedeoiens  «e  crojsicttt 
'perdus\  s'ils  jetaieDt'  traiiuk  a  rQrient  d«  Gaiife :  lei 
Afcoif  oia  regapdaieHft  comqse  ub  ^ttl  Jkur  sejaur  a  Toa- 
:iMleiit  de  oe  flduyOi  Ceodaof  q«e  NouoeJi ,  le  flm  "t^'in^ 
delaedcapiiaines,  etendafbl ,  idAiis  h  CImm^  Impire^ 
4am9kAT%.,  Tf^h'mgliis^Uiafi ,  relir^  dKos  ate  eMa,  ns- 
dsfiailf  Je.iiottyjeaux'ideaastffes.  Le  mjriHilne  deljMagvl, 
lilais  tres-florissanlieti4^-pettple^  Ah  le  dernier  lIiaAtoe 
•^  sea. ccur Ilea  ifictoires.  U  u'avait  taisse  dao^  ^P'J^ 
9pif  (ies«Adfftre&^  M  $e  pTepara&t  k  irefiauriHr  dpos^li 
Cbioe^rpQUr  ^mchwiet  .d  e^leifnUser  iles^uloiii ,  .a«»  tf- 
cieus  ennemis,  lorsqii'il  fut  surprisde  la  mort,  en  1337. 
^  eoaqiienvTt  9 .  (bndaleur  du  piua  vaate  eifipice  %ai 
ait  jatiDdLxh  iCriif^  tibif^  henAsphitfi,  fit  des  Ids,  tpiM 
i«ri»t  propvfi^  k  iioM^vef  daas  sa.  »atJioa  cette  sioipK- 
ci^  fCid£  et  fkrOif^he  a  taqu^te  A  stftf^tmftit  see  aocete. 
v^ici  folks  ^Q.4es  j^ppqrt^  ifihisitewfP  J^M^tfRi*^- 
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«  Peoples,  el^igne^-vous  des  ^^lic^s.  Soyez contents  q^ 
«  ctioses  les  plus  coinmunes.  Aimez-vous  les  uus  1^ 
%  ^utres.  Ne  cbercheis  point  Tinter^t  personnel;  n^envf- 
cc  sagez  que  J'interSt  public.  Point  de  recherches  dans 
«  les  cboses  de  la  vie.  Faitcs  usage  de  tout  ce  qui  peiit 
cnpurrir;  il  n'y  a  point  dc  viandes  itnpures.  t^reh^ 
«(  plusieurs  Temmes  pour  multiplier  votre  race;  cbargeijs- 
« les  des  soins  dome^tiques ;  vous  ne  devez  en  prend'^ 
a  que  de  vos  arnies  et  de  vos  cbevaux.  N*acquerez  point 
a  d^immeubles;  ne  vous  arr^tez  pas  k  batir  des  maisons; 
cc  n'ajez  point  de  racine  sur  la  te^rre  comme  les  iirbrcs; 
«  soyez  libres  et  toujours  prSts  a  cbanger  de  demeurfe, 
a  seion  qu*il  vous  sera  utile.  Yous  n'avez  besoin  que 
if  dliabits  et  d  aliments.  Si  quelqu'iin  manque  de  oour- 
cc  riture,  que  son  arc  et  ses  (leches  lui  en  foumisseUt, 
a  ou  qa'il  en  tire  des  veines  de  son  cbeval :  s*il  a  be- 
«  soin  d^une  substance  plus  forte,  qu^il  remplisse  ^e 
«sang  Viiitestin  d'une  brebis,  et  le  fasse  cuire  sous  ]a 
a  seile  de  $on  cbeval;  it  y  trouvera  un  repas* ^blide.  $i 
«  Vous  rencontrez  en  cbemin  quelque  piece  de  peau  6u 
«  d'etofte ,  attacbez-la  a  votre  manteau ;  elle  servira  a 
ale  reparer  quand  il  en  sera  besoiu,  et  il  durera  au- 
«  tant  que  vous.  »  Tel  fut  le  code  de  Tcbingbis-khan , 
pu  Ton  voit  quelques  semences  de  la  loi  naturelle  re- 
pandues  entre  des  plantes  sauvages. 

CTeut  ete  un  bonbeur  pour  Tesp^ce  buroaine  d^Stre 
enHn  delivree  de  ce  fleau  de  la  terre,  s*il  n^eut  laisse  Moagob  ea 
trois  beritiers  de  sa  valeur  meurtri^re,  riourris  ae 
'^ang  entre  ses  bras.  11  leur  partagea  ses  etats.  Quoique 
*  O^ddai  ne  f&t  que  le  troisieme,  il  le  nomma  pour  liii 
imcceder  dans  le  nom  et  la  puissance  d^  g^atid-khaq; 
iet'jal  volont^  de  ce  p^re,  aussi  respectee  de  ses  farc^- 


BiirQpe. 
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ches  enfaDts  (|ue  celle  Ae  Dieu  meme,  loin  d^allumer 
entre  eux  aucun  sentiment  de  jalousie  ^  nVzcita  que 
leur  zele  pour  I'elevation  d'Ogodai  et  la  prosperite  dc 
son  regne.  Occupe  des  guerres  de  la  Chine,  Ogodai 
n'abkndonna   pas  les  conquetes  que  son  pere    avail 
faitesen  Occident.  Il  les  poussamemebeaucoup  plus  loin. 
Trois  cent  mille  hommes,  sous  le  commandement  de 
Baton  son  neveu,  petit-fils  de  Tcliinghis-kan,peiietre- 
rent  en  Bussie,  prirent   Moscou  par  capitulation,  et, 
contre  la  foi  du  traite ,  pass^rent  au  fil  de  Tepee  une 
grande.partie  des  hal)itants.  Les  provinces  votsines  lb- 
rent  desolees,  le  grand-due  defait  et  tue :  ses  succes^ 
seurs  se  rendirent  tributaires  des  Mongols.  Trois  ans 
apr^s,  en  1 289,  Baton  rentre  en  Bussie,  s'emparede 
Kiovie  et  de  plusieurs  autres  villes,  tandis  qu^uD  de 
ACS  gcneraux  ravage  la  Pologne,  la  Silesie,  la  Moravie, 
brule  la  citadelle  die  Lublin,  met  tout  a  feu  et  a  saog 
jusqua  la  Vistule,  et  retourne  en  Bussie,  charge  dc 

^  butm.  lis  reviennent  en  Pologne  pendant  Thiver,  pas- 
sent  la  Vjstule  sur  les  glaces,  saccagent  Sendomir,  et 
SAvancent  jusqua  trois  lieues  deCracovie.  De  retour 
en  Bussje,  iils  rassemblcnt  de.nouvelles  troupes,  et  re- 
vienoent  j)our  la  quatrieme  fois  faire  de  i^ouveaux  ra- 
vages. Les  Polonais  font  un  effort  pour  se  delivrer  de 

.,?*''. P •"*'.*. .^""*'*"'* 5  >ls  sont  tallies  en  pieces;  Cracovie 

K  M^^'.pfe^f  en  cendres.  Les liabitantsd'Uratislau  mettent 

'■'■•'•'     •,f"'i.,M^™f  VA",^i  letir  yiJIe,  apr^  en  avoir  enlew 

./®'f.'?^"l^".' '^""  "'%"ts, V  tout  ce  qu'ils  possedent. 

flue  Henri,  qui  y  perd  la  vie.  La  Sloravie  fiit,  pendapt 
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un  mois,  le  sanglant  theatre  cle  leurs  criiautes.  En 
i^^^y  ils  entrerent  en  Hongrie  au  nombre  de  cinq 
cent  miile  hommes,  et  battirent  les  troupes  que  le 
roi  Bela  avait  euvoyees  pour  leur  fermer  I'entree  de  ses 
etats;  il  ne  s.ut  pas  mieux  les  defendre  lui-meme.  Reu- 
ferme  dans  pesth,  lache  lemoin  des  desastres  de  ses 
sujets,  il  les  laissait  impuiiement  en  proie  a  ces  con- 
querants  feroces,  qui  n'epargnaient  ni  age  ni  sexe. 
Eufin  ne  craignant  que  pour  lui-Uiieme,  il  s^enfuit  en 
Esclavonie.  Caloman  son  frere,pluscourageux,  rassem- 
bla  toutes  les  forces  du  royaume,  et  malgre  sa  valeur, 
ik,  peine  put-il  sauver  sa  vie ,  laissant  sur  le  champ  de 
batajlle  un  nombre  infini  de  Hongrois.  La  terre  de- 
meura  jonchee  de  cadavres,  de  tetes,  de  troncs  mutlles, 
et  de  membres  disperses  par  Tespace  de  deux  journees 
de  cheiniu.  Varadin,  la  plus  grande  ville  et  la  plus 
peuplee  du  pays,  fut  prise  et  cruellement  saccagee. 
Qu  on  se  represeute  tous  les  exces  de  la  rage  la  plus 
bnitale,  de  Timpiet^  la  plus  sacrilege  de  la  part  d*un 
vainqueur  allere  de  sang  et  ivre  de  debauche,  cette 
ville  infortunee  eprouva  toutes  ces  horreurs.  Perg, 
Agria,  Strigonie,  furent  trait^es  avec  la  meme  Barbarie,  . 
et  cette  furieq^e  tempete,  apres  avoir  desole  la  Bosnia, 
]s^  Sorvie,  la  Bulgarie,  traversa  Ip  Danube  el  les  Palus 
Meotidilfe,   emportaut  dans  son  climat  nalal  |es  de- 

Pouilles  sanglantes  de  la  moitie  de  I'Eiirope. 
Abou'-lfaradj  terminecette  Invasion  des  Mongols  d  une  c^^JStm 
maniere  toule  differente'  i\  rapporle  que  Batou,  aprfcs  ^onS^umu 


,^voir  ravag^  le  pays  des  SUves,  se  mit  en  marche  pour 
aller  detruire  Tempirc  de  Conslaritmople  :  mais  que 
les  sois  francs  s*etant  reunis,  viiirent  a  sa  rencontre, 

f  ft 

snr  la  frontifere  de  Bulgarie;  et  qu*apres  plusieurs com- 


llarope. 
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bats,  les  Mongols  fureot  tellei^ent  defaits ,  c[ue  jus<{u^ 
SOD  temps  lis  n^os^rent  plus  attaquer  les  Grecs  et  fes 
Francs  '.  Cet  auteur  ecrivait  trente  ou  quarante  ans 
apres  ces  evenements,  a  la  fin  du  regne  de  Michel 
Paleologue,  ou  au  coninieiiceineDt  d'Andronic;  mais 
il  vivait  a  Malatle  ou  Meliteue,  au  boitl  de  FEuphrafe; 
et  la  distance  des  lieux  peut  produire  dans  riiistoire 
ifutant  d'erreur  que  Teloigneitient  des  temps.  Son  ri- 
ch ne  s'accorde  pas  avec  celui  des  autres  historiens,  et 
parait  dementi  par  Timpression  de  terreur  que  ces  Bar- 
baras laisserent  apres  eux  dans  TEurope  entiere.  L'^- 
larme  unlverselle  ajoutalt  encore  des  fables  a  ce  que 
cetfe  nation  avait  de   terrible.   On  publiaic  que  les 
Tartares  n'avaient  ni  les  sentiments,  ni  meme  la  forme 
des  autres  hommcs ;  qu'ils  portaient  une  tete  de  chien, 
et  se  nourrissaient  de  chair  liumaine.  Tons  les  princes, 
craignant  leur  retour,  travaillaient  a  se  mettre  en  de- 
fense; quelques-uns  leur  deputaient  des  ainbassatleurs. 
On  ordonnait  de  toutes  parts  des  prieres  et  des  ]eune^. 
Le  pape  envoya  des  moines  dans  leur  pays,  pour  les 
conitertir,   et   leur  precber  lliumanite   evangefique. 
L'empereur  Frederic  appelait  toute  TEurope  au   se- 
cours  de  TAllemagne.  Blanche,  m^re  de  Louis,  trero- 
blait  jpoi^r  la  France;  et  comme  elle  temoignait  sei 
frayeurs  ^  son  fils  :  Rassurez^vouSy  ma  mire^  lui  r^ 
pondit  ce  prince  intrepide;  esperons  au  secours  da 
del.  Si  ces  Barbares  viennent  nous  attaquer^  nous 
les  enye irons  en  enfer,  ou  ils  nous  enverronl  en 
jparadis. 

Une  autre  arm^e  de  Mongols  causait  les  m^mes 

>  T.  ChroB.  n, ,  p.  3io. — ^B.  * 


fimtfOM  au  luMlan  ^oamM,  Afths  mm  hatailk  w  49  av  »43. 
lafou^ies  no  rtedureiU  fioiBt  de  combat,  ^«  BarbartC^  Le^s^'' 
,«'tlAi6«ut  r^pandiu  daoa  1^  Cappadoce,  avaient  pris     d*icone 
$ivaa^  T^ii^j^  jCesaree  ^  et  inena<9aieQt  d'eavah^ir  le  reside     Tauce. 
cU  MS  ^Ut<*  D'ua  autre  cote/fiaudouin,  abaadoofiie   ^^p*  ^' 
de^  CoiiHUiSv  deaue  d'arflent  et  de  troupes,  cliGi*/2ba4t   ?°<^*°««« 
4u  aeooura  poittr  ae  souteiiir  cocUre  Yatace,  h^  \^o\p.       39. 
I^iit^el  las  iavttait  a  $e  reuuif.  Baudouin  fut  Iq  pi^-     Hutdes 
Hp^r  k  i^r^p^er  vne  Jigue  ^  elle  fut  acceptee  pf|r    ™^  ' "' 
Kii)ltho0Po{  et  poDr  affermir  cetta  aUi9.nce,  le  siilt;^ 
^kmandwil  eo  isaci^  um  d^e^  pareotes  del'^n^p/^- 
raur,  promaltant  4^  ^i  la^r  Jle  ^breexepcioe  .de  j^ 
religion,  et  de  faire  batir  une  eglise  chretienne  dans 
^ut^.9  s,e3  villes  ;  il  faisait  m^me  entrevo^r  d'h.eureuses 
«lispoftiDiens  au  baptCme.  D«s  oeaditioaa  si  avaitUgM- 
ge;5  fDrent  favorablfetflent  eC6iit#es.  BaiidoifJn  fenirojfa 
Ml  Fiiaace  damand^r,  pour  le  avikan,  sa  Dieoei,  fiO/^  4e 
$&  .sobut  ^lisiabeth  et  d^udes  de  Motitaigu.  ¥ata(H^, 
<{ui  .etait  ppur  lora  a  Nympb^ ,  plua  vigllaxit  /ef  plj^s 
adroit  que  Rludouitt  ^  fut  bienlot  htstruit  de  •oes  d£- 
lAiar.cbes  ^eci'etes,  et  vint  ^  bpiit  de  faire  roi9pre)e 
traite  d^a  cdBohk.  f^  sultat}  oomprtt  aisemeitt  qn'a 
TaUiaj^ce  d^uii  prince  falble  et  cliancelant  il  devait,pH^- 
^srtr  ccdle  de  rempereur  grec,  plus  puiaMmt,  pUis  .rai- 
sin dii  p^Hl,  ^et  par  consequ^'nt  plus  Tbtfr'es^£  i  lie 
pas  Uisaer  forcei*  ia  barrier^e  .c^ui  couvrait  aes  propxes 
•^t^ts.  *Les  flemc  princei  se  rmdtrettt  k  Tripofi,  jrurHe 
,Meaii4re,  oii  le  ^i^tao  Sit  jeter  yn  pout  d?  boi$»  pqur 
M^abtii*'  ia  eotnnniTneftf ion  «irtre  les  deux  cpmp^  Uk , 
.  iU  renpuvel^eut  le^  traites  dfja  faits  aupjirav^iit^  ret 
-  jtn^rent  enaeaoMe  iIm  ligiie  ofieiiaiva  at  diefeniiM, 
;^%  ^ii^^ps^njfneif  ^ar  1^  ^s^nneW  de  ,ttfttp  ?^  tti- 


gneurs  de  part  et  d'autre.  Aprfes  s'6tre  dcAmi  des  mar* 
ques  de  bien veil  lance,  par  des  presents  rMproq^tts,  ils 
se  retirirent ,  Tempereur  k  Philadelphie ,  le  so\taa  k 
Icone.  Cette  conftderation  n'efit  pas ,  sans  doute,  ar- 
tM  les  Mongols,  si  Kaikaous,  succe^seur  de  Kaikluisro, 
ne  les  c6t  prevenus  par  sa  soumission.  II  leur  envoya 
des  ambassadeurs,  pour  demander  hunibieinent  la  paa; 
et  die  lui  fut  accord^,  k  condition  quHl  paierait  an  f  ri- 
but  annuel ,  et  qu  outre  Sargent,  il  donnerait  des  ehfi- 
Taux,  des  cbiens  de  chasse,  des  habits  et  d'autres  four- 
nitures  convenables  k  une  nation  conquerante,  qui  ne 
portait  avec  die  que  ses  armes  et  S6n  courage  fiSrooe " . 


*  he  r^nm^  des  conqa^tes  des 
Mongok,  dcmD^  ptr  Lebeaa  d<p«is 
k  S  aa ,  est  trop  exact  poor  qup 
Von  puisse  y  faire  des  changements 
oomid^nUes;  mab  il  est  trop  sae- 
lunpt  p^nr  qae  ron  ae  d^ire  pas 
avoir  qnelqaes  dtftails  plus  develop- 
p^  Lliistoire  des  Mongols  a  eta 
beaocovp  tra^iliee  dcpids  la, pre- 
viere  editioa  de  ToavrBge  de  JLe- 
bean.  Noas  avons  sar  cette  tDSti^ 
las  r^berdbea  Yaritos  da  M.  Kla* 
proth,  consignees  dans  le  Joarnal 
asiatiqne ,  dans  ses  Tableaux  de  TA- 
aldy  dills  ses  M^moires  asistiqnes ; 
I0S  aayantes  eiocobrations  de  M.  Re- 
mnsat  dans  les  Mines  de  TOrient , 
dias  set  Mecherek^s  trtr  les  Imtguet 
tanares,  les  t.VIet  yi  I  des  M^oircs 
de  FAcademie  des  Inscriptions  ren- 
fertnent ,  da  m^me  aatenr,1es  details 
lei  pins  interessants  sar  lea  «tflar 
tioiiB  des  princes  mongpis  avec  la 
Titance.  Dans  la  Biograpbie  uniTer- 
Mla»  la  pkipazc  des  Mdi^dea  conaa* 
cr^  a|iz  princes  et  aux  generanx 
moDgols  les  pins  celebres,  ont  ^t^ 


traites  par  cet  habile  et  degant 
vaim.  En  ootre,  M.  Sdhaaidt  a  Alt 
paraitre  a  Saint -Petenbowg,  en 
1839,  nne  tradnction  allemaode  de 
l*Rifttoire  des  Mongols  par  on  prince 
da  la  ndme  nation ,  doat  M.  Rimm* 
sat  a  rendo  compte  daas  le  Joora. 
asiat.  /  deeembre   iS3i,  jaaxWr  tK 
f<ivrier   i83a;  #t   d^a,  en  tSi4, 
M.  Mooradjea  d*Obson  arait  pabbe 
'  nne  tres-interessante  bistorre  des  me- 
nies  -pcnplpa ,  4^apr^  les  aovrcaa  an- 
ciennement  connnes,  en  j  ajoutatf 
de  nonvelles  vecbercbe*,  exiraitcs  des 
aunoscrits  orieatanx.  da  la  BiMin 
theqne  royale.   Qnand    la    bcUkK 
graphic  Telatlre  a  cette   partie  d> 
rbistoire   ne   ae   coapoaaaait  fw 
de  ces  antenrsy  tUe  focaaeiait  di/k 
nne  masse  impoaante.   Mais  il  fiiat 
encore  j  ajonter  des  coea; 
ploaaacienaesi  propfea  k\ 
Yardan  et  Malakia  ont  ecrit  lliis- 
totre  des  invasions  dHTrfrtaresfk 
pivfaifr  i^flfpim  M69«fl»  aafP** 
jnsqnVn  197ft:  ils  ne  aont.aonvas 
^e  par  les  extraiU  deTcfaaalc&laa. 
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La  nottv^ef  alliance  avec  le  sultan  dlo^me  -  metlak 
en  siirete  la  fronti^re  orientale  de  TEmpire.  Yatace ,  g!^^^. 
tranquille  de  ce  c6te-la,  et  craignant  peu  de  la  part  ylted* 
des  Fran^ais,  passa  le  re$te  de  Tannee  a  Lampsaque,  Grvfons,!. 
occupe  de  ces  soins  genereux  qui  font  la  primitive  k^!e.iu 
el  la  vraie  destination  des  princes ,  nommes  autrefois 
les  p^res  et  les  pasteurs  des  peuples.  U  prit  les  moyens 
de  faire  refleurir  les  arts ,  et  de  rendre  Tabondance  j^ces 
campagnes  fertileset  riches,  devenues  pauvres  et  steriles 
par  les  ravages  de  tant  de  guerres.  Uu  mal  plus  pernicieux 
encore  que  la  guerre ,  qui  passe  et  ne  detruitque  les  sur- 
faces, parce'qu'il  est  perpetuel,  p^netre  jusqu'aux  e&« 
trailles,  et  mine  jusqu'aux  e^perances ,  c'etatt  Tavidite 
eruelle  des  empereurs  precedents ,  qui ,  sous  tnille  noms 
divers,  avaient  teliement  multiplie  les  impots,  que  tous 
les  efforts  de  I'agriculture  ne  pouvaient  fournir  a  leur 
devorante  rapacite.  Aussi  les  terres  etaientpelles  aban* 
donnees :  plus  de  laboureurs ,  ni  m^me  de  propria 
taires;  ce  n'etaient  que  des  landes  incultes,  herissees 
de  rouces  et  d'epines.  Yatace ,  resolu  de  vivre  de  ses 
propres  domaines,  sans  que  ni  sa  table,  ni  ses  equU 
pages,  n\  ses  plaisirs ,  ni  mSme  ses  liberalites ,  pussent 


Kiracos,  aassi  temoin  ocnlaira,  ne  tc1uaa,viedt  d*ltre  tradoit  en.an- 

▼a  q«e  |iiaqu*eB  xa6»$  one  paitie  glaia   par  Bf.  Neniiian,  dana  nne 

£ses  recits  a  «te  inprijiice  dans  le  bot>chDre  |ti-8**  du  comite  de  tea- 
urn.  as. ,  octobre  x833,  par  lea  .  ductiona  orlcDlales,  MisceUaneooa 

•olns  de  M.  Kiaproth,  accompagnee  traduct.  of  Chinese  and  armeniany 

de  oQtes  nombr^ses.  L*autre  poe-  Londres,  iSSa-IlyaTaitla^conaie 

tion  de   cet  article.   Journal   as.,  on  le  volt ,  matiere  a  d'aniples  ad- 

leptembre  rd33 ,  Intitulee  :  Aper-  ditions.  Nous  esperods  printer  na 

9a ,  ctc.y  ne  doit  4tN  loe  qn'avec  resume  de  cette  9nnde<epoqM  k  la 

dreoBapectton.  Enfin,  '^hram,  an-  fin  dn  present  Tolume  ou  an  coia* 

trc  antcnr  annenien,  qni  Ta  jnsqnVa  mencement-  da  dix-haiti4bne.*-B. 


j|f4  fiwraiftt  Bu  Bis^nmiB.         (n^ 

jKwnr  wr  les  sujets,  prit  dt  e«6  ten^  J^iWDM  iMiint 
qu'il  m  faibit  pour  suffire  fnodestement  aox  kntoiiM 
de  (a  grandeum  It  etit  soin  de  let  niettre  eft  VBleiir ;  «t 
selon  ta  qualite  du  terroir ,  il  y  fit  jeter  des  miieiicsrt, 
MI  planter  des  vignes.   Les  reveaut  de  se%  r^ooltct 
fir«bt  toiUes  set  ricbesees,  qui  ne  ooftlaient  plot  il  s«t 
petiples  aucua  soupir*  Une  partie  de  sea  posaesaioiia 
(at  reservie  pour  les  bois  ^  oo  mise  en  pAtorages  ^  <|u'o0 
yU  bientot  pevples  d'uiie  imtnenae  quantity  de  h^ail^ 
el  bordes  de  vastes  m^tairiea  y  oil  des  volatiles  de  tomt 
etpioe  ne  cessaient  d'eolore  an  profit  da  prince.  II 
faisait  vendre  ees  produits  de  la  terre  et  des  aftimauxy 
ne  rougissant  pas  d'etre.  ni«rchand  platdt  que  ravis- 
aenr.  Qu'ou  me  permette  un  trait ,  qni  serait  indigne 
de  riiistoire,  st  Teconomte  rusttqne  n'ennoblisaait  pas 
das  details  que  I'opulence  avilit.  En  peu  d'aonees,  il 
revint  a  Vataee  un  profit  si  considerable  des  ceufi  da 
ses  netairies ,  qu  ayant  mis  a  part  Targeot  pnymiada 
tear  venle,  ii  en  fit  faire  pour  rimp^trice  une  coa* 
ronae  d'or  enrichie  de  pierreries  d'un  grand  prix.  B 
»e  boma  pas  k  sa  seule  matson  des  dispotitioiia  si 
sages^  H  voulat  que  ses  parents,  que  toute  la  noblesse 
suivissent  son  example ;  que  tous  les  seigneurs  devinssent 
agriculteurs ,  et  qu'ils  trouvassent  dans  leur  adminis- 
tration domestique  de  quoi  vivre  seloo  leur  rang,  aans 
fouler  leurs  vassaux.  Ces  vues  paternelles  et  vraiuieat 
royales,  aussi  etendues  qu'elles  etalent  bienfaaaaalesy 
descendfi^nt  jiisqu'a  ia  derniere  classe  de  ses  anjels. 
j^Te  se  fiant  pas  a  des  aumohes  casuelles  pour  la  sub* 
stslatice  des  indigents ,  il  assigna  des  fonds  de  terre  aus 
It6pitaulc  etablis  pour  les  vicitlardsj  les  invalides,  les 
malades ,  ei  mit  a  leur  t£te ,  ana  {>«•  daa  sufMiUaata^ 


^oDt  la  dignite  immobile  est  si  souvent  dupe  cTes  su- 
balternes,  mais  des  administrateurs  actifs  et  ctair-  •  ' 
voyants,  counus  pour  leur  probite  et  leur  intelligence , 
qui,  toujours  en  mouvement,  veillaient  par  eux-m^mes 
aux  travaux,  aux  recoltes,  au3^  exploitations,  aut 
Ventes,  aux  emplois,  ne  rendant  compte  qu'au  prince, 
qui  n*avait  d*autres  ministres  que  son  infatigable  vigi* 
I  lance.  En  peu  de  temps  Tempire  deVatace  sortit  comme 
du  tombeau,  et  reprit  une  nouvelle  vie.  La  terre  ouvrit 
son  sein  fecond;  les  campagnes  furent  couvei'tes,  les 
greniers  remplis.  Un  commerce  utile  roulait  suf  tous 
les  cliemins,  et,  comme  le  sang  dans  les  veines,  por- 
tait  la  nourriture  a  tous  les  membres  de  Tetat.  Plus 
d^exactiohs,  plus  d'expedients  de  finance,  plus  de  for- 
tune qui  ne  vint  lentement,  par  le  travail.  Si  la  me- 
chancete  des  hommes  ne  s'eteignit  pas  dans  leur  coeur, 
du  moins  ne  fut-elle  pas  agacee  par  la  misere,  qui 
fengendre  tant  de  crimes  :  gouvernement  toujours  de- 
sire, rarement  obtenu,  et  trop  heureux  pour  durer 
long-temps  sur  la  terre. 

Cette  paix  active  et  laborieuse  valut  des  conquetes.     xxvm. 

■  Riche&Mf 

i  Une   extreme  disette  dont  les  Turks  furent  affliges   des  Turks 
les  forca  de  payer  tribut  a  I'industrie  des  Grecs.  lis  dTnT^m. 
vinrent  cherclier  les  vivres  que  leurs  terresleur  refu-       ^^^' 
saient.    On  voyait  les  cbemins  de  TEmpire  converts 
J'une    foule  dliommes,   de  femmes,   d'enfants,  qui 
venaient  changer  pour  du  ble  ou  de  Torge,  leur  or,    * 
leur  argent,   leurs  etoffes.  tJn  boeuf,  une  brebis,  uh 
clievreau,  une  mesure  de  grains,  etaient   d*un  plus 
grand  prix  que  les  plus  beaux  ouvrages  de  leurs  ma- 
hufac'tures.  Toute  Fopulence  des  palais  de  ces  Barbares 

^  coiilait  a  grands  dots  aux  cabanes  des  Grecs ,  et  le 
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fisc  daprinpe  se  trouva  bieptot^orichide  leurs  tresors. 
tetT^p-  Apres  avoir  ouvert  a  ses  sujets  cette  nouvelle  source 
^'■■^'^*  de  richQSses,  11  fit  reflexion  quelle  se  perdrait  bientoty 
s'il  leur  pennettait  da  s^epuiser  en  depenses  ruineuses. 
Les  mallieureux  Grebes,  perdus  dc  luxe  et  de  mollesse 
au  milieu  de  leur  indigence,  se  refusaient  le  necessaire, 
pour  se  vetir  d'etoffes  precieuses,  artistement  travaU- 
lees^  que  I'Assyrie,  la  Perse,  Tltalie  leur  vendaient  k 
grand  prix.  Yatace  defendit  par  edit  a  tous  ses  sujets, 
de  quelque  condition  quails  fussent,  Tusage  des  etofifes 
etri^nseres,  sous  peine  d'etre  declares  iufameSy  eux  et 
toute  leur  famiile.  II  ne  permit  d'employer  que  celles 
dout  la  matiere  serait  produite  et  mise  en  ceuvre  dans 
ses  etats.  Le  prince,  disait-il,  ne  peut  changer  Fu'- 
sage  des  choses  necessaires  d  la  vie,  niais  il  a  au* 
toriti  sur  celles  qui  sont  de  mode  et  de  fantaisiel 
il  est  le  maitre  de  leur  donner  vogue  ou  de  les  di^ 
criditer.  Soumis  lui-meme  aux  lois  de  lajutture, 
il  doit  regner  sur  le  caprice.  La  volonte  de  YaUfie^ 
mais  une  volonte  constante  et  soutenue  dc  rcxeculioii, 
fit  tomber  toutes  ces  superfluites«  Les  seigneurs ,  a  sob 
exemple,  furent  les  premiers  a  ne  s'habiiler  que  d^e- 
.  toffes  du  pays;  et  Tor,  qui  s'alialt  perdre  auparavant 
en  des  mains  etrang^res,  ne  sortit  plus  des  limitcs  it 
FEmpire,  dont  il  encouragea  I'industrie. 

Sur  la  fin  de  cette  annee,  Yatace  quitta  Lampsaqne 
avec  sa  cour  et  son  armee,  pour  se  rendre  a  Peges. 
Bans  cc  voyage,  le  i8  decembre,  comme  il  etait  campe 
a  Sigrene,  il  fut  surpris  tout-a-coup  d'un  froid  exoes- 
sif.  Pendant  deux  jours  et  deux  nuits,  un  vent  violent 
et  glace,  portant  dans  le  visage  des  tourbillons  de  neige, 
Qtait  la  vue  et  la  respiration.  Tout  le  camp  demeurm 


Froid 


mltiUc. 
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comme  Btte^diy  et  trots  cents  penonnes,  tattf  hOftsh 
mes  que  femmes ,  y  perdirent  la  vie.  Jamais ,  au  rapport 
des  plus  avances.  en  ige,  on  n'avai|  senti  un  (toid  si 
rigoureux.  Au  bout  de  deux  jours ,  Fair  s'etant  nn  peu 
:  adouci ,  on  se  remit  en  marche  au  tra vers  des  moo*- 
ceaux  de  neigevoii  il  fallait  a  grande  peine  s'ooTrir  un 
passage,  et  Ton  arriva  enfin  a  Peges.  L'epiperdll'  y  at^ 
tendtt  que  la  saison  fut  devenue  plus  traitable.  Il  ^ 
rendit  alors  a  Nymphee,  ou  il  sejouma  jusqu'au  pria» 
temps. 

La  tr^ve  conclue  pour  deux  ans  entre  Baudouin  et   ^  <^« 
Yatace  ^tait  pr^s  d'expirer ;  et  malgr^  les  gratids  se* 
cours  re^us  de  France  et  d'ltalie,  Tempereur  fran^ais , 
qui  manquait  egalenient  de  valeur  et  d'inteiligenee,  Hattk^/Z-' 
n'etait  pas  plus  en  etat  de  resister  a  un  ennemi  si  ha*    XayMia. 
bile  et  si  courageux.  II  prit  le  parti  de  retoumer  en  ButTT* 
Italie^  implorer  encore  Tassistance  du  Saint-Siege.  Le     ^'  '' 
pape  lui  avait  deja  montre  son  z^le,  en  appllquaut 
aux  besoins  de  Constantinople  une  partie  des  deniers 
leves  pour  la  Terre^Sainte.'  II  avait  exhorte  les  pi^ats 
d'Orient  a  contribuer  d'une  portion  de  leurs  revenus« 
II   enjoignit  alors  au  prince  d' Achate  d'envoyer  des 
troupes  k  Constantinople ;  et ,  pour  I'engager  plus  vo- 
lontiers  a  foumir  ce  renfort,  il.renouvela  pour  vingt 
ana  la  permission  que  le  pape  Honorius  lui  avait  ao- 
cordee ,  de  lever  une  taxe  sur  les  biens  ecclesiastiques 
de  sa  principaute.  Il  d^clara  le  patriarcbe  de  Conatan- 
tinople'Son  l^at  dans  toute  Tetendue  de  I'Empire; 
et  ce  prelat,  manquant  du  revenu  necessaire  pour  le 
maintien  de  sa  dignity,  il  obligea  les  ev6ques  de  la 
Moree,  de  Negrepont,  et  des  vtlies  vbisines,  de  sub- 
-veoir  k  son  entretien.  Mais  Baudouin  sentait  que  le 

Tomt  XFJT.  ^7 


4l(i{M  i04^iircftit  le  «f  ooiivir  que  faiblanrnt^  teit  ^'il 

Aurait  lui-mlme  la  gonerce  wee  Frederic.  iBnooent, 

tmHi  cfe  Fredevic^tant  qu'il  avait  ete  farcbiud^  etnt 

.4eywU'80ii  ^nemi  en  jnonlaiit  sur  ie  isaiat^^iege^A 

j0S.|iapA  KHiteiiaiaiit  .alovB  trms  crobades  a  k  £c 

4H>ur  k  Tenne^iBte,  .pour  Gonslantinople,  et 

¥riA6^.  D^Miis  qu'ils  etaient  devenus  seigoeutB 

<|x>rfi$9'iUcoiifoDll^ieat  tears  interSto  parlioulien 

4iei|x  de  Teglise:;  leurs  guerres  se  prdchaieat,  A  pro- 

naient  le  nom  sacre  de  croisades.  Baudouin  travaitta 

•dope  de  toateg  s^s  foroes  a  r^oncilier  le  pape  avec 

Tennpee^r ;  ^t  ayaot  joint  jes  sollicitatioos  a  ceUcs.de 

B^yifioodf  comtede  Toulouse,  il  vint  a  bout  de  pad- 

lier  leurs  difFereiida.  Le  traite  fut  condu  k  Bone  k 

yelidredi  saint,  et  le  pape  s'en  remit  a  Tarbiti^age  de 

:3ai}dauiii  sur   quelques  articles  .oooleiUes.  Frtderic, 

de  son  cote,  voulut  bien  ^employer  aupr^  de  Yataoe, 

(pour  obtenir,  en  frveur  des  Francis,  k  prorogatioii 

•dek-trive  pour  un  an.  L'accord  enire  k  pape  cl¥c^ 

•de^ic  ayant  ele  bienlot  rompu,  Baudouin,  sans  ae  Ai^ 

.fikrer  oontre  Frederic,  passa  en  France  avec  le  pape, 

t^i  avait  convoque  k  Lyon  un  concile  general. 

Quoique  Frederic  parut  tenir  la  balance  egak 


naitreMe  d*  1  oQipepeur  iran^ais  et  1  empereor  grec,  Jon  cctur  pea- 
^^^^    '^^  cbait  du  cote  de  Vatace,  dont  le  caractere  vif  etlMvdi 

H^t  Aiiat    ft'ft^'^'^^i^  davantage  avec  le  sien.  11  ^couta  voloalien 

Oregor.1.9,  k  dooiande  de  Vatace,  qui,  apres  avoir  long-*t€nps 

Pachym,  1.]  pkup^  rimp^trice  Irene,  clierchait  eiifin  a  se  con** 

Aiiat.     aokr  dans  un  second  mariage.  Frederic. hii  donna  poor 

etM.%'er-  feuiDie  Aoue,  sa  fille  nalurelle,s€eur  de  Maisfiroi^tqiii 

?Ji  ra^c!'  ^^^  ^^^  ^^  ^^^  ^  ^^  Stcile.  G>mme  eette  pri 
pj^^  -4tait  leiUMwe  -fort  jeone)  <aott  p^,  en  ctfoipeMBl 
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petite  eour,  mit  k  sa  saite,  pour  I'msliniire  <^t'|fiHdl3r  Hist i.  4.ei 
sa  jeunesse,  une  fetnmc  nommie  Mare^sfne,  d4>M  4es      *  6.  *  ' 
agr^ments  de  resprit  et  Tedataate  beaut^  effa^wtit  ^^7 l  83*, 
les  quality  de  sa  maltresse.  Vatace,  4ge  d^ewvHrDIi  ein-     ■"*  ^^' 
quante  ans,  n'elait  encore  que  trop  9et}sible.  Tiftue^- 
sine  s'aper^Qt  de  sa  faiblesse;  et  ri'ayant  pas  Fame  assif^z 
haute  pour  preferer  I'honneur  k  la  forttme,  eHe  tehdit 
tous  ses  filets,  et  y  attira  le  prince  par  tons  les  appdts 
de  la  coquetterie.  De  gouvemahte  de  I^p^ratrice, 
elle  deyint  sa  rivale,  et  se  fit  un  point  d*honnecir  de 
s'elever  au-dessns  d'elle.  Vatace,  aireugle  par  sa  pas- 
sion ,  se  preta  sans  reserve  a  I'amfbition  de  sa  concu«- 
bine.  II  la  revdtit  des  ornements  imperiaux:  les  ptus 
bHIiants  equipages,  les  pierreries  les  plus  precieuses, 
furent  le  prix,  des  faveurs  de  Warcestnc.  Elle  devint 
Tidole  des  courtisahs  prosternes ,  et  dans  la  cour,  ainsi 
que  dans  le  poeur  de  Temperenr,  elle  eclipsaft  f'epouse 
legitime.  Ce  fol  amour  eut  la  recompense  doht  ces 
sortes  de  femmes  peuvent  payer  Tesclavage  de  leur 
maitre ,  les  remords  du  prince  et  le  mepris  des  sujets.> 

Lia  passion  de  Yatacc  u'avait  pas  etouffe  dans  son  xnm. 
aine  tout  sentiment  de  religion.  Les  reproches  de  sa  Bienunydaf. 
conscience  jetaient  dans  ses  plaisirs  une  mortelle  amer- 
tume:  il  gemissait  de  ses  fers,  sans  avoir  la  force  de 
les  rompre.  C  est  ce  qui  parut  evidemment  dans  une 
rencontre  oil  sa  maitresse  re^jut  tin  affront  qu'il  ne  se 
permit  pas  die  venger.  II  y  avait  au  mont  Athos  un  ec- 
clesiastique  cel^bre  par  sa  science  et  pkr  la  saintet^  de 
ses  moeurs.  Detache  de  tout  inter^t,  elev^  au-dessus 
des  sens,  ne  craignant  et  n'esperant  rien  que  dslns 
Tautre  vie,  vrai  philosophe,  jugeant  de  tout  sans  tiaifie 
et  sans  faveur,  ii  ^taic  mime  exempt  de  la  contagion 


.1 


ih  •chipme  aa  milieu  duquel  il  vivait.  Sa  verta,  aus- 
tere jasqu'ii  la  duret^,  poursuivait  le  vice  saas  m^iui' 
gemekit  jusque  sous  le  dais  et  la  pourpre :  defaut  plus 
rare  et  moins  dangereux  pour  les  princes  que  le  Vioe 
oppose,  II  avail  m^me  souvent  ose  porter  aux  oreilles 
de  Marc^ine  de  vives .  remontrances.  II  se  nommait 
Nicephore  Blemmydas.  Abb^  d'un  mooast&re  j  ii  y  avaut 
fait  batir  une  eglise  en  rhonneur  de  saint  Gregoire 
Thaumaturge,  oil  il  passait  une  partie  du  jour  ei  de 
la  nuit  dans  la  priere  et  dans  les  exercices  d'une  fer- 
vente  piete.  Un  jour,  pendant  qu  on  cel^rait  le  saint 
sacriBoe ,  il  entend  un  grand  bruit  au  dehors :  c  etait 
Marcesine  qui,  par  curiosite,  veuait  visiter  cette  eglise. 
£Ue  etait  environqee  de  la  pompe  imperiale  et  d'un 
essaim  de  courtisans  qui  bourdonnaient  autour  d'elie. 
Au  premier  avis  de  son  approche,  Blemmydas  fremis- 
sant  d'horreur,  et  ne  pouvant  souflrir  qu'une  comip* 
trice  scandaleuse  vint  profaner  les  saints  mysteres  par 
ses  regards,  et  la  maison  de  Dieu  par  sa  marche  im- 
pure ,  fait  fermer  les.  portes ;  et  malgre  les  coups ,  les 
cri^ ,  le  tumulte  de  I'escorte ,  il  defend  de  les  rouvrir. 
Marcesine  ne  put  passer  au*delk  du  vestibule.  II  fallut 
s'en  retourner  avec  honte,.et  Ton  pent  bien  s'imagioer 
quelle  fut  la  colore  d'une  femme  hautaine  et  adoree. 
Toute  la  cour  etait  en  agitation ,  les  gens  de  bien  ^  en 
petit  nombre,  tremblaient  pour  Blemmydas,  et  nV 
saient  le  defendre ;  les  flatteurs  s'exhalaient  en  inveo 
tives,  et  soufflaient  h  Tenvi  le  feu  de  la  rage  dans  le 
coeur  de  leur  divinite.  Elle  va  se  jeter  aux  pieds  de 
I'empereur,  et  lui  demande  vengeance,  non  pas  tant 
pour  elle-meme,  disait-elle,  que  pour  sa  majeste  auda* 
pieusement  outragee  par  cette  insulte.  Tons  les  cour- 
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tisaos,  de  concert  avec  elle,  s'ecriaient  qu*il  n*^tait 
point  de  chatiment  assez  rigoureux  pour  ce  ianatique 
insolent.  Mais  la  voix  de  la  conscience  parlait  phis 
haut  qu*eux  au  coeur  de  Yatace.  Les'^Iarmes  coal^rent 
de  ses  yeux ;  et  poussant  un  profond  soupir :  Cessez , 
dit-il ,  cessez  de  m* exciter  a  punir  un  homme  juste. 
ll  me  respecterait  dauantage,  si  je  me  resp^ctais 
m^oi-mSme.  Je  recueille  ce  que  fai  semi,  Ces  paroles 
causerent  ^  Marcesine  une  confusion  plus  grande  que 
I'affront  meme;  mais  elle  sut,  apparemment  par  ses 
artifices,  etouffer  ces  heureuses  dispositions ;  et  Plus- 
toire  ne  dit  pas  si  Dieu,  par  un  jugement  terrible,* 
mais  juste,  n'abandonna  pas  jusqu'^  la  mort  ce  prince 
infortune,  quoique  d'ailleurs  si  estimable,  a  son  ha- 
bitude crimlnelle.  Blemmydas,  pour  justifier  sa  con- 
duite,  publia  une  lettre  encyclique,  dans  laquelle, 
apres  avoir  raconte  ce  scandaleux  evenement,  il  de- 
bite  les  sentiments  les  plus  heroiques  sur  le  z^le  dont 
une  ame  chr^tienne  doit  £tre  embrasee,  et  sur  (e  m^* 
pris  qu'elle  doit  faire  des  plus  grands  perils ,  et  de  tous 
les  supplices ,  lorsqu'il  s'agit  d^arrdter  les  proCsinateurs. 
Les  auteurs  grecs  et  latins  rapportent  avec  admhni- 
tion  ces  belles  maximes.  Pour  moi,  je  ravouerai,  daoa 
les  circonstances  ou  se  trouvait  Blemmydas,  je  ne  ^er- 
rais  rien  de  plus  beau  ni  de  plus  h^roique  qu'un  intr^* 
pide  silence. 

Le  concile  convoqu^  k  Lyon  s'ouvrit  Fannee  sui-  a»  1945. 
vaute,  le  26  juin.  Baudouin  y  assista,  ainsi  que  le  Ba^^J^m 
patriarche  de  Constantinople.  L'empereur  ^tait  assis  ^   ^"^^ 
la  droite  du  pape,  les  autres  princes  \  sa  gauche.  Le  MAtdi.  Fat- 
patriarche,  qui   tenait  le  premier  ran^  avant  ceux    Ba^4 
d'Antioohe  et  d'Aquilee,  exposa  Fetat  deplorable  de  buuIT'*-' 
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3a.  SQIL  eglisa-t  reduite  a  trois  suffragan ts,  de  trente  qu Vile 
•cSU/i.lhi  a;^ait.eus'  auparavant;  les  Grecs,  ennemis  de  Teglise 
art.  a3  et  pQ||J£|ine,iayant  pousse  leur&conquetes  jusqu'aux  portes 
da  la  ville  imperiaie.  L'enipereur  Frederic  fut  exoom- 
munie  daos  ce  coacik,  avec  tout  Tappareil  de  I*iadi- 
gqationspontificale;  et,  entre  les  reprocbes  doot  on  ie 
diargeait)  le  pape  pretendit  lui  faire  un  crime  du  ma* 
riage.de  sa  iilie  avec  un  schisinatique.  On  s^occupa 
serieuaement  du  secours  de  Constantinople,  et  jamais 
U'  Saint-Siege  u'avait  quvert  des  sources  dargent  si 
fpcondes^si.  les  somines  eussent  ete  exactemeut  recuei/- 
lieSyf  et  fidelemeut  administrees.  Les  beneficiers  noa 
ce&iidaxits,  sans  cause  legitime,  devaient  contribuer  de 
la  naoitie  de  leurs  revenus,  du  tiers  ceux  qui  residaient^ 
etdont  le  r^veuu  excedait  cent  marcs  d'argeiU,  Feg'ise 
romaiae  du  dixieme,  Quelque  temps  apres  le  conctle, 
Wpafpe,  noa  content  de  tant  de  subventions,  ordouna 
queries  biens  mal  acquis,  soit  par  usure,  soit  pari|uef- 
(^leikaude  que  ee  ful,  dont  la  restitution  oe  poumit 
Sft-fiire  auxpersonnes  lesees,  les  legs  pifHJx  laisses  a 
la  discretion  des  executi^urs  testamentaires,  les  au-* 
moMS  exigees  pour  la  remission  des  peches,  seraieni 
appiiques  au  soulagpment  de  Tempire  franfais.  11  ex- 
borta  les  e\iqae»  a  exciter,  pour  cet  important  objet, 
U  cliariibe  des  fideleSy  et  les  croises  a  presser  lenr  voyage, 
les  encourageant  par  les  privileges  affectes  aux  croi- 
sades^  U  deelara  de  plus  qiie ,  tant  que  Baudouiu  ferait 
bl  guerre,,  mille  puissance  ecclesiastique  n«  pcnirrait  le 
frapper  de  censure,  ni  roettre  en  interdit  les  terres 
qa'il  possedait  en  France  et  en  Allemagne,  a  maios 
c^ii'ellds  n'y  fuasent  nommement  assujetties  par  le  Saint- 
S^egti  Xantde  taxas  pieuses,  de  reglements  peeunaai- 
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rtftf  d'«nci>urageiifteatft  de  fiiut»  «p^  ^^  aftr4ooa^mir 
que  des  ft9peraiiee8»  Baudouin  ^  piiis  |Nf9pre  k  XBaoditA 
des  secours<[ua  k»  inettre  en  ceuvre,  paaan  taulecafttai 
annee-  el  la  suivaote  a  la  cour  du  roi  de  ¥niiicet  ^fok 
pouvait  bien  lui  donaer  des  sohsides,  maisp  mm  jMts  h^ 
courage  neceasaire  pour  defendre  ses  ^U« 

•Bien  dilFerent  de  ce  prince^  c|iS'on  ¥Oj<iit  saw  CttMft  ^'  '^^ 
trainer  ses  besoinSv«e4  ses  inS^rliine^  iUoii  Ibvles  let  y^fl^'ea 
cours  de  TEurope ,  Yalace  trdOvait-  sea  rdssources^  eii   Baigane. 
lui-m£ine«  Sa  vigilance  et  son  aclivitie  pr^aieM  doe  lls^'u- 
toates  les  conjonctui^es.  Comme  lea  Grecs  n'a^aimi^  ^m^tf 
pour  lors  rien  k  cra-indre  des  Tartates,  VaUkce  laiMi  ^'**'33  ^  *' 
en  Orient  son  fils  Tlieodone^  et  pasaa  rHellespoiit^  k 
dessein  de  visiter  ses  douiaiaes  d'occi^enC,  qui  b'eteni-t 
daient  jusqu'k  Zickna,  pres  de  la  ville  de  SesrsR  il 
apprii  en  cbemin  que  le  jeune  Calomao:,  rbi  des  Buti 
gares,  venatt  de  mourir,  et  qu'il  ne  ktasoifc  pour  such 
c^ss^eur  que  son  frinre  Micbel,  encore  ea  bas  agt.  Cie«« 
tail  one  occasion  dejteci^^er  enfince  qu'il medtlait  de« 
pui&  loag-temps.  Arrive  a  Philippes^  il.coniiulla  9ti 
prineipaux  ofBciers  sur  le  deaseia  qu'ii?  avait  d'atta*^ 
quer  la  Bulgarie,  et  de  conunencer  par  ie  si^ge  d0 
Serres.  Tous  furent  d'avis  que  Venireprise  itmit  St/mi* 
rai're ;  que  ne  silani  mis  en  campotgne  que  pmkts 
l€k  wiie  de  ses  eiats,  il  ne  s*iiait/ait  suwne  ni  dSJf 
traupet  ni  des  machines  necesauifes  pourim  siig& 
de  ceite  importance i  qu'auec  si  pea  de/bftes^  it 
ris^uait  Chonneur  de  ses  armes  et  ia  ripiUaHom  ao^ 
quife  par  tant  de  sucees;  qu'il  iiait  dangeheuet  d& 
rei^iiler  si  a  conirc'^emps  la  valeur  des  BuigareSy 
que  la  fortune  ele  t Empire  tenait  albrs  indohfiie. 
Mais  le  grand  doi&estique^  Andreuio  Palefttogue , 
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tiiity  ao  eontraire,  qi^ilfaUaU  profiler  de  la  fai^ 
blesse  oh  se  troupait  la  nation  bulgare^soas  le  n^' 
ipitd*un  enfant;  qu*en  attaqudnt  Serres,  an  ne 
risquait  que  de  lever  le  si^ge;  ce  qu'on  pourrait 
fiure  ^tms  honte^  en  offrant  aux  Bulgares  une  paix 
qu'ils  n'auraient  garde  de  refuser,  mime  avec  def 
conditions  honorables  a  V Empire.  Get  avis  etmit  da 
gofit  dc  Vatace.  II  marcha  a  Serres,  et  fit  ses  disposi- 
tioas  pour  I'attaque.   Serres,  autrefois  une  des  plus 
graiidea  viUe^  de  la  Macedoine,  n'^tait  plus  qu'ane 
plade  oiiveite  et  sans  defense,  depuis  qu'elie  avait  <^ 
priae  et  diimantel^  par  Joannice :  mab  il  avait  laisse 
aur  pied  la  cttadelle ,  assez  forte  pour  soutenir  an  long 
siege.  Le  3ulgaq^  Dragotas  y  commandait  Pour  forcer 
les  macs  de  la  yille,  dont  les  br^ches  n'etaient  rdMMi- 
chees  que  d'une  niafonnerie  fort  basse ,  saus  chaux  ni 
ciment,  Yatace  n'einploya  que  les  valets  de  lannee, 
qui,  ajant  emprunte  des  epees  et  des  fishes ,  seoon- 
vrant  de  planches  en  fa^on  de  boucliers,  avancereat 
fiirement  an  son  des  trompettes,  et,  trouvant  peu  de 
rdsisianoe,  s*acquitterent  du  pillage  mteux  que  n'au- 
raient  pu  faire  leurs  maitres.  Les  habitants,  qui  n'a* 
vaient  pu  trouver  place  dans  la  citadelle ,  vinrent  im- 
plorer  la  clemence  de  Tempereur,  qui  leur  yccorda  la 
vie.  Dragotas,  homme  saus  courage  et  sans  experienoe, 
voyant  rennemi  si  pr^  de  lui,  prit  T^pouvante;  et, 
sans  atlendre  la  somniation,  rendit  la  place  a  Tempe* 
reun  On  le  nkximpeosa  d'une  somme  d*argent.  11  pff^ 
nut  de  livrer  eneore  Meleuiqne,  ou  il  faisait  sa  rfat* 
dence  ordinaire ,  et  se  mit  en  devoir  de  lenir  parole. 
Cetle  operation  eUiit  d'autant  plus  facile,  que  la 
cQmmaodaiit  de  la  plaoe  se  trouyait  alors,  par  une 
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lente  attaque  de  goatte ,  hors  d'&at  mdine  d'apprendre   &mamt  k 

ce  qui  se  passait  dans  la  ville.  Un  habitant,  nomm^'      *^^ 

Nicolas  Manclabite,  instruit  du  dessein  de  Dragotas, 

et  plus  habile  quelui,  le  pr^vint ,  non  pas  pour  tra* 

Terser  sa  trahison,  mais  pour  lui  en  enlever  le  merite 

et  la  recompense  de  la  part  de  Fempereur  grec.  Get 

homme  hardi,  sans  proc^der  par  de  lentes  manoeu^ 

yres ,  et  des  solHcitat|Hs  secretes ,  ^leva  sa  voix  en 

pleine  place  publique,  et  d'un  ton  de  harangueur : 

«  Que  faisons-nous  ?  s'ecriatt*il ;  que  n'avons-nous  pas 

c  souffert  de  I'enfance  de  Caloman,  et  de  Finjustice  de 

c  ses  ministres?  Nous  esp^rions  du  moins  qu*il  gue- 

«  rirait  nos  plaies,  lorsqu'il  serait  parvenu  k  T^ge  oil 

«  rhomme  de  bien  et  le  raechant  homme  commencent 

«  a  prendre  une  route  diiferente.  Nous  Favons  perdu 

c  dans  ce  moment  critique ;  et  nous  Toili  retomfaes 

«  sous  la  main  d'un  maitre  encore  plus  jeune.  Est-ce 

c  done  not  re  destinee  de  passer  notre  vie  a  servir*de 

« jouet  a  des  enfants ,  et  a  plcurer  autour  d'un  ber- 

9  ceau  obsede  de  tyrans  subalternes?  L'empereur  grec 

ff  approche :  il  nous  tend  les  bras.  Courons  nous  mettre 

m  sous  la  protection  d'un  maitre  eclaire  et  bienfaisant. 

«  II  a  sur  nous  des  droits  imprescriptibles.  Ce  pays  ap-^ 

c  partint  k  ceux  dont  il  est  Fh^ritier.  Nous  sommes 

c  Grecs ;  nos  p^res  sont  sortis  de  Philippopolis :  et  a^l 

«  y  a  parmi  nous  des  Bulgares,  qu'ils  tournent  les  yeax 

«  vers  Nicee,  ils  y  verront  la  fille  de  leur  roi  Asan, 

c  assise  sur  les  degres  du  trone ,  avec  son  mari  Theo- 

«  dore,  heritier  presomptif  de  FEmpire.  Un  prince  sage 

«  et  exp^rimente  sait  allegei"  le  ^ug  sur  la  t^  de  ses 

«  peuples,  qu'un  enfant  laisse  ecraser. »  Ainsi  parlait 

MancUbite ;  et  il  persuada.  Plus  de  cinq  cents  iiabi- 
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taots  se  rendirent  au  canp  de  Yatace ,  el;  lui  porterent 
les  boiQmagjes  de  toute  la  ville.'  Ce  fut  ainsi  que  ,  sans 
iirer  Tepee  9  Yatace  se  trouva  maitre  de  Meleni({ue, 
^t  de  grand  nombre  d'autres  places,,  tant  au  voisioage 
du  mont  Rhodope  quau  septentrion  de  THebre,  et 
mime  bien  avant  ea  Macedoine.  Scopia,  Proeaqoe^ 
la  Pelagonie,  tout  le  pays  jusqu'a  Prilepe,  sa  Sioumit 
a  lui  comme  de  concert.  Le  coi  bulgpre  se  tiQi  iieo- 
reux  de  convenir  avec  Yatace' que  eelui-ci  se  coo- 
tenterait  de  ces  acquisitions,  sans  fatre  aucune  CBtre* 
prise  ulterieure.  L'bistorien  Grcorge  Acropolita^  qui 
rapporte  ces,  succes,  dit  qu'etant  Ixu^meme  secretaire 
du  prince^  il  fut  charge  de  les  nander  a  toules  les 
YJlles  de  r£mpire,  par  des  lettrea  scellees  du  sceau  im- 
perial, et  que  c'etait  une   ooutume   etablie  cbes  ies 
princes  grecs,  d'instruire  eux-memes  leurs  peuples  des 
heureux  evenements ,  pour  leur  en  faire  parlager  k 
jpie. 
xxxTii.        pgr  cet  accroissement  de  Tempire  ^rec  du  cole  de 
forme  con-  Toc^ideut  ct  du  septcntrion ,  Yatace,  deja  malire  de 
triaii,  dM«  rOrieut,  tenait  Tempirefran^ais  enferme  dansses  etats 
TheiMioi^.  et  comme  bloque  de  toules  parts.  On  etait  a   la  mi- 
^^'      Bovembre}  et,  apres  un  voyage  plus  fecond  en  coa* 
46.     *  queles  que  la  plus  heureuse  campagne,  ce  prince  ne 
Hist.  1. 4/c  soQ^eait  qu'a  retournev  a  Nicee,  lorsque  sa  bonne  far- 
tune  lui  ofTrit  encore  un  royaume.  Une  mort  preina* 
turee  avalt  enleve  Jean,  despote  de  Tbessaloni^ue»  aa 
grand  regret  de  ses  peuples,  qui  perdaient  en  la  pcr- 
sonne  un  prince  sage,  juste,  vertueux^  chaste  au  mi- 
lieu de  la  jeunesse.  40n  dit  qu  il  avail  dessein  dTeaa- 
brasser  la  vie  monastique,  et  que^  soua  la  ppwpre^ 
it  en  faisait  le  noviciat  par  des  exerdces  jounudierii 


C'^tait  UD  exc^  de  piete>  dans  leqael  ne  fut  pas  en 

danjer  de  tomber  son  frere  D^m^rius^  qui  lui  succedak 

(uelui-ci»  peur  evker  ee  pretendu  ridicule  ^  doana  t^te 

baissee  dans  I'exces  oppose.  Toujours  environae  de  li-* 

bertins,  il  se  iivra  a  toutes  sortes  de  debauches.  Surpris 

un.  jour  par  un  mari,  et  ne  s'etant  sauve  qu-'en  sautank 

par  une  fenetre ,  il  fut  long-temps  a  giierir  de  ses  bles- 

sures.  Vatace  lui  rendit,  pen  apres,  un  bien  meilleur  serr 

vice,  en  lui  otant  un  pouvoir  aussi  daiigereux  pour. 

lui  que  fuoeste  a  ses  sujets.  Les  seigpeurs  ies  piua 

distingues,  .las  d!obeip  a  un  maitre  qui  savait  si  peu  se 

gouvemer  .lui-niSme,  conspirerent  contre  lui  en  grand 

oombre.  Spartene  et  Campan  etaient  a  leur  t£te.  Cam-v 

pan^  par  commission  de  tous,  va  secrfetement  trouvec 

Yatace ,  et  lui  offre  la  possession  de  Thessaloiiique| 

s'ii  veut  renouveler  a  cette  grande  cite  ses  anciens  pri«- 

yileges.  LVmpereur  s'y    engage  par  serment.  Tout 

etant  convenu  ^r  la  n^anifere  de  Texecution ,  il  marcbe 

jers  Thessalonique',  et  mande  a  Demetrius  de  se  reu- 

dre  aupres  de  lui ,  pour  s'acquitter  de  riiommage  qm'il 

lui  doit.  Le  jeune  prince,  par  le  conseil  des  eonjures 

meme,  qu'il  consulta  comme  ses  plus  fideles  amis,  r^* 

solut  de  n'en  rien  faire.  On  lui  pcrsuada  que  Yatace 

avait  de  mauvais  desseias.  Cependant  la  conference  da 

Campan  avec  Yatace  transpira  par  quelque  endroit: 

on  I'accusa  de  Icahisoo*  A  cette  nouvelle,  Spartene^ 

apprehendant  qu'on  ne  decouvrit  le  complot,  court 

au  prince,  affecte  la  plus  grande  c^lfere  contue  ce  poT'- 

fide,  demande  en  grace  qu'on  le  fasse  venir  devant 

lui,  et,  dans  la  chalcur  d'une  viaiente  inv.ective,.  U 

a'emporte  jusqu'a  le  frapper ;  et  le  prenant  par  la  basbe; 

Prince,  di^il^  meUez*moi  entre  les  mams  ce  sci^ 
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Urat;je  saurai  hkn  luifaire  avouer  son  crime  y  el 
je  vous  en  rendrai  hon  compte.  Demetrius ,  cbarme 
de  ces  demonstration^  de  zele ,  abandonne  le  criminel 
ii  Spart^ne,  qui  le  traine  k  sa  maison,  et  renferme 
avec  )ui.  La/tandis  qu'ils  se  diverUssaient  ensemble, 
Spart^ne  &it  de  temps  en  temps  entendre  de  grands 
coups y  qui,  sans  tomber  sur  son  ami,  etaient  SLtxomr 
pagn^s  de  ses  oris ,  et  faisaient  trembler  tout  le  yoi- 
sinage.  Apr^  avoir  donn^  a  cette  question  effirajante 
le  temps  qui  leur  parut  convenable,  Spartene  ramene 
Campan  devant  Demetrius ;  ^et  jurant  par  la  Ike  da 
prince,  il  proteste  que  Campan  est  aussi  innocent  que 
Spartene ;  Bt  vqus  swez ,  prince y  ajouta-t-i\ ,  s^il  est 
un  homme  au  monde  qui  vous  soitplus  dSvoue  que 
moi.  Demetrius  fut  pleinemeut  satisfait,  et  n'eut  que 
des  excuses  a  faire  d'avoir  ete  trop  credule. 

Pendant  que*  cette  comedie  se  jouait  dans  lepolais 
itredt   du  despote,  Vatace  avan9ait,  et  arriva  au  pied  dcj 
murs.   II  mande  une  seconde    fois  Demetrius,  qoi, 
suivant  toujours  les  mSmes  conscils,  refuse  encore  dr 
sortir.  L'empereur  demeure  quelques  jours  campe  de- 
vant la  ville,  attendant  I'efFet  de  la  promesse  des  cod- 
ures.  Enfin  le  moment  arrive,  les  portes  s'ouvrent, 
toute  Tescorte  de  Vatace  entre  Tepee  a  la  main,  et 
s'empare  de  toutes  les  rues.  Demetrius  se  sauve  dass 
la  citadelle.  Sa  soeur  Irene,  veuve  d'Asan ,  roi  des  Bd* 
gares,  vient  se  jeter  aux  pieds  de  Tempereur;  et  fcn- 
dant  en  larmes,  elle  le  supplie  de  pardonner  i  la  jeu- 
nesse  de  son  frere,  et,  s'il  veut  le  puuir,  du  moiiisde 
ne  pas  le  priver  de  la  vue.  L'empereur,  qui  estimait 
cette  vertueuse  princesse ,  lui  accorda  la  grace  qu'ette 
demandaity  et  la  traita  avec  beaucoup  d'honneur,  11 


YatMo, 
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.fit  venir  devant  lui  le  jfune  prince,  qui  portait  dans 
les  graces  de  sa  figure  tous  les.  attraits  de  la  volupte, 
sans  avoir,  ni  dans  son  esprit  ni  dans  son  ame,  aucun 
firein  capable  de  le  retenir.  Yatace  le  meprisant  trop 
pour  daigner  lui  faire  des  reproches,  le  fit  conduire 
en  Asie ,  et  enfermer  dans  le  chateau  de  Lentianes.  U 
donna  le  gouvernement  de  Thessalonique  a  son  grand-' 
.  domestique,  Andronic  ^aleologue.  II  ne  pouvait  mieut 
dedommager  cette  ville  de  ce  quVUe  avait  souffert  sous 
son  dernier  prince.  Andronic  joignait  a  la  science  de 
la  guerre  toutes  les  vertus  civiles.  Son  fils  Michel ,  que 
nous  yerrons  dans  la  suite  relever  Tenipire  grec,  fut 
charg^  du  soin  de  M^enique,  de  Serres,  et  du  pays 
d'alentour.  La  defense  des  autres  places  fut  confiee  k 
des  officiers  d'uu  inerite  reconnu ,  mais  avec  ordre 
d'obeir  au  grand -domestique,  que  Yatace  etablissait 
comme  vice-roi  de  tous  ses  domaines  d'Occident.  Ces 
contrees  perdirent  bientot  cet  excellent  gouverneur. 
Andronic  tomba  malade;  et  etant  pres  de  mourir,  il 
se  fit  couper  les  cheveux,  pour  expirer  avec  la  ton- 
sure monastique ,  selon  la  devotion  a  la  mode  de  ce 
temps-la.  Theodore  Phil^  fut  envoye  pour  le  rempla- 
t;er.  Apr^  avoir  pourvu  a  la  surete  et  au  bon  ordre 
de  ces  nouvelles  provinces,  Yatace,  couronne  d'une 
gloire  d'autant  plus  eclatante  et  plus  pure,  qu'elle  n'a- 
vait  pas  coute  une  goutte  de  sang,  ni  aux  vaincus,  ni 
au  vainqueur,  retourna ,  au  mois  de  d^cembre,  en  Asie, 
ayant  augmente  de  moitie  les  domaines  dont  il  jouis- 
sait  k  son  depart.  11  n'etait  cependaot  pas  maitre  de 
toute  la  partie  occidentale  de  I'Empire,  entre  I'Archi- 
pel  et  le  golfe  Adriatique.  Outre  la  Moree  et  I'Achaie, 
partagees  entre  les  Fran9ais  et  les  Yenitiens ,  outre  les 


Tnontd]ornes  de  Thessalie  et  tie  ht  MaoMotne,  occupfe 
par  une  peuplade  de  Vdaques,  deux  princes  forces 
posst^daient  encore  une  assez  grande  etendue  de  terre 
dans  ces  provinces.  Theodore  fAveugle,  phte  de  leai 
et  de  Demetrius ,  en  cedant  Tliessalonique  a  ses  enfimts^ 
V^tait  r6serve  plusieurs  villes  avec  le  litre  de  despofe; 
et  Midiel-Ange  Comn^e,  fils  naturel  de  ce  despote 
d*£pire,  qui  s'etait  rendu  e§alement  formklaMe  am 
empereurs  grecs  et  fran^is ,  arait  conserre  one  poirtk 
de  la  Thessalie.  lis  avaient  tous  deux  des  traites  atcc 
Yatace,  qui  les  regardait  comme  ses  Tassaux,  et  lent 
laissait  la  jouissauce  de  leurs  etats. 
Air  X9I47.  La  trfeve  de  trois  ans  elait  expiree ,  et  les  feraes 
des  Fran<^is  ne  s^elaient  point  retablies  dans  at  mr 


Vatace 


pr«nd  Zu-  tervallc  de  repos.  Yatace,  resoln  de  n'en  poiot  prendre 
Acrop-ci".  9*^'*^  n*eul  entierement  recouvre  Fenipirc  de  ses  pre- 

Dacange,   deccsseuRj,  apres  avoir  passe  I'hivera  Nynipbeev  «»- 
H*      ^embla  ses  troupes,  traversa  THellesponty  et  nutniut  a 
Zurule ,  pour  resserrer  davantage  Constantinople.  Za- 
rule,  aujourd'hui  Chiorii,  a  I'entree  de  la  prasqolWde 
Ttirace,  au  fond  de  laquelie  est  situee  Constantinopk. 
etait  alors  une  place  iniportante  :  c'etait  la  def  de  k 
presqu'ile,  Tentrepot  des  marchandises  qui  venaieot  m 
reste  de  la  Thrace,  la  route  d^Andrinopie,  le 
vous  ordinaire  des  troupes ,  lorsqu'on  les 
pour  entrer  en  campagne.  Les  Fran^ais  et  les  Grvcs 
se  dtsputaient  sans  cesse  la  possession  de  oette  vilie. 
Yatace  s'en  etait  rendu  maitre ;  les  Frangais  Tavaietil 
reprise  avec  le  secours  des  Comans,  et  Anseati  4t 
Cahieu ,  le  plus  renomme  pour  lors  d*eutre  les 
fran^ais,  en  avait  le  gouvernement.  QuoiquM  eOt 
Tailte  a  la  mettre  en  etat  de  dt^ense ,  cependaac,  1 


-ipi'i!  appirit  la  mardiede  Valace,  n'esp^ant  pas  pcm- 
toif  f  tentr  long-temps,  il  n'osa  Tatteadre,  ct  se  rctira 
'k  Censlantinople,  laissant  dans  la  place  sa  femine  Eu- 
A>ci^.  Cetait,  a  son  avis,  une  sauvegarde  assuree, 
fiitdocie^ant  sceur  de  riraperatrice  Irene,  que  Vataee 
avait  tendremeut  aimee  :  mais  Tempereur-grec,  peu 
'Msceplible  de  ces  consid^tions  domestiqnes,  sans 
croire  manquer  de  respect  a  sa  defunte  Spouse,  forma 
le  sf^ge ,  €t  jotter  ses  machines,  ruina  en  peu  de  jours 
tXMites  les  defenses,  et,  maitre  de  la  ville,  ii  fit  monter 
6a  lioile-^cetir  sur  un  beau  cheval,  et  la  renvoya  ainsi 
^  Gonstantidople.  Ii  iaissa  sortir  en  liberty  la  gamison; 
et  profitant  de  Tardeur  de  ses  troupes,  il  alia  attaquer 
Bfzye ,  qu'il  prit  sans  beaucoup  de  peine. 

Vataeefatsait  ^es  conqnites ,  et  Baudouin  sollicitait  ^,^^, 
4es  aumones.  Depuis  le  concile  de  Lyon ,  ii  ^ait  de-  deBandomn 

f  \    I  1      -n  •       i».       /  en  France  Ct 

inettrea  la  cour  de  France,  et  ne  cessait  dniteresser  en  Angle- 
en  sa  favcw  la  piele  du  roi  et  \%  compassion  de  Blan-  m,^p^ 
che  sa  m^re.  Elle  lui  fit  rendre.  liberalement  le  comte       ^' 
Ae  Ifamur,  sans  exiger  les  cmquante  mille  livres  de    pacange, 

*  rengagement.  Louis  retira  k  ses  depens  grand  nombre       35.  * 
de  reliques,  <{0i  avaient  d^core  la  chapelle  du  paiais 

•  fieCoasflantinople,  et  que  Baudouin  avait  engagees  a 
•plusieurs  pafticuliers,  dans  ies  besoins  de  Tetat.  £ltes 
iuretit  appottees  a  Paris,  et  Tempereur  en  fit  au  roi 

'  une  donation  authentique.  il  passa  une  seconde  fois 

•en  AngJeterre,  poiir  demander  un  nouveau  secours; 

et,  pour  Tobtenir  plus  aisement,  Mathieu  Paris Yap- 

porte  qu'il  se  disak  parent  de  Henri  III,  qui  regnait 

*-  alors.  Pour  ralentir  la  bonne  volont^  des  princes  ca- 

-  •theliques  'en  fayetir  de  Baudouin,    Vatace   donnait 

'€[ttek[ue  ^erance  de  se  soumettre  il  1  eglise  ronaine. 
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La  reine  de  Hongrie,  sa  bdle-6isur,  j  traTailkit  sMeo- 
,  sement,  et  le  pape  animait,  par  tes  lettres,  le  zele  de  oetle 
princesse  :  mais  ce  fut  sans  succ^:  Les  smns  rdigieux 
dlnoocent  en  eurent  davantage  auprte  de  Jarodaw, 
grand-due  de  Russie,  qiii  renon^  vers  ce  temps-la  an 
schisme  des  Grecs. 
Av  xft4<.       L'annee  suivante  i  ^48 ,  lorsque  Louis  se  preparail 
Vimfin'  k  cettc  expedilion  faoicuse  qui  fit  tant  d'honneor  a  a 
m^Fnnce.  persoune  et  tant  de  mal  a  soft  royaume,  Baudoina  re- 
DocBiige,   tourna  enfin  a  Constantinople.  II  parait  qu*apr^  taat 
35.'     de  soliicitations,  il  n'y  rapporta  que  son  indigeDoe. 
rifieriM    Des  le  mois  d'octobre  de  cette  annee,  il  reavoja  ea 
549.^     France  Timperatrice   sa  femme,  avec  pouvoir  dW 
gager  toutes  les  t^rres  qu'il  possedait  dans  le  rojatmie, 
pour  acquitter  des  sommes  empruntees  a  divers  mar- 
chands.  M.  Ducange  dit  que  cette  princesse  bit   en- 
vojce  alors  pour  continuer  ses  poursuites  aaprb  da 
roi  et  des  autrcs  princes  en  feveur  de  TEmpiie.  JtEaif 
c^eut  ete  bien  mal  prendre  son  temps  pour  tiTer  de 
Targent  de  Louis,  epuise  en  ce  temps-la  par  les  prodi- 
gieuscs  depenses  d'une  nouvelle  croisade.  II  est  mlae 
tres^vraisembiable  que  ce  furent  les  preparatiCs  de  oetts 
entreprise  qui  avaient  mis  le  roi  et  le  royaiune  han 
d  etat  de  fournir  a  Baudouin  de  plus  grands  seoouD. 
D'ailleurs  Louis  n'etait  plus  en  France  au  mots  d'oc- 
tobre ;  il  etait  parti  d'Aigues  -  Mortes  vers  la  fia  da 
mois  d'aoAt,  ct  sejournait  alors  en  Tile  de  Cypre,  oa  il 
passa  rbiver. 
Av  fM9-       Tandis  que  Louis  combattait  en  Egypte  poor  aul^ 
xui.     juguer  les  Sarrasins,  le  pape  Innocent  travaiUidt  ^ 
d«  pape    ramener  les  Grecs  au  sein  de  TEglise;  mais  ces  deux 
'vdMida    conquetes  se  refnserent  |  egalement  a  leors   efldrts. 


Deux  ans  #iuparavant  ie  pape  a^ait  envoye  en  Orient^     r^gBM 
avcc  la  qualile  de  legal,  Laurent,  de  Tordre  des  freres  |JJ[^^*  . 
mioeurii,  auquel  il  avail  recommande  d'atticer  lea  Grecs  Acrop.c.5i. 
par  la  douceur ,  en  les  protegeant  contre  Toppression,  Hiit.  l  5,  e. 
et  en  proc'urant  pav  toutes  sortes  de  voie^  canbniques  Fieury.Biat. 
Ja  reparation  des  torts  qu'ils  aiiraient  souflerts  de  la  ^rt!  I's.  ' 
patt  des  Latins.  Laurent  fut  bien  re^u  du  patriarche    diitcft*^' 
g^ec^  qui   r<esidftit  a  Micee.  Cetait  Manuel  II,  que       ^^* 
Fleury ,   dans    son   Histoire  ecclesiastique ,  confond 
avec  Manuel  V^  dit  Charitopule,  inort  depuis  vingt* 
huit  ans.  Manuel  avait  succede  k  Methodius ,  suoces* 
seur  de  Gerinain  Nauplius.  II  etait  engage  dans  le  ma* 
riage ,  ce  qui  u'etait  pas  contraire  aux  lois  de  I'egKae 
gi'ecque ;  d'aitleurs  pieux ,  respectable  par  ses  moeurs ', 
mais  ignorant.  Jl  montrait  des  dispositions  assez.&vo" 
rabies  .a  la  reunion ;  et  le  pape,  sur  les  bonnes  esperan^ 
ces  qite  Laurent  lui  en  donnait  par  ses  lettres,  envoya 
Jean  de  Parme,  general  des  freres  mineurs,  qui,  par 
la  saintete  de  sa  vie,  s'attira  la. veneration  des  Grecs, 
aans  vaincre  leur  opiuisitrete.  II  se  fit  oepeodant  ecou- 
ter  de  \atac6,  qui,  soitde  bonne. foi,  sbit  par  politi- 
que,  fit  partir  des  ambassad^urs  pour  traiter  avec-le 
pape;  mais  ces  envoyes  ayant  ete  depouilles  en  chemiii 
par  des  brigands ,  furent  obliges  de  retoumer  en  Asie 
sans  achever  leur  voyage,  et  la  roort  du  pape  et  de  Va* 
taoe  rompit  le  oours  de  cefcte.negooiation. 

Les  Frauffiis  de  Constantuiople  firent  en  ce  tempa*   ^  <^' 
la  une  incur sipn  en  Bithyaie ,  et  furent  aisemeot  re-r  Oncrre  iaaa 
pous^es  par.  Yatacc^  aux  environs  de  Nicomedie.  Jean     nhodM. 
Gabalas,  gquverneur  de  Rhodes,  frere  de  ce  Leon  Aerop.c.48. 
qui,   viagt-cinq  abs  aupar^vant^  s etait ^revolt^  dana  Hi*t. is, 
cette  tie,  efanit^^Uors.  a  la  ooiiv  Je  j'eftipaKeiir.  PeiHbuit 

Tome   Xrit.  a8 
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«on  absftice,  one  flotle  g^oise,  ayant  aborde  de  unit, 
surprit  la  Title  6e  Rhodes,  et  s'empara  de  t'ile  eoti^re. 
Ausftitat,  par  ordvb  de  TempereHr^  Jean  CantaciizeDe, 
qui  M  (rpuvait  au  voistn^ge,  ^^ant  gouvemeur  de  \jf^ 
cKe  et  de  Garie)  passe  dans  I'tle  avec  le  p^u  qu'il  aTait 
ie  tronpes^  combat  les  G^nois^  et  r^reiid  phweaii 
places.  Ayant  re^  ira  renlbrt  considerable^  il  assiege 
la  villa  de  Rhodes ,  ou  les  Genois,  aboodamment  poor- 
bus  de  vivre^,  etaietit  en  ^tat  de  soutenir  un  long 
aij^ge^  atjBi^t  chass^  une  ]>artie  des  habitants,  et  s^^nt 
enipare^  des  biens  de  tons.  Cependant  la  viguear  dl^ 
Gaatacuzene,  ses  atta<{ues  vives  et  cohtinaelles  ies  att^ 
raient  bkntot  redtiits,  sans  un  sec^urs  imprewi  qui 
leur  arriva.  Quillaume   de  Yilie-Hai^^uin,  prince 
d'AoImie,  et  itugu^s^  due  de  Bourgogne,  qui  aliaient 
en  Te;rre*Sai«te  avec  une  flotte  bien  garnie  de  troupes, 
passereut   par  Bhodqs ,  et  consenlircfnt  volontiers  i 
iaifser  jknx  Genois  plus  de  cent  de  leurs  tneillears  ea* 
valiers.  Ceux-ci  commencerent  par  uue  sortie,  quicUt 
gea  les  Grces  feit  maltrait^s  k  lever  le  si^ ,  et  i  le 
retire^  dans  Pluli^reme.  Les  cuvaliers  laissant  ensuite 
ks  G^ois  a  la  garde  de  la  place,  se  chargerent  dp 
battre  la  campagoe^  pour  amener  des  convois  et  enle- 
r&f  oeuK  des  enneniis;  eti  sorte  queer  pea  de  tenpi 
les  Grecs,  ^omme  assi^g^s  eux-miAnies,  ^urent  rMiiits 
a  la  disette.  Gepeftdapt  Vatacfe  etant  vena  k  NympkM; 
fit  en  diligence*  ^iiip^r  li  Smyrne  Sine  gVande  floCtn  ^ 
enbarqtaer  trois  cents  chc^vauk.  II  en  donna  le  coat- 
nandement  k  Thfodotie  Gontost^phane,  revltu  iit  li 
digoile  de  protosebaste;  et  non  content  de  rinstmire 
de  vive  voix ,  il  lui  dontia  par  eerit  le  d^ail  des  open* 
tBMM«{U'Udtowi<faire.  La«d^liteda  g^Hehil  I  soivrv  les 


l«f«iit  d'ttB  nvaftre  si  experttnetit^  1^  f^en^iit  v&inqueari 
Les  cavaliers  auxiliaires  furent  tous  tailled  en  pi^ce^. 
Les  G^nois  rmfermes  dans  la  pKace  s'y  defendirent 
pendant  qu^Iqties  jours;  maisenfin,  perdant  courage^ 
ila  $e  rendir^nt,  k  condition  d'avoir  )a  vie  sauve.  Oil 
1^9  conduisit  k  l-ettipereur,  trfes-dispose  par  soo  huma* 
nile  naturelle,  h  l^ur  faire  grace,  m#m6  ians  rapilula- 
tion.  L'ile  de  Rhodes  rentra  ainsi  ions  la  puissance  de 
Vatace. 

D^uxVoyages  deja  faits  parBaudouin  enltalie  eten  Aw  ia5i. 
Franoe  n'avaient  pas  retabii  ses  affaires ,  soit  qu'il  rfeAt  ^^^^^ 
fiais  liri6-du  pape  et  des  princes  d'asse^  grands  4*ours;  ^^fj^^^^^ 
teit-  qo^il  ne  sjat  pas  en  feire  usage.  Il  y  retouma  ^ii  ocrfdent. 
rii5i  ^  faisant  encore  rhtimilratit  personnage  de  prince  '"e^^** 
intligi^nt.  II  y  a  apperehce  qu'il  y  fut  accompagne  de  Histar^a 


sunt 


Ificolas  de  Plaisanfce,   patriarche  de  Constanlihople;      Louis. 
«ar  C0  pr^lat  mourut  cette  ann^e  h  Milan.  Ce  ne  fut  Hibt.  i.  f,  c. 
qti^apr]^  d(eivx.'a)is'd«  Tacance,  causee  sans  doute  pat  L*ArtdeT^ 
hsB  dtssenftioTis  ordintires  du  chapitre  de  Sainte-Sophie,    datM, p. 
quhft  Id  pape  Innocent  nomma ,  pour  renrplir  ce  grand      *^* 
tiiie^^  son  ^hapelaitt  Panialeon  Justiniani,  noble  V^-^ 
ffitren^  qo'il  rev^it  de  la  qiialit^de  son  legat.  En  Tab*  , 

Bentfd  de  IVinperenr,  Philippe*  de  Touci  faisait  Foffice 
def  regent  de'V&tt>pir#.  tl  ^il,  par  sa  mfere,  petit-ifill 
dPAgfiis  dd  Prance  et  di  Theodore  Q^anas.Ce  ieigtien^ 
viht'Crbirrer  ie  voi lloiris  «n  Tcrre-Saihte,  l6rsqu*il  s'oc* 
cupait  a  fortifier  la  W^te  de  G^anie;-^  c^  ^^i  marque 
r«f  trAiiie  tiidiigepoe  ii  iaqdelle  etait  r^uite  alots  la 
cbiir  id  <3eiistantimtipi« ,  c'est  qUe-  Ie  regent  ent  besdiii 
^eiiie  roi  repon>dtt  pcMt  iut  it^line  soitimie  de  ernq 
4ii0Wt  itouqiafii' k  fitk  Miaf^faand  d^  ¥al«nctentf^. 

ad. 


Louis  le  retint  pendaat  un  mi  aupr^s  de  lua,  avec  neaf 

autres  chevaliers. 

^^^-  .        I^es  voyages  de  Vatace .  bien  different  de  oeox  At 

viitace  k    ^audouiii  ^  etaient  des  conqu^tes.  II  s  elait  propose  d  m>^ 

Michel     cbever  ce  qu'avait  commence  Lascaris,  et  de  regagner 

.    ^^^'     toutce  qu'avait  fait  perdre  I'incapacile^le  leurspredeces- 

A  crop.  c.  ^  ^'.  ■  *  ^ 

49  «t  •cqq-  setirs.  Pour  pouvoir  touraer  sans  obstacle  et  sans  di* 

c.  s.    *  version  toutes  ses  forces  contre  les  Fran^ais,  U  avait 

i,c.7^^i9.  fait  la  paix  avec  les  Turks  d'lcone^  delruit  le  rojaone 

xtT"?.  de  Tbessalonique 9  subjugue  une  partie  de  la  Bulgarie, 
\Ti*e!^L  ^  force  le  roi  bulgare  a  se  contenter  de  ce qu'iJ  avak 

Dacange,   (^{^q  ^^oulu  lui  laisscr  de  ses  euts.  II  Jie  lui  reslait  4 

But.  1.  5,  c.  ^ 

^^  craiudre  que  la  famille  des  princes  d*£pire :  die  cuk 
reduite  a  deux  tStes;  Theodore  I'Aveugle,  maitre  de 
quelques  places  en  Thessalie,  et  Michel  le  Bitard|  qui 
avait  reuni  tous  les  doinaines  de  son  p^re  naturel  et  de 
ses  oncles.  Yatace  espera  dabord  s'attacber  ce  prince 
par  un  mariage,  Midiel  deniandait  pour  Nioepliore, 
son  fils  aine,  la  princesse  Marie,  petite^fiUe  de  Talaee^ 
et  Teinpereur  y  consentit.  Theodora,  femme  de  Mi- 
chel, vint  a  P^ges,  oil  la  cour  ^tuit  aldrs,  amenaaA 
avec  elie  son  fils,  pour  lui  faire  voir  sa  fiancee,  el  oob- 
firmer  cette  alliance  par  la  prince  <)es  coatrftctanii. 
Eile  re^ut  de  Yatace  I'accueil  le  plus  honnfte;  el  aprii 
avoir  tire  parole  que  le  mariage  serait  cet^bre  rana« 
suivante,  elle  relourna^eo  Thinisaiie  avec  son  fili.Lt 
mariage  ne  se  fit  que  six  ans  apres.. 
'^▼i-  Ce  traite,  qui  semblait  asaurer  la  patx,  ne  tiat  pat 

Tauce  «n   loug-temps  contre  les  mauvais  cokiaeils  de  Theodore  T  A* 
veugle«  Michel,  entrain^  par  ce  prisce,  et  par  aon  * 
ocyistauce  natureUe,  attaque  les  fiUcaffui.fqppari 
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a  I'Emptre^  et  raTage  leur  territoire.  Cette  nouvelle'  in- 
fideitt^  met  Yatace  eo  mouvenieut.  II  assemble  une 
grande  arm^,  et  passe  FHetlespont,  accoinpagne  de 
ses  meilleurs  oiBciera,  entre  lesquets  ceiui  qui  tenait 
le   pfremier  rang  par  son  merite  etait  Nic^phore  Tar* 
chaniote ,  gendre  du  grand-dome'stique  Andronic  Pa* 
leotogue,  et  son  successeur  dans  cette  dignite.  C'etait 
loi  qui ,  quiDze  ans  auparavant ,  avait  si  bien  t^fenda 
Zarule  contre^  les  Fran^ais  ligucs  avec  fe  roi  des  Bill- 
gares.  L'emperedr  se  rendit  k  Thessalonique,  etniar* 
clui  vers  Bod^ne,  residence  de  Tlii^dore  I'Aveugle.  A 
son  approche,  celui«ci,  prenant  I'epoUvante,  abandonne 
cette  ville,  et  v>a  se  refugier  aupr^  de  Michel,  son  ne- 
veu.  L'empereur  assi^ge  la  vilie,  et  I'oblige  bient'dtJi 
se  rendt^.  II  va  camper  au  centre  du  pays,  sur  le  bord 
du  lac  d'Ostrobe;  et  comme  Michel,  a  la  t^te  d'un 
camp  volant,  ne  s'arr^tait  nullepart,  et  qu*il  etail  im* 
possible  de  Tatteindre  avec  une  grande  armee,  il  eu- 
voie  sur  les  terres  du  despote  un  d^tachement  de  sa 
cavaierie,  sous  le  commandement  d' Alexis  Stratego* 
pule,  de  Michel  Paleologue,  fils  d' Andronic ,  et  de  plu- 
sieurs  autres  oflGciers ,  avec  ordre  de  ravager  le  pays , 
de  combattre  Michel  partout  oil  ils  le  rencootreraient, 
et  de  Tassieger ,  si,  n'osant  tenir  la  campagne,  il  se  ren* 
femiait  dans  quelque  place.  Ces  troupes  pillant  la  con^ 
free,  rapportaient  leur  butin  au  camp  de  Tempcreur, 
qui  le  distribuait  a  toute  Tarroee.  Mais  Tinaction  Jirlah 
queile  il  se  voyait  force,  et  qu'il  regardait  cemme*coiir 
traire  a  sa  gloire,  I'aiHigeait  sensibietnent ,  et  ses  s^- 
dats  nVtatent   pas  moins  impatients.   Ih   voyaieiit  k 
regret  que  le  teuipsde  ia  campagne  se  passait  sans  au* 
cune  action  decisive.  A  ce  mecontenteinent  se  joignait 


la  crtiot^  de  manquer  de  vivre^  i  Ybkvtr  appfarfi»it» 
et  tout  le  pays  etait  devast^.  Pour  prevtoir  la  diaette^ 
Yatace  fit  apporter  de  Beir^e  ^  «ur  des  nlulets  «t  dc^ 
cbaxneaux ,.  une  abpodliuee  de  provii$ton8.  Dtos  eat 
conjooctures  embarrassimtefi,  «in  s^ul  bomme  causa 
uoe  revolution  favorable  a  rempereur.  Theodore  W« 
tratipke  tenait  par  ses  aUiaacea  aui  deua  partia :  aa 
aoeur  ^tait  femmede  Tbeodorci  I'Avaugle;  sa  finaaie 
etai^  fille  de  Demetrius  Tdroiee ,  mbft  depnU  qud^iia 
t^mps  au  service  de  rempereur^  doiMi  il  etait  Tami  le 
plus  zele  et  le  principal  ministre.  Petraliphe  avait  pr6* 
fere  le  parti  de  la  scBpt* ;  il  teoait  poor  Michel  ia  villa 
de  Castorie ,  et  avait  le  plus  grand  oredit  dams  eKIa 
partie  de  la  Tbe$salie.  11  viiit  se  dooner  a  Temp^reur, 
j9t  ehttaina  ayeo  lui  tout  le  pays.  Castorie,  Diabedis^ 
I'Albanie  presque  ekitii^re,  arbor^rent  sur  letlrs  mvrs  \as 
drupeaux  de  Yatace.  Michel,  alarme  de  cetta  deaertioo 
spudaipe,  qui  le  depouiilait  d'une  grande  partie  de 
ses  ifttats,  ae  deterknina  a  sauter  le  reste,  eil  se  mxnp 
inliant  avee  Tenipereur.  Il  lui  envoya  demaoder  U 
piix;  qui  lui  fut  a<$cordee  a  des  cohdltions  tres-di»rQi| 
que. la  tiecessite  le  for^a  d'acceptet*.  OUtre  les  villes  qui 
s'etaieat  deja  donnees  i  Tempereur,  il  lui  oedait  em* 
core  Prilepe,  Belese,  et  Crote  en  Albanie;  il  lui  meltak 
^eotre  les  mains  le  jeune  Nicephore  et  Theodora  TA* 
veugle.  Ces  deux  princes,  conduits  au  camp  d*Ostrobr« 
y.  furent  remits  d'une  maniire  bien  differeote;  Nice* 
phore  avee  le  titre  de  despote ,  et  hoaore  comibe  gtn* 
dre  de  reropereur;  Theodore^  auteur  de  tout  ka 
troubles ,  clKlrge  de  fers  comme  im  captif ,  dmit  cm 
eBckaiDait  enfin  le  genie  turbulent  et  enoemi  de  la 
paix* 


.  Vemp4rWf  ayaiit  pim^e  Tbive^  ik  Botfine^.y  Wtssii  fti  As  uSa. 
grot  de  son  araiee  sous  k  eoromakdeiiitot  de  pluslenm  ^^^i 
offieier^^  6iitre  lesquels  etait  |AioheL  Paleotofue;  li  ^'^||^''' 
partit  apr^  Planes  avec  ua  detafchfiiiahlf  pour  atiop 
faire  la  visite  d^  plapes  qu'U  Tenait  d'acquerik*  ^  laq 
mettre  eo  elal  de  d^nse  et  y  etablir  le  bon  oi*drai  li 
eiiiploya  six.  inois  a  dt  iom  dignea  d 'i^a  monarque  4 
et  fl0  revint  ^  Bod^ne  qu  en  anlotane*  II  re^it  alors  (a 
ebemia  de  TUelieftpoiit  p6ur  ret^urner  en  Aai^i  Pen-^ 
dant  qualetail  duia  le  iarap  d'Ostrdbe^oe  Nicolas  Man^ 
elabite^  qui  s'etait  aequis  sa  eonfianee  en*  Idi  iiyriditi 
JMeleliiqtie,  liki  aYait  defere  Michel  Pal^io^e  comhie 
Goupable  de  trahtaon.  Vataee^  ocebpe  alors  de  ion  ea-> 
pedition  contre  le  despote,  avait  reriiis  a  ud  autre 
tenps  une  diseiiesion  si  ioipbrtatite^  qui  demandail  ufa 
long  eaameA.  U  selait  cootente  d'daTJrMuier  Miehti 
dk  persoanes  affidees  4  qui  observaient  secr^mentteo^ 
^  t6B;4ea  demareh^,  avec  ordre  de  Farr^ter  au  maiBdve 
sbup^n.  La  cohduite  de  I'accuse  he  leur  avait  dbnne 
aacune  oocasicm  d'es^eeuter  oet  erdr8»  Yatace,  a  ami 
rfetxRir,  etani  arrive  a  Phili|>pes  en  Macedeine^  sfc 
voyant  iibre  de  tout  autre  soin,  voulut  eclaireif  cetie 
affaire ',  qui  lui  causait  de  risquietude*  U  fit  assembler 
le  conieil  en  grand  nooibre^  noinnuL  des  juges  et  des 
asaesseurs^  et  tev£tit  cc  jugement  de  la  foirme  U  pirn 
aiithehtique.  Manclabite  produisit  deua  bfficierg^  Hemlt 
V*un  Mail  vena  lui  reveler  I'entrelien  qu'il  avait  eu  avec 
eon  camarade  sur  le  compie  de  Michel  Paleologne.  Oh 
fit  parier  ces  deux  officiers.  JLe  preqitidr  aecusait  I'ah*- 
tre  de  lui  avoir  dit :  Que  ies  Palit^U^ues  ilaient  nfis 
pour  tenlpittey  ei  que  ia  chose  n^Stait  rier^  nkrihs 
9»  Mpo^iMa;  f^eil}ichel  iWMdgme,  ^fimsefiUi  h 
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fiUe  du.  despoie  Mickei,jei  quHl  VaideraU  a  mowtier 
sur  le  it'dne,  dont  ie  despote  lui  assurerait  la  suc- 
cession. L'autre,  soit  pour  rendi«  justice  a  Pialeolbpie, 
ml  par  attachemetit  pour  iui,  se  sa^rifiait  iai-raene 
pour  le  sauver.  II  ne  niait  pag.qu'il  o'eut  tenu  ce  dift- 
cours;  maU  il  protestait  que  c'etait  ub  projet  eofaota 
dans  son  imagination;  que  Pal^ologue  Tignorait  ab- 
solumant  et  n'y  avait  aucune  part.  L'autre  soottaait 
an  contraire  que  ce  dessein  lui  avait  ete  communique 
oomme  forme  par  Paleologue.  Faute  de  temoins  qo'oa 
pik  produire,  on  remit  la  decision  a  un  combat  sio* 
guiier  en  cbamp  clos,  selon  la  coutume  absurde  de  ces 
temps-la.  Le  defeodeur  fut  vaincu  et  porti^  par  \em 
ayec  plusieurs  blessures.  En  oet  ^tat,  on  rinterrogea 
de  nouveau.  II  persista  dans  la  negative;  on  le  coa* 
damna  a  ti voir  la  t£te  tranchee.  Lorsqu'on  tui  eut  bawie 
les  yeux,  et  qu'il  alteadait  le  coup  de  la  mort,  on  le 
pressa  encore  de  dire  la  verity ;  il  repondit  constaot-' 
ment  qu'il  Tavait  dite,  et  qu*il  aimait  mieux  raonnr 
que  de  sauver  sa  vie  par  une  calomnie»  Vatace  arrlu 
Texecution,  et  le  fit  conduireen  prison ,  oil  il  fut  gmrdc 
dans  tcs  fers. 
uTxif.         Les  juges,  plus  embarrasses  que  jamais,  proposimits 
r^rMT^Q  -Micliel  de  se  justifier  par  I'epr^uve  du  fer  ardent;  c  efttt 
ferardent.  ^^  globe  defer  qci'oB  appetait  le  saint  On  se  servak 


iquelquefois  d'un  soc  de  cbairue.  Geliii  qui  s*offrait  i 
cette  epreuve,  sy  preparait  trots  joihts  par  le  jeilMie  et 
la  priere;  il  avait  la  Hmin  droiteenveloppee  d*ua  sac  ca- 
cbete  du  sceau  du  prince ,  et  on  le  gardait  a  vue ,  de  peur 
qu'il  ne  ftt  usage  de  qucdqoe  friction  capable  d'aflK>rUr 
raotiondufeu..Aprescetenip$von  i-ameaait  a  Tegliae, 
et,  I'eaiidigipa. fk4iKt  l^e  ,  ilvemp^gaait  bardiaMait 


ck  la  inain ,  toute  nue,  le  fer  ^ouge,  et  le  porfait  trots 
f<Ns  depuis  Tautet  jusqu'^  la  balustrade  du  sanctuaire. 
Pachym^rt^aoteur grave,  qui  donnece detail, teinoigne 
qu'ii  a  vu  de  ses  propres  yeux  pratiquer  plusieurs  fots 
celte  experience  ,  sans  que  ie  patient  en  re^At  aucun 
4nai,au grand  etonnement  des  spectateurs.  II  est  aussi 
difficile  de  le  oontredire  ,  que  de  le  croire.  Quoique 
cette  maoi^e  de  tenter  Dieu  fi)t  d^ja  prohib^e  par 
plusieura  conciles ,  une  fausse  et  aveugle  politique  la 
raaintenait .  encore  dans  la  conr  des  princes.  Michel 
repondit  froidement ,  que  si  quelqu*un  i*MCusaii  per- 
sonneUemeni ,  iiiiait  pr4i  a  le  dimentir  et  a  le  com- 
IniUre  ;  quUl  savait  attaquer  et  se  defendre ,  mats 
quil  ne  sauait  pas /aire  de  miracles:  quUl  ignoraii 
ie  moyen  de  tenir  dans  sa  main  tm/er  ardent  sans 
en  Are  br^U ,  a  mains  qu'on  n*e^i  le  secret  de  se 
mitamorphoser  en  statue  de  marbre  ou  de  bronze. 
Phocas ,  metropolitain  de  Philadelphie ,  pr^lat  oourti- 
ian  ,  se  trouVait  alorsauprte  du  prince;  pour  faire  un 
role  dans  cette  tragedie,  il  adreisa  la  parole  a  Michel: 
yotre  naissance ,  Ini  dit  il ,  demande  de  vous  plus 
de  courage;  pour  votre  honneur  et  pour  celui  de 
votre  /amdle ,  ilfmut  icarter  de  vous  tout  soupgon , 
et  montrer  votre  innocence  aux  yeux  de  toute  lu 
terre.  Justifiez-vouspar  Vipreu^e  sacrSe  qu^on.  vous 
propose  J  puisque  vous  ne  poui^ez  le  /aire  par  ti* 
moins,  Monmaitre  ^  lui  r^p^idit  Michel  avec humi- 
lity ,  je  n'at  pas  tes  yeux  assez  bans  pour  Voir  rien 
de  sacri  dans  cette  operation.  Je  suis  unpauvrepi^ 
cheur  qui  rampe  dans  la  poussiere  de  la  terre.  Cest 
a  vous ,  homme  cHeste ,  qui  conversez  auec  Dieu 
meme^i  ^e^tc^voueajaifiedes prodiges.Premez  k 


■ 

/(^r  ardrnt  dans  vos  mains  saeries,  ei  mkHeM-^it 
datifS  les  miennes  ;  je  k  recevrai  d¥^  tesigmtiiem* 
Uoe  invit^tiooi  si  booit£le  ne  plut  pas  aa  oa^lropoU^ 
tain.  Vaiace  rompit  Tasaemblee  ^  aaos  6tre  oonvamcn 
4e  I'ionQceoce  de  Paleologue ;  matt  toua  les  JuKes  ea 
fucenX  persiiades^  Oi^  admirail  ^  daaa  lin  homme  do 
vingt^Sf pt  aUs  ^  la  pr^seace  d'esprit ,  b  aang-freid ,  k 
Q^aturite  d'ua  vieillard  geii^reux  ^  joints  a  rintrepide 
courage  de  la  j^unesse.  Ausai  Paleologue  aYail-^U  6M 
Iqrs   line  grande  reputation ;  douK  i  affable  ^  oanH 
plaisant  sans  bassesse ,  d\in  eonimeroe  fecile  ,   cgaJe^ 
ment  aime  des  grands  et  des  petits  ^  des  Ovecs  eC  des 
etrangeita  ,  cb^ri  des  jeunes  gens,  estimii  des  ti^- 
lacda  y  dqnt  il  rech^rehait  plus  volontiers  la  eompa- 
goie,  JUa  I^rovidence,  qui  le  destinait  h  gouvenMr  ies 
bompi^S)  le.fit  pass^  par  oette  epretive,  poor  lid.ap« 
,  prendre  a  ne  pas  eroire  trop  aisenieat  divt  aecasa* 
tjons ,   lorsqu'il  serait  le  biaitre  dh  paair  ^  e^  k  wi 
Wacarter  jamais  des  lois  de  la  justtbe  ^  iencftt*il  poa^ 
rait  dive  injuste  ioiipmietnetit,  L'empereur  iui  rendil 
cependant  peu  de  temps  apr^  teute  sa  coafiaoee  ^  et 
h  fit  grand«eonnetableiOn  dit  ralirae  qa'il  awati  ca 
de$sein  de  Iui  faire  epouaer  sa  petka^ftUe  Maa^  ei  <|a*il 
.  9i*en  ful  d^iourne  que  par  raffiaite  des  deaa  fimatUei 
Miqhel  epousa  ensuite  Tbeodom ,  petite-aidte  deYataea 
Ah  »53.     .  Cet^e-grande affieiire  etaat  terminee  c|*iiae  fnaatere  qai 
Ya^M  iDi  ^'^a^ait  paa  bom  lea  soup^ons  daas  Teaprit  de  Tenpe- 
boDM    ^^^9  ^^  retpuroa  en  Asie.  Mais ,  voiilaal  ae  defiure  ik 
graces,     toute  iuquieiude  a  Tegi^rd  d'un  personnage  ^que  sa  ao* 
blesse  at  ses  liaisons  de  paeente  et  d'amilie  atec  les  pre* 
mia^  de  rSmpire  rendaient  tres*6oasiderable  i  U  cbai^ 
|ea  la  patriac^ie  Maauel  da  refaaaiiiar^  dalai 
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la  penitdtioe  qu'U  juf$nit  emiYenaMo,  et  detiui  fam 
prater  sermeat  qu'il  serait  d^sormais  fiddle  k  Vemft^ 
reur,  et  he  s'eearterait  jainais  du  z^le  inviolable  qu'tl 
devait  a  son  prince.  Apres  ce  noQvel  engagentenl  j  il 
lui  permit  de  reparaitre  k  la  oour,  et  iui  rendit  set 
bonnes  graces.  U  lui  fit  epouser ,  pen  apr^&,  Theodora  ^ 
que  Jean ,  son  neTeu ,  avait  eue  d'Budocie  ^  fille  du  ieA* 
pote  Jean  Coinnene.  Ce  neveu ,  qui  mourut  dans  sa  pre* 
miire  jeunesse  ^  etait  ui  dlaae ,  frere  de  Yatace ,  decore 
du  titre  de  sebastocrator.Eudocie,  demeur^e  veuve  en* 
eorefort  jeune,  se  consacra  au  service  deDieu ,  dwsts  ua 
monastere^  qu'elle  enrichit  de  ses  bien$. 

Jean  de  Panne  revint  Tannee  suivante  a  Rome,  de  s^  ^  >»^4- 
legation  en  Asie.  II  etait  accompagtie  de  deux  seigneurs  AmbasMd* 
de  la  dour  de  Yatace ,  et  des  evSques  de  Gyzi€[iie  et  de    po^^ 
Sardes ,  deputes  de  la  part  de  Teglise  grecquei  Ces  ain<^  ^J^^^^. 


bassadeurs  venaient  proposer  des  conditions,  sous  tes-<   Dvca 


Hiftt 


quelkes  Tempereur  et  I'eglise  greoque  oons^ntaient  sC  ae  '4.' 
reiiiiir  a  1  eglite  romaine.  Yoici  ce  qu'elles  portaient  eh 
substance :  Que  le  pope  setait  reconnu  comm€  sew* 
i^ruin  p^nt^  et  superieur  a  tous  les  patrikrehes ) 
iqiion-  bii  rendrmt  honneur  et  obiissance  ;  ^'il  au* 
rait  la  premiere  place  dans  les  mssemblies  ties  pri^ 
tdtsi;  que  les  keoUsiasii^oes  q^i  auraietU  a  se^aindre 
des  jugements  de  leurs  sUpMeurs ,  poHrraient  op* 
peiex  au  SaijitStige;  que  le  pope  en  dSciderait  eif 
dernier  ressori  y,  ainsi  que  des  amieiiations  qui  $ur^ 
piendraient  ehtre  les  prelats  et  les  €uUres  persormes 
attachies  au  service  de  FigUse;  qu'on  difireraita 
ses  seniiments  en  matiere  de  foi  j  autant  qu^iU  ne 
seraient  pas  direeiernefit  conirdires  aux  didskms 
dfs  coHoHes  €t  Hes pins.  Ges  propositions  ie^paraisp* 


.  1. 9*  c. 


444  RBTOIEB  DU   Bi«->nmRB;  (i.  v«m.) 

« 

saieDt  pas  devoir  £tre  rejetees  :  quoique  insafBsantes  , 
ellesetaient  propres  a  ramener  iiisensiblementlesGrecs 
a  rextinctioii  du  schisrne.  Mais  les  ambassadeurs  de- 
mandaient  eosuite  que  le  pape  fit  rendre  a  leur  maitre 
la  vilie  de  Constantinople^  et  au  patriarche  grec,  les 
droits  du  patriarcat ,  dont  cependant  le  patriarche  b* 
tin  eonserverait  le  litre,  sa  vie  durant.  Sur  cet  article, 
le  pape  repondit :  Qiiil  serait  conlre  VequUe  de  riem 
prononcer  conlre  tempereur  latin ,  en  son  absence  ; 
mats  que ,  tiayani  rien  tant  a  eoeur  qiiune  union 
parfaite  dans  Felat  comme  dans  f£glise,  il  offTrait 
sa  mediation  pour  concilier  les  deux  princes ,  et 
que  s^il  ne  pout^ait  les  accorder,  il  promeitait  de 
rendre  justice  d  yatace ,  avec  toute  timpariialiie 
d^un  arbitre  iquitable :  qu^pour  ce  qui  regardaUles 
patrifirckes ,  c^etcut  Un  point  qui  ne  pou^aii  itre  dt^ 
cide  que  par  un  concile  ;  quil  en  hdterait  la  comHh' 
cation  ,  et  qu^en  attendant ,  il  etuit  daw  de  laisser 
Fun  et  f  autre  en  possession  :  que  si  Valace  clepe- 
nait  maUre  de  la  ville  de  Constantinople  a^^aai  la. 
tenue  du  concile^  les  deux pairiarckes pjattageraient 
ensemble  lajurkliction,  de  maniere  que  ckacun  la 
conserueraii  sur  les  igUses  qui  ilaieni  oi^Hseiiemeni 
de  sa  d4pendance.  II  p^rut  bien ,  par  le  peu  d'efFet 
de  cette  negociation  ,  qu'elle  n'etait  pas  sincere  de  la 
part  de  Yatace,  et  quUi  n'avait  d'autre  but  que  de  de- 
tacher le  pape  des  interSts  de  Baudouin» 
Av  ift55.        Yatace ,  depuis  son  retour  de  Thessalie  ^  avait  passe 
Mort'd     ^^  ^^  ^  visiter  ses  etats,  pour  remedier  aua  deaoidres 
vatac«.     qu  avait  pu  causer  une  absence  de  pres  de  deuK  aus.  U 
Gra^rrifaL'  retourna  a  Nicee  a  la  fin  de  fevrler.  Ur  aoir,  qa*assis 
p.^us.     ^'  '^^  ^^^^  ^'  s'entoe^enait  aveo  quelqiie8*-uiis  de 
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ainis^  il  perdit  tout*^-coap  la  parole,  et  tomba  tens  PachTm  i 
connaissance.  Les  remWes  prompts  et  multipli^  ne  -.ij^^i- 
purent  le  faire  revenir.  II  deoieura  dans  le  m^me  etat  ^ifi^^ 
cette  nuit.  le  jour  iuivant  et  la  uuit  d'apres.  Eufin ,  le  ,   "f- 
second  jour,  il  revint  a  lui  y  nais  avec  une  paleur  et  une  d«  «cciw. 
faibledse  extreme.  De^  qu'il  eutrepris  quelques  forces,  occid.  per- 
il sefit  porter  a  Nymphee,  pour  s'y  trouver  ledimanche  ^s.  n^"in 
des  Rameaui.,  auquel  il  avait  coutume  d'assister  a  une    ^|f^^' 
procession  triomphale ,  qu'il  celebratt  avec  grand  ap-  HUt^i??*e. 
pareil.  11  pa$sa  en  ce  lieu  les  filtes  de  PAques,  et  s'ac*        ^ 
quitta ,  en  ces  saints  }ours ,  de  tous  les  devoirs  de  Ifi 
religii^.  Cepcndant  sa  maladie  le  reprenait  .par  inter- 
valles,  tai^lat  dans  son  palais,  tantot  a  chevai  au  milieu 
d'une  pronieoade.  Ses  officiers  ,  attentifs  k  I'observer, 
renvironnaient  dans  ce&  ilcheux  accidents ,  pour  le  ca«* 
cher  anx  yeux  du  peuple  ^  et  le  ramenaient  en  liti^re* 
11  passa  six  mois  en  cet  etat ;  le  nial  augmentait  de  jeur 
en  jour;  les  acc^  devenaient  plus  frequents' ;  il  depe- 
rissait  a  vue  d'oeil.  Desesper^  des  aaedecins,  il  ent  re- 
Gours  au  anattre  souveraia  de  la  vie  et  de  b  mort,  et  se 
fit  porter  dans  une  eglise  de  Smyme ,  tr^freqtientee 
pour  une. devotion  c^ldnrcli  ny  re^ut  point  de  soiil»» 
gentetit^  et,  s'e^nt  retire  dans  un  aejour  delicieux,  pri» 
de  Snyrae ,  au  miljeu  d'une  agr^ble  prairiie^  enviroo- 
nee  d'eaux  courantes ,  corome  il  s'y  trouvait«iicore  ptos 
mal  f  il  partit  pour  retournicr  k  Nympb^.  La  langileur 
nortelle  dont  il  etait^ttaiiit  ne  lui  penstt  .pas' dialler 
jttsqii'i^  son  palaiA«  II  se  fit^mettre  jf  terre  dana  ses  jar* 
dins,  ptoche  de  la  viUe;  et  ayant  fait  dreaser  une  lente^ 
il  y  expiia  le?3o  d'octobre^&gedesoixanteousMxaote* 
deilXi/airttiiprH  eta  avoir  regn^  IrentC'^troisl  Son  corpf 
CilipitrCe  %:MAfAeaitf  daas  la  tmomMkm  defiokA^re-^ 
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qu'it  a^Mt  lui^tQ^me  fait  b^tin  II  n^  bisstit  qu'iiR  fils , 
qui  lui  fUooeda.  Ge  fut  up  grand  prince ,  qui ,  ptr  ia 
ti^ueur  de  8oo  ame ,  releva  Fcmpire  grec  \  que  Las-^ 
oaris  avatt  souteau  dans  sa  chute.  II  ^tendit  aes  etats, 
autatit  ipar  sa  politique  que  par  sa  valeur,  et  sat  les 
gottv«rner  ^vecaagesse.  Guerrier  sans  tem^rite,  evitant 
le  sort  incertain  dea  bataillei ,  s'y  compartanten  h^ros, 
habile  a  prendre  les  avaiitagtes,  pr^yenant  lea  ennemia 
p^r  sa  prQ|n|ri:itude  ^  les  fatiguant  par  sa  patimce ,  i\  ai« 
mait  mieux  cueillir  plus  tard  les  fruits  de  |a  victoifft 
que  de  ies  arracher  teinls  d»  sang. 
"<•  Pius^dmirable  f  ncore  dans  les  op(6ratioQ9  de  la  paix, 

lib^nUtef.  il  etait  iJbaFal  sans  profusion ,  econome  sa6s  avarice, 
persuade  que  les  largesses  inoonstd^rtes  des  priooea 
eoulvnt  de^  vetoes  de  leurs  sujets«  li  avail  epargtie  de 
grandlis  aommcs  d'argeilt ,  qu'il  tei^ait  en  reserre  dans 
la  y\lle  de  Magn^ie  y  pour  £tre  en  6tat  da  fourair  aus 
dapenses  jBstraordinatreq ,  sms*  fouler  sea  peupkspar 
de  nouveaua  impdts ;  et  ce.tresdr  h^4tait  pas  le  fniA 
anisr  daa  exforsions  ouderi  rapines,  e'etait  le  produil 
d'una  pradentle  economie.  Atten||f  k  retranolnsr  les  da» 
penses  auperflfes,  a  niod^rer  ses  plaisim,  h  veiller  mti 
sa.tpabon^  qa'il  bc iaisaait |ias  pilleh^par  les  ofBcien 
coinnie  uopagrs  ^nil^mi  ,  ii  irouvait  de  quoi  pfaDMip4!M 
self  g^nenHiieinent  •  les  aervicea )  il  ouvrail  lea  sources 
de  ia  yid  auk  iadi^mt^ ,  quii  le  notnmaiei^t  leitr  pkte,  N 
liaatt  dei  Ip  tene  sea  pkis  grands  tn^sors  ,  tte  "cuoytM 
paa  qu'il  iflt  indigne  d^an  prihee  de  desoaiidfe  au^d^ 
fails  del'agmaoUure,  soapce^de  riohoasai  pliia  fSfreoda 
et  phia  inepoisafale  que  Ij^  xnine^  des  '»eiaux  laa  ^us 
pfeoieua^Ilaydtdivis^lejUMtritoirt  d<oittii,^il  m^tnr 
pii|ilii^anri>cmaBaaiJfunle  mailta^wa  i<I|aB&i#;  A  tmikiti 
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de  ohacun  ^tuil  un  reoeveur,  homme  de  bieii ,  qui ,  se 
cont^ntant  d'un  ni<^iocre  salaire,  M  s'enricbissait  pAS 
aux  depMS'  du  prince  et  des  sujets.  Ce  prepos^  ^tait 
di^i'g^  de  la  subsistance  des  troupes  ,  et  renvoyait  le 
fest^  ati  tr^or  dci  prince ,  qui ,  ^tant  instfuit  Iui-m6me 
de  h  recettie  el  de  la  d^ense ,  et.  s^'eu  faisant  rendre 
Qonipte,  i^tait  rarement  trc^npe,  et  ne  i'etait  jamais  im- 
]piin^tnenl.  A  lamort  de  sa  premiere  fetnme,  qu'il  ai*- 
mait  tendrement,  k  douleur  le  fit  totnber  dans  une 
cmelie  imdftdie.  G'^taient  dds  'Acdi  d'epilepsie,  qui  le 
prenaient  frequemment ,  et  dout  chacun  semblait  dri 
le  dernier  qui  allait  le  precipiter  dans  le  tombeau.  Tous 
les  rem^des  etant  inutiles,  il  implora  le  secours  deDieu : 
il  fit  mieux  encore,  il  imita  sa  misericorde.  II  tira  de 
grandes  sommes  de  ses  tresors ,  et  les  distribua  en  au- 
mones  aux  indigents  de  ses  etats ,  dont  il  fit  dresser  un 
role.  Oh  rei^c^Mtr^lt^  ^tirtotis  l^s  lehemihs  deTEnlpire, 
des  mulcts  charges  d'or  at  d'argent ,  qui ,  sous  la  con- 
duite  de  distributeurs  fiddles,  allaient  porter  la  vie  dans 
les  cabanes ,  dans  les  chaumieres ,  dans  les  plus  tristes 
retraites  de  Tindigence;  sans  compter  les  liberalites  qu'il 
consacrait  aux  eglises  et  aux  monasteres.  Cette  icharite 
du  prince  lui  merita  la  grace  qu'il  demandait :  il  recou- 
vra  la  sante;  et  apprenant  que  les  courtisans  en  rour- 
muraient,  et pr^tendaient que  ces  profusions  epuisaient 
I'etat  J  il  leur  ferma  la bouche ,  en  adressant^  en  leur  pre- 
sence, la  parole  au  patriarche.  a  Saint  pere,  lui  dit-il, 
«  que  les  aumones  que  je  r^pands  sur  les  besoins  de  mes 
«  sujets  ne  vous  donnent  point  d'inquietude  :  soyez  per- 
<c  suade,  sur  ma  parole  d'empereur,  que  je  n'en  ai  rien 
a  pris  sur  les  revenus  de  I'etat :  jen'y  emploie  que  ceux 
«  de  mes  domaines  qui  fournissent  a  ma  subsistance  et 
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«  a  celle  de  mes  pauvres  sujets ,  que  je  regarde  ocMnnie 
cc  ma  famille.  Les  produits  de  mes  terresetdeiaestrou- 
a  peaux  se  multiplient  par  la  bonte  divine,  sous  U  dt- 
«  rectiou  des  honuues  iutelligeots  et  de&ioteressesy  qui 
«  servent  Dieo  et  les  pauvres ,  en  servant  fidetemept  ieuir 
cc  empei^ur.  »  Ce  prince ,  vertueux  lui-memey  crojaiti 
la  verti|.  Son  oeil  attentif  et  penetrant  savait  la  demeler 
au  mili^  de  ia  corruption  de  son  siecle.  Ses  regards  se 
portaient  au-deia  du  cehcl^  d(s  sa  cour ;  et  sa  fermele 
eclair^e  soutenait  un  serviteur  utile ,  msiigre  les  ci- 
bales  qui  chercbaient  a  Tecarter. 


FIV   mr   LIVIUB   QUA.TItE-VIVGTTOIX-HDlTli]I£. 
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L'HISTOIRE  DES  INVASIONS 


DES  MONGOLS 


DANS  L'ASIE  OCCIDENTALE,  AU  XIIT  SliCLE. 


La  tribu  des  Mongols ,  Tune  des  rooins  considerables  de  la 
faible  nation  tartare  des  Rcra'ites,  soumise  aux  Joutcbi  ou 
Tchortchogs,  les  anc^tres  des  MandchouK  de  nos  jours,  habitait 
yers  les  sources  di*s  rivieres  Onan  et  Keroulan ,  qui  se  jettent 
dans  TAmour,  et  de  1^  dans  les  mers  au  nord  de  la  Chine. 
C'etaieut  alors,  comine  aujourd'hni,  des  nomades  sauvages, 
s'occupant  uniqueroent  de  la  guerre  ou  du  soin  de  faire  paitre 
de  nombreux  troupeaux  de  chevaux,  vivant  de  leur  chair,  et 
buvant  le  coumis,  boisson  fermentee  tres-violente,  produite  par 
le  lait  aigri  des  cavales.  lis  avaient  des  traits  hideux,  une  t^te 
enorme ,  sans  barbe  pour  la  plupart%  des  yeux  etroits  et  flam- 
boyants, le  ne2  aplati  et  court,  la  taille  fine,  de  petits  pieds^ 
une  Toix  gr^le  et  per9ante.  Si  quelqnes  auteurs  ont  pu  iranter 

>  1^  Orbd.,  M^,  mt  VArm.^  II,  119  et  s63. 
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leur  beaute,  c'est  qu*i1s  out  confondu  avec  la  race  mongole  des 
peuples  d'origine  turke  qu/ilt  fory^iept  k  servir  dans  lenrs  ar> 
mees,  et  dont  les  traits  sc  rapprochaient  beaucoup  de  la  race 
caucasienne.  Leur  idiome,  quoique  renferinant  beaucoup  de 
mots  qui  se  retrouvent  dans  lefl  langues  tartare  et  turke,  ea 
differe  cependant  pour  le  fond,  et  forme  une  classe  i^  parf. 
Qii^|^*'f^ufe,iUa(|oplerp|H:,  ave^ qfie|c|a(^ fBodificftiops, 
celte  des  O'uigours ,  d^rtvee  e1t^>meme  du  syriaqbe. 

lis  avaient,  pour  se  reconnaitre,  Tusage  de  s'imprimer  sur 
le  corps  la  marque  d'un  fer  chaud,  et  il  sufHsait  d*adopter  ce 
signe  pour  Qtre  declare  libre  ^t  incorpord  k  la  Iribii. 

Depuis  enviiioa  loo  ani,  1^  Karaites  dvaieiit  ele  couTertis 
au  christianisme  par  des  predicateurs  nestoriens;  mais,  poarfes 
Mongols,  ils  n  avaieut  d'autre  loi que  la  force  brutale.Tchinghis- 
khan ,  p9ii^e  TemouKichiQ  au  temps  de  s^  jetmesse,  appvte- 
nait  a  une  des  principales  families  de  sa  tribu ,  bien  que  que/ques 
auteurs,  trompes  par  la  ressemblance  de  son  nom  avec  ie  mot 
temir,  fer,  aient  cru  qu'il  etait  fils  d'un  forgeron. 

Apres  plusieurs  expeditions,  tant6thenreuses,  tanlot  malbea- 
reuses,  il  se  jeta  dans  les  bras  d*Ong-Khan  Deouth,  ou  le  kbaa 
Jean- David,  chef  des  Keraites,  qui  lui  donna  sa  fille  Booru 
eo  roariage.  La  mesintelligence  eclata  bient6t,entre  eux^elk 
gendre,  ayant  reiissi  en  1*206  a  ecraser  les  troupes  de  son  bean* 
p<jre  et  a  triompher  de  tous  ses  euneipis ,  reunil  sous  son  sceplce 
la  piupart  des  Tartares  de  ccs  controcs.  II  prit  alors  le  titre  de 
Tchinghis-khan ' ,  c'est-a-dire  khan  des  puissants,  en  laugne 
mongole. 

De  guerre  en  guerre,  et  de  succes  en  succes,  rambitieoi 
Tchinghis-khan,  pour  se  faire  un  vassal ,  feignit  de  rechercher 
Tamitie  du  chah  de  Kharizm ,  qui  avait  donne  asite  a  GouUrhlook, 
squverain  du  Kara-Khitai,  vaincu  par  lui.  Le  chah  ayant  bit 
massficrer  son  envoye  et  i5o  marchaikls  tartares ,  il  se  porta 


(  Cep^ndaht  AIioa-*lf.,  Chr,  tw.,  tion  d*an  ermtte  qat  pr^teoA  avoir 

aSi,  dit  que  le  nom  de  Tchinghii*  reco  de  Dien  ]*ordre  de  le  ivrckr 

khan,  Tobt-Tangri ,  c*eat-a-dire  fill  aox  l4<>BgQU. — 9* 
da  ciel ,  lui  fat   donne  a  I'inau'ga- 
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Verf)  la  Perse  en  i^iti,  avec  9oo,ooo  liommes ,  a^e  alors  dc  G3 
alls,  V^in^uit  le  prince  Ala-Eddin  Mohamed,  et  Ic  forca  h.  se 
reiirer  dans  line  ile  de  la  mer  Caspienne,  oii  il  mourut.  Djelal- 
Eddin,  son  fils,  vint  siir  lesbords  de  Tlndiis;  vainqueur  d'abord, 
puis  vaincn,  il  vit  Tchinghis-khan  s'emparer  de  ses  domaines 
et  enexterminerles  populations.  Plus  de  80,000  personnes  furent 
egorgees  en  laao,  aprcs  la  prise  des  nialheureuses  villes  de 
Boukhara  et  de  Samarkhand.  A  peine  Tchinghis-khan  fut-il  de 
fetour  en  Mongolie,  Djelal-Eddin  reparutavec  des  troupes  nom- 
breuses,  chassa  les  chefs  mongols  des  villes  qu'ils  occupaient, 
et  teprit  la  plus  grande  parlie  de  ses  provinces. 

Les  g^neraux  Souboutai,  ou  Sabada-Bahadour,  et  Tchepe- 
nou'ian ,  charges  de  le  poursuivre  par  Tchinghis-khan  ' ,  pene- 
trerent  dans  TAderbidjan,  Tlran,  Tlberie  et  TAlbanie.  Corame 
lis  eprouverent  un^  vive  resistance  de  la  part  des  Georgiens, 
pour  inspirer  aux  habitants  une  fausse  securite,  ils  s'annon- 
cerent  comme  chrctiens ,  et  charges  par  leur  maitre  de  briser  la 
fitiissance  musulmane.  Une  fois  maitres  du  pays,  ils  firent  main 
basse  sur  tout,  jusqu'aux  portes  dc  Tiflis,  n'epargnant  que  les 
chevaux  destines  a  leur  service  et  h  leur  nourriture. 

Mais  au  printemps  de  Taunee  ia:ii ,  George  Lacha*,  roi  de 
G^orgie,  son  general  Ivane,  et  Vahram,  prince  armenien  de 
ChamkhoPy  Hvrerent  balaille  aux  Mongols  dans  la  plaine  de 
Khounan.  Une  embuscade,  preparee  par  le  general  Tchep^, 


I  Et  non  rSifoItSs  contre  lai, 
corome  le   dlt  Tcbamtchiaii  (UI, 

aoi). — B. 

>  On  ne  salt  si  ce  nom  lai  fut 
donne  i  cause  de  sa  heatite  on  a 
cause  d*un  defaat  de  la  levre^  car 
le  dictionnaire  de-Soutkhan  expli- 
qae  lacha  par  ces  mots;  qui  eclaire 
le  monde;  et  lachi,  par  livre  infe- 
rieure.  La  premiere,  explication  pa- 
rait  preferable,  parce  ^u*elte  n'exige 
aacan  cbangement  ni  coDJectore. 
Aa  reste,  on  ne  troove  ce  litre  tur 
aacanc  monnaie.  Nona  potaedons , 


comme  on  I'a  vu  t.  XVII,  p.  a5y, 
trois  pieces  «a  le  com  de  ce  prioce 
est  associe  4  celui  de  la  reine  Th^.- 
mar,  sa  mere. Cinq  autres pieces, ap« 
partenant  a  Oiorgi,  (ila  de  Tbamar, 
seul ,  portent  des  legendes  arabea  ^ 
gcorgiennes,  »nr  lesqneil^  je  ne 
veux  pas  m*etendre  ici.  La  aeole 
cUose  remarquable  que  Ton  y  v^ip^ 
c'est  le  titre  de  seigneor  dea  Likl&» 
ou  de  la  Likht-Jmeretli »  qai  lai  eat 
attriboee.  Voy^  a  ce  scyet  le  Jwiur- 
nal  asiai.,  man  i83a,  p.  »x8,-r-^. 


ag. 
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dont  lis  ne  s'etaient  pas  mefies,  mit^u  desordre  duB  Ic^rs 
rangs,  et  ils  pnreiit  la  fuite  devant  Smiboutal,  k  U  rherve  de 
Vahram,  qui  refoula  devant  liii  Taile  droUe  desennemis^tlles 
obli^ea ,  apr^s  diven  combats  successifs  peodant  plusieursmok, 
^  se  retirer,  par  des  routes  inaccessibles ,  ati  pays  des  Huns  de 
Khontchakh  daos  le  Daghestan  septentrioDal,  d'oik  ils  peoe- 
trerent  en  Russie.  Une  partiedes  Huns  ■ ,  voyant  sansdouteavec 
peine  ces  nouveaux  hdtes,  descendit  vers  le  sud,  et,  aa  refus 
du  roi  de  Georgie,  obtint  des  Mongols,  en  quarlter  dliiver  k 
Gandja ,  des  habitations  de  ce  c6t^.  Ivane,  qui  voulut  les^  atta- 
quer,  essuya  une  seconde  defaite,  qui  co4ta  la  yie  ef  la  liberlr  i 
un  grand  nombre  de  Georgiens.  Mais  il  eat  sa  reyanche  raoaep 
suivante,  iaa4,  aupres  de  Vardanachat,  oii  il  tua  el  pnt  plos 
d*enneinis  qiril  n'avait  perdn  de  sujets,  et  rendit  k  la  liberie  Ics 
trois  princes  ses  neveux,  ills  de  Yakhtang  Sac:arli,  prince  de 
Hatherk  au  pays  de  Khatcben. 

Environ  deux  ans  apres,  Tchinghis-khan  moaruf  ■«  an  ams 
d'aout  1227,  Age  de  7a  ans  ^ ,  laissant  Tempire  i  son  fiU  Ogodai, 


'  Ceat  le  nom  qae  donnent  les 
amtetin  amaenieDs  aox  peaples  dn 
DaghMtan;  ii  se  retroave  deja  dans 
Lasare  de  Parbe ,  hiatorien  du  cin* 
quieme  sieele.'-B. 

>  Ce  fat  Tair  malsain  dn  Tangnt 
qni  canaa  la  maladie  et  par  anite  la 
Bort  de  Tchinghis  -  khan  ,  selon 
Abon-*lf.y  Chr,  or,,  3o4.  L*aatear 
ajonte  que  Tcbinghis-khan  detigna 
lm-m£me  Ogoda'i  ponr  son  sncces- 
aenr.  Mais,  d^apres  Kiracos,  cite 
par  Tchamtchian ,  III ,  4 1 1 ,  le  chef 
mongol,  snr  le  refua  respeetneux 
de  son  conseil  de  ehoisir  par  Ini- 
m^me,  dit :  ••  Mes  trois  fils  sont  de- 
vant vons.  L'ain^  (Tchagatai)  est 
hellKinAx,  mais  pins  fier  et  pins 
ambttienx  qne  ne  le  comporte  sa 
fturtnoe;  le  second  (Tonli)  est  brave, 
aaais  cnpide  et  porte  k  prendre  pins 


que  aa  position  ne  lai  pannat  dt 
donner;  le  dernier  (OgodsL^  ea 
prudent  et  picin  de  angease,  3  «b 
tonjonrs  soivra  sa  fortaae, 
aa  fortoDC  le  aidt.  Choi 
elnrent  celni  que  Tebiogha 
pr^ferait,  et  Ini  dooBcreDt  le  6lir 
de  gbaian  on  khaan,  et  aoa  MRk 
eonronna  de  ses 
Aossit6t  qne  Teleotion  d*< 
^te  approov^  dans  an  eonftltas|^ 
neral ,  chacnn  dea  princes  de  la  1^ 
mille  impcriale  Ini  fit  prcecM  S 
▼ingt  des  plus  bellea  fc 
sersil,  omees  des  plna 
parures. — B. 

3  Tchamtch.,  Ill,  «oo,  JH 
ia!i6,  age  de  soixante-oaueiaa. 
snivi  JMoradjea  d*Ohaon,  t,  «Sfi.^ 
B. 
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le  Turkestan  et  la  Cis-Oxiane  k  Tchagatai,  la  Sib^rie  et  \e  Kapt- 
chak  k  la  posterite  de  Tchoulchi,  son  fils  aine,  decede  avant 
lui'.Touloui^DommeTouli  en  armenien  et  en  arabejeplus jenne 
des  quatre  fr^res ,  eut  la  Tartarie  jusqu'au  Kharizm  et  k  la 
Perse. 

Oblige  de  fuir  de  nouveau  devant  des  forces  superieurcs, 
Dj^lal-Eddin  revint  en  Arm^nie,  et  decbargea  sa  colere  sur  la 
province  d*Ararat.  Le  general  Ivan^  voulut  en  vain  iui  faire 
tete;  soit  peur,  soit  trnhison,  il  battit  en  retraite  pendant  que 
SOD  avant-garde  etait  aux  prises  avec  I'ennenii.  La  pliipart  des 
Georgiens  et  des  Armeniens  furent  massacres,  le  pays  livre  au 
piHage ,  et  Tiflis  m^me  occupee  par  Djclal-Eddin ,  qui  fit  de- 
vaster  les  eglises  des  chreliens,  et  circoncire  de  force  la  popu- 
lation mille  du  pays.  II  s'empara  d'Akhlath  apres  neuf  mois  de 
siege,  suivant  le  contimiateur  de  Samuel  d'Ani,  vainquit  Kai- 
kobad ,  sultan  d*Icone ,  et  ne  fut  arrdte  dans  sa  course  victorieuse 
que  par  une  coalition  des  Latins  et  des  Armeniens  de  Cilicie, 
sous  la  condiiite  d*H^tboum.  Bieut6t  il  fut  tu^  dans  les  monta- 
gnes  du  Rourdistan,  par  des  soldats  qui  ne  le  connaissaient  point. 
Sor  ces  entrefaites  (12^9)  Ivan£  mourut ,  et  Sargis-le-Jeune,  son 
Jib  9  devint  generalissime  de  la  Georgie ,  sous  les  ordres  de  la 
reine  Rousoudan,  soeur  de  (veorge  Lacba,  mort  en  laai  >. 

PendantqueOgodai,  nomme  Oukbatba  et  Hokhatha  paries  Ar- 
meniensy  conquerait  la  Chine  avec  son  fr^reXhouloui,  Tcharma 


«  Tchamtoh.,  UI,  »oo,  dh  que 
Taootehi,  ^a*il  momnie  To«c|ii  «t 
Tonikchi ,  vivait  encore  4  Tepoqae 
de  la  mort  de  Tchinghia-khan.  Y. 
d*Ohaon«  I,  «74.— B. 

*  I.a  mort  de  George  Laoha  est 
fixee  par  let  chroniqaea  georgiennes 
k  lati;  M.  Satot-Martin,  dans  sea 
MSrnoireSf  II,  255  et  seqq. ,  pense 
que  cette  assertion  est  erroiiee,et 
que  George  moarat  diz  ans  plos 
tard.  Un  passage  d'lbn-al-athir,  et 
nne  lettre  de  Konsoadan ,  ecrit» 
en  isaa  OB  a3,  ne  laisaent  aocnn 


dottte  k  eet  ^gard.  La  n^me  oondiH 
aion  parait  resolter  de  rantenr  ar« 
m^nien  Tcbamtchian :  A  la  prise 
d'Akhlath,  en  1116,  Pjelal-Eddin 
avait  eponse  dc  force  Thamtha,  lille 
d*IvaDe  ,  femme  de  Melik-Achrapb, 
scignear  de  cette  viile.  Qoand  Dje- 
lal-Eddin  loi-m^nie  fut  tue  en  laaS, 
Thamtha  se  sauva  en  Georgie ;  maia 
comme  George  etait  mort,  ce  fot  a 
la  cour  de  sa  soenr,  la  reine  Roo- 
soodan,  qu*elle  irouva  un  asile.  Cette 
mani^re  de  s*exprimer  semble  indi* 
qoer  an  lait  recent*— B. 
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ou  Tcharmaghouu ' »  avec  dix-^pt  autres  generaux*  sous  ^e^- 
ordres,  etait  chaise  d'achever  la  souniission  de  rAnDcoie  et 
des  pays  caucasiens,  soil  de  bon  gre,  soit  par  la  force  des  ^mes. 
lis  se  prccipitercut  com  me  un  torreol  dans  le  pays  qu'ils  avai«nt 
k  ravager,  et,  campes  dans  la  ptaine  de  Moughan,  its  pene- 
trerontdansTAlbanie  apres  Thiverde  ia34,ot  prireol Gandxak , 
donl  les  habitants, apres  une  vigpufeuse  resistance y  mirenl euxr 
memes  le  feu  a   leur  ville,  que  Tcharmaghoun  rebatit  p\u& 
tardy  scion  Thistorien  armcnien  conteuoporain,  Malakia,  cite 
par  Tchamtchian.  Ou  ne  pent  mieux  comparer  les  devastations 
qu*ils  commirent  les  aunees  suivantes  daiJs  ribene,  TAlbanie  ei 
TArmenie,  qu*^  celles  qu|  marquent  le  passage  d*uiie  legion  de 
sauterelles  dans  les  plaines  et  sur  les  rooutagnes,  dans  les  verfes 
prairies  et  les  riantes  vallees.  Devant  eux,  les  populatioascbec^ 
cherent  un  asiie  au  fond  des  forqts  et  des  cayemes.  Rousoudan, 
reine  dc  Georgie,  se  refugia  dans  Timprenable  citadelie  d*Oa- 
saneth,  dont  la  position  n'est  pas  bien  connue;  et  tons  ies 
princes,  k  son  exemple,  dans  leurs  forteresses  les  plus  /oaoces- 
sibles.  Les  Mongols,  dit  Kiracos,  volaient  ati  caroagecomme  k 
un  banquet  de  noces;  ils  dechiraient  romme  des  loups^  el  k*un 
coursirrs  paraissaicnt  inscnsibles  k  la  fatigue  de  ces  couiv9 
contiuuelles,  comme  eux*memes  ne  se  lassaient  point  de  piilcr. 
Dans  ces  temps  malheureux^  U^  nuit  semblait  preferable  aHX 
clartes  du  jour. 

Les  aunees  i238  et  suivantes  furent  encore  plus  fatales  pour 
ces  coo  trees.  Tcharmaghoun  et  Gataghan  s'emparerent  de  tons 
Us  pays  autour  et  k  Test  du  lac  S^van,  et  Moalar  de  la  ft>rte 
Tille  de  Chamkhor,  abandonnee  par  son  prince  Yahnm.  Par  la 


I  Comme  les  Armeniens  alterent 
Tortbographe  des  noras  mongols, 
d*apres  un  certain  systeine ,  j*ai  in- 
diqae  tear  maniere,  maia  j'ai  8ui\i 
celle  qai  est  generalement  adoptee. 
Qnaot  au  general  ordinairenieot 
nomroe  Tcliormagoon,  il  parait  que 
les  Armeniens  ont  pris  pour  le  titre 
d«  kfaao  la  derniere  syllabe  de  son 
nom,  et  ils  Tecrivent  auMi  Tchar- 


ma ,  Tcborma-khiin  (ou  gktm^  ni- 
vant  lenr  ortbdgrapbe).^— B. 

>  Cetaient  d*abord  Beo«l-noiMm 
ct  Muular-nouian,  puts  Gaiagfaaa, 
Tcbagada,  Tbuugada,  S^fiita,  Dcb»- 
la,  frere  de  Tcbormaghan,  Asov- 
toa,  Batcbou,  Tbontbou,  Khoacft- 
tbou,  A»«r  014  Asian,  Ofadftt 
KhoJia ,  Kbonronndchi » 
et  Karaboagha. — B. 
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maniere  dontce  chef  reussjt  daps  cette  entreprise,  ofi  ^e  fera 
uDe  idee  de  I'^energie  du  caract^re  mongoL  i^a  ville  ctait  en- 
louree  d*uh  fosse  profond,  et  Ics  habitants  avaient  deja  prevenu 
UQ  assaiit  en  brulant  des  fascines  que  Monlar  y  avait  fait  jet^ 
en  grand  nombre.  Celul-ci,  sans  se  decoitrager,  ordonne  h  ses 
soldats  d^imiter  ce  qu'ils  lui  verralent  faire;  puis  il  rcmpTitson 
vetement  dc  terre.  I'ous  les  Mongols  en  font  autant  h  ptusieurs 
reprises,  verseot  la  terre  dans  le  fosse  et  le  comblent.  La  ville 
fut  prise,  et  les  habitants,  corome  on  pent  Ic  croire,  passes  au 
fil  de  Tepee.  Une  troupe  d'Amieniens  s*elait  refugiee  dans  une 
caverne,  non  loin  de  la  ville  dc  Tavouch,  dans  le  Somkheth; 
ils  y  furent  decouverts;  et,  en  se  rendant  k  composition  ,  ils  ob- 
tinrent  la  vie  sauve;  mais  la  plupart  furent  emmenes  en  escla- 
vage  et  vendus.  Parmi  eux  se  ttouvaient  le  doctcur  Tauacan  , 
historien  de  ces  etrenements,  dont  les  ouvrages  tie  sont  point 
parvenus  jusc|u'a  nous,  et  ses  disciples  Kiracos  de  Gandzak  et 
Afalakia  Abegha,  narrateurs  des  memes  faits,  connus  seulemept 
en  France  par  les  extracts  norobreux  que  contient  la  grande  hi^- 
toLre  d'A.rmenie.  Ces  prisonnicrs  etaient  si  maltraites,  qu  on  ne 
leur  perinettait  pas  mcnie  de  s'arreter  en  route  pour  6ter  li^s 
epines  de  ieurs  picas  et  satisfaire  aux  besoins  de  )a  nature. 


f      •  * 


I  L*ouvrage  de  Tanacan  oonte- 
tMit»  Phi jitoim  de  tttmk  iMi^ ,  de 
i«36  k  1^65,  at  todto  riBrafeiaii 
d«fi  Mortgola  en  9ibfgie  et  tn  A^- 
radaie.  Il  est  malbeareusement  per- 
dti ,  ef  ce  tj'e«t  que  duttii  I'bUtoire 
li^  TVirdan  de  Bardxerbefd,  Bon  di9- 
etple'i  qne  Toa  eti  trottfe  dea  e<- 
traita  et  des  citations.  Celolrcr  com- 
poaa  la  sienne ,  poor  lek  temps  an- 
ejchs ,  tni*  des  litMs  probttbtetneht 
f(mt-a-Kiit  perdu s^  et'  ^'TeBcm- 
tetrfan  quftlifie  les  eerflk  thi  fank 
preires  et  drs  Mages.  II  va  jifsqti*Ai 
i'ti67.Kiraeos  de  Gandttfkj^crlvahi 
dFan  style  p^ti  s«Tgii^,  reiiA»riiie 
dins  son  histolne  les  iffeWtmeatt 
ilipti9  Sob  i»  J.«€.  jasqa'en  la^d^; 


et  Malakia  Abegha ,  beaoooap  plos 
(Sstittly  dlk:rit  les  ittVislifltts  des  Tat- 

della  storia  Uuerarta  di  Jtr^f^aid, 
pur  le  K**  StiAtM  S^Hnal^  ¥enise, 
1839,  et  TehaiDtebiaa,,pt^frcey  p. 
16;  in,  p.  a4x.  Omm  les  fi«|^ 
tnents  de  Kiraoos  ctt^s  dans  TckAm- 
tebiaii ,  toota  U  partia  relative  au 
voyage  dn  rol  Hitfaooaa  a  iki  pd- 
Miee  en  1804,  co  ArneikieB  aft  an 
russa ,  par  le  prSiiea  amtetan  t4c- 
gootiaski,  daas  le  Meaiager  ms^ 
da  9paskl(XIX,  «g}.  Vay.  Janfcu. 
M.J  septembre  r83#,  p.  a  14.  Cas 
historlens  aiviSBieas  doirent  inapi- 
ret  beattcoop  dv  aonfiaftev/  {Mris- 

4}ii*ili  letafim  ■■>mii^biafci>,  nt'^fi 
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Dchola ,  autre  chef  moDgol ,  obtint  la  reddirion  ▼olootatre  de 
la  forteresse  de  Khokh,  et  la  soumission  du  prince  Dchalal  qui 
J  comiuaQdait.  It  epousa  Rhouzan ,  socur  de  ce  dernier^  et  le 
laissa  dans  sa  priocipaute ,  i  condition  de  payer  tribuL  L4irbi, 
qui  ne  voulut  point  se  rendre  *k  Tcliagada ,  fut  prise  a  U  sape, 
c  les  habitants  extermines.  L'occupation  de  Dmanis,  de  S^m^ 
cbwilde  et  de  Tiflis  menie  fut  le  resultat  de  cette  exptrditvn. 
Avag ,  se  voyant  assiege  par  Tougada  dans  le  fort  de  Kaian  on 
Kaien,  essaya  d*abord  de  faire  resistance;  mais  comme  ie  siege 
se  proiongcait,  il  envoya  d'abord  sa  fille  au  Mongol  pourVciioii- 
ser,  puis  son  fils,  puis  enfin  s*etant  rendu  lui-meme  aupresde 
Tcharmaghoun,  il  en  obtint  des  conditions  avantage\|i$es,  et  plia 
comme  les  autres  sous  Tascendant  des  couquerants  :  il  s*obJian 
seulement  i  payer  tribut,  et  a  combattre,  quels  qu'ils  fiisseut, 
les  ennemis  des  Mongols. 

Maiire  de  tout  le  pays,  par  la  soumission  de  ces  princeSt 
Tcharmaghoun  marcha  sur  Ani  avec  leurs  contingents, rn  i%3<^ 
Les  habitants  hesiterent  d'abord  k  se  soumettre,  et  eurent  rim- 
prudence  de  massacrer  I'envoye  du  general  ennemi.  Celoi-ci  tm 
fut  si  courrouce  que,  s'etant  rendu  maitre  de  la  ville,  il  ft 
exterminer  toute  la  population ' ,  meme  ceux  qui  s'elaieiit  rendus 


out  vceo  aa  aulica  4m  Mongol*  et 
MTSMpt  loor  lMigo«.    TdMinteb,, 

I  Le  P.  MEdm  Bjechkian ,  6mu§ 
aoo  <^Tnge  intitnle  Patmouiioun 
jimauM^  hi«toire  d*Ani,  Teniie, 
laio,  ajovte  k  ce«  deuUs  ($$  106, 
.i3i«  49St,  5oft)»  qo'ua  petit  ouin* 
bre  d'hahiMinte  d^Aoi  M'teoverent  k 
Kapha  et  k  Xr^buonde,  on  leur 
pMteriie  avbaiate  epcore ;  d^aatrea, 
plus  nombreBZ,  Il  Aatrakhan  et  a 
Akaerai;  naia  que ,  pour  se  aooa- 
tnire  aax.  exi^eneM  du  Tatar-khan, 
eoos-ci  envoy erent,  en  1^99  •  one 
ambaaaade  mik  Genoia  de  Kapha 
poar  lew  dMiattder  aaile.  Ua  tm- 
vefa^ent  lea  annea  a  la  main  le  ter- 


Cn- 


ritoire  det  Tartarea  qni  Ice 
de  leurt  bolaa,  a*ct>blirant  ce 
nee,  et  s'y  muUipIiereat  aaacm 
avoir  cent  miUe  maiaona   ct 
et   one  egliae*  antonr   de 
comme  aotreioia  k  Anl.  Ijc  mtrnt 
antenr  nooa  doane  lea  dctaila  am- 
vaots  ($  107)  avr  la  demiecv  m^ 
ladie  de  Xcharmaghooa.  Un   Jatf 
Ui  ayani  dit  qn*U  lecoavmrait  k 
aantc  eo  gg^  plopgeant  lea  pieda  dav 
lea    entcaiilea    de    jennca    eninii 
blooda   egofget  fraichemeni »  fl  ^ 
£t  roaaaaorer  t rente  a  coupa  d»  le- 
cbea;  ct,  cumq^  le  reeae 
•te  aana  aoccea,  il  fit  anbiraa 
decin  le  meme  uvitea^e,  ct 
mt  de  colere  de  n*avoir  pn  en  §■»> 
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ik  lui  pendant  le  siege.  Kars  eprouva1em6nie  sort;raais  la  reine 
de  Georgie  trouva  moyen  de  faire  sa  paix.  Apres  quoi,  les  Bar- 
bares,  charges  da  butiD  des  plus  riches  contrees  de  rArme- 
iiie,  revinreut  k  leiirs  quartiers  d'hiver  k  Moughan. 

Noas  voyons,  Tannee  suivante ,  le  prince  Avag  et  sa  seeur 
Thamtha  corobl^s  d'honneurs  k  la  cour  d'Ogodai,  oh  Tcharroa- 
ghcmn  les  avail  envqyes :  ils  revinrent  avec  des  patentes  qui  «U- 
blissaient  Avag  intendant  de  la  conquete  des  Mongols,  et  charg^ 
d'en  percevoir  pour  eux  les  rev  en  us.  La  mort  m^roe  de  Tchar- 
maghoun ,  prince  d'une  douceur  rare  pour  un  Mongol ,  changes 
peu  le  sort  des  Arm^uiens ,  et  Ton  vit  tons  le^  gencraux  ennemis 
d^approuver  la  brutalite  de  leur  collegue  Dchodchbougha ,  qui 
s'etait  perm  is  de  frapper  le  prince  Avag  pour  un  leger  manque 
de  re$|)ect :  brutalite  que  les  domestiques  du  prince  avaient 
sev^rement  punie,  en  assoromant  sur  la  place  le  farouche  Tar- 
tare.  L'empereur  Ogodai  voulait  que  les  chretiens,  ses  nou- 
veaux  sujets,  fussent  traites  doucement,  et  il  envoya  m^me  k 
cet  effet  dans  les  provinces  caueasiennes  le  docteur  Sim^n,  sur- 
nomme  par  lui  ^ta  ou  Pere,  pour  lequel  il  avait  la  plus  grande 
consideration ,  voulant  que  toutes  les  affaires  religieuses  de  ce 
pays  ressortissent  de  son  autorite. 

Le  premier  acte  du  general  Batchou-nouian ,  successeur  de 
Tcharmaghoun ,  fut  la  prise  et  le  sac  de  Karin  ou  Arzroum  ^ ,  en 
194a;  ii  se  trouva  alors  en  contact  avec  Gauit*£ddin,  sultan 


rir  par  oet  abontiiable  moyen.  Nom 
{Nuleroiu  des  miBM  d'Asi  k  T^po^ 
^uc  de  sa  aepticme  et  demiere  00- 
copation. — B. 

>  Ce  fait  est  place  en  1941  par 
la  Chron,  ar.y  p.  3i4,  3f5;  mais 
en  640  (1141),  Gaiat-Eddin  vint 
en  Armenie  avec  des  troupes  in- 
noiubrables  de  Francs,  d'Anaeniens, 
de  Georgiens  et  d^Arabes.  On  se 
battit  pres  d^Arzendjan,  en  nti  lien 
nomitie  Consadagh.  Les  Trancs  fn- 
rent  les  preiuiers  a  lacber  pied.  Le 
saltan  s'etant  enlVii  k  Ancyre,  les 
Mongols,  apres  an  jour  d*attente  \ 


ae  portemit  aor  SiYaa  et  b  priteat 
a  capitulation;  de  U  a  Cesan^,  qal 
fat  pillee  et  demantelee ;  pais  a  Ma- 
latia ,  qn'ik  a^oserent  attaqaer,  le 
pere  de  rbistorien  Abon-*lfan4] 
ayant  eaiborte  les  babifanis  4  fiiira 
bonne  contenance ,  et  k  s*eutendre 
tous  ensemble  poar  ob^ii*  A  la  di- 
rection da  patrbrcbe.  Les  plos  mal- 
traites  furent  ceux  des  habitants  qni 
s*etaient  enfats,  et  fureot  prU  par 
les  Mongols  pres  de  Baiou7.a ,  ville 
k  dtx  parasanges  de  Malatia.  Enfin 
les  Mongob  prirei^  et  mtn^rent 
Arsendjao. — B. 
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d*Icone,  et  le  vainquit  dans  une  grande  bataille  ■ » sans  le 
cours  des  Armoniens  et  des  Georgiens,  dont  il  se  raefiait. 
dc  Cappadocc,  Sebastc,  Ezenga  et  toutei  le$  provinces  de  la 
Petile-Armenie  tomberent  en  son  pouvoir. 

T^moin  de  la  defaite  du  sultan  dlconef  et  qraigiiaiit  pour 
ses  propres  etats  le  voisinage  des  Tartaresi  Hethoum  I"  eoFOja 
line  ambassade  avec  de  riches  presents  au  general  Batdiou. 
Pour  toute  reponse^  il  fut  invite  k  livrer  la  mere,  la  femmeet 
la  fille  du  sultan,  refugiees,  depuis  sa  defaitey  en  Cilicie,  ou  elks 
etaient  honorablemcnt  traitees.  Hethoum, qui  avait  tout^crain- 
dre  pour  lui-meme,  se  decida  a  les  remettre  iirenvoye  de  Ba- 
tchou ,  qui  conclut  des  lors  avec  lui  un  traite  d*alliance  solen- 
nell^.  Cependant,  en  1245,  Hethoum  vit  se  revolter  contre  lui 
f  onstanlin,  son  oncle,  seigneur  de  Lambron;  il  le  redubu  a  /  e*- 
tremite  en  lui  enlevant  tous  ses  domaines  par  la  force  des  ar- 
mes.  Mais  ayant  refuse  de  le  recevoir  4  compositioUy  Constan- 
fin.se  joigpit  aux  troupes  du  sultan  dlcone  "*,  irrite  de  Vstffroat 
qu'il  avait  re^u.  Hethoum  fut  pris  au  depourvu^er  wa/traite 
4'abord,  maisenGn  completemeutvainqueur.  Pendaal  ce  debat, 
les  Mongols  reprenaient  la  ville  d'Akblath,  Amid,  £de«ae,  ct 
la  plupart  des  villes  de  la  Mesopotamie;  mais  les  vents  bruJanCs 
4e  cps  contr^es ,  auiiquels  ils  n'etaient  pas  habitues,  firent  epit>u- 
yer  d^  gran4<^s  pertes  A  leur  cavalerie. 

Gi9ug  ou  Ga'iouc,  fits  aine  d\Qgoda'i,  lui  succeda  an  rang  sn- 
prdme  en  1 246  3,  et,  comme  il  etait,  non  pas  avare,  ainsi  que  le  dit 
r^mtefir  arnMfien ^  raais. eiic«ire  piuir  prodigue  que  aon  p«r«, i 
nomtnd  pditr  colleeteur  deii  impdts  i\km  s^  eonqtii^tpft  ocridm- 
taTcs,  detixhothnies  justement  redoutes  deschreticDs,  Arghocia 

*  Yoj,.  sujpra,  t.  l^VII,  p.  4rif  |ocrs  de  lacjoelle  U  qioqnU*  iM 
livr^  ,^cviii ,  {  36.  Je.  trouye  d^pf      pluje^  de  Vaatoiiine  canscreat 


Abopr'lf.,  (7Ar.   ar,,  3i3,  ^qe  Tan  coup  de  ruvagfs  daD9  ««  cavalenc, 

637  ou  1239,  Gj)i4t-£ddiii  envoya  et  les  Axracnieoi  ca  profi|«reat  — 

df«   troQpes  en  Armeuie,  et  qu*U  B. 
reossit  par  la  4  garantir   ses  etats  ^  Ogpdai  mourot  des   sniNs  da 


de  riovaaion  des  Mongols. — B.  son  intemperance ,  le,  19  ^o\i 

'  Ce  fat  en  644  (1246),  d*aprte  if  4t,  et  non  en  1246  comme  le  dit 

|a  Chron.  ar.  »j^.  3 19,  qae  Gai^t-  Tehagj^clvf n «  Uf,  lai.  'T.  d*Qb- 

Eddin  Tint  assizer  Tarse^  sous  les  soa»  cyv.  cU.f  I,  .3.5}. — B. 
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et  ILaraboagba.  Ce  dernier  surtout,  par  s^s  exactions,  rappela 
le  souvenir  d  ud  autre  Bougha,  gouvernenr  d*Armenie  pour  les 
Pcrsans,  aii  IX*  siecle,  dont  le  iiom  etait  9xecre  de  lai  nation 
armenienne.  Karabougha  ayant  voulu  maltraiter  le  prince 
Avag,  etabli  siirintenJant  de  ces  contrees  au  temps  de  IV'har- 
magnoun,  ceiui-ci  se  rendit  h  sa  tente  avec  iine  suite  nom-' 
breuse,  bien  decide  k  employer  la  force  pour  se  delivre^  de 
ses  violences.  Le  Mongol  trembla  devant  un  liomme  plus  resold 
aue  lui,  et  cherchait  les  moyens  de  se  venger,  Torsqu'un  utcere 
rongeur,  qui  s^attacha  k  ses  entrailles  et  qu*on  ne  put  guerir, 
aqcelera  sa  mort. 

Informe  du  trepas  de  ce  tyran,  et  de  Tinauguration  de 
Gai'ouc,  le  roi  Hethoum  envoya  soi\  f^rere  Sembat  *,  generalis- 
sime  de  ses  troupes  ,  en  Tartaric,  d*oil  il  revint  avec  les  dipl6- 
mes  le^  plus  favorables  k  sa  nation,  qui  furent  coufirmes 
par  le  general  Batchou,  et  procurerent  ,un  peu  de  repo^  au 
pays.  Batchou  n'etajt  pas  moins  empresse  de  pacifier  la  Ceofgie. 
n  fit  en  vain  des  propositions  d'arrangcment  a  la  reine  ftousou- 
dan;  ceile-ci,  qui  craignait  que  le  Mongol  n*eut  des  vues  sor  sa 
personne,  resislait  a  toutes  ses  soUicitations ,  d'autant  plus  que 
B^Jtpu^  success^ur  de  son  pcre  Tcboutchi  d^ns  le  coniragpde- 
OMiitdM.pa^s-att  oowi  Ae  la  iper.  Caspi^ooe,  la  prfss^(  ^alfs- 
ment  de  mh'  ttti.  Alors   Batchou  vwokii  d&  IkiiM  V6i  cU 


'  D^apces  ABoa-lfaradj ,  Chron, 
«'*.i  p.  3ao,  ^eiobat,  frcrc  du  Taq- 
A>ur  Hatem.  assiiitaU  %  relection  de 
Gajfonc.  CJ*cst  iei  le  premier  rap- 
port solennel^  des  princes  chrc- 
tiens  d'Occident  ^vec  les  einperear* 
mo^gols.  M.  Herausat  a  conaacre  a 
cet  iaiportan^  objet  denx  luemoires 
extrdmeinent  remarqaabks,  Mem, 
4e  Cjcad,  des  inscrj^t.  ft  BeHes- 
le^tres,  t.  VI,  VII.  Dans  le  prc- 
Diier,  il  donne  rhistoriqae  des  rela- 
tions des  soaverains  moiigols  aveq 
1«»  princes  chreti^qs  jusqu  a  I'epo- 
Qae  de  Hoolagoa,  prince  mongol 
"«  Perse,  le  seconvd  est  specijde- 


ment  consacr^  a  la  ftntfe  Ah  cea 
rapports  avec  la  i'ranc^ ,  et  i^  Tet- 
plication  de  dtverses  lettfes  '  dev 
khfins  aa!r  roi's  d^Etiro^e^  ntie,  entre 
antres,  d'Ar^onn  i  PHiHf>^'Me.BM, 
1189,  et  d*A1d]a{t6n-BdiJltali  att 
m^me  en  i3o5,  en  caracteres  moh- 
gols.  On  troQve  <ie  l^eanx  h'c-«tmile 
de  ces  dtox  lettre^  a  la  suite  dtt 
second  nienioire.  Quant  au  tit^fe  ^6 
TaqTour,  donne  par  AbouMFaradj  I 
Hethounj ,  M.  Reinaud  I'explique 
par  le  mot  armenien  tagnvor^  roi; 
il  Ta  lonjours  tronve  dans  les  chro- 
niques  arabes  appliqu^  senletaaeut 
aux  priiM;^  d^Armenial — B. 
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Georgie  David,  fiU  de  George  Lacha,  sar  leqnel  Bousoudaa 
avait  usurpe  le  trdne.  Apr^  avoir  essaye  deux  fois  de  le  fiitre 
perir,  elle  Tavait  eloign^  de  la  Georgie,  et  oblenu,  par  le  doo 
de  sa  propre  fiUe  au  sultan  dlcone ,  que  ce  prince  retint  I^avid 
prisonnier  k  C^saree.  Batchou,  mecontent  de  la  priooesse  ct 
t^moin  de  la  mesintelligence  des  grands  avec  Rousoudan,  cbar- 
gea  Yahram  de  deiivrer  David,  ce  qui  eut  lieu  au  pVos  Idc 
en  1^43,  k  la  prise  de  Cesaree  par  les  Mongols,  I'eDvoyaca 
Tartarie»  et  fit  representer  a  Gaiouc  '  que  ce  prince  avaic  droit 
au  tr6ne;  il  en  re^ut  Tinvestiture,  fut  sacre  k  Mtzkbetba,  et  re* 
connu  roi  dans  Tiflis,  par  le  patriarche  et  les  grands  de  la 
Georgie  et  de  TArmenie.  II  prit,  par  reconnaissance  pour  Talh 
ram^  le  titre  de  Yahramoul,  qui,  selon  la  force  de  la  langue 
georgienne,  equivaut  k  Fahramue,  fait  par  Yahram  \ 

Batou,  de  son  cdte,  courouna  un  autre  David,  fils  de  Eoo- 
soudan  et  d'un  prince  russe.  Rousoudan  se  fit  musulmane ,  saM 
doute  pour  complaire  k  son  ^gendre  Gaiat-Eddin,  et  plus  Uwd, 
s'empoisonna  ^  elle-m^me.  Gaiouc  assigna  au  prince   £k  de 


*  AbooMfara^i*  uki  tnprh^  dit 
q«e  ce  Divid  et  eoa  c^Mute,  un 
MMre  ikivM,  le  file  de  Roaeoodin, 
^•ient  egalement  praaenu  k  I'eleo* 
tion  de  Gaionc.  lUchid-Eddin,  cite 
par  H.  Saiiit>Mertiii ,  II ,  ^7 1 ,  eat 
dn  waAmm  evia, — B. 

>  £t  mom  fit*  de  Fmhram,  Yab- 
rm  ogoal,  oooame  oa  lit  dana  le 
Joaro.  aa.,  aeptembra  i833,  p. 
a  10. — B. 

^  Gaiat-Eddhi  etait  ai  amoorcnx 
de  la  fille  de  Rouaoudaa,  qaMl  fiit 
ear  le  point  de  Aire  liattre  inoBnaie 
4  aoo  effigie.  On  In!  conaeilla  d*a* 
dopcer  plotdt  le  type  d^one  t^te  de 
lion  aamiontee  d'un  aoleil.  II  eat 
d*elle  mi  fila  noinme  Aladin.  Chrwt. 
or.,  p.  3 19. — B. 

4  Par  anite  d^ane  errear  radieale 
de  dix  ana ,  reconnae  par  M.  Saint* 


Martin,  dana  leiira  cbIcbIs lee  1 

giena  plaoent  la  nort 

ca  1237.  QoaQtawL 

ceaaenra ,  je  trouve,  an  a*  65  de  U 

Ibte  de  M.  Klapoth ,  DnTid,  6s  dt 

George,    aomoauae    Snalea,    aam 

doute  CD  Benolre  de  DbtU  Inelaa, 

acGond  man  de  la  raiae  TWbms,  ci 

David  SaJin  (J.  aa.,  aepteotWe  laSI, 

p.  209)  oa  le  keatt  David  ;  ct  le  A 

de  Rottsoadan,  David    iTaiia  ea 

Nara   David ,  c*eat-4-diie  Dnvid  h 

nooveaa  veou.  Aboa'-tfrr. , 

«r. ,    p.  3^0,    Ice    ■oaBMe 

major  et  David  miaar. 

difficile   de   donner 

phrase  de  Deguigoes 

deux  priacea  :  Le   rot  Nana 

v^TI;  David,  fila  de 

gi,  deacendant  de  Telialsikhaa  KaS 

oa  Kortaini,   deeoenda   ^ 


a  <a 
i  ia 
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George  la  Georgia  centrale  et  la  suprematie  y  et  k  son  coneiir^ 
rent,  la  province  dont  Ousaneth  etait  le  centre,  et  qae  Ton 
croit  dtre  llmereth.  C'est  done  k  cette  epoque  qu*il  faut  assi- 
gner  le  commencement  de  ce  royaume,  dont  le  nom  ne  s'etei- 
gnit  que  poar  un  moment  k  la  fin  du  XIV*  siecle,  et  se  continua 
depuis  lors  jusqu'en  1819.  Ala  suite  de  quelques  propos  tenus 
k  sa  table  en  ia49>  David  Vahramoul  courut  risque  de  sa  vie 
de  la  part  des  Mongols,  et  ne  dut  son  salut  qnk  I'lntercession 
d'Avag  et  de  sa  mere ;  mais  il  fut  fort  maltraite  et  beaucoup  de 
ses  sujets  vend  us  en  esclavage. 

Je  passe  sur  les  affaires  religieusee  de  TArmenie ,  sur  les  rap- 
ports du  roi  Hethoum  et  du  patriarche  Constantin  avec  le  pape 
Gr^goire  IX,  pour  arriver  k  la  conciliation  de  leur  nation  avec 
les  Latins,  cette  grande  chimere  des  pa  pes  de  I'^poque,  par  Ta- 
bolition  des  coutumes  differentes  de  celles  de  I'eglise  romaine. 
Je  me  tais  egalement  sur  les  debats  de  la  procession  du  Saint- 
£8prit,qui  occup^rent  les  theologiens  d'Armenie  et  le  troisi^me 
concile  de  Sis, en  isSo,  pour  prouver  en  resultat  que  la  nation 
admettait  k  ce  sujet  les  principes  des  Latins, bien  qn'ellerefusAt 
de  s'exprimer  dans  les  memes  termes  qu'eux.  On  voit  seulement 
avec  plaisir  la  protection  donnee  par  les  Mongols  k  leurs  utiles 
sujets  d'Armenie,  et  le  chef  Angou  autorisant  le  docteur  Hovsep 
k  rebdtir  Teglise  de  saint  Thadee  ap6tre,  et  enjoignant  k  tous 
ses  subordonnes  de  respecter  la  personne  et  la  religion  des 
Chretiens. 

Gaiouc  ^tant  mort  en  ii5i  *,  Mangoa  (en  armenien  Man. 
goi,  en  arabe  Muncaca),  fils  aine  de  Thouli  et  de  Sourkouktcni 
son  epouse,  lui  succedia.  Pen  de  temps  apr^s  son  election,  le 


Giorg],  file  AltooB  0»t  m^it  Kali 
ct  Djigrikhakoan  oa  Chwili.  On  voit 
que  c*cat  1«  traduction  forc^  d^nn 
jMMage  georgien.  D'apret  I'eaaai  qne 
j*ai  lait  poor  reatituer  tontea  cea 
legendea  de  Beguignea ,  je  tndni- 
raia  ainai  :  David ,  fila  de  Lacha- 
Giorgi  et  de  la  fiUe  da  commandant 
de  Welitaikhe,  qui  ^pouaa  Djigrl- 
Uiatomi,  lille  d'Altonn,  roi  d*Oae- 


ihi,  n*eat  paa  d^cnfiint.  Selon  la 
Chron,  ara^f  ce  aenit  Ildjiktai- 
nooian  qni  anrait  cf^  diarge  dn 
gouTemement  de  TAaie-Mioeare,  de 
la  Syrie  et  de  la  Gtorgie,  et  Argfaotm 
de  U  Perae ,  da  Chirwan  et  de  TA* 
derbidjan. — B. 

'  L*aotear  armenien  (III,  a4S) 
dit :  sans  enfamisf  ee  qni  eat  una 
errenr.  Guone  avalt  eo  dmx  Bkf 
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prince  or})eIien  ^embat  viDt  lui  faire  homipage,  et  lui  appor- 
ter  un  rubis  magnifique  dont  Tavait  fait  depositaire  qu^que 
temps  avaiit  do  mourir,  David,  petit  roi  armenieD  ou  cfaefio- 
dependant  du  canton  d'Aband,  dans  la  province  de  Siounie.  Le 
khan  lui  fit  le  meilleur  accueil,  et  confirtna  tous  les  pnvfic^es 
deja  accordes  aux  nations  chretiennes  du  Caucase  et  de  rAnne- 
nie.  Cependant  le  bonheur  dont  jouissaient  ces  coutrees  sousk 
sceptre  de  Baton  et  de  son  fils  Sardakh  ,  qui  etait  chretieo  lui- 
meme,  fut  horriblement  trouble  en  mSa.  Des  essaims  de  saii- 
terelles  fondircnt  sur  le  pays  a  I'^poque  de  la  moisson  ,  el  ne 
laisserent  pas  un  epi  dans  les  champs,  pas  une  feuille  sur  tes 
arbre3.  Il  en  r^sulta  une  extreme  disette,  qui  enleva  une  partie 
de  la  population  >  et  fit  fuir  le  reste  dans  les  contrees  voisni^ 
L'hiver  fit  perir  un  grand  nombre  de  ces  iusectes;  mais  ilea 
reparut  un  plus  grand  nombre  au  priqtemps,  et  sans  des  Uroo- 
pes  d'oiseaux  venues  de  la  Perse,  et  que  I'auteur  armeaiea 
nomme  sar^ac ,  ou  selerdj ,  on  n'eiit  pu  prevoir  le  terme  des 
malbeurs  de  TArmenie. 

Cependant  les  finances  des  Mongols  avaicnt  etc  dWapldees 
pendant  Tintervalle  qui  s'ecoula  avant  Telection  de  Blaogoa. 
Pour  y  remettre  de  Fordre,  ce  prince  orcjonna  que  Pod  Ci  an 
denombrement  complet  de  ses  sujets,  et  que  tons,  a  rexception 
des  femmeSy  des  vieillards  et  des  enfants  au-dessous  de  dix  ans. 
payassent  une  contribution,  ^xee  par  Arghoun  k  Go  dahecans' 
par  tete. , L'enormitc  de  cet  imp6t  etait  encore  rendue  plus 
odieuse  par  les  mesures  vexatoires  et  cruelles  des  collecteurs. 
Comme  les  princes  etaieut  responsables  de  la  perceptioD ,  et  su- 
jets eux-memes  aux  plus  tyranniques  poursuites,  ils  se  Toyaieot 


]fJi94j*-og<><^  ct  Bagoo,  de  sa  fenime 
Ogoul'gaimicb.  YoyeE  Moaradjea 
d'Ohson,  I,  5oa.  Ce  dernier  aaiear 
i«dif[ae  \^  mort  de  Gai'ouc  en  xa47y 
S9  feoune  ctant  restee  regeate  jaa- 
qfi*en  ia5i.  J*ai  saivi  raatorite  de 
&achid«£ddm  dte  par  M.  Saiut- 
IdArim,  Mem,^  II,  977,  et  d'aa- 
trcy  MTHiita  d*/|ccord  avec  liu.  — 
B. 


I  Le  dahecan  on  dragme  cUii 
ane  monnaie  d'or,  dont  la  valesr 
n*est  pas  connae.  Dans  les  bkt^ 
riens  georgiens,  il  est  donne 
Tequivalent  da  pbloori  on 
de  treize  dragmes  d«rgent.  CoAc 
georg.,  Ill,  414;  Jovrn.  as^,  \an- 
vier  183 a,  p.  i5.  Eu  Perse,  umt  U 
proposition  da  iiienie  Argboon,  la 
capitation  fnt  fixee  de   x   a  10  di- 
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obliges  d'aggraver  encore  le  malheur  des  peuples ,  et  d'employer 
k  leur  tour  loiis  les  moyens  imagiuables  de  se  faire  payer;  et 
pour  coiuble  d'infortuiKi^  apres  que  la  requisition  de  cette  au- 
nee  eut  ete  acquittee,  Arghoun  decida ,  qu'au  lieu  d'etre  person- 
nelle,  lataxeserait  d^sorroais  repartiepar  maisons,  par  champs, 
par  arbres,  par  t^tes  de.botail  dont  on  serait  posscsseur;  il  n'y 
avait  d'exemptes  que  les  religieux  et  pretres ,  h  quelque  croyance 
qu'ils  appartiossent. 

Aussit6t  qu'il  avait  connu  Tavenement  de  Mangou,  le  roi 
Hetlioum  s'etait  empresse  de  lui  faire  adresser  ses  felicitations 
par  le  prince  Baton,  khan  du  Nord,  et  de  lui  faire  demander  la 
continuation  des  traites  qui  Tunissaient  a  la  nation  mongole. 
Sur  ces  entrefaites  il  perdit  son  epoiise,  la  reine  Zapel  * ,  femme 
d'une  haute  *vertu  et  cherie  de  la  nation  entiere.  Invite  par 
Batou  a  venir  le  trouver,  et  meme  k  se  rendre  aupres  du  grand- 
khan,  Hethoum  hesita  d*abord,  mais  quand  il  eut  appris  les 
suites  funestes  du  decret  de  Mangou,  il  confia  I'admin titration 
de  ses  etats  k  son  vieux  pere  Constantin  et  ii  ses  fils  Leon  et 
Thoros,  et,  sous  un  deguiseraent '  qui  le  rendait  nieconnaissabie, 
il  pardt  le  4  f^vrier  ^  12^4,  se  rendit  k  Rars,  aupr^  de  Batchou, 
ful  rejoint  au  bourg  de  Vardeni,  non  loin  de  Kars,  par  ceux  de 
ses  gens  qu*il  avait  cnvoyes  k  cet  effet,  en  petites  troupes, 
et,  |>ar  le  passage  de  Derbend,  alia  trouver  Batou  sur  les  bords 
du  Volga.   II  reeut  de  ce  prince ,  et  ensuite  de  Mangou  lui- 


nars ;  en  Chine,  elle  etait  de  nne  k 
qninze  pieces  d'or;  qnaot  jl  la  taxe 
BOt  les  bestiavx,  elle  ^tait  de  la 
centiime  t^te.  Monradjea  d^Obaon, 
I,  514.--B. 

'  Kiracos  ezpliqne  ce  noni  par 
^iisabeth,  Jonm.  as.,  octobre  i833, 
>779  ^'  ^on  par  Isabelle  comme  les 
Francais. — -B. 

>  On  lit  dans  la  Chron.  ar,,  p. 
(jg  qae  le  'o^  Hatbem  partit  le 
rendredi-naint,  Tan  Ii5i,  x563  de 
'^re  d* Alexandre,  degnise  en  valet, 
I  condnisant  k  pied  on  cbeval  de 
DUD,  derri^re  an  de  ses  domesUqnes. 


Arrive  A  Anendjan,  11  fnt  reeonna 
par  on  marcband  qoi  Tavait  tu  a 
Sis.  Alors  le  domesliqoe  donna  k 
sonmaitrenn  soafHet,  en  loi  disant: 
Yoila  poor  le  coqaio  qoi  se  pemiet 
de  resseniblcr  aox  rois.  Par  U  fl 
desahnsa  le  marcband ,  sans  qne 
natAetn  sonfflat  on  sent  mot.  CTeSt 
de  la  b'oocfae  do  roi  lol-m^me  qn*A> 
bonMlaradj  apprit  cette  bistoire ,  a 
Tarse ,  deux  ans  apr^  son  retont  de 
Mongolie.  Hatbem  rentra  dans  s^s 
^tats  le  x"  do  mois  d*itoaI  11 55. 
Ibid.  33o.— B. 
'  '  Li  narration  de  ce  Toytg^  pfr 
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mtee  raecaeii  le  plos  distingu^,  et,  ce  qui  le  flatuit  bien  da- 
▼aotage,  des  .ordres  pour  ses  represeDtants,  on  oe  peat  plus 
favorables  aux  nations  chretiennes.  Ilyntra  dans  sea  etalsapres 
seise  mois  d'absence  ',  le  5  juin  ia55. 

I^  prince  Batou  etant  mort  pen  de  temps  apres,  son  fils  Sir- 
dakh  alia  deniander  aii  grand-khan  Tinyestiture  de  ses  etals, 
accompagne  du  prince  armcnien  Dchalal.  Par  14  se  troayecon- 
firni6  ce  que  dit  le  moine  Rubruquis  ',  qui  vint  k  la  cour  Ae 
Mangou  dans  ce  roeme  temps,  que  la  plupart  des  inlerpretes 
qui  s'y  trouvaient  etaient  Ann^niens;  car  ce  people  jooissait 
alors  cbez  les  Mongols  d'une  grande  consideration.  Sardakk  fut 
bientdt  empoisonne  par  ses  oucles  Barkhachah  et  Barakasr,  qai 
ne  professaient  pas  comme  lui  le  christianisme.  Ce  fut  Barka  oa 
Berkai  qui  succeda  a  Sardakh  apr^  la  mort  de  son  fils  Oalagb- 
chiS|  qui  lui  survecut  peu  de  mois.  Nous  voyons  encore  a  la 


KJncof  •  it»  pobliee  en  francais 
dans  le  Journ,  asiat,,  octobre  1 833. 
Cett  an  fngment  cnrieox  poor  la 
g^ographie,  dont  la  tiadaction  eat 
flint  donte  tria-eiacte,  ayant  et^ 
revve,  aasnre-t-on,  par  M.  Saint- 
Martin.  II  y  a  cependant  des  ezpres- 
aioDs  bien  singulieres :  p.  279,  etant 
teste  dix  jours  pres  de  Mangou..... 
il  ^itit  le  cinqniemc  joar,  le  a  de 
sabiui,  i"*  novembre;  p.  2817,  il 
elait  grand  ami  de  b  nesse  et  des 
p^ekds,,.,  etc.  Les  notes  qui  raccon- 
pagnent  aont  egalement  interessan- 
tea,  bien  qa*il  s'y  soit  glisse  qoel- 
ques  errenn.  Par  exeiAple ,  p.  274 » 
aons  liaons  qne  Hethonm  craignait 
de  traverMr  les  etau  d'Aghadin, 
Miltan  de  Room ,  et  la  note  dit  qne 
«e  anltan  etait  mort  en  (936:  o'est 
qu*ici  il  est  question  dn  petit-fils 
d*Ala-Eddin  Kaikobad,  da  prinoe 
fils  de  la  iiile  de  Ronsoodan  et  de 
Gaiat-Eddin,  nonun^  Ala-Eddin 
comme  son  grand- pere.  V.  Chr.  sur,^ 
p.  319,  Alft'EddiB  eut  nn  apanage 


particnlier,  et  aon  nam 
les  monnaiea  avec  eeor  dit 
£sB-Eddin  et  Roea-UAiin^tlb., 
G»demiery  saltan  mi  titav. 
son  frere  oommc  soa  ^fal;  ik, 
— B, 

I  C*est  Topiniott  de  Kifsces 
Tardan  et  de  deux  anlns 
anonymes.  Heibovm,  autre  e 
dit  qoe  ce  voyage  list  de 
et  demi ,  et  Yahram  de  q 
nees.  On  a  va  p.  453,  n.  a 
c^etait  I'opinioa    d*Abo«*  - 
roait  oes  dernieta  sappntcat 
ble  tont  le  temps  q«e  le  rai 
sent  de  ses  etals  poor  des 
qn*il  fit  dans  les  dimscs 
soamises  soil  Mongola, 
III,  a5o. — B. 

*  On  Toit  dans  la 
biaqais,  c.  3<,  qa*U  y  avat 
des  ambassadanrs  de  I*' 
de   Nicee»  Vatace,  4  la 
khan.  Ge    lait    n*est 
tionne  dans  rUistoire  du 
pire. — B. 
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mtee ^txiiicfy  lowprianeorbeiien  Seiyibat  retourner aopr^  de 
MaD(i:ou  pour  liii  dema oiler  protection  contre  les  pnoces 
georgiens  qui  vouUieDt  sa  mort ,  et  qui  avAient  devast^  sa  prin- 
cipaute.  II  s'employa  lieureu^emeDt  pour  la  d^livrance  d'Ar- 
gboun,  accuse  pour  ses  concuasioos,  et  qui  aurait  perdu  la  vie 
aaDs  Tappui  de  Sembat^  mais  Argbonn  ne  cessa  point  pour  oela 
ses  esActioas.  jyau  autre  c6te»  les  Armeniens  ^taienl  encore 
persecutes  dans  les  elats  de  Yatace  comme  beretiques.  Ce  fut 
le  docteur  Jacques  de  Hrooikla  qui  se  chargea  de  prouver  aux 
Grecs  rortliodoxie  de  sa  nation  k  Tegard  des  deux  natur^^  par 
la  doctrine  meme  de  Ners^-le-GracieuXy  dont  il  a  et^  si  loogue- 
ment  parle  sous  Manuel  Comn^ne  en  1 165,  el  la  querelle  n'eut 
pas  de  suite. 

Sarkhoiitan,  mere  de  Mangou,  etant  morte  en  I9i53,  ce  prince 
avail  donnd  le  Khatai  a  son  second  frere  Coubilaii;  la  Perse, 
rArmenie  et  tout  TOccident  k  Houlagou,  que  les  Armeniens 
appeilentHonlav^Assiste  d'Arghoun  Aka,  et  le  K))arizm  k  Arikb- 
bougha.  Uoulagou,  surnomme  Ilkhan  ',  vint  flaos'ses  etats 
aveg  une  ;irmee  de  7o,o<iq  cavaliers,  forinant  la  cinqui^me  par- 
tie  des  Irou^s  mongole&y  accompagne  d«  ses  vassaux  du  Can- 
case  «t  de  I'AlrnMnie,  ainsi  que  des  troupes  anxiliaires  du  roi 
Hetboum,  et  s'empara  de  tout  le  Diarbtrkr  et  des  possessions  du 
sultan  d'Icone  ",  jusqu'k  la  mer.  De  retour  a  son  ordou,  dans  la 
plaine  de  Mougban,  il  commenca  une  autre  expedition  coatre 
les  Moulhet,  ou  ^  Ismaeliens,  plus  connus  sons  le  nom  d*Assas- 

X  Hkban  signific  ea  mongol  prince  Relation  de  Texp^tion  d'Uonle* 

de  k  terre,  ixi«itre  du  monde  (St*  gou,  Jonm.  as.,  dui  i8a3,  p.  ^Si^ 

Martin,   Mem.  II»  &77}9    ^^   ^  tnduite  par  Bf.  A. Jt^ninMt. — ^B. 

pond  MU  prineeps  <tfrr« »  mel«k-al-  *Al»-£ddiBe|aitaMirtodeti*arrWee 

ara  de  la  Cftron,  ar.y  349.  Saiyent  deaBiloDgob.  Eax-Eddin  avait  vool« 

BI.KleprotfafCe mot aignifierait prince  ^ire  perir  son  Mre  Rocn-Sddia; 

de  la  p«ix,  Junrn.  a».,  oc^ubre  1 8  :$  3,  maia  ms  oflioiera  Tavaiaiit  fiH«^anir 

391.  De  ce  moi  derive  le  tiire  d*U-  de.  Ceaaree  degoaae  ea   nwrt^toii'; 


khaoides,  dynne  pair  les  biatunens  et  liiitcbou  (en  «r.  Reiadj^a),. 

orieuianx  enx   frlongoU  de  Perae.  avoir   vnioeu   EazEddiii   prc&  d*ir 

Quant  a  la.  forqpi^  boqhiv  du  noi^  eonet.  deciara   HocD'-BildiHh  aoav»- 

d'Uoulagoa  ,     ejlta,  %t( .  rapproclje  rain  dq  paye  de  Roum.  ^R; 

BiiaHx  que  toates  lea  autre*  de  la  ,^  t«a    Moulabads    00   p€rv9rM^ 

forme  ehinoiae  hia-lie-won.  Voyes  y^pa  ooonqi  .9911a  4a  wm:  d'Aiiaa 


Ume  Xrtt. 
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mittis  M  i/sffiNyiift: 


•ips^  •!  prit  en  ixS6  Wnr principal  refudM^  )m  tiUe  dTAkMOM, 
iiu«  le^  Blotigolt  n'ayaient  pu  redaire  jusqu'alors;  Roca^fiddia, 
Iquc  clu:i^  p^it,  Bt  ukit  son  peupie  Cut  extermra^.  it  Uista  dans 
s#  nouvelle  conquele-uii  dt  sea  lieuteBaDlt  nooiiiie  Glif>ulkk«», 
tlomAiefaiouobeet  ialiumaiiiy  qui,  Vetani  arvai|c»  iki  tdiS^tw^ 
cOMvesit  armeniffA  nomBi^  Gerethio,  re^ut  raeciieil  \e  pl»  «m> 
Mbl  de  Sttphanoa,  abbedli  Heu^ iMiis  ayaat  ^ maUMk  parndic 
de  son  iiitempep«nc»>  il  en  attribua'  )a  cause  k  la  qnaliie  ds 


ilit|,-#rieiit  d«  milsiiliiiaiii  MhU- 
■MCifaa  fxrar  U  c#oya«o« ,  ct  h* 
pfttidcft  pw  l0«r»  c)ie&  9a  point 
d*^tre  G«pables  de  tous  les  attentats. 
Lear  noui  arabeZialsekakinsigiMiie 
gettt  h  poignanU ,  Reina'ud ,  Extr, 
4€i  hitt.  or,  >  399«i  Lea  ChiftoU  1«8 
oootMiiaacBt  sobb  Us  nooa  d^  Moa* 
lft>lu,  et  les  deaifiicDt  comme  dea 
meureriers  de  profession.  Journ.  aa.p 
mat  i8a3/p.  a88  et  ago. 

L^8  peraoifttiea  cotitfates  dN&tndito 
a  foad  la  qaeation  rektive  amx  H^ 
lUaeUflOft  de  Perac»  00  ^asaasina,  doip 
vf  at  coosalter  an  wemolre  trea-CQ* 
rie«x  sur  ces  aectairta  dans  le  t.  lY 
dea  aDU^Max  Metnoires  de  TAca- 
4imk9  d««  kiacripiliona ,  oik  M.  le 
banm  de  S«fi|^  «piM  avoir  doooa 
Tabrege  bistoriqae  de  cette  dynas- 
ties prodv*  d*uin  maoMre  ^Idetite 
que  le  nom  dea  AaaaaainU  Ht  tir^  de 
celfti  de  U  plaate  faaehieh  ^  aorte  de 
iluiiTre,  autaiwa  de  Froaper  Alpin 
9k  de  tone  leevoyegeiire  tm  Orient, 
vmmmk  iburtiiaMat  mie  botMon  on 
•ae  ladpiiaUda  eaWrante,  dooi  lb 
Iw'piBple  Mt  aitga  «n  fsfie  dV 
plaHi..  Le  eeei^t  de  eette  boiasoli 
Ail  <PH(^  de  rifide*  kmg-tempa 
•veat  le  ^It*  aMele  de  Theglrei 
et  empleye  fav  M  iA«ikli  Ra  Mar, 
jftA  ea  a«eit  le  -Mei^t,  tooime 
da  AseilMraia  dtodpI^^M 


nom  de  fa  plante  en  qncetkm,  den- 
vent  v^litenicnt  ao  plnM  ka 
deux*  i^ffflina  adjfctivea  hnaliiyihin 
et  bacbcbachin,  origine  ^jitsium 
et  j^ssasiai,  qai  se  reu 
di^ereminent  dAna  Ics  o 
latines  de  rfpoqoi^.  Tenia,  am.  watt^ 
n^elainnt  peint  eaaaaaJnt^  mmm  ta» 
.lament  eesa.  %iii  .paitaient  Sm  9§tm 
de  fedawi  oa  fedaii  c*cit4-dKrr  d^ 

La  niiab  AA  MonVa^bnda  de  Ve^a 
a*emp«o^  fi^ktt  kw  leeie  da  s£ 
aiaiec  en  d'«n|HB  l«Kia  }  «  es 
i»fa  x^yiy  ie  peign^oir  de 
le  prince  ^doaard  d*AQ^klcrct  W> 
rent  assasslnes  par  des  fetkbia,  a  Viat 
atigatlon  de  BSbaxi.  £jnr.  des  kitt, 
ar.y  p«  539,  l3o* 

Quant  a  la  doctrine  nietapbTu<|Br 
dea  IferAa^liem ,  voye»-en  rniMMi 
tion  datis  an  fragment   de  rkbl»> 
tlea  peraan  tMirkb'ond,  tradoh  pir 
Bf.  Am.  Joardain,   Nodccn  ef  ofc* 
Inifta  dea  mimiierits,  t.  IX.  BL  di 
Hnnmer  a  r^fcmi  <i  deTdoppd  tem 
les  &fk   ttUtill  k   cettn   hialiiirr, 
d*apnk  dea  teriTaini  orictitmn  k^ 
dfts,  dans  nne  brodinre 
iSiiitr,  r^cemm^Ml  ^raddhe  et 
m^e  en  noti^lkn^e  par  M.  df  W 
Tfoarak,  cb4^  I%tttiny  pkei  dft  k 
Bonffse. — B. 


..A      »•  •  •    1 


•-«.  • 


^.K. 


\.  Ill     I-**! 


fWrea  ftfttMiis  ft  s«ft  tronpes  pat  Sl^phattds ,  et  le  fit  i&phoyft- 
blemefll-  mas^acrer.  C'esi  au  itidme  general  que  l*hi$toire  de 
Fikrni^iiie  attribue  eet  horrible  trait  de  cnkaut^,  mis  par  le  P. 
liiaas  snr  le  cotnpte  de  Tcfaarmaghouo ,  et  do&t  nbas  avons 
parte  pr^cMeionient  (p.  456,  note  i). 

*  Apres  une  ann^  de  repos  dans  ses  quartiers  ordinaireS,  oft 
il  combla  de  marques  d'amitHs  le  roi  de  GeOrgie  David  Vahra- 
nranl,  et  les  autres  chretiens,  h  la  sollicttation  de  son  epouse 
Doghoaz-Kbatoun ,  ehretienne  elle-m^me,  il  entra  dans  la 
Babylonie  avec  son  armee,  s*enipara  de  Bagdad  en  ia58^et^fit 
p^rir'  le  khalife  Mousdazanl  on  Mostasem-Billali,  qui  fut  1^ 
trenfe-septieme  et  dernier  prince  miisulman  de  la  dynasties  des 
Abbftftsides.  Le  roiRethoum  etit  le  bonhear^en  pr§tantau  Mod* 
got  sa  cooperation ,  de  garantir  la  Cilicie  de  Ten  tree  de  cei 
Barbares.  £n  t^6o,  Istnoadin  on  lacbmout,  fils  d'&onlagda, 
reossit  k  s'ejnpstrer  de  N^pherkert  *  ou  Marty ropblis/a^r^s  ud 


>  II  fast  c[o*il  y  ai^  ici  an  roal- 
•ntenda  dans  Vantenr  armenlen ;  il 
dit ,  <rapf^ft  U«  ^rividna  d€  sa  na- 
tion, 4|at  tfonUgoo  ^ateitaina  iooto 
la  f  opaUtioa,  j  coniprU^^MW  Aiot^' 
rasairapet   oa  premise  emic  Mes- 
thensar  oa  Mousdasar,  et  que,  mi' 
vant   U   dire   de    quelques^uns ,  il 
mit  en  lui  plaoe  MotifttIiMaffl>  qui 
te  !•  denrilcr  d«t  UMiifcs.  Otf,  l«s 
te|vain#,  o#ienUux   aUeateot    que 
MosUfleoa-BUlah,  fiU  de  Mostanser, 
^tatt   kbalife   lors   de   la  prise   de 
Baigdad ;  et  p<^it  arec  tonte  m  fit- 
mille   et  son  penple,  Ons  avoir  de 
■nqroiflmr  autre  qua  le  tODqu«ra&t 
moo^ol,   Ckr,  ar*i}^^  et  ypiv.  lb. 
p.  33d,  jc  vois  renda  par  arkanios 
(jpri mores)   \t  mot  arabe  arkaonn; 
c^est  sans  donte  nne  erreor  du  sa- 
T«nt   tradacteur,  pnisqa*!!  eat   re- 
coiititi  qnc  les  Arabes  et  les  Mon- 
gols appeUtent  alnntf  les  chfiHenM, 
t-BlaVdir,  0, 9179.  t'<»HglM  d)s' 


f ' 


ce  mot  nVst  pas  bien  connne.  On  yoit 

cepcndant   dans  Kachid-Eddin   que 

tes  Arkaonn  ^raieiit  nne  des  qiiatr^ 

aatioM  Teprlsentoes  an  di%an  del 

Mongols  4e  Cbine  par  iln  kabbftsi 

ofTicier  da  troisieme  rang.  £n  rap- 

prochiint    de    ceci   le    pasaage    de 

Msrcd  Polo,  06  il  parte   d*un  peu- 

pU  n&caaA  Argoa  dahs  U  proTinee 

deXcBdM^i  M*.  KJaproib  i  qai-la 

cite,  GH>i|  |r. voir. la  pceavii  que  Iff 

Chretiens  n*etaient  nommes  argoii 

qne  parce  que  cette  race  d?bommes 

professtit  la  relrgfon  cbr^tienne.  "it, 

Jonra.  asw,«Tfil  i8S3i  p.  S64.  fcn 

«ff«t,  on  pei«t.9J0iit9r  i  oela  \»  te- 

moigoage  c^  JEUlwnqQis  (c.  a5,.  a$^ 

snr  le   pavs  d'Organumy  a  Tocci- 

dent  de  1  Oaigoarie ,  da    cdlc   de 

Gailac  on  Gaialik,  dont  les  peoples 

^taient  poor   la   plapart   chretitn^s 

nestoriens,  et  probal^Iement  les  plus 

ancieni  cbretiens  de'la  Tartaric. 

'  Al-Achniph  ,   nuitr«  de   cette 

3o. 
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« 

siege  Ae  deux  ans,  d«nuu  leqoeV  les  habiUnttsooffinrisi 
les  horreurs  de  la  famine.  Ktracos  parte  d'un  vieitlard  qiaip 
ajanty  cumme  qufflqties-uns  de  ses  concitoyens,  eti  pouts^  par 
la  faim  a  sc  nourrir  de  chair  humaiDe,  se  veoonnuty  avantde 
mourir,  coupable  de  ce  crime,  dans  un  billet  trace  de  sa  maw, 
et  que  I'on  trouva  pres  de  lui,  demandant  pardon  i  Dieu,  ec 
soUicitant  pour  son  ame  les  pri^res  de  ceux  qui  liraietit  sacoo- 
fession.  Kiracos  loi-meme  dit  avoir  vn  ce  papier  dans  les  muas 
de  celui  qui  I'avait  ramasse.  Mangop  avail  en voyeiHoulagoy» 
vers  }fL  mdme  epoque,  un  athlete  mongol  repute  jusqu*akin  in- 
vincible»  et  qui  fut  terrasse  par  Sadoun,  prince  ardarouuen; 
circonstance  peu  importante  en  elle-meme,  mais  qui  valut  aa 
prince  de  riches  presents ,  et  k  tout  son  peuple  uo  redouble- 
ment  de  credit .  Pendaut  que  son  fiJs  assiegeait  encore  yepker- 
k^t,  Houlagou  avait  ^rit  k  Malek*Al-Naser,eQiir  d'Alep^me 
lettre  extr^mement  curieuse,  oix  domine  ce  ton  d'insoleiice 
propre^  tons  les  messages  des  peu  pies  tartaf'es  et  tudks  apies 
de  graudes  victoires,  que  je  regrette  de  ne  pouvoirciCer  id  en 
entier,  niiais  qui  nous-a  et^  conscrvee  par  le  chroniquear  arabe'. 
La  conclusion  en  etait  qu*il  failait  se  printer  en  persoone  ao- 
pres  da  conquerant:  I'emir  hesita,  mais  Houlagou,  k  U  tte  ir 
400,000  hommes,  eut  bient6t  r6dnit  les  villes  d'Harran,  itt^ 
desse,  de  Hama,  d'Alep  m^me',  d'oii  Al-Naser  s*etait  enfoL  La 
citadelle  capitula;  celle  de  Harem  eut  le  meme  sort,  et,  no- 
nobstant  la  foi  juree  sur  le  Koran^  tons  les  habitants  et  la  gar^ 
nison  fnrent  massacres  sans  pitie.  II  n'j  eat  bientdt  aucinK 
ville  de  Syrie  qui  p4t  tenir  contre  les  armes  mongolea;  Al- 
Naser  fut  pris  dans  sa  retraite  et  amene  devant  Houlagou ,  qvi 
le  traita  d*abord  avec  assez  de  distinction,  mais  ne  tarda  jpas 
ik  rimmoler  k  sa  vengeance. 

En  eflPet,  Khotooz  le mameluk,  ^ir  d'^gjpte,  ayant  apprs 
le  depart  des  Mongols,  revint  dans  la  Syrie  eo  laSg,  auivwr 
la  chronique  arabe,  et  chassa  de  toutes  les  villes  les  chefs 


ville,  avail  fait  pesdre  le  ptriemen-  >  Aboa*4f. ,  Gkr,  ^i*. ,  p.  MS. 

ttire  a'Uoolagoa.  Ckr,' ar.f  345.  a  Kp  1969  poor  ta6«,aAmk 

— P'  coDtiMMlsar  da  Sai»» 


p«r  Hoolagoti » dont  la  plupart  ne  piirent  rejoindre  leur  genera* 
Kasime  qu'en  passant  par  la  Cilicie,  o^  ils  troaverent  una  r&- 
traite  sftr«.  Retbougha,  ou  Koibougha,  le  principal  d'entre 
enXy  essaya  m^oie  uite  sanglante  d^faite  a  Aindjalout,  ou  la 
souree  de  Goliath.  Honlagov  eat  ^ncoie  k  sc  defeodre  oontre 
rinsubordiDation  de  ses  lientetianfs,  qui  tous  aspiraient  k  Tiii- 
d^penda&ee ,  et  fbt  <ob!ig^  d'en  faire  p^hr  un  grand  nombre. 
Le  si^e  de  son  gonvenlenient  ^tait  k  Davrcj  ou  Tauriz  ^  qull 
nonama  Houlagou-Thakhth ,  le  tr6ne  d*H»iilagou.  C'etaieol  ses 
siijets  Chretiens  qu'il  empleyait  k  voiturer  Ics  matertaiix  neces- 
saires  il  ses  magnifiques  constructions ,  et  la  province  de  Basen, 
an  nord  d'Erzroum ,  lui  foumissait,  sous  la  direction  de  Sem- 
bat  Orb^lien^tous  les  bois  dont  il  avait  betoin.  Coanmece 
prince  etait  tr^-puissanty  et  en  grande  faveur  aupresdu  roi  de 
Georgie,  il  obtint  de  lui  la  remise  du  decret  royal  port^  coih 
tre  les  Orb^liens  au  temps  de  George  III  (11 73),  et  David  lui- 
n^me,  k  sa  priere,  ayavi  dechtre  le  titre  arec  la  pointe  de  son 
sabre  y  le  livra  aux  flammes  de  sa  propre  main  '.  II  d^livra  ^ga* 
lement  les  cent  cinquante  convents  de  sa  nation,  existant  alors 
chuM  I'Armenie  septentrionale ,  des  redevances  qu'ils  payaient 
k  la  Georgie. 

Mangou  ^tant  morten  ia6i%  Coubila'i  son  fr^re,  appuye  da 
credit  de  Berkai,  khan  de  iLaptrhak,  luisucceda,  malgr^l'op- 
potitian  de  sea  antres  fireres  Boulagou  et  Arikhbougha^,  qui 


■  Les  diapitret  !▼ '  et  tixi  de 
raistoire  del  Orb^liens  ■*etendent 
ear  les  d^taili  de  cee  ^T^nements. 
— B. 

»  0«  troove  poor  oet  evAtment 
la  date  daoMie  d'eoAt.teSg,  deni 
If oandjee  d*Oli8OTr,  I ,  pw  565,  rt, 
povr  raWBcment  de  Goobilai,  velle 
do  4  ffiia  ia6o.  lb.  ^  505. --*B. 

^  Lf'anteiiv  em^nicQ  se  trampe. 
Honlagoa  e'etoit  d^Ure  d«e  rori* 
gfaM  poor  CoabiUii ,  et  •  approove 
•neoite  toot  ee  qoi  aTait  M  hit 
eao  dieeiaoo.  H  frat 


lire  Id  Algon,  nom  assez  aemblable 
an  premier.  AlgoQ  ,  filt  de  Baidar, 
fils  de  Tcbagatai ,  avait  ^e  insUlU 
dana  les  ^fats  de  son  grand-pere 
par  Arikboogha.  Fidelependitatqoel- 
^oe  tenpa  k  sa  eaiue ,  Arikbo^ha 
hi.,trabit  eosnite,  et  fat  lorci  de 
se  rendre,  apres  trois  ann^s  de 
goerre,  en  ia64.  Moaradjee,  I,  I. 
3,  e.  I.  La  Ckr,  nr.,  parlant  de  cea 
gaerres  dviles  des  deaz  fr^res  mon- 
goh ,  dit  qo*elles  dnrtont  diz-iept 
ans,  p.  35i.—- B. 
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cftVM  une  §Berte  ioutilede  trois  «iuiee$«A4*iiistar  4es  Umas  d« 
BfengoliOrQoulagou  tint  en  i  a64ua  grand  couribui,  cm  Mscn- 
biee  ^enerale^  «uqacl  ftSMStt^rett  les  rois  d'Anneiiie  ei  4e 
Georgie^  e(  des  cl^piiuiions  de  tous  ses  lassaux  de  Pene. 
yanuiee  soivante,  il  parot  uiie  comete^  que  te  general  oMNtgol 
r^garda  comme  Tavant-'Courdur  d«  sa  oiort.  «  Ea  cffcC,  dit 
rhi^orkn  VarUao » la  inort  ioula  de  son  large  |Hed  cetlebaolfe 
maatagoe,  ec  la  nsitauniveau  de>la  plaine. »  Doghoua-Kiiatom 
obiilit  dequelques  Biambres  dit  oienge  syrif n  les  pncmea  dbre* 
tiantits  pour  son  epoux;  mais  le  pafttisrohe  de  Cilieie,  au  liea 
da  lei  aecorder,  lui  repondit  qu'elle  ferait  plus  dlK>niiettr  ^  In 
memoire  do  prinee  en  soulageani  les  peuples  du-  fardean  acc» 
blani  des  impels.  II  ne  parait  pas  qu^  la  requete  ait  eo  son  cA 
fety  pirii^e  les  devastatioDS  des  Mongals  se  renotgyclerent 
bieotet ,  et  qn'un  clerc  de  Thittcirien  Vardan ,  qui  portaii  les 
maousciits  de  son  maitre,  ful  pris  avec  beaucoup  d'avtrespev^ 
sonncs.  11  retissit ,  Ini ,  h  se  sauver;  mais  te  numnscrit  fat  yendm 
a  Tiflisy  ou  Yardan  ie  rachets  dix-buit  mois  apres.  Mais  la  pieuan 
princesae  D%'bouz  suivit  a  peu  d*iiitervalle  son  epoux  dans  Va 
Kimbe,  ct  son  fils  aiae ,  Abaga ,  siicoeda  k  sa  puissance.  Houlagon 
avait  laisse  trente  fils  de  ses  diffcrentes  cpouses.  Sa  perte  fut  ge» 
n^ralement  regrettee. 

Jaloax  de  se  mainlenir  en  bonncT  intelligence  avce  les  ebre- 
tiens  ses  voisins,  Absga  demanda  ec  obiinten  mariage  la  fille 
de  rem pereiir  Michel  Paleologue,nomnice  Marie  *,  pronaettant 
de  se  faire  baptiser  :  le  bruit  meme  courut  que  cet  eng.igeoient 
s*etait  realise.  11  continua  de  resider  a  Tauriz  \  £n  1 37 1  ^  Dimi* 


«  Talttmtcbton  lappeBa   Mnia     tfniMm,  JnMfi*«,ptene  a*  lafif 


■*esi  amlre  ehose  qa«  btia—iijpi  tjm^m'\  ayiS]  (maHf*.*! 

tl»ii  4a  titre  ^^oitoiva,   princess**  {>l'iiiUei''U|  •dil'/v  dhvmi^ 

Ge  Ait  M  npporte  aa  $  a5  da  Irwi  datm»orfh(ett^raiemfti,  AjU— ag*!^ 

€  dt  itibloire  dn  Itaa-fltopire,  f.  fa^<wt.idlaH— t>&wihtt  ■■■ImaV 

SlVIII;   otiiia  il  7  esl  dit  <|ae  U  «  ^Ittl6t  d«  la  G^onHe 

priaceaie  etait  deaUnee  d^aboM  a  aeloa  le  prince  Tb^uaonraa  (1 

Uoulagoa.^B.  a«ifit)««DagttigiMa  dit  fali 

>  Use  cbroDiqae  de  Georgia  en  KalMk  ,  flla4la  likaf  es 


DES   IVT^MQirS   MS    IMI^OLS.  4f  | 

tli  ou  Deai^trius  le  Divoiii  sucfieda  &  son  pii^,  OiiYid  Vab^ih 
moul ,  roi  de  G^orgie ,  grace  aii  %^le  et  a  l!appui  de  Dar^aidj ,  ^ 
avait  reinplac^  sob  frere  Sembat|  decede  raonee  prec^dei|te,dam 
sa  principaute  et  daos  tout  son  credit.  On  repropbe  4  Dar«i|idj 
de  s'etre  laisse  aller  4  Torgaeil  q^u'inspire  unegrande  pnism^cci 
ct  d'avoir  enfreint  les  loU  da  cfarisiianisme  en  epousant  un^ 
femwe  musulroane  nommee  Aroun-Khatouny  et,  du  vivanl  4« 
celle-oi,  Minay  fiUe  de  TAtabek  prince  de  Khatcbf^n.  Une  dw 
filles  issues  de  ce  denxieme  mariage  fut  donnee  plus  tard  ^  Mfir 
Duelf  fits  du  roi.  Demetrius. 

Avec  le  regne  d*Abaga  coa)men9a  pour  TAsie  occidentale  une 
ere  de  repos,  apres  quarante  ans  de  guerres  d^e^^teripipation » 
et  le  mQuvement  exceQtric)ue  dcs  Mongols  vers  fOccident  par 
rut  enfin  s*arreter.  Aussi  bien  est>ce  IV'poqne  de  la  j^j^s  grande 
extension  de  leur  puissance ,  et  de  sa  division  en  grands  empi- 
r^.  i.e  Kaptchak,  la  Perse,  la  TarUrie»  fonnaient  trois  niq- 
narchies  immenses  separees  d'interets^  et  dans  la  Chine t  pr(^ 
que  entiercment  souraise  par  Coubilaii  s'etablissait  la  monarchie 
des  Yuen.< 

Sous  la  protection  d'Abaga  et  le  sage  gouvemeinent  d'B^- 


)a  fill«  da  roi  de  Trebifonde.  II  est 
difficile  de  verifier  le  fait  en  lul- 
Bi^e.  Todtefoii,  d*aprM  la  ofavo- 
ntqua  de  Miehsl  PanaHl*  dapa  Ta- 
fel,  ^i^jftathii  Opnsct  Fraacfoit, 
]83a,g  5y  c*etait  Kyr  Jean  qni 
regnait  alors  k  Trebisonde.  II  re- 
vint  de  Constantinople  en  i«83 
alrea  it  fennev  iiUe  de  Michel  IHi* 
leoWg^ey  a^ors  epccintc  da  Kyr 
Alexis  ;  9*etait  done  une  fille  d*an 
antre  lit  qne  D^m^trius  anrait  pa 
epouaer.  Nona  voyona  dans  le  m^e 
|iangrap]i«,  «ont  Tan  itSa,  aa 
Dlivld,  roi  d'Ibtri«,  Naiio  David, 
saa.s  ancan  doate,  venir  a«are||er 
(ZVebiaonde  et  a^cn  retonrner  aans 
^iMscaa,  W  ftji  avrU.  Ploa  bas»  il  eat 
parli  de  la  fuite  sopdajuM  da  K.y«a 
1, 6Ua  de  Kyr  Manual,  Tun 


des  sonverains  precedents  de  Trebi- 
soode,  d*anpris  de  Roosantana, 
Niaa  dlbMe;  fait  inesptteable , 
pniaqae  Honaondan  ^aii  vorle  ma 
pins  tard  en  ia47t  ^  moina  qn'U  pe 
aoit  question  de  la  illle  de  Deme- 
trins  nommee  pins  ]bas.  Enfin,  an 
§  6,  Kyr  Alexia,  Age  de  quinze  ana, 
^otiae  la  fiUa  ( la  taste  porle  t^v 
(loy)  de  P^khai  d*Ibefie.  LM(Mo7>fl^ 
Bona  man^^ent^;po«r  o^ffifkf  a|i 
texte  aussi  d^fectaeioc  qtle  TeA  ce- 
loi-llr  dana  aon  etat  actnel.  Poor  ter* 
■inar  ee  ^oi  refprnde  le  roi  Deme- 
triva ,  la  liste  dii-  oakMiel  JLettieffa 
bii  attrJiMM  aix  iila^.  Dawd  ^iWaU^ 
tang,  Manqe),  llaboat,  fedotigat, 
GeoTfe;  et  deux  Aliaa^  RoMoadan 
et  Djif  da.«*B. 


47»  iWfelS  M  t'Blfttt>Illt 

thomn ,  I'Arm^ie  jouissait  d'un  calme  profond,  qui  fur  trouble 
par  rinjiiste  agression  des  £gyptieos  en  i'j6S.  Bondokdar', 
^mir  d'£gypte»  loeurtrier  et  successeur  de  Khotouz,  regrcttak 
la  p(^rte  de  plusieurs  villes  conquises  par  ses  predecesseurs  sor 
les  rois  d'Armenie,  et  que  l'alliianc«^  des  Tartares  arait  mn 
ceux-ci  en  i^tat  de  reprendre  durant  les  demi^resannfes.  II  les 
redemanda  avec  hauteur;  Hetboum ,  au  lieu  de  se  sonmettre, 
donna  le  commandement  de'ses  troupes  k  ses  deux  fi1s«  Thoros 
et  L^on  f  et  de  sa  personne  alia  solliciter  les  secours  du  prince 
mongol.  Vaincus  dans  plusieurs  batailles  en  i  ^66,  et  trahis  par 
leors  officiers,  les  deux  fils  du  roi  firent  des  prodtges  de  valeur : 
Thoros  resta  sur  la  place  au  milieu  d*un  monceau  d*eDnenib 
tu^s  de  sa  main ,  et  Leon  fut  fait  prisonnier.  Hethoum  et  ses 
auxiliaires  ne  parurent  qu'apr^  le  depart  des  ^gyptiens  '. 

Les  r^sultats  de  cette  defaite  furent  f;&chenx  pour  rArmenie: 
un  grand  nombre  d*hommes  furent  pris  bu  massacr^,  et  feplic 
ptfys  fut  ravage  jusqu'ik  Adana.  La  capitate  elle^roeme,  long^ 
temps  bloqu^,  ne  put  tenir  contre  tin  ennemi  supeneur^  Mt 
fut  prise  et  livree  au  pillage ,  et  le  jeune  L^n ,  qui  n^avait  cess6 
d'exhorter  son  peuple  a  faire  la  plus  vigoureuse  defense  sans 
s'inquieter  de  son  sort,  fut  emmene  en  ^gypte.  JLk^  sa  beauie, 
la  noblesse  de  son  caractere,  et  ramabilite  de  toute  sa 
lui  aoquirent  la  bienveillance  de  Bondokdar,  etil  obtint 
de  ce  sonverain  la  permission  de  faire  Id  pelerinage  de  Jei 
left),  charge  de  fers  s'll  le  voulait,  promettant  du  reste  de  ne 
point  cbercher  h.  s'echapper;  cependant,  k  son  retour,  la  sur- 
veillance rcdoubla. 

Hethoum  ne  songeait  qu'aux  moyens  de  le  ramener  prcs  de 
"•uK  Entoure  de  grands  officiers  peu  attaches  k  sa  personne ,  k 
ceftii'i1*parait,  il  essaya  de  changer  leurs  dispositions  en  con- 


>  Le*  aotcnrx  arm^ieiu  iw  le  fair  de  Mre  avee  loi  era  tnito* 

oommMit  p«im  Bib«ra,  et  ton  nom  commeree  et  de  peyer  tribac  ^> 

«M  4Mt  par  cox  Phentookbtar.  11  Chr.  ar. ,  p.  356.— K. 
paratt    qb*il   ivjilt    fktt   eette   ex-  *  Get  fails  tout  nis  A   twt  en 

pediti«B  contre  le  coi  HMionm  en  ia58  par  le  continaatcnr  da  Sa- 

1965  (Reioaad,  Extmits  du  hUt,  mnel  d'Ani. — ^B. 
«r.f  p.  S6o),  paroe  qn'il  avail  re- 


DRs  nvAaMHra  sas  itxtamoiA. 


▼oqntiit  pour  le- jour  d^  llBpiphanie  nne  asserablee  des  penon- 
nes  les  plus  distinguees  de  sa  coor;  puts  il  leur  demaadt  ;*^ 
Tons  soat-ils  id  ?  —  Qui ,  repondirenMls.  Le  rot  reprend :  *— 
Tons  y  sont*ils?  eh  €{001 !  j'aper^ois  un  Tide  dans  cette  TpnnwBf 
od  est  oion  noble  fils  Thoros?  Leoo;  oik  est-il?  oik^  aoot  cetix 
qui .  faisaient  votre  gloire?  Alors  cbaGon  fut  attendri,  et  nM 
ses  larmes  k  celtes  de  ce  pere  afBig^.  Le  patriarehe  Gonstantiii 
^taot  Tonu  it  [nourir,Hethoum  se  pr^ta  avec  peine  aiix  cef^niio* 
nies  de  Finauguration  de  son  sncressenr,  Jaqnes  I^' le  SaTaiit; 
apres  quoi,  il.  fit  parti r  un  umbassadeur  ponr  l^^gypte  a^ec  im 
riches  oifrandes.  Mais  Bondokdar,  au  lieu  de  se  laisser  gagner 
par  les  prints  du  roi ,  exigea  qu'il  s*einplojdt  actiyemeat  an^ 
pres  d'Abaga  pour  la  inise  en  liberte  d*an  jeune  homme,  son 
favoriy  nomnieSghour%qui  s'^tait  devoue  ponr  le  sativer^en  ltd 
donnant  son  cheral,  lorsqu'il  s*echappait  de  Bagdad  assieg^^ 
et  ^m  etait  tomb^  entre  les  mains  des  Tartares.  Hethoom  r^ii»- 
sit  dans  sa  demande,  et  L^n  hii  fut  rendu  en  ia68  %  apr^  oa 
an  de  captivite,  au  prix  de  la  cession  de  tonte  la  pattie  de  son 
royaume  entre  le  fleuve  Djihan  et  la  Sy rie^.  Ausait^ce  bon  prince 


'  La  Chron.  or,  le  nomoBe  Sa^- 
kar-al-aachkar,  p.  356  et  aeqq. 
HaitfaoD  ,  cite  par  Tebamtch. ,  III , 
itf < ,  le  iMMDme  Angoishaar.*— B. 

*  Bn  7i5,  oa  ia/»A,  aekw  Ic 
contiDuateor  de  Samael  d*AQi;  en 
1370,  auivant  ,1a  Chron.  ar.^  p. 
357.  — B. 

3  Je  tire  ce  fait  de  M.  Saint- 
Hactin,  M^n.,  I,  397.  Je  tronve 
aMDiionne  le  fleove  Diibui  daaa 
VArminh  modtrne  da  d'  ladljtdj. 
Aaie,  i,  36i.  La  ville  de  Sta,  dil* 
il ,  eat  aituee  aur  le  Seac  oriental 
d*one  montagne,  et  devant  elle 
paaee  le  raiaaeaa  d*AemeDlaook , 
qai  ae  jette  dana  le  Djifaeo,  deje 
mentioiini  p«  356;  le  dialrict  d*A- 
dana  eat  artoa^  par  k  Djihan  et  le 
Scibaa;  cnfin^  p.  37a»  je  lia :  Ma* 


racb,  ▼ille  capitale  de  l*Eophrateae» 
est  la  reaidence  d*on  pacha ,  et  d*iiii 
niolla  qni  a  rang  parmi  lea  dome 
priacipaaz.  die  eat  anr  on  pelk 
plateaq  Ibna^  par  la  penla  <epte» 
irionide.de  rAkhcr-iagb»  k  troia 
hearea  de  diataDce  da  fleuve  DjibaOy 
4  douse  beurea  d*Aintab ,  vatgaire* 
meat  Entep,  qae  lea  caravanea  ae 
lianobiaaeQt  qa'ea  deox  joo«^  lai- 
aant  leor  preiaiere  bailie  eo  |Mn 
air,  finite  de  ▼illagea  dana  Pinter* 
▼alie;  enfin,  A  qoannte-boit  aaiBaa 
d*Oarpha  oa  Adeaae.  II  dm  paiatt 
evident  que  lea  doom  de  Dfibaa  et 
Seiban  ont  ele  donaia  k  oea  eonra 
d*eaa  par  lea  TarkoaMua  de  k  Ci- 
licie ,  en  memoire  dca  dtox  flaova* 
da  leor  paya  naiaL^-B. 


^y«iit  Cuiiflaeraraoafilsii  Taraoy  renon^a  k  Ucouroium  e»sa  £»* 
veur  tRHyigre^a  radi^tanoe  el  W  dosirquHl  avail  de  ae  oontcnter  da 
siinpfe  tkr«<t«  baron.  II  loourui  lui-meme^  I'aiuiee  ayiTaM»\ 
dana  un  oouve»i 06  U s'^tait fait r^^igieux tousle nom  ^nkb- 
oaire.  Ijo^hagria  de  coUq  perte  oooduisit  Leon  aax  porftes  dii 
IMttbeAu,  ibpres  trois  jmoia  d'une  maladk  grave,  il  firofifa  do 
retoiir  do  »a  Jante  pour  relever  lea  ruioe^  do«t  aes  pmy%  ^taii 
eouv«rt  II  rapara  ks  fortiiicaiiims  des  villea,  et  aartooc  de  k 
rupilale  *  fit  cremer  de  mm vaanx  foases ,  coMtmire  des  egliaes, 
dtos  kmpifies  et  dea  romMieret,  en  Cilicie«  a  Jentaalctii,  cl 
dana  tooa  lea  lieux  oik  ^taieiit  6par8  lea  deWis  de  soa  pevp&e. 
Toujottffa  installe  k  TaFae,  il  s  occupa  de  iaire  fleoiir  les  Icttra, 
et  ordoona  de  multiplier  lea  copies  des  andens  Uvres,  fvH 
nepeedit  nvec  proftisioii  dans  les  bibliotbM|Qes  et  les  eooks; 
ettfiail se' iiMmtmit  si  desiretix  de  readre  hevreux  tout  oe ipi 
r-approclially  qu*il  etabKt  par  un  decret  que  (olites  les  peffse»- 
nes  qui  suivraieol  la  cour  dana  aea  voyaiges  ^evaieat  noiripsd 
aea  d^peas.  |l.a  reioe  Anna  son  epouae ,  feaome  daaee  de  qaaH* 
tea  DOir  moiaa  esUmliblcBy  lui  doMia  aept  fib,  Beikoaaa,  Tba- 
roSy  Sembat,  Constantin,  Ochin,  Ners^  et  Alinakh;  les  cinq 
pcemiers  rcgnerent  successivemeut  apres  leur  pere  *. 

Bien  que  laCilicie  par^t  tranquttle,il  rcgnait  une  soQidetan- 
iptelli^nce  entre  Leon  III  et  ses  grands »  qui  formerttil  W 
pfwjet  de  luer  le  relet  d'an^antir  aa  famiUei  oes  tnaaes pat- 
Met  fure&C  d^coQvertes,  et  leurs  auteots  i^ilnis  par  la  pmatioa 
de  leilrs  places  et  de  leufs  propriel^S;  mais  quelques-nns  exo- 
l^rent  Bondokdar^  ^  entreprendre  une   seconde  expeditioa 


>  ^M  ia7«  f  mIob  la  •mMunui*      Uttvratres  am 


ine  ta  MfJ,  m§k  dt  Uvnte"      timiT*  a  pea  fvm  «■  •aiiav  dlHtfr 
mlaq  aaa.  As  tMte,  otxtm  aentivw*      Qtmd^o  4§ikt  ttoria    itnermmd 


tiea,  qai  fdifme  U  lolt*  die  la  Gliro*     Armtttia,  4UJI'  *l<«r  p*  tiS  ct^- 
nfiqa*  4a  Smraal  d*Aiki  (mawMorit      — B.  i 


^a^ ««. ,  de  b  BtU.  my.),  eat  loid  ^  Lan  da  catta 

da  a^ritar  la  jatee  caiifiaaa»  qua  dar  aawptaii  paiad  aaa  alfi» 

INNitMga  aAiBa.-*B.  kaii^  khan  da  Kaptahak,  jdbatt  da» 

>  TchamtiAian  ijoola  ipK,  lU,  keUaa  peaiattioea  d^Akifa   daea  k 


271  at  raiT.,  da  loogoea  ootioes     aidil  at  4iMd  W^Ms 
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^ontre  leur  patrie.  Celui-ci-engsigea  d'abord  les  Turkxmanai 
mailres  des  defiles,  k  mener paitre lears  troupeauxsur  Ie$  terras 
des  Armeniens,  et  oe  tardi^  pas  k  se  montrer  av«c  «me  arqiee 
nombreiise.  £n  1974  les  pUiiies  furent  rava|;eea,  la  ville  de 
Sis  assiegoe  en  vain ,  et  Tarse  prise  de  force  apres  une  honora** 
Lie  resistance,  sous  les  yeiixdu  roi,  retenu^  plutdt  par  la  de- 
fiance que  par  la  crainle,  derriere  les  mura  de  ses  citadfiite^ 

Mais  ayant  appris  Tannee  suivante  que  larmee  egyptienne 
revenait  avec  de  nouveaux  renforts,  il  ne  put  contenir  son  indi- 
gnation, divisa  son  arinee  en  si;c  corps,  ay^c  ordro  de.  lais^er 
avancer  Tennenii,  et  de  le  prendre  ensuite  entre  deux  feux  ;.ce 
plan  fut  execute  avec  tant  de  bonbeur,  qu'A  peine  uq  petit 
uorabre  d*ennemis  put  ecbapper;  encore  seraient-ils  tooibes 
sous  le  glaive  du  vainqueur,  sans  un  accident  qui  rctarda  Ja 
marche  du  vieux  generaUssime  Sembat.  Bondokdar  demands  W 
paix. 

Ce  fut  en  vain  que  les  chefs  mongpls ,  jaloux  de,  la  gloire  de 
][^on  ^  ^ssayerent  de  le  decrier  aupres  d'Abag^;  l^uj^  i^loqani^ 
ne  firent  qu*augipenter  la  consideration  don.t  il  j<)uiasait.  Ya^n*- 
queur  des  Turkoqnans,  qui  avaient  fait  de  nouvelks  ip^ursion^ 
sur  son  territoire  en  1276,  il  fit  rentrer  dans  le  devoir,  par  tant 
da  siico^,  |>liMieun  dos  pnndes  arnMiiitiitsea  Hmmaw,  •t  pro- 
ftm  de  detrx  annees  de  catitie  pour  ronfier  le  gouVemement  dfe 
ses  pldces  les  plus  fortes  ^  ses  parents  et  ^  s.es  propres  fils,  ou 
*  k  des  gooverneurs  braves  et  devours  '•  Mais  pour  ne  pas  s'at- 
tirer  denotivoaux  «mbarras,  il  refuaa  de  gtierFoyrr  avae  i«8 
Mongoh  contfe  l(es  peltts  ^mirs  dn  pays  d€f  RotiVn ,  qn?  soitf- 
fraiciit  avec  peine  Tauloritc  de  ces  etrangers.  tl  persuada 
ixienie  k  Abaga  d'etablir ,  dgnason  interet,  des  chefs  ses  delegues 


atconn  do  nA  d*Amgoa.  Sxtr*  4i€s  pre«v«  cl«  oe  foi  a  d^  «tA  dit  all- 

hiU.ar.^  p.  ^19,  LoMnjim  Bcrkai  ifors  ,  qot  let  digsUw  dv  roynuMe 

fi^t  mart,  fon  fils  Mangoa-Timovr  dc  Cillct«  poruitfit^es  nam  fMB*. 

p«rs^v«ni  daiM  la  m^me  poU|»qu«,  Le  geoenUsaime  a*appf|att 


«l  eoToya  en  197 1   dei  depntea  k  ble  00  connitable;  nil  gonvemenr 

Bibaca.  Us  fareut  pria  aur  mer  par  de  place  i6ffte»  navadeh^h  ou  ote- 

des  Marseillais,  poia  reaja  ejft  liber-  rechal ;  wi  o£Qder  inferieiir,  aenea- 

vk*  ib'  9  p.  jf3o.— B*  dobal,   vi  avtaa  hvX-  #«  tMiUi. 

<  Oac<ma«p«ki  aM.»omilr  X«b«Dtclk,  III,  ^Tt^i^vftr  »  *    « 
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dans  t«5  (Provinces  les  pins  remuantes;  et  ce  sage  coaseil  eat 
d'excelients  resaltats. 

En  1178,  Leon  eut  1e  chagrin  de  perdreNers^,  1e  cinqoiQiBie 
de  scs  fils;  Ini-indme  lomba  malade,  ct  ne  fut  pas  pins  t6f  te- 
tabli  qn'il  vit  la  peste  dectmer  la  population  de  ses  etaCs.  A  toiB 
ces  malheursy  qu*i1  supporta  avec  la  plus  parfaite  resignatioa, 
siiccMa  nne  nourelle  guerre  des  Musoimans  contre  les  Mon- 
gols,  dont  le  poids  fut  encore  supporte  par  la  nation  aroieoieDne, 
dans  la  province  d'£k^liats»  sur  les  bords  du  Haat-Eupfarate. 
La  villa  d'fiaenga  fat  prise  et  saceagee  avantqu'Abaga  p4tlaise- 
courir.  II  en  chassa  les  Musulmans,  et  combla  de  iaveurs  les 
families  des  victimes  de  cette  guerre. 

Le  roi  Leon  aida  de  ses  troupes  et  de  sa  personnoe  les  AeB 
tartares  dans  difFi^rentes  expeditions  en treprises  contre  fesuHaa 
d*Agypte'.  Apr^  un  ^hec  assea  considerable*  dans  la  plaine 
d'Aplestan ,  essuye  par  deux  de  ses  generaux,  Gharou-Mangoo- 
Ttmour,  frere  d*Abaga,  appela,  en  1279,  sous  ses  drapeanx.  les 
rois  de  Georgie  et  d'Arroenie,  et  tons  les  princes  anneniens  de 
TArarat ,  du  Vaspouracan  et  de  I'Aderbtdjan ,  pour  fondre  sar  le 
sultan  dnfcgypte '.  Son  arm^,  composee  de  cent  niille  hommes^. 


'  Gomme  la  flhcoaifo*  anb«  ii« 
parte  pas  ea  detail  de  toatet  les  in* 
Tasious  des  tigyptieot  eo  Cilicie, 
eile  dcmne  pour  la  demi^re  celle 
qai  cat  lien  en  675  (1276),  aelon 
Ahcmntmn^lim  1179  et  iiao,sn&> 
vant  TtiliaiDlchiaii.  Eb  -rain  I<eon 
avait  prevera  les  Mongols  de  l*ar- 
rlTee  des  cnncmis;  nn  certain  Ber- 
'wanah,  qui  s'entendait  arec  Bon- 
dokdar  et  qni  haissait  I<eon ,  emp^ 
eha  ija'wi  ne  le  crte.  Les  Mongols 
Ibrent  snrpris  dans  rivresse  et  per- 
dirent  beaaconp  de  lenrs  chefs.  De 
trois  mille  G^orgiens,  qoi  refbsirent 
de  prendre  la  fulte  avec  les  antres* 
denz  mille  fnrent  eztenntn^.  Aba* 
ga  ne  f^noigna  d*abord  aocon  wai" 
QOBlsniaaiani  I  Berwanah ,  bmIs  il 
kUt  ■■■■■mat  plna  tard,  4  Hasite 


d*an  banquet.  IWiadofcdnr 


la  n^nie  aan^  a  U< 
d*one  fleche  dans  nn  coaibat«  sell 
empoisonne.  Ckr,  «r. ,  p.  3Sa  d 
seqq. — B. 

*  Je  pense  que  e*«at  In 
on  se  sagnala  1^  valcnr  de 
mentionn^  par  Ibn-fetat,  JExfir.i 
hist,  ar.^  p,  53a.  Biben 
fann^  snlvantc ,  1177. — B. 

^  L*aoteaf  ameniea  le 
Alphi  Phentonklitar. 
est  Malek-Mansonr,  rot  in^ 
il  poruit  en  ontre  le  sohciqtt  Al* 
pi  on  Alfi,  parce  qn'il  avnk  Ai« 
dans  sa  jranesse ,  Tenda  an  pMi  da 
male  (alf)  pieces  d*or. 
tf/.  tfif. ,  55o. — ^B. 

4  De  qnatre-riogt 
f,  solvnat  les 
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moitieTartareft,  moide  diretiefis,  taiiUen  pi^ecs,  pialad«Hwiia» 
celle  de  Kelaouoy  $accesseur  4^  Bondokdar,  et  le  ponftuivit 
jusqu'aux  porles  d'£iD^;  mais  dans  uoe  deuxitoe  bataill«.,  od 
Leon»  place  k  Taile  droite  avec  las  chretieosy  litdes  prodiget 
de  valeur,  trente  roille  homnies  restereat  auf  place  du  cM  dea 
allies ' ;  ety  cooiioe  Mangou-Timoor  etait  rappele  au  aecoiira  d« 
son  frere ,  Leon  rentra  dans  sod  pays  avec  une  ann^  reduita 
k  un  petit  nombre  de  soldats  par  le  fer  ennemi  et  par  la  £Mniii«» 
Tel  est  le  recit  d'un  historien  anonyroei  que  Ton  croit  etreSemliat 
de  Ciiicie.  Un  autre  auteur^  Minas  de  Haind  ou  Amid^  plaoa 
ces  faits  sous  le  regne  d'Hetkoum  *• 

Cepeudant  Abaga  avait  k  lutter  contra  son  ae^^u^  ou  I'lm  da 
sea  fr^res,  nomme  Takoudar  ou  Ifikhotafy  qui  s'etait  r^vdt^ 
con  Ire  lui:  if  le  vainquit  k  la  t^te  de  quarantc  nuUe  Tartares, 
et  Texila  dans  une  ile  du  lac  d^Ourroiah.  Blais  etant  mort  lui* 
m^me  en  xa8i,  Takoudar,  qui  avait  pris  en  se  faisaat  muattlouui 
le  noro  d'Abmed  ^  aurait  reussi  k  se  fairo  nomner  souverain  da 
la  Perse ,  si  ses  principaux  officiers  ne  Teussent  maBaacre  par 
jalousie.  lis  delivrerent  alors ,  pour  le  mettre  sur  le  trdne  da 
son  p^re,  le  prince  Arghoun  4,  gU  d'Abaga,  qui>tait  acco^ru 
de  aoD  gouvemement  du  Kbocaaan,  et  dout  ruaurpateor.  avait 


cit^  par  B(.  RefaMrad,  Exirait,  p. 
540. — B. 

>  II  paratt  qa*ao  moment  ou  lea 
MoDfrola  elaient  Tictorieax,  ana 
tioape  d'Arabet  de  la  tribo  clet 
Bcfii-Taglsb  aa  montra  «or  leor  gan- 
ehe,  et  qua*  craignant  d*^tra  enve- 
loppca,  Ira  Mongob  qaittereQt  la 
champ  de  bataille.  Le  foi  d*Anii^ 
nie  De  ceaaa  de  combatUv  aveo  let 
cinq  mille  G^orgiena  placM  de  oe 
c6fe»  qoe  qnand  fl  s'aper^nt  de  soi^ 
iaoicBient.  Chr,  ar, ,  p.  30o.~-  B. 

a  MiiMia  poDirait  avoir  raiaoo^ 
poiaque  Ul  defaita  dea  Tartares  ei^ 
rapportce  an  laSi  par  lea  aQtetti|s 
juwhea  (  ReinaBd ,  op.  ci>.)  ^  sooa  Im^ 
fiAgnc  dm  Kelaooa. — B. 


3  Suirant  la  ehronfqna  arabe,  p. 
Mi,  367,  Abmed  ^tait  fila  d'Mott- 
lagoa  et  frira  d* Abaga ,  maia  d*iNW 
autre  mere*  nommee  Kontai-lUuip 
toun.  n  te  fit  proclamer  kban,  at 
^rivit  en  cette  qdalita,  le  dimaa- 
cha  91  du  moia  da  kbaaira  laa*, 
nna  Icttra  da  poiitaiaa  k  K^ova; 
mail  ayaot  donn^  ordra  d*ari4iflr 
Arghoun,  il  fat  mai  larvi,  pcia  lot* 
m^ma ,  at  df  poae  la  1 1  dn  moia  da 
djomad  1^  4284  yH  biaatat  mis 
h  raort, — B. 

4  Cett  ce  pdo^.  .qui  aavivU  k 
Philip^-la-Bel  U>Ufa  doat  il  a 
ata  qaastioB  ai-daifa««  p.  45^  «^ 
Bf  .     •.    i-     ;  J       


4^1  '  imMi6  'AH 

Hiittl:«l1i]Mt4  ^  s'em{Mirer.  Le  roi  de  O^rgie ,  Mm^trius ,  a vait 
Mboflovl  pree^danmem  psr  Abaga  du  gouvemement  de  toutes 
tn  pfovfaioes  ArnA^oieiines  do  nord,  et  s'en  etait  decharge  sur 
DarMtdj,  I'ami  de  son  enfatice  et  son  pere  nourricier;  mats 
MMipooDn^  par  Arghoitn  d'avoir  pris  part  au  com  plot  de  TaLo4i- 
dar,  il  An  massacr^  par  ses  Ofdres  dans  la  plaine  de  Mbughaa , 
aupm  dn  Our,  en.  1289*.  Cest  probablement  pour  cela  que 
IwOiforgienft  Itii  ont  donn^  le  surnom  de  Thaw-Dadebouli  on 
la  Mvoo^.  Le  roi  Leon  ayait  su  se  garantir  d'un  pareit  sort  par 
•on  ampi^essenient  li  yenir  rendre  homrhage  au  nouveau  prince, 
aussitol  que  ses  affaires  le  lui  avaient  permis.  La  reine  Anne, 
ton  epotite^  nKnarot  en  iifc65.  L'annee  suivante,  son  ills  Thoros 
ipoiisa  1&  iille  de  Henri  II ,  roi  de  Chypre. 

Apl*ds  la  mart  de  Leon  %  arrivee  en  ttiBg,  I'Armenie  fut  pen- 
dant plutienfs  ann^s  le  theatre  de  petites  r)$vo1ations  intestines , 
qui  affiiiblirent  beaucoup  sa  puissance.  Son  fils,  fiethoum  IT, 
oonsentit  i^  r^gner,  mais  sans  vouloir  porter  la  couronne,  comme 
it  avait  d«ja  refus^  precedeniment  de  s'engager  dans  ie  manage, 
il  viottt  p^s  en  religieux  qu*en  rOi,'et  ne  s'occupa  guere  qu*ll 
priar  el  k  ^etireAu  pape  des  lettres  de  soumisslon.  Par  saite  de 
urn  application  aax  questions  thi^ologiques ,  il  se  brouilla  avec 
son  patriarche ,  en  fit  installer  un  autre ,  et  convoqua  un  concile 
pour,  decider  T^poque  de  la  celebration  de  la  pAque,  qui »  cette 
aiiaea,  coaune  tous  lea  quatre*vingt-$eize  ans,  tombait  pour  les 
Armeniens  nne  semairrc  phis  tard  que  chez  les  Grccs.  Ea  129^, 
M^tik-Achraph,  (lis  e\  siiccesseur  d'Alphi  Bondokdar  ou  K-elaoun, 
recoininen9a  ^c$  courses  dana  la  Syria  et  rEuphraieae^  et  pril 


•  h»  m^wf^M^  Mt  Sttdiqmte 
aM»'ti5ti«  ehrottlqae  avtD^iemie 

'  L'MiMBrMtaciiien  ii*a  pat  ibmi-' 
li4HiM<Mi'trritte.  ^ni  eat  lien  mtf« 
Kelaoun  et  le  roi  Leon  en  isSt,  k 
la  pclhf  deateaqpliMfe,'  ^ikf  "iifaient 
ao'  aUvIe  iM'  aoiabveaste  y%si»^ 
flhma^-lnil^f'taat'ea  a«eofdMt 
la  paix ,  etait  opereuz  k  beauconp 
d*efarfU  poar  rAnnenie;  aiaia  il 


^bllssait  des  rapports  amicaox 
fre  les  sajets  des  deax  proTli 
Toyeirte  en  entier,  tbctr.  des  hist, 
or. ,  p.  55i^5S.  Pour  fixer  U  dsfee 
de  ce  fait,  on  toU  i*  que  Kdawn 
etait  alors  oceopc  k  assicger  llar- 
kab  y  et  ^*  qtae ,  pen  apres  la  nrti- 
ifendon,  il  s'^leTa  ane  gncnc  «atre 
ff^faomn  et  le  taluo  dlconc  ;  Anx 
l^ehdnebts  qui  ne  soht  pas  ralata 
4aii»  Tchamtehians— B. 


d«  viva  foiH»«  1ft  Gitadelti*  de  Hromkla ,  o(k  f^^idftient  jit»t|if>t6H 
les  patriarehes  de  CJHcie,  sans  ^ae  le  sultan  mongol  de  Pei^e, 
Arghocin ,  pAt  I*  seeourir,  ^tant  occupy  k  d'autfes  guerres.  Le 
stihan  d'Egypte  fut  fappel^  dans  ses  6tats  par  une  invasion  de 
gderrierft  francs,  qne  le  pape  Nicolas  IV  airait  excites  k  une 
fionretle  croisade  pour  seeourir  son  proteg^ ,  le  roi  d'Ai>nienie. 

Kethbou^a,  qui  sncc^a  la  mdme  annee  k  M^lik-Achf apfi , 
crut  devoir  aeoomplir  ses  derni^res  intentions,  en  renvoyant  k 
fiethoum  une  ireHque  de  saint  Gregoire  rilluminateur,  et  les  de- 
pouilles  des  ^ises  de  Hromkla,  et  en  faisant  aveo  lui  nn  traiti 
de  paix.  Bfais  le  tepos  de  la  Cilide  fnt  encore  trouble  par  les 
querelles  religieuses  que  suscita  le  zele  du  patriarche,  Gre- 
goire YII  d'Ana^arbe,  pouf  rametier  T^gUse  armenienue  ^ux 
iiaages  de  celle  de  Kome.  D*aillenrs  H^thoum,  las  de  la  royaut^, 
s'associa  son  fV^re;  Thoros  II ,  et  se  fit  franciscain  sous  le  nom 
de  Jean. 

Deux  ans  apr^s,  en  1295,  iThoros  Ini-metee  entra  datis  u1^ 
convent,  'et  persuada  k  HcthOimi  de  reprendre  les  r^fies  de  Tad- 
ministratton ,  k  Tepoqne  oik  ieur  soeur  Zaploun  Vetiaif  d'^*pouser 
Amauriy  fils  dUenri  It,  roi  de  Chypre.  Hcthobm  eul  d'db6rd  k 
^touffer  un  comptot  fbfm^  paries  gratlds  du  pays  centre  sa  pei^- 
sonne.  II  recherch.1  ensuite  ramitic  du  khan  des  Mongols  de 
Perse.  A  la  mort  d'Arghoun,  Keghathoun  (5u  Kaic'athkhan »  son 
fr^re,  lui  succeda ;il  r^gna  quatre  ans ,  et  fut  massacr^,  en  i2$5) 
par  Baidoti ,  fils  de  Thorghata ,  fils  d'Houlagou.  » 

D^ja  H^thoum  allait  rendre  hommnge  k  Baidou ,  lorsqii'if  IVi^ 
vaincu  et  tu6  pat  Ghazaii-khan ,  fils  d'Arghoun.  Le  roi,  qui  6taft 
devoue  k  la  dynastie  plus  qu'k  la  personne  de  ses  suzerains ,  se 
retourna  de  nouveau  vers  Ghazan  et  lui  fit  accepter  ^a'  sou- 
mission.  I.        rti 

Apv^  lo  muriage  de  Ieur  ^oeur  avec  Michel,  fils  4a  I'^vnpe*- 

«i«urs  Andronic  Puleologtte ',  Uethetim  et  TlKHt>s  vinrent'i'Co*- 

TStarttirrople.  Pendafat  Teur  absence ,  Sembat ,  troisiem^  fils  di/  Wi 

Leon  II,  se  fitsacr€;r  roi  au  prejudice  dp  son  frere„.et  reconnaitr^ 

pa^  Ghajcan-tLbAUf  UethcMim«  k  qui  Tempereur  Aodronic  avait 
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doonh  beauodbp  d'or  au  lieo  detoldats^  se 
auprte  du  chef  moogol,  lorsqu'il  fut  arrcte,  mis  eo  pmon  ct 
aveugle  par  ordre  de  Sembat;  pour  Thoros,  il  fut  mis  a  mort 
ludigne  de  cette  barbaric ,  sod  quatrieme  frere,  Bomme  Coo- 
stantio ,  gouverneur  de  la  citadcUe  de  Capaa,  se  revoUa  coalre 
lui  f  et  ]e  fit  mettre  en  prisoo  cd  i 297,  apres  qu'il  cut  regoe  deux 
ans.  Hethoum  regna  done  pour  la  troisieme  fois,  d*abord  avec 
son  fi^re  Constanlin ,  puis  coonme  seul  monarque,  car  il  avait 
recouvre  I'usagc  de  la  vuc ;  ct,  pour  se  debarrasser  de  tooCe  toh 
tative  de  la  part  de  ses  freres  Constantin  et  Sembat,  il  tes  en- 
voya  k  I'empereur  greCy  qui  les  lit  garder  en  prison  ju$qa*k  War 
mort. 

Les  principaux  resultats  de  Tinvasion  des  Mongob  sur  la  d- 
vilisation  furent :  la  destruction  de  trois  dynasties  ptiisaaales, 
celle  des  Song  en  Chine,  des  Kbarizmchah  et  des  Khaliics 
Abbassides  en  Perse,  et  i'afTaiblissement  des  autres  priucipauics 
musulmanes  de  I'A&ie-Mineure  et  de  I'^ypte  ;des  relations  toutes 
Bouvelles  etablies  entre  I'fiurope  et  I'Asie  pour  la  dipioiuatiV  et 
le  commerce  j  enfin  Tintroduction  en  £urope  de  la  poWiie  de 
I'aimanty  connue  de  toute  antiquite  en  Cbine;  des  poudres 
explosives,  que  les  Mongols ,  instruils  par  les  Chinuis,  em- 
ployaient  toujours  dans  leurs  guerres;  de  la  machine  arithme- 
tiqucy  si  commune  encore  en  Pologne;  du  papier-monnaiey  da 
jeu  de  cartes;  et  Tapplicaition  de  la  gravure  en  bois  i  la.  re- 
production des  ceuvres  de  rintelligence.  Toutes  ces  inveniioos, 
bieot6t  perfectionnees  et  comme  fecondees  par  le  genie  euro- 
peen ,  dit  M.  Remusat  \  a  qui  nous  empruntons  ce  resume  ,  agi^ 


X  MoBoiret  de  TAotd.  de*  Iiucr., 
t.  Till,  p.  4ao.  Je  regrette  b«aa- 
conp  ici  d^AToir  neglig^  de  loeD- 
tloniMr,  dMs  l«  coon  de  ce  Pr^eia, 
kf  acCes  aalhentiqiMS  des  trailef 
lailt  entre  lee  roie  d^Anneuie  et  la 
r^publiqac  de  G^nes,  que  MM.  de 
8acy  et  Snint-Martin  ODt  pobli^ 
dasi  le  t.  XI  6tB  Ifotiett  €t  Kxtraiit 
des  manuscrUtf  p.  19-  Le  premier 
•et  do   bmIs  de  aBare   de  rannee 


I  aoi,  eeisieBM  do  rcgae  de  Laoa  IL 
dermere  de  Tarchev^oc  de  Sk. 
qni  devint  patriardie  d^AnMaae  ct 
laoft,  eouB  le  non  de  Itam  '^B. 
Ce  dernier  eigne  le  Icaite,  at  •«  ^^ 
lilie  trium  ^rcuum  €ib^m*^  Jt  (*- 
marqoe  dens  Tchemtchian,  III ,  iS^ 
et  )65  ,  qa*it  est  simplemcat  wmm 
mk  ev^oe;  et  ib.  17 5,  atifccn^na 
de  Sie.  Qoant  au  titra  da 
trinm  arcomn  •  ei  aa  n'cai 


DKS    INVASIONS    DES    MONGOLS,  4^1 

sent  ensemble,  et  cominuiiiqueiit  k  I'espiit  humaio  le  plus  grand 
mouvement  dont  ou  ait  conserve  le  souvenir. 


corraption  da  nom  de  draMarc, 
coavent  hkd  on  resUar6  par  Tho- 
rosl**^,  en  laoi,  pria  d'Anazarbe, 
c^MC  la  traduction  de  Samckouildi, 
lien  de  la  Georgie  meridiooale. 

P.  3a ,  97  et  suiy. ,  on  voit  un 
aatre  tnite  cite  en  original,  aveo  la 
tradnction  latine  et  francaiae  et  lea 
notea  de  M.  Saint-Martin;  il  eat  de 
Taanee  armenienne  737,  s*  da  pe- 
tit oompnt ,  laSS  de  J.-C. ,  a4  d^ 
cenbre;  c*^kajt  la  demiere  annee 
dn  TOi  lAwk  III»  H  eat  aign<  dn 
ehaocelier  Hethonm,  qni  poito'ratt 
Men  to-e  HaitonlluatOTien.  M.  St.- 
Martin  a  trae^  aavaniHient  dana 
aon  pr^ambole  lliiatoire  da  com- 
merce de  TAnn^nie  avec  G^nea  et 
Yeniae ,  et  dea  actca  dlplomatiqaea 
conmia  qni  a*y  rapportent.  Qnant 
an  petit  oompot  mentionn^  dana 
Fade,  toat  le  monde  aait  que  lea 
Armeniena  datent  leor  hiatoire  d*a- 
prea  nne  ere  dont  la  premiere  an- 
nee fdt  55 1  de  J.-C;  maia  en  oa- 
tre  on  Toit  dana  lears  almanacha 
nne  aeeonde  hst^  appelee  pttu  com" 
ptu^  oa  eomput  tfjizuria,  da  non 


d*an  rabbin  qui  le  premier  en  a  fiut 
Tappltcation,  k  ee  qa*il  paiait. 

Qne  cet  Asaria  aoit  an  Jaif » je 
le  conclna  de  ee  que,  dana  lea  al- 
manacba  armeniena,  ce  aont  dea 
noma  bebrenz  de  moia  qui  forment 
le  calendrier  a  lui  attribne :  cbaoaa, 

adam ,  cbbat La  preaenle  anoee 

1 834,  qui  eat  la  219*  de  cette  pe- 
tite ire,  eonunenca  le  ai  mara.  En 
anppoaant  que  c*eat  la  periode  ao- 
laire  de  53a  ana,  le  cjde  actoel 
commenea.donc  en  z6i5,  an  antre 
en  xo83,  an  autre  enfin  en  55i, 
epoqne  preciae  de  la  granide  ere  ar- 
menienne. Maia  ce  n*eat  point  cette 
periode  d*  Asaria  qui  eat  relate  dana 
Facte  en  qneation,  pniaqne  laSft 
en  anrait  ete  la  ao5*  et  non  la  a* 
amaee.  Pour  arriTcr  k  nne  coinci- 
dence parfaite,  il  fiodrait  denz  aop- 
poaitiona  toutea  gratnitea :  x*  que 
le  B6da<;teur  de  Facte  e^t  aoua-en- 
tendu  cent  aprea  le  moti^irjr,  oa  a* 
ecrit  en  tontea  lettrea;  a*  qu*il  tnt 
omia  k  deaaein  lei^  nnit^  poor  oe 
donner  %w  le  nombre  rond. — B. 
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